HISTOIRE 
ECCLESIASTIQU 
E,  POUR  SERVIR 

DE... 


• 

:ed  by  Google 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE 

ECCLESIASTIQUE* 

Pour  fcrvir  de  continuation  a  celle  de 
.  Monfieur  l'Abbé  Fleury. 

TOME  TRENTE -QUATRIEME-  - 
DepuisJ'aa  i  <  6  3 .  ju%i*sn  1  5  6 y. 


{E  mery  ,  à  Saint  Benoift. 
Saugrain  Père,  à  la  Fleur  de  Lys»' 
Pierre  Martin,  à PEcu de  France. 

M.  DCC.  XXXIV. 

vrftw  approbation  &  Privilège  du  Roy% 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


14 


h  9  C« 


SOMMA  IRE 

DES  LIVRES. 

LIVRE  CENT   SOIXANTE -SEPTIEME. 

X.  \TI#£t+  quatrième  feffion  du^  concile  de 
V  Trente,  n.  Expojition  de  la  do  ci  ri  rie 
touchant  le  ^mariage.  1 1 1 .  Douze  canons  fur 
te  mariage,  iv.  Décret  touchant  le  mariage  ' 
en  dix  chapitres  v.  C  h  a  p.  I.  Des  maria- 
ges clandeftins ,  &  de  ceux  des  enfans  de  fa- 
mielle.  vi.  Chap.  II.  Des  devrez,  ^alliance 
spirituelle  ,  qui  empêchent  quon  ne  puifSe  con- 
tracter mariage,  vu.  Chap.  III.  De*l  empê- 
chement de  t  honnêteté  publique,  v  r  i  r.  Chai». 
IV.  De  l'empêchement  pour  fornication*  ix. 
Chap.  V.  Peine  contre  ceux  qui  fe  marient 
aux  degrés  défendus,  x.  Chap.   VI.  Peines 
contre  les  ravijfeur s.  xi.Chap.  VIT.  Maria- 
ge des  gens  vagabonds,  xn.  Chap.  VIII.  Vei- 
nes des  concubinaires*  x  i  i  i.  Chap.  IX, 
Qu'on  ne  doit  forcer  perfonne  à  je  marier. 
xiv.  Chap.  X.  Du  tems  auquel  on  peut  fe 
marier,  xv.  Chap.I.  De  la  réformation  gé- 
nérale de  la  création  des  évêques  &  des  car» 
dinaux.  xvi.  Chap.  II.  Des  conciles  provin- 
ciaux &  des  fynodes  des  diocefes.  x  v  1 1 .  Ch  ap# 
,  III.  De  la  vifite  des  évêques  dans  leurs  dio- 
cefes. xvi  ii.  Chap.  IV.  Du  devoir  des  évc- 
ques  touchant  la  prédication,  xix.  Chap.  V. 
Des  caufes  criminelles  des  évêques.  xx.  Chap. 
yi.  Dm  pouvoir  des  évêques  pour  la  difpenfc 


Digitized  by  Google 


hij  SOMMAIRE 

des  irrégularités  XXI,  Chap.  VIL  Du  foin 
des  évêques  peur  l'infiruclion  des  peuples. XXII. 
Chap.  VIIL  J>e  V  établi fiement  d'un  péniten- 
cier, xxt  ii.  Chap.  IX.  De  la  vifite  des  /- 
glifes  qui  ne  font  d'aucun  diocefe.   x  x  i  v. 
Chap.  X.  De  £  exécution  des  ordonnances  des 
évêques  dans  leurs  vi/ites.  xxv.  Chap.  XI. 
De  la  conservation  du  droit  des  évêques.  xxvr. 
Chap.  XII.  Qualitez  des  chanoines  &  leur; 
obligations,  xxyii.  Chap.  XIIL  Des  églifes 
qui  ont  feu  de  revenu,  xxviii,  Chap.  XIV. 
Des  droitFd 'entrée  dans  les  bénéfices*  xxix, 
Chap.    Xy  De  ï  augmentation  du  revenu 
des  prébendes  trop  f cibles,  xxx.  Chap.  XVI. 
Pes  devoirs  (£ un  chapitre ,  le  fiége  vacant. 
xxxi.  Chap.  XVII.  De  l'unité  des  bénéfices. 
xxxi  i.  Chap.X  VIIL  Du  choix  &  de  l'examen 
des  cures  xxxm  Chap.  XIX.  Des  grâces  ex- 
peciatives  &  des  réjtrves.  xxxiv  Chap.XX.D* 
la  manière  dont  les  cauj es  doivent  Être  trai- 
tées dans  la  jurifdiclion  ecclefiafiique.  xxxv. 
Chap.  XXI.  On  explique  quelques  termes 
de  la  dix-feptiéme Jejfion.  xxxvi.  Obfervations 
de  quelques  prélats  fur  ces  décrets,  xxxv  il. 
JLe   premier    légat    approuve    ces  décrets. 
xxxvi  il.  Décret  de  ïindiBion  de  la  feffton 
fuivante.  xxxix.  Remontrances  du  roi  d'Ef- 
pagne  au  pape  pour  continuer  le  concile,  xl. 
Le  cardinal  dç  Lorraine  perfuade  la  fin  du 
concile,  xlt.  Les  légats  prennent  des  mefu- 
tes  pour  difpofer  les  matières,  xlii.  Congré- 
gations générales  pour  examiner  le  dogme  & 
la  discipline,  xljii.  Nouveaux  articles  pro- 
pofézs  pat  différends  prélats,  xliv.  Dijferens 
avis  fur  la  vie  frugale  des  évêques»  xlv.  Le 
comte  de  Lune  in  fi  fie  a  vouloir  qu'on  attende 
la  réponfe  du  roi  d'Efpagne*  xlvi.  Les  pères 
t'appliquent  h  expédier  frompternent  Us  mni 


Digitized  by  G 


Dès    livres.  t 

tieros.  xlvii.  Difcours  du  premier  légat  aux 
feres  pour  la  clôture  du  concile,  xlviii, 
Vingt-cinquième      dernière  fejfion  du  concis 
le,  la  neuvième  fous  Pie  IV.  xlix.  Premier 
décret  touchant  le  purgatoire,  l.  Second  dé- 
rret.de  l'invocation  des  Saints,  de  leurs  reli- 
ques &  des  images.  Lr.  Chap.  L  De  la  ré- 
formation des  réguliers,  lu.  Chap.  II.  Dé- 
fenfe  à  tous  les  réguliers  de  rien  pcffeder  en 
propre,  lui.  Chap.  III.  Permiffton  accordée 
aux  réguliers  de  poJSeder  des  biens  en  fonds» 
liv.  Chap.  IV.  Que  nul  religieux  ne  pourra 
s'éloigner  de  fon  couvent  fans  permijfion  de 
fon  fuperieur.  lv.  Chap.  V.  De  la  clôture 
des  religieufes.  lvt.  Chap.  VI.  De  la  maniè- 
re d'élire  les  fuperieurs.  lyiî.  Chap.  VIL 
De  V élection  des  fuperieures  des  mon aft ères 
des  files,  lviii.  Chap.  VIII7  Règlement  tou- 
chant les  monafteres  fous  la  protection  immé- 
diate dufaint  Juge.  lix.  Chap.  IX.  Suite  du 
même    règlement  pour  les  religieufes.  i  x. 
Chap.  X.  Ce  qui  fe  doit  obferver  par  les 
religieufes  k  V égard  de  la  confejfion  &  de  la 
communion.  lxi.Chap.  XI.  Ceux  qui  exer- 
cent dans  les  monafteres  les  fonctions  curia- 
les  feront  fournis  à  l%  ordinaire,  lxii.  Chap. 
XII.  Les  réguliers  feront  tenus  de  publier  & 
d'obferver  les  cenfures  &  interdits  des  évê- 
ques.  LXllIi  Chap.  XIII.  Les  différends  pour 
la  préféance  entre  les  ecclefiafliques  feculiers 
&  réguliers  feront  terminez  par  ïévêque. 
ixiv.  Chap.  XIV.  Comment  on  doit  procé- 
der au  châtiment  des  religieux  fcandaleux. 
ixv.  Chap.  XV.  Qu'on  ne  pourra  faire  pro- 
fejfion  qu'à  feize  ans  pajfez, ,  &  après  un  an 
de  noviciat.  lxvi.Chap.  XVI.  De  la  maniè- 
re dont  fe  doivent  faire  les  obligations  ou  les 
renonciations  des  novices,  l  x  v  i  i.  Chap. 

aiij 


Digitized  by  Google 


txvui»  Chap.  XVIII.    Anaûême  contre 
ceux  qui  contraignent  d'entrer  en  religion  , 
eu  qui  empêchent,  lxix.  Chap.  XIX*  En  quel 
cas  il  eft  permis  de  reclamer  contre  les  vœux* 
ixx.  Chap.  XX.  De  la  vijite  des  monafteres. 
qui  ne  font  pas  Joumis  aux   évêques.  lxxi* 
Chap.  XXI.  Les  mon afi ères  en  commende  & 
les  chefs  d* ordres  ne  pourront  être  gouverner, 
que  par  des  réguliers,  lxxi  i.  Chap.  XXIL 
Ordre  d'oèferver  les  précédons  règlement* 
îxxiir.  Décrets  de  la  réformation.  Chap.  I« 
De  la  conduite  de  vie  des  prélats,  lxxiv. 
Chap.  II.  Que  les  prélats  &  autres  Jupe" 
rieurs  promettront  folemneUement  de  recez+'r, 
&  faire  garder  les  décrets  du  concile,  lxxv. 
Chap.  III.  Quand  ej>  comment  on  doit  ufer 
de  l'exccmmuntcation.  ixxvi.  Chap.  IV.  De 
la  réduclion  des  méfies  dont  les  rétributions 
font  trop  foiblcî.  ixxvu.  Chap.  V.  Qu'on 
ne  changera  rien  dans  les  fondations,  ixxviiu 
Chap.  VI.  Be  quelle  manière  les  évèqujs  dot* 
vent  en  ufer  à  F  égard  des  chapitres  exempts* 
itxix.  Chap.  Vil.  Des  accet  &  regret*  % 
&  en  quel  cas  les  condjutorenes  feront  per* 
mifes.  lxxx.    Chap.  VIII.  RegUmens  pourr- 
ies bénéfices  ayant  V  adminislation  des  hôpi- 
taux, lxxxi.  Chap»  IX.  Ordonnances  au  fu- 
jet  du  droit  de  patronage,  lxxxii.  Chap.  X.. 
Des  juges  déléguez,  dans  les  eau f es  de  ren~ 
voy.  lxxx  in.  Chap.  XI.  De  la  manière 
dont  les  b*iux  à  ferme  des  bénéfices  feront 
faits,  lxxxiv.  Chap.  XII    Du  payement  det 
dixmes.  lxxxv.  Chap.  XIII.  Des  droits  des  \ 
funiruilles.  lxxxvî.  Chap.  XIV.  Peines  con-  ï 
tre  las  clercs  concubinaires.  lxxxvî  î.  Chap*. 
XV.  Les  enfant  illégitimes  dei  tiens  feront 


Digitized  by  GoogI 


I 


Des  livres.  vij 

iJtetus  de  certains  bénéfices,  lxxxviii,  I  5  ^ 
Chap.^CVI.  Des  vicairies perpétuelles,  lxxxix. 
Chap.  XVII.  Du  refpeoï  dît,  aux  éveques.  xc, 
Chap.  XVIII.  Qu'on  pourra  difpenfer  des 
décrets  en  certains  cas  ,  &  fous  quelles  con- 
ditions, xcx.  Chap.  XIX.  Vitfagt  des  duels 
*  défendu  fous  peine  d'excommunication,  xcn. 
Chap.  XX.  On  exhorte  les  princes  à  proté- 
ger les  ecchfiaftiques.  xcm.  Chap.  XXI. 
CUufe  appojée  aux  décrets  du  concile. 


LIVRE  CENT  SOIXANTE  -  HUITIEME 

• 

ï.  Ç^Uite  delà  vingt-cinquième  feffwn.  Co/i- 
Agrégation  oh  ton  drejîe  &  a;  prouve  le 
décret  des  indulgences,  n.  Décret  touchant 
les  indulgences,  m.  Décret  touchant  le  choix 
des  viandes  ,  les  jepenes  &  les  fêtes,  i  v.  D/** 
cru  touchant  Us  livres  défendus ,  le  cate- 
chifme ,  le  bréviaire  &  le  mifiel.  v.  Décla- 
ration fur  le  rang  des  ambafadeurs  dans  le 
concile,  vi.  Décret  de  la  réception  &  obfer- 
vation  des  décrets  du  concile,  vu.  Décret 
pour  la  clôture  du  concile  &  fa  confirmation. 
vin.  Acclamations  prononcées  par  lé  cardi- 
nal de  Lorraine  &  les  réponfes.  i  x.  On  or- 
donne la  foufeription  des  atles  aux  pères,  x. 
Arrivée  des  deux  légats  Moron  &  Simonetu 
*  Rome.  xi.  Mefures  du  pape  pour  confir- 
mer le  concile  &  le  faire  exécuter,  xu.  On 
confeille  au  pape  de  confirmer  le  concile  de 
Trente,  xm.  Ravages  de  Calvinifies  en  Fran- 
ce après  la  bataille  de  Dreux,  x  i  v.  Le  duc 
de  Guife  eft  tué  devant  Orléans,  xv.  Larei* 
ne  foUicite  le  duc  de  Wirtemberg  de  venir 
en  Franc*,   xvi.  Elle  commence  de  vouloir 

traiter  de  la  paix.,  xvxi.  Lis  mini  fins  de- 

*  .... 


Digitized  by  Google 


Vfîj  SOMMAIRE 
S  5  ^3.  mandent  V éxecution  de  Védit  de  Janvier: 
xvî  ii.  Articles  de  paix  propojez,  paroles  mi* 
niflres  Calvinifics.  xix.  Le  prince  de  Condi 
rejette  ces  articles  ,  &  ne  traite  plus  qu'a* 
vec  la  nobh  fie.  xx.  Articles  de  Védit  d*  Am- 
bsife  pour  la  faix  avec  les  Calvinifles.  xxr. 
Vernirai  part  de  Normandie  pour  empecher 
la  paix*  xxn.  Védit  efi  envoyé  au  parlement 
de  Paris  pour  être  vérifié,  xxm.  Les  Calvi- 
nijles  évacuent  la  ville  d'Orléans,  xxiv.  Le 
tôt  fait  Jommer  le  comte  de  iWarvick  de  lui 
rendre  le  Havre,  xxv.  Sur  le  refus  du  comte , 
les  François  affligent  la  ville  qui  fe  rend. 
xxvi.  Charles  IX.  déclaré  majeur  au  parle- 
ment de  Rouen,  xxvn.  La  reine  fe  démet  de 
la  régence,  xxvrii.  Le  roi  par  un  édit  ré- 
tablit les  dixmes  aux  ecclejiaftiques.  xxtx. 
Le  parle?nent  de  Taris  nfufe  ï édit  de  la 
majorité  du  roi,  xxx.  Réponfe  du  roi  aux  dé- 
putez, de  ce  parlement,  xxxi.  Le  roi  défend 
d'imprimer  aucuns  livres  fans  approbation. 
xxxi  i.  Autre  édit  en  faveur  des  Curez,. 
xxxi  ix.  Mort  du  cardinal  Jacques  du  Puy. 
xxx  iv.  Le  pape  fait  deux  cardinaux,  xxxv. 
Le  pape  refuje  ^excommunier  la  reine '  d  An- 
gleterre, xxxvi.  Articles  du  fynode  de  Lon- 
dres fous  Elijabeth.  xxxvn.  Mort  de  Vol- 
fang  Mufculv.s  Luthérien,  xxxvm.  Ouvra- 
ges publiez,  par  cet  auteur,  xxxix.  Mort  de 
Sebafiien  Caflalion.  xl.  Sa  ver/ion  Latine 
Tranfoife  de  la  bible,  xli.  Autres  ouvrages 
du  même  auteur.  XL  II.  Charles  du  Moulin 
efi  arrêté  prifonnier  a  Lion  &  relâché,  mu, 
Oppojition  de  la  faculté  de  théologie  a  rece- 
voir des  religieux  furnumei aires,  xliv.  Sy- 
node des  Antitrimtaires  à  Morlas.  xlv.  O- 
chin  chafié  de  Zurich  vient  en  Pologne,  xlvt. 
Erreurs  qu'il  débite  en  Pologne,  xlvii.  Corn- 


Digitized  by  Googl 


DES   LIVRES.  ix 
mention  fait  chafier  Ochin  de  U  Pologne.  15*4 
xl vi  ex.  Il  fe  retire  en  Moravie  ,  eu  il  meurt 
depefte.  xlix  Ouvrages  de  Bernardin  Ochin. 
L.  "Bulle  du  pape  Fie  IY.  pour  la  confirmation 
du  concile  de  Trente,  li.  Le  cardinal  Borro- 
mêe  écrit  aux  deux  nonces  fEfpagne  Jur  cet- 
te confirmation,  l  1 1 .  Le  pape  indique  le  tems 
auquel  les  décrets  du  concile  obligent»  LUI* 
Le  pape  règle  le  différend  fur  la  preféance  en- 
tre les  Benédùlins  &  les  chanoines  réguliers. 
li  v.  La  bulle  contre  les  Grecs  fournis  au  faint 
fiége.  lv.  Lettre  du  roi  de  Portugal  au  pape 
Jur  la  confirmation  du  concile.  lvi«  Le  con- 
cile de  Trente  eft  reçu  par  les  Vénitiens,  lv ii. 
Conduite  du  roi  d'EJ  pagne  peur  le.  recevoir. 
iv  in.  La  "France  fait  difficulté  de  le  rece- 
voir» lix.  On  s'y  plaint  de  la  conduite  du  car-' 
dinal  de  Lorraine,  lx.  Difficultés  proposées 
au  nonce  contre  la  réception  du  concile,  lxi. 
Ambafîades  du  roi  d  Efpagne  &  du  duc  de 
Savoye  au  roi  a  ce  Jujet.  lxii.  Réponfe  du 
roi  à  ces  ambafadeurs.  lxiiî.  Le  parlement 
de  Paris  met  obftacle  k  la  réception  du  con* 
ci  le.  lxiv.  Confultation  de  du  Moulin  contre 
le  concile  de  Trente,  lxv.  Du  Moulin  efï  mis 
en  prifon  y&  délivré  enfuite  par  ordre  du  roi, 
lxvi.  Autre  confultation  du  même  fur  V élec-^ 
tion  de  Pierre  de  Crequi  à  Tévêché  d'Amiens. 
lxv  il.  Nouvelles  démarches  du  pape  pour  fai- 
re recevoir  le  concile  en  France,  lxv  m.  Le 
pape  veut  faire  recevoir  le  concile  en  Allema- 
gne, lx  i  x.  U  propofe  aux  cardinaux  la  de- 
mande de  l'empereur  fur  ïufage  du  calice, 
lxx.  Cet  ufxge  eft  accordé  aux  Allemands. 
lxxi.  L'empereur  demande  encore  qu'on  laif- 
fe\aux  prêtres  convertis  leurs  femmes,  ixxn.  . 
Nouvelles  infiances  de  MaximiVen  IL  fur  le 
même  fujet.  lxxiii.  Rtifons  de  l'empereur. 


Digitized  by  Google 


x  SOMMAIRE 
15^4.    en  faveur  du  mariage  des  f  titres*  lxxiv.  Lê 
pape  pcnje  à  faire  recevoir  le  concile  en  Po- 
logne. lxxv#  La  difcipline  de  l'églife  rcnycrjée 
en  Pologne,  lxxvi.  La  divifion  entre  les  évê- 
ques  caufe  le  renv*rftmcnt  de  la  rtligion  en 
Pologne,  lxxvi  j.  Ccmmendon  empêche  la  tt+ 
me  dun  concile  national  en  Pologne,  lxx  v  1 1 1  • 
Il  dijftpe  les  artifees  de  l'archevêque  de  Gnef- 
ne  qui  vouloit  ce  concile,  lxxix.  Le  pape  en* 
Voye  le  volume  des  décrets  du  concile  de  Tren^ 
te  à  Commendon.  ixxx.  Commendon  p  éf en- 
te les  décrets  du  concile  au  roi  &  au  fenat*. 
lxxx  r .  Son  difcours  en  plein  fenat  pour  la  ré- 
ception du  concile,  lxxx 11.  Combien  le  fenat 
farut  touché  de  ce  difçours.  sxxzill.  Le  roi 
&  le  fenat  de  Pologne  reçoivent  le  concile  de- 
Trente,  lxxxiv.  Le  pape  apprend  aux  cardi- 
naux cette  réception  en  Pologne,  lxxxv.  Diffé- 
rentes bulle  $  du  pape  pour  la  difcipline.  lxxxvi» 
Bulle  du  pape  pour  le  ferment  de  profejfton  de- 
foi,  txxxvif.  Termes  dans  lef quels  doit  être 
conçue  cette  profejfton  de  foi.  Lxxxvxir .  Bulle  dw 
rnefme  pape  fur  le  catalogue  des  livres  défen~ 
dus.  lxxx  ix.  Règles  de  /'Index  pour  la  dé- 
fcnfe  des  livres.  X€.  Confrairies  établies  ou 
confirmées  par  le  pafe.  xci.  Commencement^ 
de  l'Or  attire  de  faint  Philippe  de  Neri.  xci  r_ 
Le  patriarche  des   Irmeniens  envoyé  un  dépu- 
té au  pafe.  xci  1  t.  Le  roi  iBfpagne  demande 
au  pape  lacanonifation  du  Bienheureux  Didace. 
.  XCiv.  Mémoire  du  roi  de  France  préfenté  an 
pape  au  fujet  de  la  reine  de  Navarre,  xcr. 
Sdits  en  France  en  faveur  des  biens  de  té- 
glife  aliénez,  xev  r .  Nouvel  édit  donné  à  Rouf- 
fiaon  pour  expliquer  celui    de  pacification, 
xcvr  1.  Plaintes  des  Calvinifies  contre  cet  /- 
dit.  xcviii.  Mort  du  cardinal  Carpr.  xcix. 
Mort  du  cardiual  Gui-jîfeagne  Sforcc.  ç*Mov* 


Digitized  by  Google 


DES    LIVRÉ  1  xj 
du  cardinal  de  Monti.  Cf.  Mort  de  Barthele- 
mi  Camerarius.cn.  Mort  du  cardinal  Cam- 
fege.  ait.  Mort  de  Frédéric  Staphilus.  civ. 
Mort  de  l'herejiarque  Calvin,  cv.  Ouvrages 
de  Calvin,  evi.   Mort  de  Martin  Borrhée. 
cvi  i.  Mort  de  Tljeodore  Bibliander.  cvin.On 
tenu  à  réunir  les  Luthériens  ave:  lesZuingliens. 
g  ix.  Conférence  de  Maulbrun  entre  Us  deux 
partis,  ex.  Chaque  parti  s  attribue  la  victoi- 
re ,        Vonnen  conclut  rien,  exx.  Les  Je- 
fuites  commencent  à  ouvrir  leur  collège  à  Pa- 
ris, ex  »  i.  Examen  de  quelques  proportions  de 
Simon  Vigor.  ex  1 1 1  m  Edition  du  nouveau  tef- 
tament  en  langue  Syriaque,  exiv.  Le  pape 
prejfe  la  reine  d'Ecojfe  de  recevoir  le  concile 
de  Trente,  cxv.  L'empereur  Maximilien  re- 
nouvelle fes  injlances  pour  obtenir  le  mxriage 
des  prêtres,  cxvr.  Accolti  forme  une  confpira- 
tion  contre  le  pape.  cxvn.  Pie  IV.  fait  dif-  ■ 
ferentes  confiitutions.  cxvi  1 1..  Son  Uip  grande 
amour  pour  l'avancement  de  fa  famille,  ex ix- 
Sa  conduite  envers  Borgno  r  Vitelli  ,  Cor  ni  a 
&  Bentivoglio.  exx.  Promotion  de  vingt-trois 
cardinaux  pour  Vie  IV. 
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*•  (commencement  de  Vhiftoire  du  cardi- 
K^tnal  Borromée,  1 1 .  H  eft  fait  cardinal 
neveu  &  chargé  des  affaires  fous   Pie  IV. 
m.  Sa  vie  fainte  &  le  defir  de  fe  retirer 
d*ns  un  monajlere.  iv.  U  quitte  la  ccur 
Rome  &  va  réfider  dans  fon  églife  de  MUan. 
v.  Il  afiemble  à  Milan  le  concile  de  fa  pro- 
vince, vi.  Actes  &  /Ututs  du  premier  conci- 
le de  Milan,  vit.  De  ce  qui  concerne  les  de- 
voirsdss  ecclefixflir^ues.  vnr.  "Règlement 


)igitized  by  Google 


xij  SOMMAIRE 
ce  concile  pour  les  hôpitaux  &  les  religieux 
fes%  ix.  Le  pape  écrit  a  faint  Charles  fur 
l'heureux  fuccls  de  ce  concile,  x.  Concile  de 
Reims  tenu  pur  le  cardinal  de  Lorraine.  XI. 
Statuts  de  ce  concile.  mi.Ony  examine  V af- 
faire d'un  curé  de  Vitri-le-Tranfois  &  de  Vé- 
irêque  de  Beauvais.  XIII.  Concile  de  Cam- 
brai, xiv.  Concile  de  Tolède,  xv.  Bulle  du  pa- 
pe en  faveur  de  l'ordre  de  faint  Lazare.  XVI. 
Le  cardinal  Borromée  apprend  en  Tofcane  la 
maladie  du  pape.  xvu.  Mort  du  pape  Pie  IV. 
•acvin.  Conclave  pour  le  choix  d'un  fuccef- 
feur.  xix.  Borromée  brigue  d'abord  en  fa- 
veur de  Moroné.  xx.  Il  penfe\enfuite  à  Buon- 
Compagno  &  à  Sirlette.  xxi.  Il  agit  pour  te 
cardinal  Alexandrin  &  le  fait  étire»  Mil. 
Mort  du  cardinal  Frédéric    de  Gonzague. 
xxi it.  Mort  du  cardinal  Cefi.  xxiv.  Mort 
du  cardinal  Navagero.  xxv.  Mort  du  cardi~ 
val  Alphonfe  *Carraffe.  xxvï»  Mort  du  car- 
dinal Ranuce  Parneje.  xxvii.  Mort  du  car* 
dinal  Pafqua.  xxviii.  Mort  du  cardinal  Vif- 
€on%i.  xxix.  Mort  du  cardinal  Boffutù  xxx. 
Mort  d  Alexandre  Aies  Protefiant*  xxxi. 
Siège  de  Malte  par  les  Turcs  ,  qui  font  vain- 
cus, xxxii.  A3e  de  ferment  que  le  roi  fait 
Jigner  aux  Calviniftes.    xxx  ni.    Suite  du 
différend  entre  les  Jefuites  &  VUniverfïté* 
xxxiv.  Interrogatoire  Juki  par  les  Jefuites 
devant  le  recieur.  x  x  x  y.  Les  Jefuites  fe 
fourvoient  au  parlement,  xxxvf.  Vu  Moulin 
donne  fon  avis  fur    cette   affaire,  xxxvir. 
Plaidoyer  de  Pierre  Verforis  en  faveur  des  jfe- 
fuites.  xxxviii.  Ses  reponfes  aux  objeftions 
formées  contre  Vinfiitut  de  la  Société,  xxxix. 
Plaidoyer  de  Pafquier  en  faveur  de  funiver- 
fité  contre  les  Je  fuites,  xl.  Antre  plaidoyer 
de  Jeati-Baptiftc  du  Mefnil  procureur  gené* 


Digitized  by  Googl 


DES    LIVRES.  xîij 
VaU  xli.  Les  Jefuites  ont  la  liberté  de  con-  j 
tinuer  leurs  leçons  ,  fans  être  aggregez*  à  tu- 
niverfïté.  xli  i.  Origine  des  troubles  des  Vais- 
Bas,  xli  ii.  La  publication  du  concile  de  Tren- 
te fert  de  motif  à  la  révolte,  xliv.  Injiruc- 
tions  du  roi  a"  Ef pagne  au  comte  d'Egmont  pour 
la  gouvernante,  xlv.  Philippe  change  fes  or" 
dres ,  &  en  envoyé  de  plus  fevereu  xlvi.  E- 
dit  de  la  gouvernante  pour  faire  exécuter  les 
erdres  du  rci  d'Efpa«ne.  xlvii.  Baïus  fait 
imprimer  plufieurs  traitez,  de  théologie,  xlviii. 
Traité  de  Baïus  du  péché  originel,  xlix. 
Traité  du   mérite  des  œuvres,  l.  Traité  de 
Baïus  y  de  la  première  juflice  de  ïhomme.  LX« 
Traité  des  vertus  des  impies,  lu.  Traité  de 
Baïus  des  facremens  en  général,  lui.  Trai- 
té de  la  forme  du  baptême,   liv.  Différend 
entre  les  cor  délier  s  au  fujet  de  la  lonfejfion. 
iv.  Les  adverfaires  de  Baïus  envoient  des  pro- 
fofitions  de  fes  livres  au  roi  dEfpagne.  lvi. 
Lettre*  de  navejiein  à   Villavicentio  contre 
Baïus.  LVir.  Cenfures  du  livre  merveilleux 
pour  la  faculté  de  Théologie,  lviii.  'Rétrac- 
tation du  pere  Volant  Cordelier.  lix,  Confe* 
I  rence  en  Pologne  entre  les  Pincz.owiens  &  les 
prétendus  réformez,*  lx.  On  commence  par  Ve* 
xamen  du  myflere  delà  Trinité,  lxi.  Faufe 
explication  des  paroles  de  faint  Jean.  lxii. 
Les  VincTLowiens  fort  irfitex,  rompent  Vafi 'em- 
blée &  fe  retirent,  lxiii.  On  agite  la  quef* 
tion  du  baptême  des  petits  en  fan  s.  lxiv.  Sy- 
node de  Brefcie  &  de  Wengrovie  fur  cette 
question,  lxv.  Suite  de  ïhiftoire  de  Valentin 
Genlilis.  lxvi.  On  lui  fait  fon  procès  &  on 
lui  coupe  la  tete.  lxvij.  Les  ouvrages  de  cet 
hérétique,  lxviii.  Hiffoire  de  Matthieu  Gri- 
lault  autre  jîntitrinitaire.  lxix.  Ses  erreurs 
&  fes  9uvr0ges.  lxx.  Hijioire  de  la  vie  de  Pie 
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$j£6\    V.  avant  fort  pontificat,  lxxi.  Il  rétablit  tes 
Carajfes  clans  leurs  honneurs  &  premières  di- 
gnités lxxïi.  Son  z*éle  dans  la  recherche  »  0* 
punition  des  hérétiques*  lxxiii.  Son  ordon~ 
nance  touchant  les  lieux  de  débauche  a  Rome.. 
ixxiv.  Keglemens  pour  fa  mai/on  &  pour  les 
cardinaux  lxxv.  Différentes  co-nftitutiom  de  ce 
pape,  lxxvl  Ses  ordonnances  Jont  interprétées 
différemment  à  Rome.  lxxvi  i.  Converjton  re- 
mtrquable  qu'il  fait  d'un  Juif  lxxvi  ri.  Les 
Turcs  fe  rendent  martres  de  l'ijle  de  Chio. 
Lxxrx.  Diète  que  l'empereur  afSemble  à  Aus- 
bourg.  lxxx.  Le  cardinal  Commendon  arrive 
à  la  diète  d'Ausbourg.  lxxxi.  Képonfe  de  l'ar- 
chevêque de  Mayence  au  légat  fur  le  concile  de 
Trente,  lxxxi  i.  Ordres  du  pape  pour  être  fi- 
gnifiez,  à  l'empereur,  lxxxi  ti.  Fin  de  la  diète 
d*  Ausbotirg.  lxxxiv.  Generojhé  du  pape  en- 
vers l'ordre  de  Malte*  txxxv.   La  confejjton 
d'Ausbourg  eft  repte  k  Magdebourg.  lxxxvi^. 
Vévêqve  de  Munfler  odieux  à  fes  chanoines 
pour  vouloir  chafîer  les  concubines.  LXXXVIi. 
Le  roi  de  France  fe  rend  a  Moulins.  Lxyxviir» 
AJSemblée  qu'il  y  tient ,  oh  le  chancelier  par- 
le, lxxxix.  Edit  de  Moulins  pour  ce  qui  con- 
cerne l'églife.  xc.  Cet  édit  eft  vérifié  en  par* 
èement.  xci.  Réconciliation  des  Co!ignis  &  des 
GMfes.  >cn.  Conférence  à  Paris  entre  les. 
Catholiques  &  Frotefïans.  xci  i  r.  Les  Catho- 
tiques  &  les  Protejïans  viennent  aux  mains 
à  Pamiers.  xciv.  Les  habitans  refufent  Ven- 
trée de  la  ville  au  comte  de   Joye'itfe.  xcv. 
On  condamne  par  contumace  quelques  uns  des 
coupables,  xcvi.  Suites  des  troubles  de  Flan- 
dres.  xcvn.  Requête  que  les  conjurez*  -pre [en- 
tent a  la  gouvernante,  xcvm.  Réponfe  qu'el- 
le [ait  à  cette  requête,  xchx.  Origine  du  nom 
de  Gueux  donné  aux  Proteftans  des  Pays-Bas. 
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C.  La  gouvernante  rend  aux  conjurez  leur  re-  I 
quête  avec  la  réponfe  en  marge,  et.  Etablif- 
Jtment  a'une  dévotion  de  la  Jainte  Vierge  en 
Flandres,  en.  Nouvelle  requête  pré] entée  à  la 
gouvernante,  cm.  Les  conjurez,  publient  un 
écrit  four  appuyer  leur  confédération,  ci  v.  La 
gouvernante  écrit  aux  gouverneurs  des  provin- 
ces touchant  cet  écrit,  es*  Les  hérétiques  font 
des  friches  publiques ,  oh  le  peuple  accourt. 
cvi.  Autre  requête  quils  préfente nt  à  la  gou- 
vernante, on.  Le  prince  £  Orange  arrive  à 
Anvers,  cv  wi.Afîemblée des  confédérée  à  faint 
Tron.  cix.  Leurs  grUfs  qu'ils  propofent  au 
prince  d'Orange  ex.  Autre  requête  des  confé- 
déré*, à  la  gouvernante,  cxi.  Le  prince  d 
range  eft  fait  gouverneur  d Anvers  ,  &ymet 
garnif on.  cx\i.  Ordres  du  rai  d'Efpagne  mo- 
dérez* ,  qui  viennent  trop  tard*  cxm.  Fureur 
des  hérétiques  fur  les  égtifes.  cxw.lls  fe  ren- 
dent maîtres  de  la  grande  églife  d'Anvers,  cxv.. 
La  gouvernante  ajfemble  le  confeil  pour  reme- 
dier  à  ces  maux.  cxvi.  Elle  penfe  à  quitte» 
Bruxelles,  mais  on  l'en  empêche,  ex  vu.  Ellè 
nomme  le  comte  de  Mansfeld  fon  lieutenant 
à  Bruxelles,  cxvtn.  Le  roi  d'Efpagne  man  - 
de à  la  gouvernante  de  lever  des  troupes. 
ex  ix.  A/S 'emblée  des  confédérée  à  Tenermcn- 
defur  l  arrivée  du  roi  d'Efpagne.  cxx.  Ser- 
ment folemnel  que  font  tous  les  confédérée* 
cxxi.  Mefures  que  prennent  les  hérétiques  pour 
je  foutenir.  gxxii.  Requête  d<s  hérétiques  k 
la  gouvernante,  par  le  comte  d'Hotfîrate. 
cxx  m.  Elle  travaille  k  défunir  les  confédé- 
rée, cxx  iv.  Sa  réfolution  pour  abbattret au- 
dace des  féditieux.  cxxv.  Commijfion  donnée  i 
JBrederodi  ,  pour  lever  des  troupes,  cxxvi.  Re- 
quête  des  confédérée  envoyée  a  la  gouvernant 
te.  cxx  y  lu  Réponfe  à  cette  requête. 
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LIVRE  CENT  SOIXANTE-DIXIEME. 

i.  QUiU  des  affaires  de  Baïus,  n.  On  folli- 
O cite  fa  condamnation  a  Rome,  Uf,  Le 
pape  fait  f  on  neveu  cardinal,   iv.  Mort  du 
cardinal  François  de  Gonzague.  y,  Mort  du 
cardinal  Fr an fois  Crafîo.  vi.  Mort  du  car- 
dinal Suavius.  vu.  Mort  du  cardinal  Crifpo, 
vin.  Mort  du  cardinal  Ferrero.    ix.  Mort 
du  cardinal  François  de  Mendoza.  x.  Mort  de 
Barthelemi  Latomus.xi.  Mort  de  George  Caf- 
fander.  xn.  Ouvrages  de  cet  auteur,  xiii. 
Mort  de  Jean  Heffelius.  xiv .  Mort  de  Bar- 
thelemi de  Las-Cafas.  xv.  Mort  de  Charles 
du  Moulin,  xvi.  Requête  de  cet  auteur  au  par- 
lement ,  contre  les  CalviHiftes.  .xvi i.  Ouvra- 
ges  de  Charles  du  Moulin,  xvi  1 1.  Mort  de  Jé- 
rôme Vida.  xix.  Mort  de  Jean  Dr  aconit  es  & 
Blaurerus.  xx.  Mort  de  Michel  Ne/tradamus. 
xxi.  Cenfure  de  la  faculté  de  théologie  fur 
une  propofition  contre  /'Ave  Maria,  xxii.^h- 
tre  cenfure  touchant  la  pajfion  de  Jefus  Chrift. 
xxin.  Nouvelle  profeffion  de  foi  des  Prolef- 
tans  Suifîes.  xxiv.  Décret  du  roi  de  Pologne 
contre  les  Antitrinitaires.  xxv.  Philoppovius 
condamné  à  Mort  obtient  fa  grâce,  xxvr. 
Grégoire  Pauli  prend  la  fuite  avec  ttautres. 
xxvjt.  Synodes  des   Calvinijies  a  Lublin* 
xxvi  il.  Hiftoire  de  Le  lie  Socin.  xxix.  Eiftoi- 
re  de  Faufle  Socin  ,  neveu  de  Lelie.  XXX, Epo- 
que de  l'opinion  favorite  des  Antitrinitaires. 
xxxi.  Mort  de  Jean  Paul  AlciaU  xxxu. 
Mort  de  Jacques  Aconce.  xxxm.  Bulle  de 
Pie  V.  contre  les  opinions  de  Baïus.  xxxiv. 
Propofitions  de  Baïus  tirées  du  premier  livré 
des  mérites  des  œuvres*  xxxv.  Autres  tirées 
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du  fécond   livre   des  mérites  des  œuvres* 
xxxvi.  Autres  du  premier  livre  de  la  juftice 
de  F  homme,  xxxvti.  Autres  du  fécond  livre 
des  vertus  des  impies,  xxxviii.  Autres  du  li- 
vre de  la  charité,  xxxix.  Autres  tirées  du 
libre  arbitre,  xl.  Autres  tirées  du  livre  de  U 
juftice.  xli.  Autres  des  livreW  du  facrtfice  , 
ç£»  du  péché  originel,  xlii»  Du  traité  de  lai 
prière  pour  les  morts ,  &  des  indulgences. 
xl iv»  Le  cardinal  de   Granvelle  envoyé  U 
bulle  à  Morillon  fon  grand  vicaire,  xlv.  Let- 
tre du  cardinal  a  Morillon» xlvi.  Secon- 
de lettre  du  cardinal  à  Morillon,    xlv  r. 
Morillon  fait  ajfembler  la  faculté  peur  lui 
fignif.er  la  bulle,  xlvii.  Atteftation  du  doyen 
fur  l  intimation  de  cette  bulle,  xlvii j.  Les 
doBeurs  demandent  une  copie  de  la  bulle  , 
qu'on  leur  r  fufe.  xlix.  Le  grand  vicaire  de 
Malin t s  fait  faijïr  les  livres  dEefSels  &  de 
Baïus.  l.  Suite  des  affaires  de  la  religion  en 
Flandres,    l  I.  La  gouvernante  donne  ordre 
dajféger  Valenciennes.  lu.  Parti  des  confédé- 
rée défait  proche  Tournay.  lui.  Norkerme 
fomme  Tournay  de  fe  rendre  &  y  entre.  liv« 
Le  baron  de  Norkerme  fe  rend  maître  de  Va- 
lenciennes. iv.  Il  défarme  le  peuple  &  fait 
arrêter  les  auteurs  de  la  révolte,  lvi.  La  gou- 
vernante exige  un  ferment  des  feigneurs  & 
des  magijlrats.  lvti.  Le  prince  a ï  Orange  le 
refufe  &  fe  démet  de  Je  s  charges,  lvi  ii-E//- 
tretien  de  ce  prince  avec  le  comte  d'Egmond* 
rix.   Le  prince  d'Orange  quitte  ta  Flandre, 
ix.  Plufieurs  des  confédérée  fe  divifent  &  prê- 
tent le ferment.LXi.La gouvernante  entre  com- 
me en  triomphe  dans  Anvers,  lxi  i.  Arrivées 
d'amba  (fadeurs  des  princes  Troteftans  d'Aile* 
magne,  mm*  Leur  réception  &  réponje  que 
leur  fait  ta  gouvernante,  lxiv.  Les  canfede- 
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rez,  font  battus  &  dijftpez*  en  Hollande. 
JBrederode  perd  courage  &  quitte  la  Hollan-* 
de.  Sa  mort.  lxvi.  Toute  la  Hollande fe  fou- 
met  à  la  gouvernante,  lxv  i  i  .  La  gouver- 
nante inquiète  de  la  retraite  de  plujieurs. 
xxyiii.  Le  duc  d Albe  envoyé  dans  les  Pays- 
Bas  avec  une*  armée,  lxix.  //  entre  dans- 
Bruxelles  &  faluer  la  gouvernante,  lxx. 
Commencement  du  gouvernement  du  duc.  lxxi. 
Le  duciAlbt  établit  un  confeil  de  doutée  ju- 
ges, lxx  1 1 .  Il  fait  bâtir  une  citadelle  à  An- 
vers, ixxiu.  Le  roi  part  de  Meaux  avec  U  j 
eour  efeorté par  les  Suifies.  lxxiv.  Le  roi  & 
la  reine  arrivent  heur eufement  à  Paris,  lxxv^ 
Deffein  des  Cahinifies  de  fe  faijir  de  la  per- 
fonne*du  roi.  lxxvi.  Le  roi  leur  envoyé  des 
députez,  y&  leur  réponfe.  lxxvi  i.  Les  Calvi- 
niftes  viennent  bloquer  la  ville  de  Paris. 
lxxvi  ix.  Ils  fe  rendent  maîtres  de  tous  les 
environs  de  cette  ville,  lxxix.  On  emploie  la 
négociation  pour  tâcher  de  les  ramener* 
lxxx.  Demandes  du  prince  de  Condé  au  y  où 
lxxxi.  La  reine  mere  eft  offenfée  de  ces  de- 
mandes, lxxxii.  Ordres  envoyez  par  le  rot 
aux  chefs  des  rebelles.  LXXXiii.Cettefommation  . 
duroiembarrafïe  les  Calviniftes.  lxxxiv.  On 
tonyient  d'une  entrevue  a  la  Chapelle  entre 
les  deux  partis,  lxxxv.  Vobftination  des  Cal- 
viniftes  fait  rompre  la  conférence,  lxxxv  i  „ 
On  fe  prépare  à  la  guerre  de  part  &  d'autre* 
ixxxvir.  Les  Calvimjles  s'emparent  de  toutes* 
les  atténues  de  Paris,  lxxxviii.  Les  Pari-  ' 
fiens  murmurent  ouvertement  faute  de  vivres. 
ixxxix.  Bataille  de  famt  Denis,  xe.  Les  deux 
partis  penfent  à  omafter  de  nouvellts  troupes. 
xci.  Le  prince  de  Condé  fe  retire  &  prend 
le  chemin  de  Montereau.  xcn.  Les  "Ecofiois 
fent  une  ligue  contre  leur  reine*  xci  1 1. 
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faleth  envoyé  en  France  pour  la  rejh'tution  de  *S*?* 
Calais,  xciv.  On  négocie  fon  mariage  avec 
Charles  duc  d'Autriche,  xcv.  On  ne  convient 
pas  fur  le  fait  de  la  religion  ,  ce  qui  fait  é- 
chouer  la   négociation,  xcvi.  AJfemblée  de 
Tresbourg  ,  oh  fon  demande  de  fuivre  la  con- 
fcjfîon  d'Ausbourg.  xcvn.  Mort  du  cardinal 
Angelo  NicolinU  xcvtii.  Mort  de  Jean  Lan- 
gusy  Robertelio  &  d'autres,  xeix.  Hiftoire  de 
Jacques  Spifame  évêque  de  Nevers  &  Pro- 
tcftant.  c.  Il  fe  retire  à  Genève  avec  une  fem- 
me &  s* y  marie,  cr.  Dejfeins  chimériques  de 
cet  apoftat.  eu.  Il  avoue  fes fautes  &  implo- 
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ble par  René  Benoit,  cvrn.  A^emlléede  lai 
faculté  de  théologie  de  Paris  pour  l'examiner* 
cix.  Cenfure  des  proportions  extraites  de  cet- 
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rtions de  paix  aux  confédérée,  exvn.  Rai* 
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nels de  léz,e-  Majefté.  iv.  Le  due  d'Albe  fait 
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vu.  Edit  pour  rappeller  ceux  qui  avoient 
pris  la  fuite,  y  m.  Exécution  de  quelques  con- 
fédérée à  Bruxelles,  ix.  On  travaille  au  pro* 
ces  des  comtes  d'Egmond  &  de  Horn.  x.  On 
les  transfère  de  Gand  à  Bruxelles,  xu  Leurs 
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réponfes  aux  chefs  d'accufations  contreux. 
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LIVRE  CENT  SOIXANTE -SEPTIEME. 


Oksqjjz  tout  eut  été  réglé  de  U  An.  1^3, 
façon  dont  on  vient  de  rexpofèr 
dans  le  livre  précèdent ,  Ton  fe 
mit  en  devoir  de  tenir  la  feffion , 
qui  fut  la  vingt-quatrième  :  elle 


commença  le  matin  du  onzième  de  Novem- 
bre ,  &  dura  jufqu'affez  avant  dans  la  nuit  ; 
George  Comaro  évêque  deTrevifey  célébra 
la  mefle  du  Saint-Efprit ,  François  Richardot 
évêque  d'Arras ,  fit  le  difcours  en  latin ,  & 
prit  pour  fon  fujet  l'évangile  tiré  du  chapitre 
vingt-unième  de  faint  Jean  ,  qu'on  lut  enfui- 
(e,  &  ou  il  eft  fait  mention  du  miracle  de 


r. 

Vingt-  qua- 
trième fef- 
fio  1  du 
co  ncile  de- 
Treate* 
Labb.  cot- 
leR.conc. 

<£r  fa. 

PaUwv.hiJJ,' 
conc.  Trid. 
I.  ij.  f.  8. 
n,  7.  O'fc^ 
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%  Wfioire  TLccUJiaflique* 

1  Jefus-Chrift  aux  nôces  de  Cana  en  Galilée  • 

Ah.  1^3,  on  avoit  choifî  exprès  cet  endroit  pour  s'ac- 
Fvu-Paolo  ccmmoder  à  la  matière  du  facrement  de  ma- 
hift.  du  riage ,  qu'on  devoit  décider  dans  cette  fcC 
co>rcl,$.  p.  flon#  ce  prélat  dans  fon  difcours  dit,  qu'il 
J*6,  y  avoit  déjà  deux  ans  que  ce  faint  concile 

étoit  dans  le  travail  de  l'enfantement,  &tout 
le  monde  dans  l'attente  de  fon  fruit  ;  que  ceux 
qui  compofoient  Paflemblée  dévoient  donc 
bien  prendre  garde  ,  qu'il  n'en  fortît  rien  de 
mutilé ,  ni  dé  contrefait ,  pendant  que  Pon 
attendoit  quelque  chofe  d'entier  &  d'accom- 
pli. Que  pour  réuflîr  il  falloit  qu'ils  ne  per- 
diflent  point  de  vue  les  apôtres  ,  les  martyrs, 
&  l'ancienne  églife ,  afin  que  le  fruit  qu'ils 
ailoient  mettre  au  jour  ,  en  eût  les  traits  6c 
la  reffemblance .  aue  ce  ruflent  la  même  doc- 
trine ,  la  même  dilcipline  ,  la  même  religion, 
qui  ayant  fort  dégénéré  dans  les  derniers 
temps,  avoient  befoin  d'être  rétablies  dans 
leur  ancienne  forme  :  que  c'étoit-là  ce  que 
toute  la  chrétienté  attendoit  depuis  fi  long- 
temps. La  mefïe  étant  finie,  on  lut  les  let- 
tres de  Marguerite  d'Autriche  gouvernante 
des  Païs-Bas ,  &  les  lettres  de  créance  des 
ambaffadeurs  de  Florence  &  4e  NJalte ,  fui- 
j      vant  l'ordre  de  leur  arrivée, 
ïxuoficion      Enfuite  le  prélat  officiant  lut  a  roix  haute 
de  la  doc-    les  canons  &  le  décret  du  mariage  précédez 
tri  ic  ton-    d'une  petite  préface ,  ou  introdutrion  ,  qui 
ebamie      contient  une  expofition  ,de  la  doârmefurcc 
manaje.     faCrement ,  &  qui  eû  conçue  en  ces  termes. 

Lubbc  col-     _  »  *  j  1        •  n-  r  • 

kft.  conc  *-e  premteJC  pere  au  genre  humain  par  l'impi* 

ut  fkprï.  ration  du  Saint-Efprit  a  déclaré  le  lien  du  ma- 

Gen.  ir.1.5.  riage  perpétuel  &  indifloluble ,  quand  il  a 

%fh<kf.v.  1  dit  .  c'ejl  là  maintenant  Vos  d$  tms  os  ,  & 

l.  Cor.  vi.  ia  fa  mA  cl)airt  ç>ep  pourquoi  Vhom- 

7ùttb.?Lix  nu  UificrJ*  fi*  tm  &J*  mere  fùW  t**t**T 
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Livré  cent  foix*nte-feptietne.  j 
ther  à  fa  femme ,  &  ils  ne  feront  tous  deux  -  m 

Îuune  même    chair.   Mais  notre  Seigneur  AN.1563. 
efus-Chrift  nous  a  enfeigné  plus  ouverte- 
ment, que  ce  lien  ne  devoit  unir  &  joindre 
enfemble  que  deux  perfonnes ,  lorfque  rap- 
portant ces  dernières  paroles  comme  pro- 
noncées de  Dieu-même  il  a  dit  :  Donc  ils 
ne  font  plus  deux ,  mais  une  feule  chair.  Et 
auffi-tôt  après  il  confirme  la  fermeté  de  ce 
lien  déclaré  par  Adam  fi  long-tems  aupara- 
vant en  difant  :  Que  Vhomme  donc  ne  fépare  Marc.  x. 
pas  ce  que  Dieu  a  joint.  C'eft  au/fi  le  même 
Jefus-Chrift  l'auteur  &  le  confommateur  de 
tous  les  auguftes  facremens  ,  qui  par  fa  paf- 
fion  nous  a  mérité  la  grâce  neceflaire  pour 
perfectionner  cet  amour  naturel ,  pour  affer- 
mir cette  union  indiflbluble  &  pour  fancti- 
fier  les  conjoints.  Et  c'eft  auiïî  ce  que  l'a- 
pôtre faim  Paul  a  voulu  donner  à  entendre  9 
quand  il  a  dit  :  Maris,  aimez  v s  femmes ,      .  f 
comme  Jefus-Chrijl  a  aimé  Fe'glije  ,  0*  s'ejl  H-  g *J  Ym 
vré  pour  elle  à  la  mort.  Ajoutant  encore  peu 
après  :  Ce  facrement  eft  grand ,  je  dit  en  'Je- 
fus-Chrift &  en  te'glife.  Le  mariage  dans  la 
loi  évangelique  étant  donc  beaucoup  plus 
excellent  que  les  mariages  anciens ,  i  cau- 
fe  de  la  grâce  qu'il  confère  par  Jefus-Chrilt  ; 
c'eft  avec  raifon  que  nos  faints  pères,  les 
conciles ,  &  la  tradition  univerfelle  de  M- 
glife  nous  ont  de  tout  tems  enfeigné  à  le 
mettre  au  nombre  dçs  fiicremens  de  la  loi 
nouvelle.  Cependant  l'impiété  de  ce  fiecle 
a  pouffé  des  gens  à  un  tel  emportement  con- 
tre une  fi  puiflante  autorité,  que  non- feu- 
lement ils  ont  eu  de  très-mauvais  (ênrimens 
au  fujet  de  cet  augufte  facrement  ;  ma  s  fous 
prétexte  de  l'évangile ,  ouvrant  la  porte  , 
£clon  leur  coutume  ,  à  Aine  licence  toute 

Ai) 
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■  ■   charnelle  ,  ils  ont  foutenu  de  parole  &  pat 

An.ijô^.  écrit  au  grand  détriment  des  fidèles  ,  plu- 
fieurs chofes  fort  éloignées  du  fens  de  Pé- 
glife  catholique  ,  &  de  l'ufage  approuvé  de- 

!>uis  le  teins  des  apôtres  :  c'eft  pourquoi  le 
àint  concile  univerlel  délirant  d'arrêter  leur 
témérité  ,  &  d'empêcher  que  plufieurs  autres 
ne  foient  encore  attirez  par  une  fi  dangereufe 
contagion  ,  a  jugé  à  propos  de  foudroïer  les 
heréfics  &  les  erreurs  les  plus  remarquables,  de 
ces  fchifmatiques,  prononçant  les  anathêmes 
fuivans  contre  les  heretiques-mêmes ,  &  con- 
tre leurs  erreurs. 
HT.  Si  quelqu'un  dit  que  le  mariage  n'eft  pas 

D°UZCfurlc  yei^ta^ernent  ^  proprement  un  des  fept  fa- 
mariaKc      çremens  de  la  loi  évangelique ,  inftitué  par 
notre-Seigneur  Jefus-Chrift  ;  mais  qu'il  a  été 
Canon  i.     inventé  par  les  hommes  dans  l'églife ,  &  qu'il 
ne  confère  point  la  grâce;  qu'il  foit  anathê- 
Canon  %%,  me.  Si  quelqu'un  dit  qu'il  eft  permis  aux 
chrétiens  d'avoir  plufieurs  femmes,  &  que 
cela  n'eft  défendu  par  aucune  loi  divine  ;  qu'il 
Canon  ni.  foit  anathême.  Si  quelqu'un  dit ,  qu'il  n'y  a 
que  les  feuls  degrez  de  parenté  &  d'alliance 
Lezit.  vu.   qui  font  marquez  dans  le  Levitique  ,  qui 
puiflent  empêcher  de  contrafter  mariage,  ou 
i  puiflent  le  enfler,  quand  il 
que  l'églife  ne  peut  pas  d< 
quelques-uns  de  ces  degrez 
plus  grand  nombre  de  degrez  qui  empêchent , 
&  annullent  ou  caflent  le  mariage  ;  qu'il  foit 
G  an  on  iv.  anathême.  Si  quelqu'un  dit  que  l'églife  n'a 
pu  établir  certains  empêchemens  qui  caflent 
le  mariage,  ou  qu'elle  a  erré  en  les  établif- 
Canon  v.  font  ;  qu'il  foit  anathême.  Si  quelqu'un  dit 
que  le  lien  du  mariage  peut  être  rompu  pour, 
caufe  d'heréfie ,  de   cohabitation  fâcheufe , 
qu  d'abfence  aifc&ée  de  Tune  des  partiçsi 
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Livre  cent  fêixânte-feptiémê\  f 
qu'il  foit  anathême.  Si  quelqu'un  dit  que  le 
mariage  fait  &  non  confoirimé,  n'eu  pas  An.  ijtfj. 
anhullé  par  la  profeffion  folemnelle  de  re- 
ligion faite  par  Tune  des  parties  ;  qu'il  foit 
anathême.  Si  quelqu'un  dit  que  l\5glile  eft 
dans  l'erreur  ,  quand  elle  enieigne /comme 
elle  a  toujours  enfeigné  fuivant  la  doctrine 
de  l'évangile  &  des  Apôtres,  que  le  lien  du 
mariage  ne  peut  être  diflbus  pour  le  péché 
d'adultère  de  l'une  des  parties ,  &  que  ni 
Pun  ni  l'autre,  non  pas  même  la  partie 
innocente ,  qui  n'a  point  donné  fujet  a  l'a^ 
dultere  ,  ne  peut  contracter  d'autre  mariage , 
pendant  que  l'autre  partie  eft  vivante  ;  mais 
que  le  mari ,  qui  ayant  quitté  fa  femme  adul- 
tère ,  en  époufe  une  autre ,  commet  lui- 
même  un  adultère;  ainfî  que  la  femme, 
qui  ayant  quitté  fon    mari  adultère  ,  en 
•pouferoit  un  autre;  qu'il  foit  anathême. 
Si  quelqu'un  dit  ,    que  Péglife  eft    dans    Cavon  , 
Terreur,  quand  elle  déclare  que  pour  plu-  li- 
seurs caufes  il  fe  peut  faire  réparation  , 
quant  à  la  couche  &   à  la  cohabitation  . 
entre  le  mari  &  la  femme  pour  un  tems 
déterminé ,  ou  non  déterminé  ;  qu'il  foit 
anathême.  Si  quelqu'un  dit  que  les  ecclc-  Canon)  ixâ 
fiaftiques  ,  qui  font  dans  les  ordres  facrez , 
ou  les  réguliers  qui  ont  fait  profeflion  folem- 
nelle de  chafteté  ,  peuvent  contracter  ma- 
riage, &  que  l'ayant  contracté,  il  eft  bon 
&  valide  ,  nonobftant  la  loi  ecclefîaftique  i      •  *  * 
ou  le  vœu  qu'ils  ont  fait  ;  que  de  foutenir 
le  contraire,  ce  n'eft  autre  chofe  que  de 
condamner  le  mariage,  &  que  tous  ceux, 
qui  ne  fe  fenterit  pas  avoir  le  don  de  chaf- 
teté ,  encore  qu'ils  Payent  voué ,  peuvent 
contracter  mariage  ;  qu'il  foit   anathême , 
puifque  Dieu  ne  refufe  point  le  don  à  ceux 
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m  —  qui  le  lui  demandent  comme  il  faut ,  &  qull 

An.  15^3.  ne  permet  que  nous  foyons  tentez  au-defTus 
Canon  x.  de  nos  forces.  Si  quelqu'un  dit ,  que  Pétat 
du  mariage  doit  être  préféré  a  Pétat  de  la 
virginité  ou  du  célibat  ,  &  que  ce  n'eft  pas 
quelque  chofe  de  meilleur  &  de  plus  heu- 
reux de  demeurer  dans  la  virginité  ou  dans 
le  célibat  ,  que  de  fe  marier  ;  qu'il  foit  ana- 
Cakohxi.  thème.  Si  quelqu'un  dit,  que  la  défenfe  de 
la  folemnité  des  noces  en  certains  tems  de 
l'année ,  eft  une  fuperitition  tyrannique  qui 
tient  de  celle  des  païens,  ou  fi  quelqu'un? 
condamne  les  benediélions  &  les  autres  cé- 
rémonies que  l'églife  y  pratique  ^  qu'il  foit 
Canon  xn.  anathême.  Si  quelqu'un  dit  que  les  caufes 
qui  concernent  le  mariage  n'appartiennenr 
pas  aux  juges  ccclefiaftiques  ;  qu'il  foit  ana- 
thême. 

I  v#  Le  même  évêque  officiant  lut  enfuite  les 

Décret  tou-  deux  décrets  qui  fuivent  ,  dont  le  premier 
cha  t  h  concerne  le  mariage ,  &  contient  dix  ch*- 
niar.ige  en  pjtres#  Le  fécond,  qui  traite  de  la  réforma*- 

u*sC  api"  tion>  en  comPren<1  vingt-un. 

*  V.  Quoiqu'il  ne  faille  pas  douter  que  les  mâ- 

Preiniêr  riages  clandeftins   contra&ez,  du  con&nte- 

cfaapicre.  ment  libre  &  volontaire  des  parties ,  ne  foient 

Des  maria-  va}}jes  &  je  véritables  mariages,  tant  que 

fc'l ins  'dc  l^glife  *e  lcs  a  rendu  nuIs  >  &  ^  {*llr 
de  ceux      le  par  confequent  condamner ,  comme  le 

.des  enfans  faint  concile  condamne  d'anathême  ,  ceux 
de  famille.  qUj  nicnc  qUe  tels  mariages  foient  vrais  & 
valides ,  qui  foutiennent  faufTement  que  les 
mariages  contractez  par  les  enfans  de  fa- 
mille ,  fans  le  confentement  de  leurs  pa- 
rens  font  nuls ,  &  que  les  pères  &  mères 
les  peuvent  rendre  bons ,  ou  les  annuller  : 
la  fainte  églife  néanmoins  les  a  toujours  eu 
en  horreur  &  toujours  défendu  pour  de  très- 
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Juftes  raifons.  Mais  le  fâint  concile  s'appert-  m 
cevant  que  foutes  ces  défenfes  ne  fervent  Aïl.if*}» 
plus  de  rien,  maintenant  que  le  monde  eft 
devenu  fi  rebelle  &  fi  défobéiiTant ,  6c  con  * 
îderant  la  fuite  des  péchez  énormes  qui  riait 
fent  de  ces  mariages  clandestins ,  &  particu- 
lièrement l'état  miferable  de  damnation  od 
vivent  ceux  qui  ayant  quitté  la  première 
femme  qu'ils  avoient  époufée  clandeftiae*- 
ment ,  èn  cpoufent  publiquement  Une  autre, 
&  'paffent  leur  vie  avec  elle  dans  un  adultère 
continuel  :  auquel  mal  l'églife  qui  ne  juge 
point  des  chofes  fecretes  &  cachées ,  ne  peirr 
apporter  de  remède ,  fi  elle  n*a  recours  à 
quelque  moyen  plus  efficace  pour  ce  fujet , 
fuivant  les  termes  du  concile  de  Latran  tenu 
fous  Innocent  III.  ordonne  ledit  faint  con- 
cile ,  qu'à  l'avenir  avant  que  l'on  contrafte 
mariage  ,  le  propre  curé  aes  parties  contrac- 
tantes annoncera  trois  fois  publiquement 
dans  l'églife  pendant  la  mefTe  folemnelle, 

Îar  trois  jours  de  fêtes  confecutift ,  les  noms 
e  ceux  qui  doivent  contracter  cnfemble  ;  & 
qu'après  les  publications  ainfi  faites ,  s'il  n'y 
a  point  d'oppofition  légitime  ,  on  procédera 
à  la  célébration  du  mariage  en  face  d'égHfe  ; 
&  le  curé  après  avoir  interrogé  l'époux  & 
Pépoufe,  &  avoir  reconnu  leur  confenté- 
ment  réciproque  ,  ou  prononcera  ces  paro- 
les; Je  vous  joins  enfemble  du  lien  du  ma- 
riage ,  au  nom  du  Pere ,  du  Fils  ,  du 
Saint-Efprit ,  ou  fe  fervira  d'autres  termes  , 
foivant  l'ufage  reçu  en  chaque  païs.  Mais  s'il 
arrivoit  qu'if  y  eût  apparence  ou  quelque 
préfomption  probable,  que  le  mariage  pue 
être  malicieusement  empêché,  s'il  fe  failbit 
tant  de  publications  auparavant ,  alors  ou  il 

»    ne  s'en  fera  qu'une  feulement,  ou  même 

«  •  •  • . 

aiuj. 
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le  mariage  fe  fera  fans  aucune ,  en  préfenee 
au  moins  du  curé  &  de  deux  ou  trois  té- 
moins ,  &  puis  enfuite  avant  qu'il  foit  con- 
fommé ,  les  publications  fe  feront  dans  l'é- 
glife ,  afin  que  s'il  y  a  quelques  empêche- 
mens  cachez  ,  ils  fe  découvrent  plus  ailément, 
fî  ce  n'eft  que  l'ordinaire  juge  lui-même  plus 
i  propos  que  lefdites  publications  foient  omi- 
fes  ;  ce  que  le  faint  concile  laifle  à  fon  juge- 
ment &  à  fa  prudence.  Quant  à  ceux  qui 
entreprendront  de  contra&er  mariage  autre- 
jnent  qu'en  prefence  du  curé  ou  de  quel- 
u'autre  prêtre  avec  permifîîon  dudit  curé  ou 
e  l'ordinaire  ,  &  avec  deux  ou  trois  témoins'; 
le  faint  concile  les  rend  abfolument  inhabi- 
les â  contraéter  de  la  forte ,  &  ordonne  que 
tels  contrats  foient  nuls  &  invalides  >  comme 
par  le  prefent  décret  il  les  cafïe  &  les  rend 
nuls.  Veut  &  ordonne  aufli  que  le  curé  &  autre 
jttetré  qui  aura  été  prefent  à  tels  contrats 
avec  un  moindre  nombre  de  témoins  qu'il 
n'eft  preferk;  &  les  témoins  qui  y  auront 
aiïîfré  fans  le  curé  ou  quclqu'autre  prêtre  , 
cnfemble  les  parties  contractantes  foient  fé- 
▼erement  punis  â  la  diferetion  de  l'ordi- 
jiairc. 

Le  faint  concile  exhorte  de  plus  l'époux 
êc  l'époufe  ,  de  ne  point  demeurer  cnfemble 
«lans  la  même  maiion  avant  la  benediftton 
du  prêtre,  qui  doit  être  reçue  dans  l'églife. 
Ordonne  que  ladite  benedi&ion  fera  don- 
née par  le  propre  curé;  &  que  nul  autre 
que  le  curé  ou  l'ordinaire  ne  pourra  accorder 
à  aucun  autre  prêtre  la  permiiTion  de  la 
donner  nonobflant  tout  privilège  &  toute 
coutume  même  de  tems  immémorial ,  qu'on 
doit  nommer  un  abus  plutôt  qu'un  ufige 
légitime..  Que  fi  quelque  curé  ou  autre  prêtre 
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foit  régulier  ou  féculier  ,  étoit  allez  ofé  pour  ».  •  -•-  

marier  ou  bénir  des  fiancez  d'une  autre  pa-  An.  15^3. 
roilTe ,  fans  la  permiflîon  de  leur  curé  ,  quand 
il  allegueroic  pour  cela  un  privilège  parti- 
culier ,  ou  une  poiTeiTion  de  te  ni  s  immémo- 
rial ;  il  demeurera  de  droit  même  fufpens, 
jufqu'à  ce  qu'il  foit  abfous  par  l'ordinaire  du 
cure  qui  de  voit  être  préfent  au  mariage  ,  on 
duquel  la  bénédiction  devoit  être  pnfe. 

Le  curé  aura  un  livre  qu'il  gardera  chez 
lui  bien  foigneufement, ,  dans  lequel  il  écrira 
le  jour  &  le  lieu  aufquels  chaque  mariage 
aura  été  fait ,  avec  les  noms  des  parties  Se 
des  témoins. 

Le  faint  concile  exhorte  en  dernier  lieu 
ceux  qui  fe  marieront ,  qu'auparavant  que  de 
contracter  ,  ou  du  moins  trois  jours  avant  la 
confommation  ,  ils  fe  confeiTent  avec  foin , 
&  s'approchent  avec  dévotion  du  laint  Sa- 
crement de  l'euchariftie.  Que  li  outre  les 
chofes  qui  viennent  d'être  preferites ,  il  y  a 
encore  en  d'autres  pais  quelques  autres  ce* 
remonies  &  louables  coutumes  à  ce  fujet  qui 
foient  en  ufage,  le  faint  concile  fouhaite 
tout- a-fait  qu'on  les  garde  ,  &  qu'on  les  ob- 
ferve  entièrement.  Et  afin  que  les  chofes  qui 
font  ici  fi  falutairement  ordonnées  ,  ne  foient 
cachées  à  perfonne  ;  veut  8c  enjoint  à  tous 
les  ordinaires,  d'avoir  foin  que  le  plutôt  qu'il 
leur  fera  poflîble ,  ce  décret  foit  expliqué 
au  peuple ,  &  publié  dans  chaque  églife  pa- 
roi/lia le  de  leurs  diocéfes  ;  &  que' dans  le 
cours  de  la  première  année  on  en  répète 
fouvent  la  lefture ,  &  dans  la  fuite  aura  fou- 
vent  qu'ils  le  jugeront  à  propos.  Ordonne 
finalement:  que  le  préfent  décret  commen- 
cera d'avoir  Force  &  effet  en  chaque  paroifle  , 
trente  jours  après  que  la  première  publication 
y  aura  été  faite.  Av. 
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Ce  décret  a  été  accepté  par  les  conciles 
provinciaux  &  inféré  dans  les  rituels;  &  ea- 
fin  l'ordonnance  de  Blpis  a  autorifé  ce  qu'il 
y  a  de  plus  confidérable.  Les  parlemens  de 
France  néanmoins  calTent  les  mariages  des 
en  fan  s  de  famille  faits  fans  le  confentement 
des  pères  ,  comme  invalides  ,  quoique  cela 
foit  contraire  aux  termes  formels  de  ce  dé- 
cret. 

V  i.  L'expérience  fait  voir  que  le  grand  nom- 

€~ap.  1 1.     bre  de  défenfes  ,  eft  caufe  que  très-fouvent 
D-s  liegrez  on  contracte  mariage  fans  le  fçavoir  ,  dans 
d  alliance     jes  cas      •  çQm  défendus;  d'on  il  s'enfuit , 
qui  rapê-    lotlqu  on  vient  a  s'en  appercevoir,  ou  que 
chcmqu  on  l'on  commet  un  péché  confidérable  ,  en  con- 
ne  puiflè      tinuant  de  vivre  dans  ces  fortes  de  maria- 
conciadct     geSj  ou  qu^l  en  faut  venir  à  la  diflblution 
mariage.      avçc  beaucoUp  d'éclat  &  de  fcandale  dans 
le  public.  C'eft  pourquoi  le  faint  concile 
voulant  pourvoir  à  cet  inconvénient ,  &  com- 
mençant par  l'empêchement  qui  naît  de  Pal- 
Jiance  fpirituelle,  ordonne,  fuivant  les  fta- 
tuts  des  faints  canons  ,  que  ceux  qui  feront 
préfentez  au  baptême  ne  feront  tenus  que 
par  une  feule  perfonne ,  foit  parfai-n  ou  ma- 
raine  ,  ou  tout  au  plus  par  un  parrain  &  une 
maraine  enfemble  ,  lefqtiels  contracteront 
alliance  fpirituelle  avec  celui  qui  fera  baptt- 
fé  ,  &  avec  fon  pere  &  fa  mere  ;  8c  de  mê- 
me celui  qui  aura  conféré  le  baptême ,  con- 
tractera pareille  alliance  fpirituelle  avec  celui 
qui  aura  été  baptifé ,  &  avec  fon  pere  &  fa 
inere  feulement.  Le  curé  avant  que  de  le  dif- 
poier  a  faire  le  baptême ,  aura  foin  de  s'in* 
former  de  ceux  que  cela  regardera ,  quel  eft 
celui ,  ou  qui  font  ceux  qu'on  a  choihs  pour 
tenir  fur  les  fonts  de  baptême  celui  qui  lut 
€ft  prefenté ,  pour  ne  recevoir  précifement 
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qu'eux.  Il  écrira  leurs  noms  dans  loi!  livre,  tmmtm  * 
&  les  inftruira  de  l'alliance  qu'ils  ont  con-  A*UJ»$« 
tra&ée  ;  afin  qu'ils  ne  fe  puiflent  exeufer  fous 
prétexte  d'ignorance  ;-  que  fi  d'autres  que  ceux 
qui  auront  été  marquez  ,  mettent  la  main 
fur  celui  qui  fera  baptifé,  pour  cela  ils  ne 
contracteront    aucune  alliance   fpi rituelle  9 
nonobftant  toutes  conftitutions-  contraires  ; 
que  s'il  {e  fait  quelque  chofe  contre  ce  qui 
eft  ici  preferit ,  foit  par  la  faute  ou  par  la 
négligence  du  curé  ,  la  punition  en  eftlaiiTée 
au  jugement  de  l'ordinaire.  L'alliance  qui 
fe  contrafte  par  la  confirmation  ne  palier* 
point  non  plus  celui  qui  confirme  &  celui 
qui  eft  confirmé  ,  avec  fon  pere  &  fa  mete  , 
&  celui  qui  le  tiendra  ;  tous  empêchemens 
quant  i  cette  alliance  spirituelle  entre  tou- 
tes les  autres  perfonnes ,  demeurant  entiè- 
rement levez. 

Le  faint  concile  levé  entièrement  l'empê-      y  II. 
chement  de  juftice  pour  l'honnêteté  publi-  Chap.  1 1 1, 
que ,  quand  les  fiançailles  de  quelque  ma-  Dc  l'empè- 
niere  aue  ce  foit ,  ne  feront  point  valides  ;  jWmêw* 
&  fi  elles  le  font,  cet  empêchement  ne  s'é-  tcmllf^cw 
tendra  point  au  de-là  du  premier  degré  ;  \ 
l'ufage  ayant  fait  voir  que  la  défenfe  qui 
s'étend  aux  degrez  plus  éloignez  ne  fe  peut 
obferver  fans  inconvénient ,  ou  fans  embar- 
ras. 

A  l'égard  auffi  de  l'empêchement  qui  naît      VI  II, 
de  l'affinité  contractée  par  fornication  ,  &   Ch*p.  i  v. 
qui  rompt  le  mariage ,  qui  fe  fait  enfuite  ;    D.c  1>emP«- 
le  iaint  concile  porté  par  les  mêmes  raiions ,        r  forni„ 
&  autres  tpès-confiderables  ,  fe  reftraint  à  catAoa. 
ceux  qui  fe  trouvent  au  premier  6c  fécond 
degrez  de  cette  affinité.  Et  ordonne  qu'aux 
autres  degrez  qui  font  au  de-U ,  le  mariage 
qui  fera  contradté  par  après  ne .  fera  point  pou* 
celarompm  A  vj 
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m  m  i    ■  Si  quelqu'un  eft  aflez  téméraire  pour  ofer 

An.  M  63  fciemment  contracter  mariage  aux  degrez 
j  x>  défendus ,  il  fera  feparé  ,  (ans  efpoir  d  obte- 
Cbap.  V.  nir  difpenfe  :  ce  qui  aura  lieu  aufli  a  plus 
Peine  con-  forte  raifon  à  l'égard  de  celui  qui  aura  eu 
tre  ceux  qui  ja  harJicfTe  non-leulement  de  contrafter  ma- 
marient   riaxçc   mais  auffi  de  lèconfommcr.  Que  s'il 

dé.endu*.     "a  *ait  *ans  *e  *ÇaTO,r  >  mais  qu  "  alt  ncg"gP 
d'obferver  les  cérémonies  folemnelles  &  re- 

quifes  à  contracter  mariage  ,  il  fera  fournis 
aux  mêmes  peines  ;  car  celui  qui  méprife 
témérairement  les  préceptes  falutaires  de  l'é- 
glile ,  ne  mérite  pas  d'en  reflentir  fi  facile- 
ment la  bénignité;  que  fi  ayant  obfervé  tou- 
tes les  cérémonies  requifes  on  vient  à  décou- 
vrir quelque  empêchement  fecret  ,  dont  il 
foit  probable  quftl  n'ait  rien  fçû  ,  alors  on 
lui  pourra  accorder  difpenfe  plus  ailement 
f  &  gratuitement.  Pour  les  mariages  qui  font 

encore  à  contracter  ,  ou  l'on  ne  donnera  au- 
cune difpenfe  ,  ou  on  ne  la  donnera  que 
rarement  pour  caufe  légitime  &  gratuitement. 
On  n'accordera  jamais  de  difpenfe  aufecond 
degré  ,  fi  ce  n'e/l  en  faveur  des  grands  prin- 
ces y  Se  pour  quelque  intérêt  public. 
X*  Le  faint  concile  ordonne   &  prononce 

Chap.  V I.  qu'il  ne  peut  y  avoir  de  mariage  entre  celui 
Velues  con-  qUj  a  commis  un  enlèvement ,  &  la  perfon- 
T&'eurV*"  ne  qui  a  été  enlevée ,  tant  qu'elle  demeu- 
re en  la  puifTance  du  ravifTeur.  Que  fi  en 
étant  féparée  &  mife  en  un  lieu  fur  Se  libre, 
elle  confent  de  l'avoir  pour  mari ,  il  la  re- 
tiendra pour  femme.  Mais  cependant  ledit 
ravifTeur,  &  tous  ceux  qui  lui  auront  prêté 
confeil  ,  aide  Se  affiftance  ,  feront  de  droit 
même  excommuniez,  perpétuellement  infâ- 
mes, &  incapables   de   toutes  charges  Se 

4jignitez  ;  Se  s'ils  font  clercs ,  ils  feront  dé- 
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chus  de  leur  grade.  Le  ravifleur  fera  de  plus  T  r 

obligé  ,  foie  qu'il  époufe  la  femme  qu'il  aura  An.ij*j. 
enlevée,  ou  non,  de  la  doter  honnêtement 
à  la  diferetion  du  juge. 

Il  fe  voit  par  le  monde  beaucoup  de  va-      *3C1  • 
gabonds  ,  qui  n'ont  point  de  demeure  ar-  ™j£  Y11* 
rêtée  ,  &  comme  ces  fortes  de  gens  font  d'or-  ^ 
dinaire  fort  déréglez  ,  &  fort  abandonnez  j  vagabonds/ 
il  arrive  très-fouvent  qu'après  avoir  quitté 
leur  première  femme,  ils  en  époufent  de 
fou  vivant  une  autre  &  fouvent  même  plu- 
fieurs  en  divers  endroits.  Le  faint  concile 
voulant  remédier  à  ce  defordre  ,  avertit  pa- 
ternellement tous  ceux  que  cela  regarde ,  de 
ne  recevoir  pas  aifément  au  mariage  ces  for- 
tes de  perfonnes.  Il  exhorte  pareillement  les 
magiftrats  féculiers  de  les  obferver  févere- 
ment  :  &  il  enjoint  aux  curez,  de  ne  point 
affiner  à  leurs  mariages ,  qu'ils  n'ayent  fait 
premièrement  une  enquête  exaâc  de  leurs 
perfonnes  ;  &  qu'ils  n'en  ayent  obtenu  la 
permiffion  de  l'ordinaire  ,  après  lui  avoir  fait 
rapport  de  l'état  de  la  chofe. 

C'eft  un  grand  péché  à  des  hommes  qui  XI 
ne  font  point  mariez  ,  d'avoir  des  concubi-  p^ïsdcl 
nés;  mais  c'eft  un  crime  très-énorme,   &  concubi- 
qui  va  directement  au  mépris  du  grand  fa-  ruircs. 
crement  de  mariage ,  que  des  gens  mariez 
vivent  dans  cet  état  de  damnation ,  &  qu'ils 
ayent  même  l'impudence  de  garder  quel- 
quefois ,  &  entretenir  ces  miferables  créattir- 
res  dans  leurs  maifons  avec  leurs  propres 
femmes.  C'eft  pourquoi  le  faint  concile  vou- 
lant apporter  un  remède  convenable  à  un  fi 
grand  mal,  ordonne  que  lefdits  concubi- 
naires  tant  mariez  que  non  mariez  de  quel- 
que état ,  dignité  &  condition  qu'ils  foient , 
è  après  avoir  été  avertis  trois  fois  par  l'or- 
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dinaire/,  même  d'office ,  ils  ne  mettent  pâf 
AN.15^3.  dehors  leurs  concubines  ,  &  ne  fe  feparent 
pas  de  tout  commerce  avec  elles  ,  feront 
excommuniez ,  &  ne  feront  point  abfous  , 
jufqu'à  ce  qu'ils  ayent  effectivement  obéi  à 
l'avertiflement  qui  leur  aura  été  fait.  Que 
s'ils  continuent  pendant  un  an  dans  ledit 
concubinage  au  mépris  des  cenfures ,  l'ordi- 
naire procédera  contre  eux  en  toute  rigueur 
fuivant  la  qualité  du  crime.  A  l'égard  des 
femmes  foit  mariées  ,  ou  non ,  qui  vivent 
publiquement  en  adultère  ,  ou  en  concubina- 
ge public  ;  fî  après  avoir  été  averties  par 
trois  fois  ,  elles  n'obéïflènt  pas  ,  elles  feront 
châtiées  rigoureufement  félon  la  grandeur  de 
leur  faute  par  l'ordinaire  des  lieux  ,  d'office 
même,  &  fans  qu'il  foit  befoin  de  partie 
'  requérante  :  &  elles  feront  chaffées  hors  du 
lieu ,  &  même  hors  du  diocéfe ,  s'il  eft  jugé 
«  propos  par  les  ordinaires  qui  auront  re- 
cours pour  cela  ,  s'il  en  eft  befoin  ,  à  l'afliC- 
tance  du  bras  féculier.  Les  autres  peines  éta- 
,  blies  contre  les  adultères  8c  concubinaires 

demeurant  dans  leur  force  Ôc  vigueur. 
XI  IL     '    L'intérêt  Se  l'attache  aux  chofes  de  la 
Chap.  I  X.  terre  ,  aveuglent  d'ordinake  fi  fort  les  yeux 
Qp'on  ne   &  l'efprit  des  feigneurs  temporels  &  des  ma- 

rcrfof°rCCà  S^rats  >  Sue  ^en  f°uvem  Par  menaces  ou 
fc  awrkr.  Par  mauvra*s  traitemens  ,  ils  contraignent  leurs 
jufticiables  de  l'un  &  de  l'autre  fexe ,  princi- 
•paiement  ceux  qui  font  riches,  ou  qui  ont 
â  efperer  quelque  grande  fucceffion  ,  de  fe 
marier  contre  leur  gré  avec  les  perfonnes 
qu'ils  leur  ^refentenn  Or  comme  c'eft  une 
chofe  tout-à-fait  exécrable ,  de  violer  la  li- 
berté du  mariage,  &  que  l*injurc  vienne  de 
la  part  même  de  ceux  de  qui  on  devoit  at- 
tendre juftice  :  le  faint  concile  défend  4 
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toute  forte  de  perfonnes  ,  de  quelque  état ,  "  1  m 
qualité  &  condition  qu'elles  foient ,  fous  AN.ijtfjJ 
peine  d'anathême  qui  s'encourra  par  l'aélion 
même ,  d'apporter  aucune  contrainte  en  cela 
à  leurs  jufticiables ,  ni  à  quelques  autres 
perfonnes  que  ce  puifTe  être  ,  ni  d'empêcher 
en  quelque  manière  que  ce  (bit  directement 
ou  indirectement,  qu'ils  ne  fe  marient  en 
toute  liberté. 

Le  faint  concile  ordonne  que  toutes  per-  XIV. 
fonnes  obferveront  avec  foin  les  anciennes  chap.  X. 
défenfes   des  nôces  folemnelles  depuis  l'a-  Du  tems 
vent  jufqu'au  jour  de  l'Epiphanie ,  &  depuis  au%luc}  on 
le  mercredi  des  cendres  jufques  à  l'oftave  de  gj  fcm* 
Pâques  inclufivement.  En  tout  autre  tems  il 
permet  lefdites  folemnitez  des  nôces  :  lesévê- 
ques  auront  foin  feulement  qu'elles  fe  paflent 
avec  la  mofleftie  &  l'honnêteté  requife  ;  car 
le  mariage  eft  une  chofe  fainte ,  qui  doit  être 
traitée  faintement. 

La  plus  grande  partie  des  pères  approuva 
ces  décrets  :  mais  il  y  en  eut  qui  formèrent 
plufieurs  difficultez.  Le  légat  Moron  &  plu- 
fieurs  antres  trouvèrent  mauvais  qu'on  eût 
prononcé  anathême  dans  le  douzième  canon  T 
contre  ceux  qui  croyoient  Ôc  qui  difoientque 
les  caufes  qui  concernent  le  mariage  n'ap- 
partenoient   point  aux  juges  ecclefiaitiques. 
Le  légat  Moron  ajouta  que  fur  les  mariages 
clandeftins  il  stn  rapporteroit  au  jugement 
du  pape ,  le  cardinal  Simonette  fut  de"  même 
avis.  Le  cardinal  Navagero  approuva  tout, 
celui  de  Lorraine  croyoit  l'anathême  pro- 
noncé par  le  fixiéme  canon  trop  rigoureux. 
Il  y  eut  encore  d'autres  varietezdans  lesfen- 
timens  de  plufieurs  autres  pères.  L'archevê- 
que de  Nicofie  primat  de  I'églife  de  Chypre 
produifît  au  nom  des  Grecs  ?  dont  il  etoiç  , 
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évêque  ,  une  profeflîon  de  toi  authentique  ; 
An.  15*3.  &  il  demanda  qu'elle  fut  inierée  dans  les 
aftesdu  concile.  Quand  chacun  eut  dit  fon 
avis,  le  premier  légat  recueillit  les  fuffrages, 
&  dit  cnfuite  à  voix  haute  :  Tous  les  pères 
approuvent  la  doftrinc  &  les  canons  du  fa- 
crement  de  mariage  ;  mais  quelques-uns  fou- 
ha  ite  loi  ont  qu'on  y  fît  quelques  additions, 
ou  quelques  retranchemens.  Le  décret  des 
mariages  clandeftins  a  été  agréé  de  la  plus 
grande  partie;  plus  de  cinquante  l'ont  re- 
jetté  ,  &  parmi  eux  le  cardinal  Simonette 
légat  du  fîege  apoftolique  ,  fe  remettant  tou- 
tefois au  jugement  du  faint  perc.  Pour  moi , 
auflî  légat  du  iîege  apoftolique ,  j'approuve  le 
décret ,  fi  notre  laint  pere  l'approuve.  On  ne 
fit  aucune  mention  du  légat  Ofius  ;  parce 
qu'étant  malade ,  il  n'envoya  fin  avis  que 
le  lendemain.  Moron  parlant  de  ce  décret 
ne  dit  pas  Amplement  qu'il  étoit  approuvé , 
comme  il  avoit  coutume  de  le  dire  des  au- 
tres ,  lorfque  le  plus  grand  nombre  des  pères 
les  recevoit  ;  parce  que  Jeux  des  quatre  lé- 
gats qui  fembloient  tenir  la  place  du  pape , 
paroiflbient  contraires  à  ce  décret.  Mais  l'ap- 
probation du  pape  qui  fuivit ,  &  auquel  tous 
les  légats  &  plufieurs  des  pères  oppofez  s'ea 
'ctoient  remis,  leva  tous  les  doutes. 

Après  qu'on  eut  publié  ces  décrets  parti- 
culiers du  iacrement  de  mariage ,  on  continua 
de  propofer  ceux  de  la  réformation  géné- 
rale ,  dans  lefquels  contre  la  coutume ,  on 
fit  plufieurs  changemens  de  l'avis  des  pères. 
v   Voici  ces  décrets  tels  qu'ils  furent  publiez 
dans  la  feflîon  au  nombre  de  vingt-un. 
X  V.         Si  dans  l'églif  e  pour  quelque  degré  que  ce 
Chapitre  1.  foit,  on  doit  apporter  un  foin  &  un  difcer- 
Delarc-     nement  particulier,  afin  que  dans  la  mai-j 
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fon  du  Seigueur,  il  n'y  ait  rien  de  défbr- 
donné ,  rien  de  déréglé  :  il  eft  jufte  de  tra-  A^iftfjJ 
vailler  encore  avec  beaucoup  plus  d'applica-  générale  Je 
tion  ,  pour  ne  fe  point  tromper  dans  le  choix  la  création 
de  celui  qui  eft  établi  au-deffus  de  tous  les  <H  éveques 
autres  degrez  :  car  tout  l'ordre  &  tout  l'état  &  «rdi- 
de  la  famille  du  Seigneur  fera  chancelant .,  pan^v  & 
fi  ce  qui  eft  requis  oans  le  refte  du  corps  f  f>  l0  „V* 
ne  fe  trouve  pas  dans  le  chef.  C'eft  pour-  ir*-Paolo  a 
quoi  encore  que  le  faint  concile  ait  déjà  fait  8. 
ailleurs  quelques  ordonnances  fort  utiles  tou-  î *  7*9% 
chant  ceux  qui  doivent  être  élevez  aux  égli- 
fes  cathédrales  &  fuperieures  ;  il  eftime  néan- 
moins cet  emploi  fi  grand  &  fi  important  , 
{Ton  le  coufidere  dans  toute  l'étendue  de  fes 
fonctions ,  qu'il  lui  femble  qu'on  ne  peut 
jamais  avoir  allez  pris  de  précautions  a  cet 
égard.  Pour  cela  donc  il  ordonne  ,  qu'auflî- 
-tôt  qu'une  églife  viendra  à  vacquer,  il  fe 
•  faffe  incontinent  par  l'ordre  du  chapitre ,  des 
-procédions  &  des  prières  publiques  &  parti- 
culières par  toute  la  ville  ,  &  par  tout  le  dio- 
céfe ,  afin  que  le  clergé  &  le  peuple  puhTent 
obtenir  de  Dieu  un  bon  pafteur. 

Et  à  l'égard  de  ceux  qui  ont  du  fiége  apof- 
tolique  quelque  droit ,  de  quelque  manière 
que  ce  loit ,  à  la  promotion  de  ceux  qui 
doivent  être  établis  aufdites  églifes ,  ou  qui 
autrement  y  ont  part ,  fans  rien  innover  en 
cela ,  vu  l'état  préfent  des  chofes  :  le  faint 
concile  les  exhorte ,  &  les  avertit  tous  en  gê- 
nerai &  en  particulier  de  fe  fouvenir  fur 
toutes  choies,  qu'ils  ne  peuvent  rien  faire 
de  plus  utile  pour  la  gloire  de  Dieu  &  le 
falut  des  peuples,  que  de  s'appliquer  à  faire 

Eromouvoir  de  bons  pafteurs ,  capables  de 
ièn  gouverner  l'églife  ;  &  qu'ils  pèchent 
mortellement  ,  &  le  rendent  complices  d«s 
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péchez  d'autrui ,  s'ils  n'ont  un  foin  trés-parv 
An.ij^3#  ticulier  de  faire  pourvoir  ceux  qu'ils  juge- 
ront eux-mêmes  les  plus  dignes  &  les  plus 
utiles  à  Véglïfe  \  n'ayant  purement  égard  en 
cela  qu'au  feul  mérite  des  perfonnes  ,  fans  fe 
lai'ffer  aller  aux  prières,  aux  inclinations  hu- 
maines, ni  à  toutes  les  follicitations  &  bri- 
gues des  prétendans  ;  &  obfervant  aurtî  qu'ils 
ioient  nez  de  légitime  mariage ,  de  bonne 
vie,  d'âge  compétent,  &  qu'ils  ayent  la 
feience  &  toutes  les  autres  qualitez  qui  font 
requifes  fuivant  les  faints  canons ,  &  les  dé- 
crets du  préfent  concile. 

Et  d'autant  que  la  diverfité  des  nations  , 
des  peuples  &  des  coutumes,  ne  permet  pas 
qu'on  puiffe  établir  par  tout  une  même  ma- 
nière de  procéder  dans  toutes  les  informa- 
tions qui  fe  doivent  faire  de  toutes  lefdites 
qualitea ,  &  qui  doivent  toujours  être  prt- 
les  fur  le  témoignage  autentique  8c  irrépro- 
chable de  gens  de  bien  &  de  perfonnes  ca- 
pables :  le  faint  concile  ordonne  que  dans  un 
concile  provincial  qui  fera  tenu  par  chaque 
métropolitain,  il  fera  preferit  une  formule 
d'examen ,  d'enquête  ,  ou  d'information  pro- 
pre &  particulière  à  chaque  pais  ou  provin- 
ce, félon  qu'on  la  jugera  plus  utile  &  plus 
convenable  aufdits  lieux ,  laquelle  doit  êtxe 
approuvée  par  le  très-faim,  pere.  Et  lorfque 
dans  la  fuite  une  telle  enquête  ou  informa- 
tion de  quelque  prélat  nommé  aura  été  ainft 
faite  &  achevée  ,  elle  fera  rédigée  en  un  a&e 
public  avec  toutes  les  atteftations  &  la  pro- 
feiTion  de  foi  de  la  perfonne  qui  devra  être 
promue ,  pour  le  tout  être  envoyé  au  plutôt 
au,  très-fain;  pere  ,  afin  qu'en  qualité  de  fou- 
verain  pontife ,  ayant  pris  pleine  ôc  entière 
connoiffance>de  toute  l'affaire  &  des  perfon- 
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fies  ,  il  en  puiffe  pourvoir  les  églifes  avec  * 
plus  de  fruit  &  d'utilité  pour  le  troupeau  de  AN»ijtfjt 
notre-Seigneur ,  fi  par  l'examen  8c  l'enquête 
qui  en  aura  été  faite ,  ils  en  ont  été  trouves 
capables. 

Or  toutes  ces  preuves ,  atteftations  ,  en- 

Îiuêtes ,  informations  faites  par  qui  que  ce 
oit,  même  à  la  cour  de  Rome  touchant  les 
qualitez  de  ceux  qui  devront  être  promus  , 
&  touchant  l'état  de  l'églife  ,  feront  foigneu- 
fement  examinées  par  un  cardinal  ,  qui  fera 
chargé  d'en  faire  le  rapport  au  confifioire  r 
&  par  trois  autres  cardinaux  avec  lui.  Ledit 
rapport  fera  figné  dudit  cardinal  rapporteur 
6c  des  trois  autres  ;  &  chacun  defdits  quatre 
cardinaux  en  particulier  y  certifiera  qu'après 
y  avoir  apporté  un  loin  exatt ,  il  a  trouvé 
ceux  qui  font  préfentez  pourvus  des  qualitez 
requiies  par  le  droit  8c  par  le  préfent  concile 
de  Trente  ,  &  qu'afïurément  au  péril  de  fon 
falut  éternel ,  il  les  croit  propres  &  capables 
d'être  établis  a  la  conduite  des  églifes.  Ce 
rapport  ainfi  fait  dans  un  confiftoire  ,  le  ju- 
gement en  fera  toutefois  encore  remis  à  un 
autre  confiftoire ,  afin  que  pendant  ce  teins- 
-  là  on  puiffe  plus  mûrement   connoître  de 
l'enquête  même,  fi  ce  n'eft  que  le  faint 
pere  trouve  à  propos  d'en  ufer  autrement. 
Déclare  au  furplus  le  faint  concile,  quetou-  j 
tes  ces  chofes  &  autres  généralement  quel- 
conques qu'il  a  ordonnées  ici  ou  ailleurs  tou- 
chant la  bonne  vie  ,  l'âge ,  la  doftrine  ,  8c 
toutes  les  autres  qualitez  de  ceux  qui  doi- 
vent être  élevez  à  l'épifcopat ,  font  aufli  éga-  «! 
lement  requifes  dans  la  création  des  cardi- 
jianx  de  la  faiote  églife  Romaine,  encore 
qu'ils  ne  foient  que  diacres  ;  lefquels  feront 
pris  &  choifis  pat  le  très-faint  perc  ,  de  tou-  ' 
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tes  les  nations  de  la  Chrétienté ,  autant  que 
cela  fe  pourra  faire  commodément ,  &  fui- 
vant  qu'il  les  trouvera  capables.  Le  même 
faint  concile  enfin  touché  des  malheurs  de 
l'églife  fi  grands  ,  &  en  fi  grand  nombre  ; 
ne  peut  s'empêcher  de  marquer  en  ce  lieu 
eue  la  choie  la  plus  nécellàire  dans  l'égliie 
de  Dieu  ,  cft  que  le  très-faint  pere  ,  qui  par 
le  devoir  de  fa  charge  doit  veiller  fur  régli- 
fc  univerfclle,  applique  particulièrement  fes 
-  foins  à  n'admettre  au  facré  collège  des  car- 
dinaux ,  que  des  perfonnes  dignes  de  fou 
choix  ,  &  à  ne  commettre  à  la  conduite  de* 
églifes,  que  des  pafteurs  capables,  &  fur- 
tout  des  gens  de  bien  ;  &  cela ,  d'autant  plus 
que  notre-Seigneur  Jeius-Chrift  lui  doit  de- 
mander compte  du  fang  de  fes  brebis,  qui 
feront  pérics  par  le  mauvais  gouvernement 
des  pafteurs  lâches  &  négligens. 
X  V  î.         L'ufage  de  tenir  des  conciles  provinciaux  ; 

%-napitrcn.  çx  en  quelque  endroit  il  fe  trôuvoit  interrom- 
pes conci-  r       Cl   Lv    »   u       >  * 
les  piovin-  Pu  »  fera  retabh  î  &  1  on  s  Y  appliquera  a  re- 
ciauxôc  des  g^er  les  mœurs ,  corriger  les  abus ,  accom- 
iy odes  des  moder  les  différends,  &  à  toutes  les  autres 
dioccYe*.     chofes  permifes  par  les  faims  canons.  C*eft 
pourquoi  les  métropolitains  eux-mêmes ,  ou 
en  leur  place  ,  s'ils  ont  quelque  empêche- 
ment légitime ,  le  plus  ancien  évêque  de  la 
province  ne  manquera  pas  d'aiTembler  un  fy- 
node  provincial  i  au  moins  dans  l'année  de- 
puis la  clôture  du  concile,  &  puis  dans  la 
fuite  tous  les  trois  ans  au  moins  ,  foit  après 
Toftave  de  la  refurreftion  de  notre-Seigneur 
Jefus-Chrift,  ou  en  quelqu -autre  tems  plus 
commode  luivant  l'ufage  de  la  province.  Et 
là  feront  abfolument  tenus  de  fe  trouver  tous 
les  évêques  ;  &c  tous  les  autres  qui'  de  droit 
ou  par  coutume  y  doivent  ^ffifler ,  excepte 
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Cétjx  qui  auroient  quelque  trait  de  mer  à 
paiTer  avec  un  péril  évident.  Mais  hors  l'oc-  An.I5*}# 
cafion  du  fynode    provincial ,  les  évêques 
comprovinciaux  ne  pourront  être  obligez  à 
l'avenir,  fous  prétexte  de  quelque  coutume 
que  ce  puifle  être ,  d'aller  contre  leur  gré  à 
réglife  métropolitaine. 
•  A  l'égard  des  évêques  qui  ne  font  fou- 
rnis à  aucun  Archevêque,   ils  feront  choix: 
une  fois  de  quelque  métropolitain  de  leur 
voifinage ,  au  fynode  provincial  duquel  ils  fe- 
ront enfuite  obligez  de  fe  trouver  avec  les 
autres  ,  &  d'obierver  $c  faire  obferver  les 
chofes  qui  y  auront  été  réglées  ;  leur  exem- 

Xtion  &  leurs  privilèges  demeurant  à  l'égard 
e  tout  le  refte  en  leur  entier, 
Les  fynodes  de  chaque  diocéfe  fe  tiendront 
auffî  tous  les  ans ,  &  feront  obligez  dé  s'y 
rendre  même  tous  les  exemts ,  qui  fans  leurs 
exemptions  y  devroient  affifter,  Se  qui  ne  font 
pas  fournis  a  des  chapitres  généraux  :  bien 
entendu  toutefois  que  c'eft  a  raifon  des  égli- 
fes  paroiflïalcs ,  ou  autres  féculieres,  même 
annexes ,  que  tous  ceux  qui  en  ont  le  foia , 
quels  qu'ils  foient ,  font  obligez  d,e  fe  trou- 
ver au'  fynode.  Que  fi  les  métropolitains  ou 
les  évêques ,  ou  aucuns  de  ceux  dont  ont 
vient  de  parler ,  fe  rendent  négligens  en  ce 
qui  eft  ici  preferit ,  ils  encourreront  les  pei- 
nes portées  par  les  faints  canons. 

Tous  patriarches ,  primats ,  métropolitains,     XV  IL 
Se  évêques  ,  ne  manqueront  pas  tous  les  ga£j£ 
ans  de  faire  eux-mêmes  la  vifite,  chacun  'dcçévêqr*! 
de  leur  propre  diocéfe,  ou  de  la  faire  faire  dans  leurs 
par  leur  vicaire  gênerai ,  ou  par  un  autre  vi-  dioccicfc  À 
iiteur  particulier,  s'ils  ont  quelque  empê- 
chement légitime  de  la  faire  en  perfonne. 
fi  l'étendus  de  leur  diocéfe ^jgJaiL^^ 
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•  met  pas  de  la  faire  tous  les  ans ,  ils  en  vifi- 

An.I5^3«    teront  au  moins  chaque  année  la  plus  gran- 
de partie  ;  enforte  que  la  vifite  de  tout  leur 
diocéfe  foit  entièrement  faite  dans  l'efpace 
de  deux  ans,  ou  par  eux-mêmes  ou  parleurs 
vifîteurs.  Les  métropolitains  après  avoir  ache- 
vé la  vifite  de  leur  propre  diocéfe ,  ne  vifi- 
teront  point  les  églifes  cathédrales,  ni  les 
diocéfes  des  églifes  de  leur  province ,  fi  ce 
n'eft  pour  caufe  dont  le  concile  provincial 
ait  pris  connoiflance ,  &  qu'il  ait  approu- 
vée. 

Les  archidiacres,  doïens,  &  autres  infé- 
rieurs; qui  jufqu'ici  ont  accoutumé  de  faire 
légitimement  la  vifite  en  certaines  églifes  % 
pourront  à  l'avenir  continuer  de  la  faire , 
«îais  par  eux-mêmes  feulement ,  du  conten- 
tement de  l'évêque  ,  &  a/fiftez  d'un  fecre- 
taire.  Les  vifîteurs  pareillement  qui  feront 
députez  par  un  chapitre  qui  aura  droit  de 
vifite,  feront  auparavant  approuvez  par  l'é-» 
^êque  :  mais  pour  cela  l'évêque  ne  pourra 
•être  empêché  de  faire  feparement  de  fon 
côté  la  vifite  des  mêmes  églifes ,  ou  de  la 
faire  faire  par  fon  vifiteur,  s'il  eft  occupé 
ailleurs  :  au  contraire  lefdits  archidiacres  3c 
autres  inférieurs  feront  tenus  de  lui  rendre 
compte  dans  le  mois  de  la  vifite  qu'ils  au- 
ront faite  ,  &  de  lui  reprefenter  les  dépo- 
fitions  des  témoins  &  tous  les  aftes  en  ori- 

Jinal ,  nonobftant  toutes  coutumes  ,  même 
e  terns  immémorial ,  exemption  ,  &  privi- 
lèges quelconques. 

Or  la  fin  principale  de  toutes  les  vifites  , 
fera  d'établir  une  dodrine.  faine  &  ortho- 
doxe, en  bannnTant  toutes  les  herefies  ,  de  ' 
maintenir  les  bonnes  mœurs ,  de  corriger  les 
xnauvaifes,  d'animer  les  peuples  au  lervicfc 
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de  Dieu  ,  à  la  paix  ,  &  a"  l'innocence  de  la  m 
vie  par  des  remontrances  3c  des  exhortations  _An.I5^j> 
preffantes  ,  &  d'ordonner  toutes  les  autres 
chofes  que  la  prudence  de  ceux  qui  feront  la 
vifite  jugera  utiles  &  nécefEiires  pour  l'avan- 
cement des  fidèles",  félon  que  le  tems,  le 
lieu&  l'occafion  le  pounont  permettre.  Mais 
afin  que  toutes  ces  chofes  ayent  un  fuccès  plus 
facile  &  plus  heureux  ,  toutes  les  perlonnes 
dont  nous  venons  de  parler  ,  à  qui  il  ap- 
partient de  faire  la  vifite,  font  avertis  en 
gênerai  &  en  particulier,  de  faire  paroître 
pour  toui  le  monde  une  charité  paternelle 
&  un  «ele  vraiment  chrétien  ;   &  que  fe 
contentant  d'un  train  &  d'une  fuite  médio- 
cre ,  ils  tâchent  de  terminer  la  vifite  le  plus 
promptemem  qu'il  fera  poflible ,  y  apportant 
néanmoins  tout  le  foin  &  toute  l'axadlitude 
requife  ;  qu'ils  prennent  garde  pendant  la 
vifite  de  n'être  incommodes  ni  à  •  charge  à 
perfonne  par  des  dépenfes  inutiles  ;  &  qu'eux 
ni  aucuns  de  leur  fuite  ,  fous  prétexte  de  va- 
cations pour  la  vifite  ou  de  teftamens  dans 
lefquels  il  y  a  des  fommes  laiffées  pour  des 
ufages  pieux ,  à  la  réferve  de  ce  qui  eft  dd 
4e  droit  fur  les  legs  pieux ,  cru  fous  quel- 
tju'autre  titre  que  ce  foit ,  ne  prennent  rien  9 
iok  argent ,  foit  préfent ,  quel  qu'il  puiffe 
£tre  ,  &  de  quelque  manière  qu'il  loit  o£- 
fert,  nonobftant  toute  coutume  même  de 
tems  immémorial  ,   excepté   feulement  la 
nourriture  ,  qui  leur  fera  fournie  à  eux  & 
-  aux  leurs  honnêtement  &  frugalement,  au- 
tant qu'ils  eu  auront  befoin  pour  le  tems  de 
leur  féjour ,  &  non  au-delà.  Il  fera  pourtant 
i  la  liberté  de  ceux  qui  feront  vifitez  de  payer 
en  argent  s'ils  l'aiment  mieux  ,  fuivant  la 
ta*c  ancienne ,  ce  qu'ils  a  voient  wutume  d« 
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payer  ou  de  fournir  pour*'  ladite  nourriture^ 
Sauf  néanmoins  en  tout  ceci  le  drcHt  acquis 

1>ar  les  anciennes  conventions  paflées  avec 
es  monafteres  &  autres  lieux  de  dévotion 
ou  églifes  qui  ne  font  point  paroiflïales  ;  au- 
.  quel  droit  on  ne  touchera  point  :  &  quant 
•aux  lieux  ou  provinces  od  la  coutume  eft  , 
que  les  vifiteurs  ne  prennent  ni  la  nourriture  , 
ni  argent ,  ni  aucune  autre  chofe  ,  mais  faffenc 
tout  gratuitement ,  le  même  u(age  y  fera  tou^- 
jours  obfervé.  Que  fi  quelqu'un  ,  ce  qu'à  Dieu 
ne  plaife  ,  prenoit  quelque  chofe  de  plus  que 
ce  qui  eft  prefcrit  dans  tous  les  fufdits  cas  ; 
outre  la  reftitution  du  double ,  qu'il  fera 
tenu  de  faire  dans  le  mois  ,  il  fera  encore 
fournis ,  fans  efpoir  de  rémiffion  à  toutes  les 
autres  peines  portées  par  la  confritunon  du 
concile  général  de  Lyon  ,  qui  commence  lExi- 
git ,  enJembie  k  toutes  les  autres  qui  feront 
ordonnées  par  le  fynode  provincial,  fuivant 
qu'il  le  jugera  à  propos. 

Ne  préfumeront  en  aucune  manière  les  pa- 
trons de  s'ingérer  dans  ce  qui  regarde  l'ad- 
miniftration  des  facremens  ,  ni  de  fe  mêler 
de  la  vifite  des  ornemens  de  l'églife,  ni  du 
revenu  des  biens  en  fonds  ,  ou  des  fabriques  , 
fi  ce  n'eft  qu'ils  en  ayent  le  droit  par  l'infti- 
tution  ou  fondation  :  mais  les  évêques  con- 
noîtront  eux-mêmes  de  toutes  ces  chofes  , 
&  auront  foin  que  les  revenus  des  fabriques 
foient  employez  aux  u figes  néceflaires  Se 
utiles  de  l'églife ,  fuivant  qu'ils  le  jugeroat 
k  propos. 

XVI II.  Le  faint  concile  fouhaitant  que  l'exercice 
Chap.  IV.  de  la  prédication  de  la  parole  de  Dieu ,  qui 
Dudevo.r    e^  la* principale  fonction  des  évêques,  foit 

des  éveques      .       1 ,  *    1  ,      r  ,  r      *  ^ 

touchant  la  con,tmue  Ie  Pms  Auvent  qu'il  le  pourra  pour 

piédica4on  "te  fidèles ,  &  ^eçomniodant  encore 


Digitized  by  Go< 


-1 


Livré  tînt  foixante-fepttémê.  if 
tPune  manière  plus  convenable  à  l'état  préfent  ■ 
des  teins  les  canons  autrefois  publier  acefu-  An.  15  £3* 
jet  fous  Paul  III.  d'heureufe  mémoire:  or- 
donne que  les  évêques  eux-mêmes  dans  leur 
propre  églife  expliqueront  les  faintes  écritures, 
&  prêcheront  la  parole,  de  Dieu  ;  ou  s'ils  ea 
font  légitimement  empêchez,  qu'ils  auront 
foin,  que  ceux  à  qui  il$  en  auront  confié 
l'emploi .,  s'en  acquittent  dans  leurs  cathédra- 
les ,  ainfi  que  les  curez  dans  leurs  paroifles 
ou  par  eux-mêmes  ,  ou  à  leur  défaut  pa^ 
d'autres  qui  feront  nommez  par  les  évêques  t 
foit  dans  les  villes  ,  ou  en  tel  autre  lieu  du  dio- 
céfe  omis  jugeront  à  propos  de  faire  prêcher  ; 
aux  frais  Éc  dépens  de  ceux  qui  y  feront  tenus, 
ou  qui  ont  accoutumé  d'y  fournir  ,  &  cela  au 
moins  tous  les  dimanches  &  toutes  les  fêtes 
folemnelles  ;  dans  le  temps  des  jeûnes  du  ca-» 
rême  &  de  Pavent ,  tous  les  jours  ,  ou  du 
moins  trois  fois  la  femaine  ,  s'ils  le  jugent  né- 
ceflaire ,  &  aux  autres  temps  quand  il  fera 
expédient. 

L'év.êque  avertira  auflïle  peuple,  que  cha- 
cun eft  obligé  d'aflifter  à*  fa  paroifle  ,  fi  cela  ^ 
peut  fc  faire  commodément ,  pour  y  entendre 
la  parole  de  Dieu  :  &  nul ,  foit  féculier  .  foit 
régulier ,  n'entreprendra  de  prêcher  même 
danr4es iglifes de  fon  ordre,  contre  la  volon- 
té de  l'évêque. 

Les  évêques  auront  foin  pareillement ,  qu'au 
moins  les  dimanches  &  les  fêtes  les  enfans 
foient  inftruits  dans  chaque  parouTe ,  des 

Srincipes  de  la  foi ,  &  de  l'obéflànce  qu'ils 
oivent  à  Dieu  &  a  leurs  païens  ;  & ,  s'il  en  eft 
befoin ,  ils  contraindront  même  par  cenfures 
ecclé&aftiques  ceux  qui  font  chargez  de  cet 
emploi ,  à  s'en  acquitter  fidèlement ,  nonob- 
{tant  privilège  8c  coutume  contraire.  A  l'c-- 
Tom$  XXXIV.  B 


Digitized  by  Google 


itf  Hi/toire  Ecclejitftiquê.  \ 

~~  gard  de  tout  le  refte  ,  ce  qui  a  été  ordonne 
AN.IJ63.  jfous  ie  même  Paul  III.  touchant  l'emploi  de 
la  prédication  ,  demeurera  daas  fa  force  & 
vigueur. 

x  j  La  connoiflance  &  la  décifion  des  caufes 

Chap.  V.  grèves  en  matière  criminelle  contre  les  évê- 
Des  caufes    ques  ,  comme  au/fi  en  matière  d'heréfie ,  ce 
criminelles  qu'à  Dieu  ne  plaife  qu'on  voie  jamais  arriver, 
-vc-      lelquelles  emportent  dépofition  ou  priva- 
^UCi#         tion  ,  appartiendra  feulement  au  fouverain  pon*. 

tîfe  ;  &  fi  la  caufe  cft  telle  ,  qu'il  la  faille  né- 
celTairement  renvoyer  hors  la  cour  de  Rome, 
elle  ne  fera  commife  abfolument  qu'aux  mé- 
tropolitains,  ou  aux  évêques  qui  feront  choi- 
fis  par  le  très-faint  pere.    Cette  commiflion 
fera  fpéciale  &  fignée  de  la  propre  main  du 
fouverain  pontife  ,  qui  ne  donnera  jamais  plus 
ample  pouvoir  aufdits    commilTaires  ,  que 
d'inftruire  Amplement  le  fait ,  &  faire  lespro-^ 
cedures  pour  lui  être  incontinent  envoyées , 
le  jugement  définitif  lui  demeurant  toujours 
referv/é.  Seront  au  furplus  obfervées  d'un  cha- 
cun toutes  les  autres  chofes  qui  ont  été  or- 
/  données  à  ce  fujet  fous  Jules  III.  d'heureufe 
mémoire ,   ainfi  que  la  conftitution  publiée 
fous  innocent  III.  dans  le  concile  gênerai , 
qui  commence      aliter  &  quanfc  ,  &  que  le 
/aint  concile  renouvelle  par  le  préfent  décret. 
Les  caufes  criminelles  de  moindre  conféquen- 
ce  contre  les  évêques  ,  feront  inftruites  &  terr 
minées  par  le  concile  provincial  feulement  ? 
ou  par  ceux  qu'il  commettra  à  cet  effet. 

En  France  on  foutient  toujours  l'anciea 
droit ,  fuivant  lequel  les  évêques  ne  doivent 
être  jugez  que  par  les  évêques  de  la  province 
affemblez  en  concile  ,  en  y  appellant  ceux  de$ 
provinces  voifines  jufqu'au  nombre  de  douze  ; 
.   fauf  l'appel  au  j>ape ,  fuivant  le  concile  de 
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fiarâîque.  Dès  le  temps  du  concile  de  Trente  1 
le  clergé  de  France  proteiU  contre  le  décccc  An.ij$j, 
fur  cette  matière» 

,  Les  évêques  pourront  donner  difpenfe  de 
toute  forte  d'irrégularitez ,  Se  de  fufpenfions     ch  ip  vi- 
encourues  pour  des  crimes  cachez ,  excepté  Du  pouvoir 
dans  le  cas  d'homicide  volontaire ,  ou  quand  les  des  évêques 
inftances  feront  déjà  pendantes  en  quelque  Pour  la  dit- 
tribunal  de  jurifdi&ion  contentieufe  ;  &  pour-  ?cnre  dec 
font  pareillement  dans  leur  diocéfe,   foit  par 
eux-mêmes ,  ou  par  une  perfonne  qu'ils  com- 
mettront en  leur  place  à  cet  effet ,  abfoudre 
gratuitement  au  for  de  la  confeience  ,  de  tous 
péchez  fécrets ,  même  refervez  au  fiége  apofto- 
lique  ,  tous  ceux  qui  font  de  leur  jurifdiftion  , 
en  leur  impofant  une  pénitence  falutaire.  A 
l'égard  du  crime  d'heréfie ,  la  même  faculté 
au  for  de  la  confeience ,  eft  accordée  à  leur 
perfonne  feulement ,  &  non  à  leurs  vicaires. 

La  partie  de  ce  chapitre  qui  n'accorde  le 
pouvoir  d'abfoudrede  l'heréfie  qu'aux  feulsé-   ruùus  Re^ 
vêques  ,  &  en  prive  expreflement  leurs  grands  fuit. 
vicaires  ,  n'eft  pas  fuivie  par  l'églife  deFrancej 
ce  droit  nouveau  n'y  a  pas  été  reçu  ,  &  la 
plupart  des  évêques  du  royaume  le  (ont  tou- 
jours maintenus  dans  l'ancienne  pofTeflion  od 
ils  étoient  avant  le  concile  ,  de  communiquer 
leurs  pouvoirs  à  cet  égard  non- feulement  à 
leurs  grands  vicaires;  mais  encore  à  leurs  péni- 
tenciers ,  &  à  tels  autres  prêtres  qu'ils  jugent  à 
propos. 

:  Afin  que  le  peuple  fidèle  s'approche  des  fa-  XXî. 
cremens  avec  plus  de  refpeft  &  de  dévotion  ,     Chap  tre 
le  faint  concile  enjoint  à  tous  les  évêques ,  nor-  vn-  Du 
feulement  d'en  expliquer  eux-mêmes  l'ufagè  &  S,a  des  k- 
1  a-  vertu  ,  félon  la  portée  de  ceux  qui  fe  pré-  rin^,^* 
Tenteront  pour  les  recevoir  ,  quand  ils  feront  tion  d<* 
c«x-même$  la  fonftion  de  le*  adminifteer  au  peuples» 
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peuple  ;  mais  auflî  de  tenir  ;Ia  main  que  toiTJ 
5  3*  jes  curez  obfervent  la  même  chofe,  &  s*at~ 
tachent  avec  zélé  &  prudence  à  cette  explica- 
>  tion ,  qu'ils  feront  même  en  langage  du  pais  , 
s'il  eft  befoin ,  &  fi  cela  peut  fe  faire  commo- 
dément, fuivant  la  forme  qui  fera  preferite 
par  le  faint  concile  fur  chaque  facrement  dans 
chaque  catechifme  qui  fera  dreffé  ,  &  que  les 
cvêques  auront  foin  de  faire  traduire  fidèle- 
ment en  langue  vulgaire,  &de  le  faire  expli- 
quer au  peuple  par  tous  les  curez ,  lefquels  au 
milieu  de  la  grande  mefTe,  ou  du  fervice  divin, 
expliqueront  aufïî  en  langage  du  pais  tous  les 
jours  de  fêtes  ou  folemneïs  le  texte  facré  ,  $c 
les  avertilTemeus  falutaires  qui  y  font  conte- 
nus ,  tâchant  de  les  imprimer  dans  les  coeurs 
de  tousv  les  fidèles  ,  &  de  les  inftruire  dans  la 
loi  de  notre-Seigneur ,  biffant  i  part  toutes 
fortes  dè  queftionsinutiles. 
X  x  II.        L'apôtre  avertit  que  les  pécheurs  publics  doi- 
Chap.VIU.  vent  être  corrigez  publiquement;  quand  quel? 
Pc  réta-     qu'un  donc  aura  commis  quelque  crime  en 
b.iflcmem      b}{c   &  à  la  yûc  de  piufieurs  perfonnes ,  de 
•  un  peni-  r      .   9        ...    ,  r  .      ,     \  . 

ccacier.      manière  qu  il  n*y  ait  point  de  doute  que  les 

autres  n'en  ayept  été  offenfez  &  feandalifez  ,  il 
faudra  lui  enjoindre  publiquement  une  péniten- 
ce proportionnée  à  fa  faute  ,  afin  que  ceux  qui 
ont  été  excitez  au  défordre  par  fon  exemple , 
foient  rappeliez  à  la  vie  réglée  par  le  témoi- 
gnage de  fon  amendement.  I/évêque  pourra 
néanmoins,  quand  il  le  jugera  expédient, 
changer  cette  manière  de  pénitence  publique 
en  une  fecrete. 

Dans  toutes  les  cathédrales  où  il  fe  pourra 
faire  commodément  ,   l'évêque   établira  un 
pénitencier  en  unifiant  à  cette  fonction  la 
*  première  prébende  qui  viendra  à  vacquej:. 
Il  thoifira  pour  çctte  place   quelque  mai-  . 
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t*£  ou  docteur  ,  ou  licentié  en  théologie ,  ' 
on  en  droit  canon  de  l'âge  de  quarante  ans,  AniI^j. 
ou  telle-  autre  perfonne  qu'il  trouvera  la  plus 
propre  à  cet  emploi  ,  félon  le  lieu  ;  &  pen- 
dant que  le  dit  pénitencier  fera  occupé  à  en- 
tendre les  confeflions  dans  Pcglife  ,  il  fera 
cenfé  &  tenu  prefent  à  l'office  dans  le  cœur. 

Les  mêmes  chofes  qui  ont  été  autrefois  C^XÎIJ"K 
ordonnées  fous  Paul  III.  d'heureufe  mémoire  ,  Dc  ^vi/îti 
&  depuis  peu  fous  notre  très-faint  pere  Pie  cfc<  ég!ifcs~ 
IV.  dans  ce  même  concile  ,  touchant  le  foin  qui  ne  font 
que  les  ordinaires  doivent  apporter  à  vifiter  *|?uc/u.u 
les  bénéfices  même  exemts  ,  feront  auflî  ob-  dl0CClCr 
fervées  à  l'égard  des  églife9  feculicres ,  qui  font 
dites  n'être  d'aucun  diocéfe  ,  lcfquelles  feront 
yifitées  par  l'évêque  (  comme  délégué  du  fié- 

{;e  apoftolique ,  )  dont  Péglife  cathédrale  fera 
a  plus  proche  ,  fi  ce  voinnage  eft  fans  con- 
teftation  j  finon  par  celui  que  le  prélat  dudit 
lieu  aura  une  fois  choifi  dans  le  concile  provin- 
cial ,  nonobftant  privilèges  &  coutumes  contrai- 
res quelles  qu'elles  foient ,  même  de  temps 
immémorial. 

Afin  que  les  évêques  puiffent  mieux  conte-  xxiv. 
nir  dans  l'obéilTance  &  dans  leur  devoir  les     chap.  x. 
peuples  qu'ils  ont  à  conduire  ,  dans  toutes  les  Dc  l'exécu^ 
chofes  qui  regardent  la  vifite  &  la  correction  *i0tl<te«  or- 
des  mœurs  de  ceux  qui  leur  font  fournis ,  ils  au-       " a?cc* 
ront  droit  &  pouvoir ,  même  comme  déléguez  dans  \^xs 
du  fiége  apoftolique  ,  d'ordonner  ,  régler ,  cor-  vi/îtc«. 
riger,  «5c  exécuter,  fui  van  t  les  ordonnances 
des  canons  ,  toutes  les  chofes ,  qui ,  félon  leur 
prudence  ,  leur  paroîtront  néceflaires  pour  l'a- 
mendement de  ceux  qui  leur  font  fournis,  & 
pour  le  bien  de  leur  diocéfe  ;  (ans  que  dans  les 
chofes  où  il  s'agit  de  vifite  ,  ou  de  correction 
de  mœurs,  aucune  exemtion ,  défenfe ,  appel- 
lation, ou  plainte  interjettée  même  parde-O 
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vant  le  fîégc  apollolique ,  puilïc  empêcker  *xi 
àn.I5*3.  arrêter  Inexécution  de  ce  qui  aura  été  par  eux 
enjoint ,  ordonné  on  jugé.  Ge  décret  eft  en 
ufage  en  fiance  &  autorifé  par  les  ordonnan- 
cés de  François  I.  de  Charles  IX.  &  de  Henri 
III.  par  le»  lettres  patentes  de  Henri  IV.  don- 
nées en  forme  d'édit  en  Décembre  1666.  Se 
par  la  déclaration  de  Louis  XIV.  du  mois  de 
Mars  1 666 

XXV  Comme  on  voit  tous  les  jours  que  les  pri- 

Chap!xi.  vileges ,  &  les  exemtions  qui  s'accordent  à  plu- 
De  la  con-  fieursperfonnes  fous  divers  titres,  caufent  beau- 
fervation     coup  de  trouble  aux  évèques  dans  leur  jurif- 

4U\ru«dCS  diftion>  &  fervent  d'occafion  aux  cxemts  de 
^rfllU€S'  mener  une  vie  plus  licentieùfe  :  le  faint  conci- 
le ordonne  que  s'il  arrive  qu'on  trouve  bon 
quelquefois  ,  pour  des  caufes  juftes  ,  confidéra- 
bles ,  &  prefque  inévitables ,  d'honorer  quel- 
ques personnes  des  titres  de  protonotaires ,  d'a- 
colytes ,  de  comtes  palatins,  chapelains  roïaux, 
ou  autres  pareils  foit  en  cour  de  Rome ,  ou  ail- 
leurs ,  ou  bien  d'en  recevoir  d'autres  en  quali- 
té d'oblats  ,  ou  de  frères  donnez  de  quelque 
.manière  que  ce  foit  en  quelque  monafterc  y 
ou  fous  le  nom  de  frères  fervant  des  ordres  de 
chevaliers,  ou  monafteres ,  hôpitaux,  colle- 

Îjes ,  ou  enfin  fous  quelqu'autre  titre  que  ce 
oit  j  on  ne  doit  pas  entendre  que  par  ces  privi- 
lèges on  ôte  rien  du  droit  des  ordinaires  ;  de 
forte  que  ces  perfonnes  à  qui  tels  privilèges 
ont  été  accordez ,  ou  le  feront  à.  l'avenir  ,  foient 
moins  foumifes  aufdits  ordir&ires  ,  comme  dé- 
léguez du  faint  fiége  en  toutes  chofes  généra- 
lement •  &  à  l'égard  des  chapelains  roïaux , 
aux  termes  feulement  de  la  confliturion  d'In- 
nocent III.  qui  commence  Cum  capellani  ;  A  la 
referve  néanmoins  de  ceux  qui  ferventa&uc!- 
lement  dans  lcfdits  lieux  ,  &  ordres  de  cheva-  . 
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Fiers ,  &  qui  demeurent  dans  leurs  maifons  & 
enclos  ,  &  vivent  fous  leur  obéilTancc  ;  &  de  An. 15^3. 
ceux  aulTi  qui  ont  fait  profeflîon  légitimement. 
8c  félon  la  règle  defdits  ordres  de  chevaliers , 
dont  l'ordinaire  fe  rendra  certain  ;  nonob- 
ftant  quelque  privilège  que  ce  foit ,  même 
de  la  religion  de  faint  Jean  de  Jerufalem ,  & 
de  tous  autres  chevaliers.  Et  quant  aux  privi- 
lèges defquels  ont  accoutume  de  jouir  ceux 
qui  demeurent  à  la  cour  de  Rome  en  vertu  de 
la  conftitution  d'Eugène  ,  ou  ceux  qui  font 
domeftiques  des  carctinaux  ,  ils  ne  feront  point 
eftimez  avoir  lieu  en  faveur  de  ceux  qui  ont 
des  bénéfices  eccléfîaftiques  ,  en  ce  qui  concer- 
ne lcfdits  bénéfices  ;  mais  ils  demeureront  fou- 
rnis a  la  jurifdiftion  de  l'ordinaire ,  nonobitant 
toutes  défenfes  contraires. 

Les  dienitez ,  particulièrement  dans  les  éeli-  XXVI. 
fes  cathédrales  ,  ayant  été  établies  pour  conter-  xlr* 
ver  &  augmenter  la  difdpline  ccçléfiaftiqtie  ,  &  dwchînoi 
à  delTein  que  ceux  qui  les  poffederoient ,  fuf-  nes  &':curs 
fent  éminens  en  pieté,  fcrviiTent  d'exemple  obligations, 
ciux  autres,  &  aidaflent  oificieufement  lesévê- 
ques  de  leurs  foins  &  de  leurs  fervices  ;  c'eft 
avec  juftice  qu'on  doit  defirer  que  ceux  qui- 
y  feront  appeliez  foienttels  qu'ils  puilTent  ré- 
pondre à  leur  emploi.  Nul  donc  à  l'avenir  ne 
iera  promu  a  quelque  dignité  que  ce  foit ,  qui 
ait  charge  d'ames,  qui  n'ait  au  moins  atteint  l'â- 
ge de  vingt- cinq  ans  ,  qui  n'ait  paffé  quelque- 
temps  dans  l'ordre  clérical,  &  qui  ne  foit  re~ 
commandable  par  l'intégrité  ae  fes  moeurs, 
&  par  une  capacité  fuffifante  pour  s'acquitter 
de  fa  fonction ,  conformément  à  la  conftitution 
d'Alexandre  III.  publiée  au  concile  de  Latran  , 
qui  commence  par  ces  mots  Cum  in  cunftis. 
Les  archidiacres  pareillement  qu'on  nomme  les 
yeux  des  évêques,  dans  toutes  les  églifes  oit 
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m  cela  fe  pourra  ,  feront  maîtres  ou  d'odeurs  eflf 

An.  15^3*  théologie  ou  licentiez  en  droit  canon  ;  toutes 
les  autres  dignitez ,  ou  perfonats ,  qui  n'ont 
point  charge  d'ames,  ne  laifferont  par  pour- 
tant  d'être  toujours  remplis  par  des  eccléfiafti- 
ques  capables  &  qui  n'ayent  pas  mtoins  de 
vingt-deux  ans.  ■ 

Seront  auflî  tenus  tous  ccut  qui  feront  pour- 
tus  de  quelques  bénéfices  que  ce  foit  aïanc 
charge  d'ames  ,  de  faire  entre  les  mains  de  l'c- 
vêque  même ,  ou  s'il  eft  occupé  ailleurs  ,  entre 
les  mains  de  fon  vicaire  gênerai ,  ou  de  fon 
officiai ,  profeffion  publique  de  leur  foi  Ôc 
créance  orthodoxe  ,  dans  le  terme  de  deux 
mois,  du  jour  qu'ils  auront  pris  poflciîion  , 
jurant  &  promettant  de  demeurer  &  peifrfler 
dans  l'obé  fiance  de  l'églife  Romaine,  Mais 
ceux  qui  feront  pourvus  de  canonicats  oudi- 

fnitez  dans  les  églifes  Cathédrales ,  feront  tenus 
e  faire  la  même  chofe  ,  non-feulement  en 
préfence  de  l'évêque  ,  ou  de  fon  officiai ,  mais 
aufîi  dans  le  chapitre  ;  autrement  tous  lefdits 
pourvus  comme  deffus  n'acquereiont  point  la 
propriété  du  revenu ,  &  la  poffeffion  ne  leur 
lervjra  de  rien  pour  cela.  Nul  ne  fera  reçu  non 
plus  à  l'avenir  à  aucune  dignité  ,  canonicat  ou 
portion,  qui  ne  foit  dans  l'ordre  facré  qu'il  eft 
requis  pour  ladite  dignité ,  prébende  ou  por- 
tion ;  ou  qui  ne  foit  d'un  âge  tel  qu'il  puifle 
prendre  ledit  ordre  dans  le  temps  ordonné  par 
le  droit,  &  par  le  prefent.faint  concile.  Dans 
toutes  les  églifes  cathédrales  à  chaque  canoni- 
cat ou  portion  fera  attachée  l'obligation  d'être 
dans  un  certain  ordre  ,  foit  de  prêtre ,  foit  de 
diacre  ou  de  foudiacre;  &  l'évêque  avec  l'avis 
du  chapitre  fera  le  règlement  ,  félon  qu'il  le 
jugera  expédient,  &  marquera  â  auel  ordre 
lacré  chaque  prébende  a  l'avenir  fera  affec- 
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tée  ;  en  forte  toutefois  que  la  moitié  au  moins  ■ 
des  places  foicnt  remplies  de  prêtres,  Se  les  An. 1563. 
autres  de  diacres  ,  &  de  foudiacres.  Mais  ce- 
pendant aux  lieux ,  où  une  coutume  plus  loua- 
ble veut  qu'un  plus  grand  nombre  ,  ou  que 
tous  foient  prêtres  ,  on  continuera  abfolumcnt 
cet  ufage. 

Le  laint  concile  exhorte  aufli  que  dans  les 

Î»aïs  où  cela  fe  pourra  commodément ,  toutes 
es  dignitez  ,  &  la  moitié  au  moins  des  ca- 
nonicats  des  églifes  cathédrales  ou  colieg.'alce 
confidérables ,  ne  (oient  conférées  qu'à  '  îles 
maîtres  ,  ou  docteuis  ,  ou  bien  à  des  licenciez 
en  théologie,  ou  en  droit  canon.  Il  ne  fera 
permis  de  plus  en  vertu  d'aucun  ftatut  ou 
coutume  à  ceux  qui  polTcdent  dans  lefditcs 
cathédrales  ou  collégiales ,  foit  dignitez  t  ca- 
nonicats  ,  perfonats  ou  portions ,  d'être  abfens 
defdites  égli les  plus  de  trois  mois  chaque  an- 
née ,  fans  préjudice  pourtant  des  confti  utions 
des  églifes  ,  qui  demandent  un  plus  long  fer- 
vice:  autrement  chacun  des  contrevenans  fera 
privé  la  première  année  de  la  moitié  des  fruits 
ui  lui  feront  dus  à  ration  de  fa  prébende  Se 
e  la  réfidence  :  que  s'il  retombe  une  féconde 
fois  dans  une  pareille  négligence  de  fon  de- 
voir ,  il  fera  privé  de  tous  les  fruits  qu'il  au- 
roit  acquis  cette  année  là;  &  s'il  y  en  avoit 
qui  perle veraffent  dans  leur  contumace  on 
procédera  contre  eux  fuivant  les  conftitutions 
des  faints  canons.  A  l'égard  des  diftributions, 
ceux  qui  fe  trouveront  aux  heures  preferites  , 
les  recevront  ;  &  tous  les  autres  ,  fans  collu- 
fion  ni  remile,  en  feront  privez  fuivant  le 
décret  de  Boniface  VIII.  qui  commence  parce 
mot  Conjuetudinem ,  que  le  faint  Concile  re- 
met en  ufage  ,  nonobftant  tous  antres  ftatuts 
#ç  coutumes  :  Us  feront  de  même  tous  con- 
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-  traints  &  obligez  de  remplir  leurs  propres 
«AN.ijtfj«  fondions  dans  le  fervice  divin  en  perfonne 
&  non  par  des  fubftituts  ;  enfemble  d'aflîfter 
&  de  fervir  l'évêque ,  quand  il  dira  la  mefle 
ou  officiera  pontificalement  &  de  chanter  reC- 
pe&ueufement ,  diftinftement  &  dévotement 
les  louanges  de  Dieu  dans  le  chœur  qui  eft  de- 
ftiné  à  célébrer  fon  nom  en  hymnes  &  en  canti- 
ques fpirituels, 

Ils  feront  aufli  toujours  en  habit  décent  foit 
dans  l'églife ,  ou  hors  de  l'églife  ;  &  s'abftien- 
dront  des  chaffes  qui  font  défendues  ,  du  vol  de 
l'oifeau  ,  desdanfes  ,  des  cabarets  &  des  jeux  ; 
ils  feront  enfin  d'une  intégrité  de  mœurs  telle  , 
que  leur  compagnie  puiffe  être  appellée  avec 
raifon  un  fénat  eccléfîaftique. 

Quant  aux  autres  chofes  qui  regardent  la 
conduite  de  PofHce  divin  ,  la  bonne  manière 
«le  chanter  &  pfalmodier  qu'on  y  doit  obferver, 
les  règles  qu'il  faudra  garder  pour  s'affembler 
au  choeur  ,  &  pendant  qu'on  y  fera  ,  &  tout 
ce  qui  concerne  les  minières  de  l'églife  ,  ou 
autres  chofes  femblables  ,  le  fynode  provincial 
en  preferira  une  formule  félon  qu'il  fera  plus 
utile  a  chaque  province,  &  fuivant  l'ufage  du 
pais.  Cependant  l'évêque  affifté  au  moins  de 
deux  chanoines  ,  dont  l'un  fera  choifi  par  lui 
&  l'autre  par  le  chapitre  ,  pourra  donner  ordre 
aux  autres  chofes  félon  qu'il  le  jugera  a  propos» 
En  France  l'âge  requis  pour  être  vaiide- 
ment  pourvd  d'un  canonicat  d'une  églife  ca- 
thédrale ,  eft  celui  de  quatorze  ans  ,  &  de  dix 
ans  pour  celui  d'une  collégiale;  en  quoi  le 
concile  de  Trente  ,  cjui  demande  quatorze  ans 
pour  toute  forte  de  bénéfices  n'eit  pas  fuivi  : 
l'ufage  contraire  établi  par  la  dix-fèptiéme 
règle  de  la  chancellerie  ayant  prévalu. 
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-vent  fort  reffcrrées,  &  d'un  revenu  fifoible,  ~~ 
qu'il  ne  répond  nullement  àla  dignité  épifeo-  Am.iî$3« 
pale ,  &  ne  peut  fuffire  aux  nécefiitez  des  égli-  Des  édites 
fes  :  le  concile  provincial  ayant  appelle  ceux  qui  om  peu 
qui  y  ont  intérêt ,  eft  chargé  d'examiner ,  &  de  dc  r  vcIiU* 
pefer  avec  foin  celles  qu'il  fera  à  propos  d'unir 
enfemblc ,  ou  d'augmenter  de  nouveaux  reve- 
nus ,  à  caufe  de  leur  peu  d'étendue  ,   ou  de 
leur  pauvreté ,  &  d'envoyer  les  procès  ver- 
baux qu'il  en  aura  faits  aufouverain  pontife  , 
lequel  étant  par  ce  moyen  informé  de  l'affaire , 
jugera  félon  fa  prudence  ce  qui  fera  le  pîu$ 
-expédient ,  ou  d'unir  cnfenible  celles  qui  fe 
trouveront  fo&les  ,  ou  de  leur  procurer  quel- 

3ue  augmentation  de  revenu.  Mais  en  atten- 
ant que  ces  chofes  puuTent  avoir  leur  effet , 
le  fouverain  pontife  pourra  pourvoir  à  la  fub- 
lîftance  defdits  évêques ,  qui  par  la  foibleffe  & 
pauvreté  de  leurs  diocéfes  ont  befoin  de  quel- 
ues  fecours  par  le  moyen  de  quelques  bén6- 
ces  ,  pourvu  néanmoins  que  ce  ne  foit  point 
des  cures  ,  des  dignitez  ,  canonicats ,  ou  pré- 
bendes,  ni  des  monafteres  où  l'obfçrvance 
régulière  foit  en  vigueur,  ou  qui  foient  fou- 
rnis à  des  chapitres  généraux  ou  à  des  vifi- 
teurs  certains.  De  même  dans  les  églifes  pa- 
roiflïales ,  dont  les  revenus  font  de  même  fi 
foibles ,  qu'ils  ne  peuvent  fuffire  aux  charges 
qui  font  dues  ;  i'évêque  aura  foin  ,  s'il  ne  peut 
y  pourvoir  par  l'union  de  quelques  bénéfices 
qui  ne  loient  pourtant  pas  réguliers ,  de  faire 
en  forte ,  foit  par  l'attribution  de  quelques 
prémices  ou  dixmes  ,  foit  par  contribution  & 
cotifation  des  paroiffiens  ,  ou  par  quelqu'autre 
voie  qui  lui  femblera  plus  commode ,  que  l'on 
affemble  un  fondfuffifant  pour  l'entretien  hon- 
nête du  curé  ou  pour  les  néceflitez  de  l'égîife; 
mais  dajns  çowtes  les  unions  qui  fe  feront  ;fàiï 
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pour  les  caufes  qu'on  vient  de  rapporter  OU 
d'autres  :  les  églilès  paroiflîales  ne  feront  ja- 
mais unies  à  aucuns  monafteres ,  ni  à  aucuns 
abbaïe ,  dignitez  ou  prébendes  d'églifes%cathe- 
drales  ,  ou  collégiales ,  ni  à  aucuns  autres  bé- 
néfices fimples,  hôpitaux  ,  ou  ordres  de  cheva- 
liers; &  celles  qui  s'y  trouveront  unies  ,  feront 
revûes  par  les  ordinaires  fuivant  le  décret  déjft 
rendu  dans  ce  même  concile  fous  Paul  IH.d'heu- 
reufe  mémoire  ,  qui  s'obfervera  aufii  pareille- 
ment dans  les  unions  qui  auront  été  faites  ,  de- 
puis qu'il  a  été  rendu  jufques  à  prefent ,  non- 
obftant  quelques  termes  que  ce  foit ,  fous  lef* 
»  quels  elles  puilTent  avoir  été  conçues ,  qui  fe- 
xont  tenus  pour  être  ici  fufïifarnment  expri- 
mez. Au  refte  toutes  lefdites  églifes  cathédra- 
les ,  dont  le  revenu  annuel  félon  la  jufte  éva- 
luation, n'excède  pas  la  fomme  de  mille 
ducats  ;  les  paroiifiales  qui  ne  paffent  pas  de 
même  cent  ducats ,  ne  pourront  être  chargées  i 
l'avenir  d'aucunes  peniions,ni  referves  détruits. 

A  l'égard  des  villes  ou  des  lieux  ou  les  pa- 
xoifles  n'ont  pas  des  limites  réglées ,  &  où  ics 
recteurs  n'ont  pas  un  peuple  propre  &  parti- 
culier qu'ils  gouvernent ,  mais  qui  adminiftrent 
les  lacremens  indifféremment  a  ceux  qui  les 
demandent:  Le  fairit  concile  enjoint  aux  évê- 
ques ,  que  pour  la  plus  grande  fureté  du  falut 
des  ames  qui  leur  font  commifes  ,  diftinguant 
Je  peuple  en  certaines  paroiffes  propres ,  ils 
aiTîgnent  à  chacune  fon  curé  particulier  & 
pour  toujours  ,  qui  puuTe  connoître  Jes  pa- 
roiflîens  ,  6c  duquel  ils  reçoivent  licitement  le$ 
facreinens  s  ou  qu'ils  apportent  le  remède  à 
cet  inconvénient  de  quelque  manière  plus  com*. 
mode  ,  félon  que  l*ét«t  &  la  difpofition  du  lieu 
l'exigera.  Ils  auront  pareillement  foin  que 
dans  ks  villes  &  lieux  ou  i!  n'y  a  point  de 
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.     parouîe  ,  on  travaille  à  y  m  établir  au  o'û-  An.iî*J. 
tôt  honobftant  tous  privilèges  &  coucurnes 
même  de  temps  immémorial. 

En  France  la  feule  conceflion  du  pape  n'eft 

Sis  fuffifante  pour  légitimer  le  droit  de  pen-  . 
on  fur  un  bénéfice ,  &  pour  pouvoir  le  met- . 
tre  a  exécution:  il  faut  pour  cela  fe  régler 
fur  les  loix  du  prince  ;  il  y  a  un  cas  où  l'évê-» 
que  peut  autoriier  une  penfion  en  faveur  d'un 
réfignant  ;  e'eft  lorfque  la  refignation  fe  fait 
pour  unir  le  bénéfice  du  réfrénant  à  un  au- 
tre bénéfice  en  vue  de  l'utilité  de  l'égiife  & 
du  bien  public. 

Le  pape  ne  peut  non  plus  créer  aucune  pen- 
fion fur  les  cures  cjui  font  à  la  nomination  des 
patrons  laïques  fans  leur  confentement  exprés, 
ni  fur  les  évêchez  ou  fiir  les  abbaïes  fins  le 
confentement  dtt  roi.  Quelque  penfion  qu'on 
ctablifle  fur  un  bénéfice  qui  demande  réfiden- 
ce  ,  il  faut  toujours  que  fa  penfion  payée  ,  il 
refte  franc  &  quitte  de  toutes  charges la  fom* 
me  de  trois  cens  livres  au  titulaire  ,  noncom-  ' 
pris  le  cafuel  ,  &  ce  qu'on  appelle  le  cru  de 
l'égiife  ,  à  l'égard  des  curez,  comme  on  le 
Toit  dans  ce  chapitre  :  mais  à  l'égard  des  cha- 
noines ,  les  diftributions  journalières  fe  comp- 
tent pour  remplir  les  trois  cens  livres ,  parce 
que  s'ils  ne  les  reçoivent  pas  ,  c'eftleur  rautej 
te  en  cas  que  la  penfion  excède ,  &  qu'il  ne 
refte  pas  trois  cens  livres  au  titulaire ,  il  peut , 

Îuand  il  i'aurôit  lui-même  conftituée  ,  deman- 
er  en  juftice  qu'elle  foit  réduite  aux  termes 
des  ordonnances  ;  ce  qui  ne  fe  doit  entendre 
que  des  titulaires  obligez  à  rélidence  ;  d'od  il 
s'enfuit  que  les  bénéfices  trop  petits  ne  peu- 
vent être  chargez  de  penfions ,  &C  ce  qu'on 
Aoit  remarquer  cft ,  qu'on  ne  peut  fe  telerver 
4c  penfion  iur  une  cure  ;  ai  fur  une  prébende, 
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•  qu'après  les  avoir  poffedées  &  défervies  l'efp a-* 
!AnéI5^3.  ce  de  quinze  ans  accomplis  ,  fuivant  l'edic 
du  mois  de  Décembre  de  l'année  1673. 

On  fçait  que  dans  plufieurs  églifes ,  foit  ca- 
XXVIII.    thedrales ,  collégiales ,  ou  paroiffiales ,  les  re- 
Chap.xiv.  ejemens  permettent,  ou  plutôt  la  mauvaife 

Des  droits    o  r  r 

d'entrée      coutume  s  introduit  que  dans  1  élection  ,  pie- 
«ians  les  bé-  Tentation  ,  nomination  ,  inftitution  ,  confirma- 
açficcs.       tion  ,  collation  ou  telle  autre  provifion  que 
ce  foit ,  ou  lorfqu'on  admet  quelqu'un  à  la 
prife  de  polTefîion  de  quelque  églife  cathé- 
drale ,  bénéfices ,  canonicats  ,  ou  prébendes  , 
ou  à  la  participation  des  revenus  ou  diftribu- 
tions  journalières,  cela  fe  fait  fous  certaines 
conditions  qu'on  y  met ,  comme  de  retran- 
cher une   partie  des  fruits  ,  païer  certains 
droits ,  ou  fous  certaines  promciTes ,  compen- 
sions illicites  ,  ou  profits ,  qui  même  en 
quelques  églifes  s'appellent  gain  de  tour.  Or 
comme  le  faint  concile  déteîte  toutes  ces  cho- 
fes ,  il  enjoint  aux  évêques  de  ne  plus  per- 
mettre la  levée  de  femblables  droits,  à  moins 
qu'ils  ne  foient  employez  à  de  pieux  ufages  , 
non  plus  que  ces  fortes  d'entrées  aux  bénéfi- 
ces ,  qui  peuvent  être  toupçonnées  de  lîmonie, 
ou  d'une  avarice  fordide  :  mais  qu'ils  exami- 
nent avec   foin  lefdits  reglemens  &  coutu- 
mes; &  qu'à  la  referve  feulement  de  ce  qu'ils 
trouveront  bon  &  louable ,  ils  rejettent  & 
abolifïent  tout  le  refte,  comme  une  corrup- 
tion &  un  fujet  de  fcandale.  Et  quant' à  ceux 
qui  contreviendront  de  quelque  manière  que 
ce  foit  à  ce  qui  eft  contenu  au  préfent  décret; 
il  déclare  qu'ils  encourreront  les  peines  por- 
tées contre  les  fimoniaques  par  les.  faints  ca- 
nons &  par  plufieurs  conftitutions  des  fou^ 

j     '  yerains- pontifes,  qu'il  renouvelle  toutes,  mcy* 
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obftant  tous  ftatttts,  reglemens,  coutumes, 
même  de  temps  immémorial  ,  &  confirmées  An.  IJ*J^ 
même  par  autorité  apoftolique  •  l'évêque  com- 
me délégué  du  fiége  apoftolique  ,  ayant  pou- 
voir de  connoître  de  leur  fubreption  ,  obrep- 
tipn  ou  défaut  d'intention. 

Dans  les  églifes  cathédrales ,  collégiales  XXXIX. 
confidérables  ,  où  les  prébendes  font  en  grand  chap.  XV. 
nombrè  &  fi  foibles  en  revenus ,  qu'avec  les  De  l'au-^ 

diftributions  journalières,  elles  ne  font  pas  -gmentation 
r  cri  ■     t       a  1      du  revenu 

lufnlantes  pour  entretenir  honnêtement   les  pr^cn>r 

chanoines  fclon  leur  état  Se  condition ,  eu  é-  ^cs  trop 

Î;ard  au  lieu  &  à  la  qualité  des  perfonnes  ;  foibles, 
es  évêques  pourront  avec  le  confentementdu 
chapitre ,  y  joindre  &  unir  quelques  bénéfices  - 
fimples,  qui  ne  foient  pourtant  pas  réguliers , 
ou  fi  l'on  ne  peut  y  pourvoir  par  cette  voie , 
ils  pourront  fupprimer  quelques-unes  defdites 

Î>rébendes  du  confentement  des  patrons  ,  s'ils 
ont  de  patronage  laïque ,  &  les  ayant  rédui- 
tes à  un  plus  petit  nombre,  appliquer  les  fruits 
&  revenus  de  celles  qui  auront  été  fupprimées 
aux  diftributions  journalières  de  celles  qui  réfu- 
teront: en  forte  néanmoins  qu'il  en  demeure 
affez  pour  faire  le  fervice  divin  d'une  maniè- 
re ,  qui  réponde  a  la  dignité  de  Péglife  ;  non- 
obftant  toutes  conftitutions  &  privilèges ,  tou- 
te referve  générale  ou  fpéciale,  ou  affe&a- 
tjon;  &  fans  que  l'effet  defdites  unions  ou 
fuppreffions  puifle  être  rendu  nul  ou  arrêté  par 
quelque  provifion  que  ce  foit,non  pas  même 
en  vertu  d'aucune  réfignation  ,  ou  par  aucunes 
autres  dérogations,  ni  fufpenfions. 

Quand  le  fiége  fera  vacant ,  le  chapitre  dans  XXX. 
les  lieux  où  il  eft  chargé  de  la  recette  des  re-  £h*P«  xy1- 
venus  ,  établira  un  ou  plufieurs  œconomes  fi-  j'un  clla  T 
déles  &  vigilans  ,  oui  ayent  foin  des  affaires  tre  ?  je  £?gc 

#  du       de  Tégliie  ,  pouc  çn  iç»4rç  ÇQ»£-  vaww* 
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f  te  à  qui  il  appartiendra.  Sera  auflî  abfolument 

ÀN.1^3.  tenL1  dans  les  huit  jours  après  le  décès  del'é- 
vêque,  de  nommer  un  officiai  ou  vicaire,  ou 
de  confirmer  celui  qui  fe  tiouvera  alors  rem-  [ 

Î>lir  la  place  ,  qui  (bit  au  moins  dofteur ,  ou  | 
icentié  en  droit  canon  ,  ou  qui  fou  enfin  ca-  1 
pable  de  cette  rondk.on  ,  autant  qu'il  fe  pourra  | 
faire  ;  fi  on  en  ufe  autrement,  la  racuké  d'y 
pourvoir  fera  dévolue  au  métropioliuin  ;  &ii 
cette  églife  eft  eile-même  métropolitaine  ;  ou 
qu'elle  foit  exemte  &  que  le  chapitre  ait  été 
négligent,  comme  il  a  été  dit;  alors  le  pius 
ancien  évêque  entre  les  furrragans,  à  l'égard 
de  l'églife  métropolitaine ,  &  l'évêque  le  plus 
proche   à  l'égard  de  celie  qui  le  trouvera 
exemte  ,  aura  le  pouvoir  d'établir  un  œcono- 
me  &  un  vicaire  capables   defdits  emplois. 
L'évêque  enfuite  qui  fera  choifi  pour  la  con- 
duite ae  ladite  égufe  vacante ,  fe  fera  rendre 
compte  par  lcldits  œconome  &  vicaire  ,  &  par 
tous  autres  officiers  &  adminiftrateurs ,  qui 
pendant  le  liège  vacant ,  auront  été  établis 
par  le  chapitre ,  ou  par  d'autres  en  fa  place , 
quand  ils  ièroient  même  du  corps  du  chapi- 
tre ,  de  toutes  les  chofes  qui  le  regardent ,  & 
de  toutes  leurs  fonctions ,  emplois ,  jurifdic-  « 
lions ,  geftions ,  &  adminiftrations  quelcon- 
ques, &  aura  la  faculté  de  punir  ceux  qui  y 
auront  manqué  &  qui  auront  malverfé^  encore 
que  lefdits  officiers  eufTent  déjà  rendu  leur 
compte,&  obtenu  quittance  &  décharge  du  cha- 
pitre ou  des  commhTaires  par  lui  députez.  Ledit 
chapitre  fera  pareillement  tenu  de  rendre  comp- 
te au  même  évêque  des  papiers  appartenans  à 
l'églife  s'il  en'  eft  tombé  quelques-uns  entre  les  . 
inainsdudit  chapitre 

Ce  décret  eft  en  ufaçe  en  franceà  l'égard 
4u  temps  que  le  concile  donne  an  chapitre; 
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*6iir  nommer  un  grand  vicaire ,  &  conforme 
à  l'article  quarante-cinq  de  l'ordonnance  de  A»**5*fi 

Blois.  .  - 

L'ordre  de  l'égiifc  étant  perverti ,  quand  XXXI 
un  feul  eccléfiaitique  occupe  les  places  de  chapitre 
plufieurs:  les  facrez  canons  ont  iaintement  XV«.  »« 
réglé  que  nul  ne  devoit  être  reçu  en  deux  égli- 
fes.  Mais  parce  que  plufieurs  aveuglez  d  une  °  w 
malheureule  paillon  d'avarice  ,  &  s'abufant 
eux-mêmes  ,  lans  qu'ils  puiflent  tromper  Dieu, 
n'ont  point  de  honte  d'élsder  par  diverfes 
adreffes  des  ordonnances  fi  bien  établies,  & 
de  tenir  tout  à  la  fois  plufieurs  bénéfices  :  Le 
faïnt  concile  délirant  de  rétablir  la  difciphne 
nécefTaire  pour  la  bonne  conduite  des  éghfes, 
ordonne  parle  prefent  décret  qu'il  enjoint  êtr* 
obfervé  à  l'égard  de  qui  que  ce  toit ,  de  quelque 
titre  qu'il  foit  revêtu  quand  ce  feroit  même  de  la 
dignité  de  cardinal  ;  qu'à  l'avenir  il  ne  foit 
conféré  qu'un  Cmi  bénéfice  eccléfiaftiquea  une 
même  perfonne  :  &  fi  toutefois  ce  bénéfice 
n'eft  pas  fuffifant  pour  l'entretien  honnête  de 
celui  a  qui  il  eft  conféré  ,  il  fera  permis  de  ltfi 
en  donner  un  autre  fimple  fuffifant ,  pourvu 
que  l'un  &  l'autre  ne  requièrent  pas  réfiden- 
ce  perfonnelie.  Ce  qui  aura  Heu  non-feule- 
ment â  l'égard  des  égli fes  cathédrales mais 
auflïde  cous  autres  bénéfices  tant  feeuhersque 
réguliers,  même  en  commende  de  quelque 
titre  &  qualité  qu'ils  foient.  Et  pour  ceux  qu* 
prefentement  tiennent  plufieurs  éghfes  paroi  j- 
fiales  ou  une  cathédrale  &  une  autre  paroil- 
fiale-'ils  feront  abfolument  contraints  ,  non- 
obftânt  toutes  difpemes,  &  unions  a  vie ,  n  en 
retenant  feulement  qu'une  paroiffiale  ou  la 
cathédrale  feule,  de  quitter  dans  1  efpace  4c 
fix  mois  les  autres  paroiflhles  :  autrement  tant 
Jes  paroifliaies  que  tous  les  autres  bénéfices 
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u'ils    tiennent  ,  feront  cenfez  être  vacans 
w  m     e  plein  droit  ;  &  comme  tels  pourront  être 
librement  conférez  à  des  perfonnes  capable*, 
&  ceux  qui  les  poiTedoient  auparavant  ne 
pourront  eh  fureté  de  confeience  après  ledit 
temps  en  retenir  les  fruits.  Cependant  le  faine 
concile  fouhaite  &  defire  que  fcloh  que  le 
fouverain  pontife  le  jugera  à  propos ,  il  foie 
pourvu  par  quelque  voie  la  plus  commode 
qu'il  fe  pourra,  aux  befoins  de  ceux  qui  fe 
trouveront  obligez  de  réfigner  de  la  forte. 
Xx,  jj       La  chofe  la  plus  avantagculc  au  falut  des 
Chapitre  '  am-s  >  e^  qu'elles  foient  gouvernées  par  des 
XVin.  Du  curez  dignes  &  capables.  Afin  donc  qu'on  y 
cho.x  ôc  de  puifle  mieux  &  plus  aifement  réuffir  ;  le  fiinc 
frexamm      concile  ordonne  que  lorfqu'une  églife  paroif* 
Ci emez.     fja]c  viendra  à  vacquer  ,  foit  par  mort,  par 
réïignation  même  en  cour  de  Rome,  ou  de 
quelqu'autrc  manière  que  ce  foit  ,  quand  il 
y  auroit  lieu  d'alléguer  que  la  ckarge  des  ames 
en  retomberoit  à  l'éelife  même,  ou  à  l'evê- 

Sue  ,  &  qu'elle  ieroit  deflervie  par  un  ou  plu- 
eurs  prêtres ,  même  à  l'égard  des  éghfes 
qu'on  appelle  patrimoniales  ou  réceptives  0 
dans  lefquelles  l'évêque  a  accoutumé  de  com- 
mettre le  foin  des  ames ,  a  un  ou  plufîeurs 
eccléfîaftiques ,  qui  tous  font  obligez  par  le 

Î>refent  concile  de  fubir  l'examen  ci-après  pré- 
cric  :  quand  de  plus  encore  la  même  églife 
paroiflîale  feroit  refervée  ou  affectée  généra- 
lement, ou  fpccialement  en  vertu  même  d'un 
induit,  ou  privilège  accordé  en  faveur  des  car- 
dinaux de  la  fainte  églife  Romaine ,  de  quel- 
ques abbez  ou  chapitres  ;  l'évêque  s'il  en  eft 
befoin,  fera  obligé  ,  aulTi-tôt  qu'il  aura  la 
connoiffance  que  la  cure  eft  vacante  ,  d'y  éta- 
blir un  vicaire  capable  avec  aflîgnation  ,  félon 
c^u'il  le  jugera  à  propos  }  d'une  portion  de 
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fruits  eonvenable  ,  pour  fupporter  les  charges       ■  —  no 
de  ladite  églife  jufqu'a  ce  qu'on  l'ait  pour yûc  An.  15*5; 
d'un  rêveur. 

Or  pour  cela  l'éveque  &  celui  qui  a  droit 
de  patronage  nommera  dans  dix  jours ,  ou  tel 
autre  temps  que  l'évêque  aura  preferit ,  quel- 
ques eccléfialtiques ,  qu'ils  foient  capables  de 

Îouvernerner  une  églife  •  &  cela  en  préfence 
es  commiffaires   nommez  pour  l'examen. 
Il  fera  libre  néanmoins  aux  autres  perfonnes 
qui  connoîtront  quelques  eccléfiartiques  ca- 
pables de  cet  emploi  ,  de  porter  leurs  noms  , 
afin  qu'on  puilTe  faire  enluite  une  informa- 
tion exa&e  de  l'âge,  de  la  bonne  conduite 
&  de  la  fuffifance  de  chacun  d'eux.   Et  même 
fi  l'évêque  ou  le  fynode  provincial  le  jugent 
plus  à  propos  ,  fuivant  l'u&ge  du  païs ,  on 
ourra  faire  fçavoir  par  un  mandement  pu- 
lie,  o^ue  ceux  qui  voudront  être  examinez, 
ayent  a  fe  prefenter.  Le  temps  qui  aura  été 
marqué  étant  paffé ,  tous  ceux  dont  on  aura 
pris  les  noms  feront  examinez  par  l'évêque 
ou ,  s'il  eft  occupé  ailleurs  ,  par  fon  vicaire 
général ,  &  par  trois  autres  examinateurs  ,  5e 
non  moins  :  Et  en  cas  qu'ils  foient  égaux  ou 
finguliers  dans  leurs  avis  ,  l'évêque  ou  fon  vi- 
caire gênerai  pourra  fe  joindre  à  ceux  de  ces  " 
examinateurs  qu'il  jugera  à  propos. 

A  l'égard  des  examinateurs  ,  il  en  fera  pro- 
pofé  fix  aux  moins  tous  le?  ans  par  l'évêque 
ou  fon  vicaire  gênerai  dans  le  fynode  du  die- 
céfe ,  lefquels  feront  tels  qu'ils  méritent  fo» 
agrément  &  fon  approbation.  Quand  il  arri- 
vera que  quelque  églife  viendra  à  vacquer  f 
l'évêque  en  choifira  trois  d'entr'eux  pour  faire 
avec  lui  l'examen  ;&  quand  une  autre  viendra 
a  vacquer  dans  la  fuite  ,  il  pourra  encore 
ekoifir  les  mêmes  ou  trois  autres  tels  qu'il 
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^  voudra  entre  les  fix.  Seront  pris  pour  exami* 

tsU  563.  nateurs  des  maîtres  ou  docteurs  ou  licenciez 
en  théologie ,  ou  en  droit  canon  ;  ou  ceux; 
qui  paroîtront  les  plus  capables  de  cet  emploi 
entre  les  cccléfiaftiques ,  foit  féculiers  ,  foit 
réguliers  ,  même  des  ordres  mendians  :  Se  tous 
jureront  fur  les  faims  évangiles  de  s'en  ac- 
quitter fidèlement  ,  fans  égard  à  aucun  inté- 
rêt humain.  Ils  fe  garderont  bien  de  jamais 
tien  prendre  ni  devant ,  ni  après ,  en  vue  de 
l'examen.  Autrement  tant  eux-mêmes  que 
ceux  auffi  qui  leur  donneront  quelque  choie  , 
encourrerotit  la  fimonie  ,  dont  ils  ne  pourront 
être  abfous  ,  qu'en  quittant  les  bénéfices  qu'ils 
pofledoient  même  auparavant  de  quelque  ma-  4 
ftiere  que  ce  fut ,  &  demeurant  inhabiles  à  eà  ; 
jamais  poffeder  d'autres.  De  toutes  lefquelles 
chofes  ils  feront  tenus  de  rendre  compte  non- 
feulement  devant  Dieu ,  mais  même ,  s'il  ea 
<ft  befoin ,  devant  le  fynode  provincial ,  qui 
pourra  les  punir  féverement  à  fadiferétion ,  fi 
Ton  découvre  qu'ils  ayent  fait  quelque  chofe 
contre  leur  devoir.  L'examen  étant  amfi  fait  9 
on  déclarera  tous  ceux  que  les  examinateurs 
auront  jugez  capables ,  &  propres  à  gouverner 
l'églife  vacante  ,  par  la  maturité  de  leur  âge , 
leurs  bonnes  mœurs  ,  leur  fçàvoir  ,  leur  pru- 
dence ,  &  toutes  les  autres  qualitez  néceffai- 
re  à  cet  emploi.  Et  entr'eux  tous ,  l'évêque 
choifira  celui  qu'il  jugera  préférable  au-deffus 
de  tous  les  autres  ;  &  à  ceîui-la ,  &  non  à 
d'autres  fera  conférée  ladite  églife  par  celui  £ 
qui  il  appartiendra  de  la  conférer  :  Si  elle  eft 
de  patronage  eccléfiaftique  ,  &  que  l'inftitution 
en  appartienne  à  l'évêque  ,  &  non  à  d'autres  ; 
celui  que  le  patron  aura  jugé  le  plus  digne 
entre  ceux  qui  auront  été  approuvez  par  les 
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«amirateurs ,  fera  par  lui  prefenté  à  Péve~  — • 

que  ,  pour  être  pourvu  :  mais  quand  l'inftiuT  AWJfJ* 
Ùon  devra  être  faite  par  un  autre  que  par 
Féveque  ,  alors  ledit  évêque  feul ,  entre  ceux 
qui  feront  dignes  ,  choifira  le  plus  digne  ,  le- 

3uel  fera  prefenté  par  le  patron  à  celui  à  qui 
appartiendra  de  le  pourvoir. 
Que  fi  l'églife  eft  de  patronage  laïque ,  ce- 
lui qui  fera  prefenté  par  le  patron ,  fera  exa- 
miné par  les  mêmes  commiffaires  députez , 
comme  il  a  été  dit  ci-delTus,  &  ne  fera  point 
admis  ,  s'il  n'eft  trouvé  capable.  Et  dans  tous 
les  cas  fufdits ,  on  ne  pourvoira  de  ladite 
églife  aucun  autre  que  l'un  defdits  examinez 
&  approuvez  par  lefdits  examinateurs  fuiyanr, 
la  règle  ci-deflus  preferite  ,  fans  qu'aucun  dé- 
volut  ou  appel  interjetté  même  pardevant  le 
fiége  apoftolique ,  les  légats  ,  vicelégats ,  ou 
nonces  dudit  nége-,  ni  devant  aucuns  évêaues, 
ou  métropolitains  ,  primats  ou  patriarches  f 
puifle  arrêter  l'effet  du  rapport  defdits  exami- 
nateurs ,  ni  empêcher  qu'il  ne  foit  mis  à  exé- 
cution. Autrement  le  vicaire  que  l'évêque  aura 
déjà  commis  à  fon  choix  pour  un  temps  ,  ou 
qu'il  commettra  peut-être  dans  la  fuite  à  la 
garde  &  conduite  de  l'églife  vacante,  n'en  fera 
point  retiré  ,  jufqu'à  ce  qu'on  l'en  ait  pourvâ 
lui-même  ,  ou  un  autre  approuvé  &  élu  com- 
me deffus.  Et  toutes  provisions  8c  institutions; 
faites  hors  la  forme  fyfdite  ,  feront  tenues  & 
eftimées  fubreptices  ,  (ans  qu'aucune  exemtion 
pui{Te  valoir  contre  ce  prefent  décret ,  ni  au- 
cuns induits ,  privilèges ,  préventions,  affeo-  ' 
rations  ,  nouvelles  provifions ,  induits  accor- 
dez à  certaines  uaiverfitez ,  même  jufqu'a  unç 
certaine  fomme  ,  ni  quelques  autres  empê- 
chemens  que  ce  foit.  \ 
$i  néanmoins  les  revenus  de  ladite  paroifle 
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g  font  fi  petits,  qu'As  ne  méritent  pas  qu'oa 

iftcH.iJ^3.  s'expofe  aux  formalités  de  tout  cet  examen  ; 

ou  s'il  n'y  a  perfonne  qui  fe  prefente  à  fubir 
l'examen  ;  ou  fi  à  caule  des  diffencioris  &  des 
faftions  manifeftes  qui  fe  rencontrent  en  quel-» 
ques  lieux  ,  il  y  avoit  lieu  de  craindre  qu'il 
ne  s'élevât  à  cette  occafion  de  plus  grands 
bruits  &  de  plus  grands  démêlez  ;  l'ordinaire 
pourra ,  fi  avec  l'avis  des  commilTaires  députez 
il  le  juge  expédient  en  fa  confcience ,  omettre 
ces  formalitez  ,  &  s'en  tenir  a  un  autre  exa- 
men particulier,  en  obfervant  néanmoins  les 
,  autres  chofes  cUdeffus  prefaites.  Et  fi  même 
dans  ce  qui  eft  ci-delTus  marqué  touchant  les 
formalkez  de  l'examen  ,  le  -fynode  provincial 
trouve  quelque  chofe  a  ajouter  ou  à  relâcher, 
il  pourra  pareillement  le  faire. 

Par  ce  décret  le  concile  établit  ce  qu'on 
appelle  concours  en  differens  pays,  mais  qui 
n'eft  point  en  ufage  en  France. 
XXXIlï.       Le  faim  concile  ordonne  que  les  mandats 
Chap.XIX.  pour  pourvoir,  &  les  grâces  que  l'on  nomme 
Des  grâces  eXpecl:atives  ne  feront  plus  accordées  même 
"^fcd    ^  aucuns  collèges,  univerfitez,  fénats,  non 
Serves  "  P'us        aucui*es  perfonnes  particulières ,  non 
pas  même  fous  le  nom  d'induits  ,  ou  jufqu'à 
.une  certaine  fomme,  ou  fous  quelqu'autre 
prétexte  que  ce  foit  ;  &  que  nul  ne  fe  pourra 
fervir  de  celles  qui  ont  été  jufqu'à  prefent  ac- 
cordées. On  n'accordera  plus  pareillement  à 
perfonne  ,  non  pas  même  aux  cardinaux  de  la 
fainte  églife  Romaine ,  de  referves  mentales , 
ou  autres  grâces ,  quelles  qu'elles  foient ,  qui 
regardent  les  bénéfices  qui  doivent  vacquer , 
ni  aucuns  induits  fur  les  églifes  d'autrtii ,  & 
monaileres  ;  &  tout  ce  qui  aura  été  jufqu'ici 
accordé  de  pareil ,  fera  cenfé  nul  &  abrogé. 
.On  appelle  grâce  expectative ,  un  refait  dit 
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Çâpc ,  qui  ordonne  au  collateur  de  donner  le  111 
premier  bénéfice  vacant  de  fa  collation  à  une        1 1*531 
perfonne  que  le  refcrit  défigne.    Les  mandat* 
de  frovidendo,  ne  font  autre  chofe  que  des 

f races  expectatives  qui  regardent  non  pas  les 
énefices  actuellement  vacans  ,  mais  feulement 
ceux  qui  viendront  &  vacquer  ;  &  c'eft  ce  qui 
les  diftingue  des  proviiions  fur  réfignation  ou 
par  mort  ,  qui  font  d'un  bénéfice  actuelle- 
ment vacant.  Ces  grâces  expectatives  ont  été 
abolies  par  le  concile  dans  le  chapitre  qu'on 
vient  de  rapporter.  Il  faut  en  excepter  celles 
qui  regardent  les  graduez ,  les  indultaires , 
les  brevetaires  de  ferment  de  fidélité ,  &  de 
joïeux  avènement  à  la  couronne. 

On  appelle  referve  on  refervation  ,  la  facul- 
té que  le  pape  fe  referve  de  conférer  de  cer- 
tains bénéfices  ,  à  qui  bon  lui  femble  ,  in- 
terdifant  au  collateur  la  collation  des  bénéfi- 
ces. Il  y  a  une  referve  qu'on  nomme  perpé- 
tuelle, &  une  autre  temporelle.  La  perpétuelle 
cft  lorfque  le  pape  fe  fait  la  referve  de  cer- 
tains bénéfices  à  lui,  i  fês  fuccefleurs  Se  au 
feint  fiége.  La  temporelle  eft  lorfque  le 
pape  fe  referve  de  conférer  un  bénéfice , 
quand  il  lui  plaira.  Le  pape  feul  peut  ufer 
de  referve ,  &  par  fes  referves  il  n'ôte  point 
Ja  jouiffance  à  l'ordinaire  ,  mais  il  en  détourne 
feulement  l'ufage  pour  un  temps*. 

Toutes  les  caules  qui ,  de  quelque  manière  XXxiv. 
cjue  ce  foit ,  font  de  la  jurimiction  eccléfia-  ^eT* 
iftique,  quand  elles  feroient  bénéficiâtes  ,  n'i-  nj^dont 
ïont  en  première  inftancë  que  devant  les  or-  iC5  Caufe« 
dinaires  des  lieux  feulement  ,  &  feront  en-  doivent  ô. 
tiereroent  terminées  dans  l'efpace  au  plus  de  *re  traitée* 
deux  ans ,  à  comprer  du  jour  que  le  procès  rfr^fOI|u* 
aura  été  intenté  ;  autrement  après  ce  temps-  cccléiiaftL 
U,  il  fera  libre  aux  parties ,  ou  à  uac  d'elles  q«c. 
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  de  fe  pourvoir  devant  des  juges  fupeneure; 

\6y  niais  qui  foienc  néanmoins  competens,  lei- 
quels  prendront  la  caufe  en  l'état  auquel  elle 
ie  trouvera ,  &  auront  foin  qu'elle  foit  ter- 
minée au  plutôt.  Mais  avant  ce  terme  de  deux 
ans  leidites  caufes  ne  pourront  être  commîtes 
à  d'autres  qu'aux  ordinaires ,  &  ne  pourront 
être  évpquées ,  ni  les  appellations  interjettées 
par  les  parties  ne  pourront  êxre  relevées  par 
quelques  juges  fuperieursaue  ce  foit:  Lefquels 
ne  pourront  non  plus  délivrer  de  commif- 
fions  ni  de  défaite  ,  que  fur  une  fentenec  dé- 
finitive ,  ou  une  qui  ait  pareille  force  ,  &  dont 
le  grief  ne  put  être  feparé  par  l'appel  que  1  or* 
feroit  de  la  Xentence  définitive. 

De  cette  règle  font  exceptées  les  caufes ,  qui 
félon  les  ordonnances  canoniques,  doivent 
aller  devant  le  fiége  apoftolique  ;  ou  que  le 
fouverain  pontife  ,  pour  des  raifons  jultes  Se 
prelTantes ,  jugera  a  propos  de  commetre  ou 
d'évoquer  à  lui  par  un  referit  fpccial  figne  de 
la  propre  main  de  fa  fainteté.  Les  caufes  con- 
cernant les  mariages ,  &  les  criminelles ,  ne  fe- 
ront point  laiffées  au  jugement  du  doien , 
.  d#  l'archidiacre  ,  ni  des  autres  inférieurs , 
même  en  faifant  le  cours  de  leurs  vifites  p 
mais  feront  de  la  connoiffance  &  de  la  jurii- 
diction  de  l'évêque  feulement  ;  encore  qu'entre 
quelque  évêque  &  le  doïen ,  archidiacre ,  ou 
autre  inférieur,  il  y  eut  maintenant  même 
quelque  procès  pendant ,  ou  quelque 
que  ce  foit  touchant  la  connoiflance  de  ces 
lortes  de  caufes. 

Si  en  fait  de  mariage  l'une  des  parties  fait 
devant  l'évêque  preuve  véritable  de  fa  pau- 
vreté ;  elle  ne  pourra  être  contrainte  de  plai- 
der hors  la  province  ,  ni  en  féconde  ni  en 
iroifiéxue  inftance,  fi  ce  n'eft  que  l'autre  partie 

youliH 
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Voulut  fournir  à  fes  alirncns  &  aux  frais  du 

f>rocès.  Les  légats  mômes  à  latere,  les  nonces  ,  *  *  — ■ 
es  gouverneurs  eccléfiaftiques  ; ;'■  &  autres  en 
vertu  de  quelques  pouvoirs  8c  facultez  que  ce 
foit ,  non-feulement  n'entrejprendront  point 
d'empêcher  les  évêques  dans  les  caufes  fufr 
dites  ,  ni  de  prévenir  leur  jurifdi&ion  ,  ou 
de  les  y  troubler  en  quelque  manière  que  ce 
foit  ;  mais  ne  procéderont  point  non  plus 
contre  aucuns  clercs  ,  ou  autres  perfonnes  ec- 
cléfiaftiques ,  qu'après  que  Pévêque  en  aura 
été  requis ,  &  qu'il  s'y  fera  rendu  négligent: 
autrement  toutes  leurs  procédures ,  &  ordon- 
nances feront  nulles  ;  8c  ils  feront  tenus  de 
fatisfaire  aux  dommages  8c  intérêts  des  par- 
ties. 

De  plus  ,  fi  quelqu'un  appelle  dans  les  cas 
permis  par  le  droit ,  &  fait  plainte  de  quel- 
que grief  qu'on  lui  ait  fait  ,  ou  qu'autre- 
ment il  ait  recours  à  un  autre  juge  à  raifoa 
du  terme  de  deux  ans  expiré  ,  comme  il  eft 
dit  ci-deflus  ;  il  fera  tenu  d'apporter  8c  re- 
mettre à  fes  frais  8c  dépens  8c  devant  le  juge 
de  l'appel ,  toutes  les  pièces  du  procès  intenté 
devant  l'évêque  ,  8c  d'en  donner  avis  aupa*- 
ravant  audit  évêque  ,  afin  que  s'il  eftime 
qu'il  y  ait  quelque  chofe,  dont  il  doive  in- 
former ledit  juge  de  l'appel ,  pour  l'infirme- 
lion  du  procès  ,  il  puiffe  le  lui  faire  fçavoir. 
Que  fi  l'intimé  comparoît  il  fera  obligé  de 
porter  fa  part  8c  portion  de  frais  qu'il  aura\ 
fallu  faire  pour  le  tranfport  des  pièces  ,  cm 
cas  qu'il  s'en  veuille  fervir  ;  fi  ce  n'eft  que 
la  coutume  du  lieu  foit  autre ,  c'eft-à-dire  , 
jjue  ce  foit  à  Pappellant  à  fournir  tous  les 
/rais. 

Au  furplus  le  greffier  fera  tenu  de  déliv 
arrer  audit  appellam  U  copiç  des  pièces  lç 
TtmtXXXV'i  & 
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m         -  plus  promptement  qu'il  le  pourra  ,  8c  au  plutf 
An.  15^3.  tard  dans  le  mois  ,  moïennant  le  falairerai- 
fbnnable  qui  lui  fera  paie  :  &  fi  par  fraude 
&  par  malice  il  diffère  de  délivrer  fcs  pièces, 
il  fera  interdit  de  la  fonction  de  fa  charge 
*         autant  de  temps  qu'il  plaira  à  l'ordinaire, 
&c  condamné  à  la  peine  du  double  de  ce  à 
quoi  pourra  aller  le  procès  ^  pour  ladite  a- 
jnende  être  partagée  entre  l'appellant  &  les 
pauvres  du  lieu.    Mais  fi  le  juge'  même  eit 
confentant  &  complice  de  ce  délai  ou  retar^ 
dément ,  ou  de  quelqu'autre  manière  que  ee 
foit ,  il  mette  empêchement  à  ce  que  toute» 
les  pièces  foient  entièrement  remifes  dans  le 
!  temps  entre  les  mains  de  l'appellant ,  il  fera 

tenu  comme  deffus  2  la  peine  du  double  , 
nonobftant,  à  l'égard  de  toutes  les  chofes 
dont  on  vient  de  faire  mention  ,  tous  privi- 
lèges ,  induits ,  concordats  qui  n'obligent  que 
leurs  auteurs  ,  &  toutes  autres  coutumes  i 
ce  contraires. 

La  cbufe  de  ce  décret ,  qui  excepte  des 
caufes  dont  le  jugement  doit  appartenir  aux 
ordinaires ,  celles  que  le  pape  voudra  com- 
mettre ou  évoquer  à  foi  ,  tue  une  des  raifons 
pour  lefquelles  ce  concile  ne  fut  point  reçu 
en  France  quant  à  la  difcipline,  parce  qu'il 
cft  contraire  aux  liberté^  de  l'églife  Galhca-  * 
ne ,  qu'on  permette  au  pape  d'évoquer  à  lui  1 
les  caufes  des  eccléfiaftîques  pendantes  de*- 
Tant  les  ordinaires.  De  plus  en  France  on  I 
n'a  point  d'égard  à  ces  deux  ans  dont  le  dé-  j 
cret  fait  mention  ,  enforte  que  pendant  tou- 
te l'inftance ,  quelque  temps  qu'elle  dure , 
on  ne  peut  s'adrefler  à  aucun  autre  juge  fu~ 
perieur  ,  ni,  métropolitain  ,  ni  primat. 
XXXV.       Le  faint  concile  fouhaitant  qu'il  ne  naifle 
chap.xxr.  jamais  de  difficultés  a  Vàvçnix  i  l'occafioa 
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âes  décrets  qu'il  a  publiez  ;  &  expliquant 
pour  cela  les  paroles  fuivanres  contenues  A  n.  IJ63. 
dans  le  décret  public  de  la  première  fef- 
fîon  foui  le  trcs-fiynt  pere  Pic  IV.  fçavoir.  q"eS  lermcs 
gif  il V  /«*  tarit/,,  /e*  /&*r/  y  préfidans  &  de  la  dix- 
propofans  Im  chofes  de  ee  qui  paroitra  audit  Septième 
Jaint  concile  propre  &  convenable ,  pour  adou-  ^cfl*«**. 
cir  les  malheurs  des  temps ,  apposer  les  con- 
troverfes  de  la  religion,  reprimer  les  langues 
malignes  &  trompeufes  ,  corriger  les  abus  ,  ' 
&  la  dépravation   des  mœurs ,  &  établir 
dans  l'églife  une  paix  véritable  î  &  chrétienne 
Déclare  que  fa  penfée  n'a  point  été ,  qu«  par 
les  paroles  <juJon  vient  de  rapporter ,  la  ma- 
nière ordinaire  &  accoutumée  de  traiter  les 
affaires  dans  les  conciles  généraux ,  fût  e* 
aucune  façon  changée ,  ni  que  rien  de  nou- 
veau au-de-là  de  ce  qui  eft  établi  jufques 
a  prefènt  par  les  faims  canons ,  ou  par  la 
forme  des  conciles  généraux  ,  fut  donne  ou 
ôté  à  perfonne. 

Apres  que  touf  ces  décrets  eurent  été  lus  9  XXXVt. 
le  cardinal  de  Lorraine  peu  content  des  arti-   ,  Obictvx- 
cles  concernant  la  réformation,  8c  lesrcgar-  ttoas 

dant  au  moins  plufieurs ,  comme  donnant  2rCi^ucf« 

1  .    r  .  .«         i-i     Prélats  tut 

quelques  atteintes  aux  privilèges  du  roi  de  ces  décrets 

France  ôc  aux  droits  de  fa  couronne,    dit  P*lUvian\ 
qu'en  foa  nom  ,  &  en  celui  de  tous  les  évê-  Jjft  conc. 
ques  François  ,  il  renouvelloit  la  proteftation 
qu'il  avoit  faite  depuis  deux  jours  dans  la  g3' r* Iz*a/ 
congrégation  ;  à  fçavoir ,  qu'il  ne  recevoit 
pas  cette  réformation  dans  fon  entier ,  Se  qu'il 
racceptoit  feulement  en  ce  qu'elle  pouvoit 
être  up  commencement  &  une  voie  pour  ar- 
river à  une  plus  parfaite  ;  ce  qa'on  devoit 
èfperer  ou  des  nouveaux  conciles  qu'on  tien- 
droit  dans  la  fuite  ,  ou  du  zélé  des  fouverains 
pontifes  f  &  en  particulier  de  Pie  IV.  après 
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1  qu'avec  le  fecours  de  ces  décrets  ,  qui  ne 
Au,  1565,  touchoient  que  Jegerement  au  mal ,  la  répu* 
blique  chrétienne  trop  foible  ,  &  trop  ma- 
lade à  prefent ,  feroit  devenue  propre  àfup- 
porter  de  plus  violens  remèdes  ,  en  renou- 
velant les  anciens  canons ,  &  fur-tout  ceux 
des  quatre  premiers  conciles.  Il  ajouta  ,  qu'il 
approuvoit  le  chapitre  cinq  des  caufes  cri- 
fiùnelles  des  évèques  ,  fi  les  pères  y  con- 
fcntoicBt ,  d'autant  plus  qu'il  leur  avoit  pa- 
iu  la  veille,  que  ce  chapitre  ne  dérogeoit 
point  aux  privilèges  des  princes.  Qu'il  ap- 
jprouvoit  encore  le  vingtième  touchant  les 
premières  inftances  des  caufes  ,  pour  les  pro- 
vinces qui  ne  jouiflbient  pas  de  ce  droit  dans 
toute  fon  étendue  ,  comme  la  France.  Qu'il 
demandoit  qu'on  inférât  dans  les  actes  fa 
proteftation  &  celle  des  évêcjues  François  , 
afin  qu'on  pût  en  rendre  témoignage  ,  Se 
qu'il  parût  qu'il  s'étoit  oppolé  a  ces  deux 
décrets ,  pour  ne  porter  aucun  préjudice  aux 
droits  de  l'empire  &dela  nation  Allemande. 
Enfin  il  rejetta  l'exception  mife  danslefixié- 
me  chapitre  touchant  la  faculté  accordée  aux 
évèques  d'abfoudre  de  Hierene  occulte  dans 
les  provinces  ou  il  y  avoit  inquifîtion. 

Le  cardinal  Madrucce  qui  parla  enfuite, 
fut  du  fentiment  du  cardinal  de  Lorraine , 
pour  ce  qui  concernoit  les  cinquième  & 
vingtième  chapitres,  Les  autres  donnèrent 
"  après  lui  leurs  avis  fort  différemment.  En 
gcneral  on  peut  dire  qu'il  y  en  ^ut  peu  qui 
trouvalTent  quelque  chofe  â  y  corriger  ,  ôc 
qui  ne  confentiuent  à  la  teneur  des  propo- 
pofitions  qu'on  avoit  établies.  Il  y  en  eut 
qui  voulurent  qu'on  confervât  la  manière  de 
pourvoir  aux  befoins  des  pauvres  clercs  ; 
d'autres  (ju'on  donnât  plu.$  d'éce&due  au  dé-  ■ 
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Ctet  qui  regardoit  les  premières  inftances: 
&c  d'autres  qu'on  y  mît  quelques  reftri&ions.   An,i  563:.' 
tl  y'en  eut  un  ,  qui  rejerca  abfolument  le 
terme  de  penfïon ,  &  qui  ne  voulut  pas  qu'or* 
en  fît  aucune  mention.  Un  autre  prétendit  ' 
qu'il  falioit  reftreindre  la  faculté  d'ab foudre 
accordée  aux  évêques  feulement  pour  les  cas 
ôccultes:  &  quelques-uns  jugèrent  que  la 
défenfe   de  poffeder  deux  cures  en  même 
temps,  ne  devoit  pas  s'étendre  à  et  qui 
étoit  fait  jufqu'alors  ,  mais  ne  regardât  que 
l'avenir.  Enfin  d'autres  n'approuvèrent  pas 
qu'on  parlât  des  cardinaux  dans  les  décrets. 

Apres  qu'on  les  eut  tous  écoutez ,  comme    xxxvn  • 
il  étoit  déjà  deux  heures  de  nuit ,  &  qu'il  é-      Le  pre* 
toit  trop  tard  pour  conférer  ces  avis  les  uns   mier  légat 
avec  les  autres.  Le  cardinal  Moron  premier  approuve 
des  légats ,  dit  à  voix  haute  ,  que  tous  les  ccs  ciccI*clf* 
décrets  avoient  prefque  l'approbation  géné- 
rale ,  qu'iljr  avoit  néanmoins  plufieurs  pères  ' 
qui  y  avoient  ajouté  quelques  remarques ,  & 
qui  vouloient  qu'on  y  fit  des  déclarations  • 
mais  que  ces  cîungemens  n'étoientpas  eflen- 
tiels,  &  ne  touchoient  point  le  fonds  .-qu'on 
avoit  fait  quelques  observations  fur  les  fé- 
cond,  troifiéme ,  cinquième  &  fixiéme  cha- 
pitre ,  qui  feroient  réglés  félon  le  plus  grand 
nombre  de  fumages  &  pourroient  être  re- 
gardez comme  s'ils  avoient  été  établis  Se  dé- 
ierminez  dans  la  prefente  feflîon. 

Enfuite  le  prélat  officiant  lut  l'indi&ion  de  XXXVIIL 
la  fe/fion  Clivante .  qui  fut  fixée  au  neuvié-  tn,?^*^ 
me  de  Décembre  ,  Se  qui  tut  la  dernière.  de  ja  ^ 
L'on  fe  referva  néanmoins  le  pouvoir  d'à-  /ïon  Aii- 
breger  ce  temps  ,  &  d'avancer  la  feflîon ,  fi  vante, 
les  matières  étoient  plutôt  prêtes  Se  qu'on  fff**v*€'* 
le  jugeât  à  propos.  Ce  décret  étoit  conçu  en  '  ^  'n'*f* 
ces  termes.  Ordonne  &  déclare  de  plus  le 
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-  même  laint  concile ,  que  la  prochaine  feflîon 
#N.ijd3.  fe  tiendra  le  jeudi  d'après,  la  Conception  de 
la  bienheureufe  Vierge  Marie ,  qui  fera  le 
neuvième  du  mois  de  Décembre  prochain , 
fe  refervant  toutefois  la  faculté  d'abréger  le- 
dit terme.  Il  fera  traité  dans  ladite  lefïîon 
du  fixiéme  chapitre  qui  eft  maintenant  re- 
mis jufques-là  ,  &  des  chapitres  reftans  de 
k  réformation  déjà  nrefentez ,  &  autres  con- 
J  cernant  le  même  iujet.  S'il  eft  jugé  â  pro- 

pos, &  que  le  temps  le  permette  ,  on  y 
pourra  aufli  traiter  de  quelques  dogmes  ,  fui-- 
vant  qu'ils  feront  propofez  en  leur  temps 
dans  les  congrégations. 
f  XXXIX.       i-e  pape  Pie  IV.  qui  fou liaitoit  la  fin  du 
Kamon-   concile  avec  beaucoup  d'ardeur,  travailloit  de 
tranecs  du    fon  côté  à  y  faire  confentir  les  princes  ,  fur- 

în'eaî  pÎI  t0U;,  ?"  ?ui  y  paroiffoit  le  plus  op- 

pc  p0llr  poic-  la  principale  railon  de  ce  prince  ctoit 
continuer  <Jue  *e  concile  ayant  été  convoqué  pour  dé- 
concile,  finir  le  dogme,  réformei  l'eglife  ,  êc  rame- 
ner  les  hérétiques  ,  aucune  de  ces  trois  cho- 
TridUh  ^S  n^toit  cncore  achevée,  d'où  il  concltfoit 
i4>ipt  i.  <IU'*'  falloit  continuer  le  concile  ,  jufqu'à  cô 
»,  s,  "  '    que  le  tout  fut  conduit  à  fa  perfection. 

L'extrême  longueur  de  cette  alTemblée  ; 
l'ennui  de  ceux  qui  la  compofoient  &  dont 
plufieurs  s'étoient  déjà  retirez  fans  permiiîîon  , 
ks  dépenfes  qu'il  falloit  faire  chaque  jour, 
êc  qui  avoient  déjà  épuifé  les  biens  de  plu- 
fieurs  ,  enfin  la  crainte  d'une  guerre  pro- 
chaine, depuis  aue  les  Proteftans  s'étoient 
rendus  maîtres  ae  Wïrtzbourg,  toutes  ces 
raifons  firent  plus  d'impreffion  au  pape  ,  que 
celles  de  Philippe  II.  Aufli  tâcha-t'il  de  les 
feire  goûter  à  ce  prince ,  vers  lequel  il  en- 
voya dans  ce  deÎTcin  Vifconti  èvêque  de 
Vxnûmilic,  ^ui  partit  pomrPfil^agae  le  trou** 
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tiéme  d'Oftobre.  Pendant  ion  voyage  les  lé- 


gats députèrent  au  pape  le  douzième  de  No-  Ah.  #$3* 
vembre  Jean-Baptifte  Vi&orius  pour  lui  faire 
fçavoir  Pheureux  fucces  de  la  dernière  fef- 
fîon.    Il  le  trouva  à  Civita-Vecchia ,  &  Pie 
IV.  lui  témoigna  beaucoup  de  joie  de  la  ma- 
nière dont  les  chofes  s'écoient  paflees.  Il 
n'approuva  pas  cependant  la  propofition  que 
les  légats  avoient  faite  de  fe  retirer  fi  le 
comte  de  Lune  continuoit  à  mettre  des  ob- 
stacles à  la  fin  du  concile;  parce  qu'il  ne 
convenoit  pas  qu'un  concile  fut  abandonné 
four  les  chicanes  d'un  particulier.  Mais  il  les 
exhorta  par  les  réponfes  dont  il  chargea  Vic- 
tonus  ,  à  continuer  leurs  travaux  ,  jufqu'a  ce 
qu'on  pût  mettre  fin  au  concile.  Prefque  tous 
la  fouhaitoienc  avec  ardeur.  Les  Impériaux 
la  demandoient  au  nom  de  l'empereur,  les 
évêques  Efpagnols  non-feulement  ne  s'y  op- 
j>ofoient  plus ,  mais  ils  marqttoieot  même 
par  leurs  empreflemens ,  qu'ils  la  defiroient 
comme  les  autres.   Dans  une  aflemfelée  qui 
fut  tenue  fur  ce  fujet  le  douzième  de  No-  xi, 
vembre,  le  cardinal  de  Lorraine  dit  qu'au  pearji- 
commencement  l'empereur  &  le  roi  Catho-  *   dc  J-or- 
lique  s'étoient  oppofez  à  la  fin  du  concile  ;  fuÂde'uHii 
mais  que  touchez  des  remontrances  qu'on  du  concile. 
Jcur  a  voit  faites  li-defTus  ,  &  du  danger  au-     PnlUv.  " 
qpej  on  s'expofoit  de  voir  aflemblcr  un  con-  ihld* 
cile  national  en  France,  ils  s'étoient  fournis ,  *4'  C*P-  *• 
comme  des  fils  obéinans,  aux  volontez  du    *   '  , 
pape.    Que  depuis  le  colloque  de  Poini  on  ut  a* 
avoit  eu  beaucoup  de  peine  à  retenir  le  cler-  L 
gé  de  France  ,  &  tous  les  ordres  de  ce  roïau- 
irie  ,  qui  vouloicnt  prendre  des  mefures  con- 
traires au  concile;  &  qu'ils  les  prendroient 
infailliblement,  fi  on  ne  le  terminoit  au 
plutpc.  Que  de  plus  les  prélats  François  fe- 
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»  1  ,  "  roient  obligez  de  fe  retirer  avant  la  fin  ,  foit 
An.  15  ^3.  parce  qu'ils  ne  pouvoient  foutenir  plus  long- 
temps la  dépenfe  ,  foit  pour  d'autres  befoins 
publics  &  particuliers;  qu'on,  fçavoit  qu'il  y 
en  avoit  déjà  un  grand  nombre  qui  étoient 
partis  ,  &  que  les  autres  ne  manqueroient  pas 
de  les  fuivre  incelTamment ,  fi  on  differoit 
plus  long-temps  ;  que  lui-même  étoit  obligé  . 
de  s'en  retourner  avant  Noël  ;  &  qu'il  ne 
tenoit  qu'aux  pères  de  lui  procurer  la  confo- 
lûtion  de  porter  en  France  i'heureufe  nou- 
velle de  la  fin  du  concile  ,  &  les  remèdes 
falutaires  pour  extirper  l'erreur. 
XL  T  Toute  l'afTemblée  fe  rendit  aux  raifons  du 

les  iteati  cardinal ,  &  conclut  à  terminer  entièrement  le 
prenn-nt  concile  ,  excepté  les  évêques  de  Lerida  &  de 
des  mefurcs  Léon ,  qui  demandèrent  qu'on  en  obtînt  au- 
pour  d  fpo-  paravant  le  confentement  du  roi  Catholique  , 
t"r  5  ma"  &  quelques  autres  qui  vouloient  qu'on  agitât 
PétlUv.  encore  quelques  queftions  ,  mais  fur  lcfquélles 
i!>id.  uùï  ils  n'infifterent  que  foiblement.  Le  premier  lé- 
2  4.  c.  t.  ».  gat  aïant  communiqué  aux  ambafladeurs  ec- 
j.  &  6.  ciéfiaftiques  les  avis  de  cette  affemblce  ;  celui 
du  cardinal  de  Lorraine  prévalut  :  &  l'on  ne 

5 enfa  plus  qu'à  traiter  de  la  manière  dont  on 
evoit  fe  conduire  pour  terminer  heureufe- 
ment  l'aflemblée.On  convint  qu'il  falloit  s'at- 
tacher à  établir  les  décrets  de  difeiplinc,  qui 
avoient  déjà  été  conclus ,  &  ceux  qui  étoient 
encore  à  faire ,  mais  d'être  modérez  dans  ce 
qui  feroit  décidé  fur  la  réformation  des  prin- 
ces. C'cft  pourquoi  l'on  approuva  fort  le  mo- 
dèle du  décret  envoie  par  le  pape  ,  dans  lequdi 
on  renouvelloit  lesftatuts  des  anciens  canons, 
&  l'on  fc  fervoit  a  l'égard  des  princes  de  mo- 
nitions  paternelles  au  lieu  d'anathêmes.  Tou- 
chant les  dogmes  du  purgatoire,  des  indulgen 
ces ,  de  Pinvoeation  des  laines ,  &  du  culte  deu 
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images^  *t>n  remarqua  que  ,  quoiqu'il  y  eut  ) 
déjà  beaucoup  de  chofes  décidées  fur  ces  ma-  ^  l  ^  , 
tieres  dansJes  concikfrprécedens  -y  il  étoit  cou-  * 
tefois  à  propos  d'en  parler  dans  celui  de  Tren- 
te ,  pour  corriger  les  anciens  abus.  Le  cardi- 
nal de  Lorraine  à  l'occafion  des  images,  pro- 
duifit  un  décret  de  la  faculté  de  théologie  de 
Paris ,  qui  fut  fort  approuvé  des  pères.  Les  lé-  -J 
gats  s'affemblerent  donc  le  quatorzième  de 
Novembre  avec  le  cardinal ,  &  réiblurenc 
qu'on  ne  traiteroit  que  des  dogmes  qu'on  avoit 
produits ,  &  dans  la  forme  dont  on  a  parlé* 
Pour  cela  ils  appellerent  quelquies  prélats  à 
qui  ils  découvrirent  leur  delfein  ;  &  après  en 
avoir  choifi  cinq  pour  chaque  queftion  ils  les 
chargèrent  d'en  dreffer  les  décrets  avec  cinq 
théologiens  qu'on  leur  joignit ,  &  d'expédier 
le  tout  en  peu  de  jours. 

Tout  étant  ainfi  difpofé  ,  on  commença  le 
quinzième  de  Novembre  à  tenir  des  congré- 
gations générales  deux  fois  chaque  jour ,  ll0lï*  gcnc- 
pour  opiner  fur  les  quatorze  articles  qui  ref-  raIcsPour 
toient  de  la  rerormation  :  cz  comme  r  envie  \e  dogme 
qu'on  avoit  de  finir  au  plutôt ,  faifoit  qu'on  &  ia  difti. 
rejettoit  ce  qui  paroiflbit  inutile  ,  &  qu'on  ne  phne. 
s'attachoit  qu'à  ce  qu'on  jugeoit  abfolumcnt  P^lUv%mt 
néceflaire  :  chacun  fut  en  état  4e  donner  fon  ***** ltb- 
avis  le  dix-huitiéme  du  même  mois.  Le  légat  ^4'x  cd^*  3* 
Moron  charmé  d'une  fi  grande  promptitu- 
de ,  expofa  en  peu  de  mots ,  que  le  concile 
avoit  jufqu'à  préfent  travaillé  en  vain  poux 
^amener  les  hérétiques  ;  qu'il  „y  avoit  beau- 
coup d'avantages  à  tirer  de  fes  décifions  tant 
pour  le  dogme  que  pour  la  difeiplinè  ;  qu'il 
étoit  vrai  qu'on  pouvoit  en  efperer  de  plus 
grands mais  que  fuivant  la  conjoncture  des 
tems ,  il  falloit  choifir  un  moindre  bien,  quand 
on  ne  pouvait  en  obtenir  un  plus  grand.  Que 
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An  m**.  'eur  zèIc  &<*è  leurs  bonnes  intentions  ,  leur 
'  *      procarérbit  dés  tente  plus  favorables.  Que  le 
feu  qui  reftoit  â  examiner,  fe  trduvoit  fi  jufte 
&  fi  bien  digeïé  ,  qu'il  étortiriUtile  d'avoir  re- 
cours à  dés  dtfputes  publiques.  Qu'on  avoir 
réformé  l'article  desprrndés  ;  &  que  c'étoit  àxtt 
évêqueis  à  les  engager  à  faire  leur  devoir  pai 
leurs  bons  exemples ,  'plutôt  que  par  des  ana^ 
thèmes  &  des  cenfures.  Qu'ainfi  rien  n'empê1* 
XLIII      choit  qu'on  ne  finît  entièrement  dans  la  pro- 
•  Nouveaux  chaîne  feffloh.  Après  que  plufieurs  prélats  eu- 
articîcspro-  rent  dit  au/fi  leurs  avis,  on  propofa  quatrfe 
Fofcz  pat     nouveaux  chapitres.  Le  premier  touchant  lâ 
«liiTerens      Vie  frugale  des  évêques,  &  l'ufage  qu'ils  de- 

P*UÀ<v  ut  *ro*cnc  k*rc  <*es  ^ens  ^e  l'églife.  C'étoit 
fitprà  lâ.     ^om  Barthelemi  des  Martyrs  archevêque  de 
i4.  c  5.w.    Brague  qui  avoit  propofé  cet  article.  Le  fo* 
i>  &  4.      cond  concernôit  les  dixmes  dont  jouifloient 
lés  laïques.  *Le  troifîérne  pour  modérer  les 
cehfures  &  les  anathêmes.  Le  quatrième  pouf 
établir  un  endroit  dans  les  églifes  ,  t)à  l'on 
confervât  les  aftes  publics.  De  plus  on  pro- 
pofa vingt-deux  chapitrés  pour  la  réforme 
ïlés  réguliers  en  général  ;  &  huit  autres  par- 
ticuliers concernant  les  religieufes.    Le  pre- 
mier des  quatre  articles  fut  peu  goûté  du 
grand  nombre.    Le  cardinal  Madrucce  crut 
Difcrêns  en  àn%îT>lir  la  for'àe  en  reprefentant  que  plu- 
avis  fur  la   ïîeurs  évêques  étant  princes,  &  poffedant 
-rie  fru^Ie  des  états  r  ne  jpourroient,  félon  lui,  fe  ré- 
dès  ê\è-     duiie  à  cëfte  vie  fobre  8c  frugale  qu'on  de- 
^Pdilu-v  ut  ™%nâ°n  d'eux,  fans  déchoir  ïe  leur  dignité, 
futur  Ub     &  cauier  du  trbiîble  dans  leur  païs.  L'arche - 
iic«f.  \.  "vêque  de  Bra^Ue  réfuta  ces  prétextes,  &  dit 
*•        &  que  four  lui  il  efoybit  qu'il  falloir  preferire 
7-  aux  évêques  une  rrïahiëre  de  Vie  conforme  i 

*a  faimeté  de  Util  èm  ^  relier  leurs  meuv. 
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bV$  &  leurs  domcitiques ,  Se  les  obliger 
même  a  rendre  compte  au  concile  provin-  An 
.cial,  de  l'ufagé  qu'ils  auroient  fait  de  leurs 
.revenus;  qu'us  ecoient  a  la  vérité,  maîtres  ^ 
jde  la  portion  qui  leur  étoit  néceflake  :  mais 
.qu'ils  n'étoient  que  les  œconomes  du  fur- 
plus.  Mais  de  fi  fages  remontrances  ne  fu- 
rent pas  écoutées  par  les  pères. 

Peu  de  jours  après  cette  congrégation ,  le  Xtv. 
comte  de  Lune  qui  voïoit  avec  quel  em-   te  comte 
.prelTcment  pn  couroit  vers  la  fin  du  concile  ,  jhLu  cia- 

cn  fit  des  reproches  à  quelques  ambafladeurs;  ,  .  *  lroa- 
:i  ajl  t  \*  >  i  •  r   /v  •    lQlt  qu'on 

il  déclara  aux  legats  qu  il  ne  pouvoit  iourrnr  attcudc  la 

.qu'on  voulût  ainfi  terminer  lans  attendre  la  réponfc  du 

reponfe  du  roi  d'Efpagne  fon  maître,  Sc  ieur  *oi  d£fpa- 

fignifia  qu'il  employeroit  tous  fes  efforts,  §nc* 

non  pour  empêcher  la  fin  du  concile ,  ne  vou-  p*tt*v: lfiC* 

lant  point  agir  contre  la  parole  au'il  avoit  J1*"*9* 

donnée  ;  mais  pour  arrêter  la  précipitation 

avec   laquelle  on  vouloit  fé  conduire  fans 

attendre  cette  réponfe.  Il  ajouta  qu'il  lui 

paroiffoit  indigne  qu'on  traitât  un  fouverain 

fi  puiffant  comme  le  moindre  gouverneur  de 

.  province  ,  Se  il  parla  avec  tant  d'aigreur , 

que  les  legats  indignez  lui  reprochèrent  qu'il 

.  n'encourroit  pas  feulement  la  colère  de  Dieu, 

rnais  encore  celle  du  roi ,  dont  il  meritoit 

d'être  féverement  puni;  que  fa  conduite  & 

fes  difeours  montroient  ion  penchant  pour 

les  hérétiques  ,  8c  que  le  roi  d'Efpagne  étoit 

trop  attaché  à  la  religion  catholique  pour 

.approuver  fes  excès.  Il  fe  dit  encore  plufieurs 

„ antres  chofes  moins  importantes  ,  après  lef- 

.quelles  on  fe  fepara  fort  mécontens.  Deux 

..jours  après  ,  c'eft-à-dire  le  vingt-neuvième  du 

même  mois  de  Novembre  on  tint  une  autre 

congrégation ,  où  l'on  réfolut  de  nouveau 

Mie  terminer  prompternent  le  concile ,  maigre  , 

%  Cvj 
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m     4  - ,  les  oppofitions-  continuelles  du  comte  de  Lit- 
ne 

N.IJ  3.  ^  ju  même  jour  on  apprit  à  Trente 
'  que  le  pape  étoit  très  dangereufement  mala- 
de, &  qu'on  craignoit  beaucoup  pour  fa  vie. 
,\  Un  autre  courier  dépêché  par  le  cardinal  Bor- 

romée  arriva  cinq  heures  après  avec  des  lettre* 
aux  légats  qui  confirmoient  la  même  nouvel- 
f         le,  &  qui.  les  exhorroient  à  prefler  la  con- 

*  clufion  du  concile  au  plutôt ,  fans  fe  mettre 

en  peine  des  oppofitions  qu'on  y  voudroic 
faire ,  afin  de  prévenir  un  fchifme  ,  que  cette 
mort  pourroit  procurer  par  la  divinon  qui 
naîtroit  auffi-tôt  entre  le  facré  collège  &  le 
concile ,  touchant  le  droit  d'éle&ion  d'un 
i  nouveau  pape.   Cette  lettre  étoit  datée  du 

%-  vingt-feptiéme  de  Novembre;  Se  les  légats 

suffi  -tôt  qu'ils  l'eurent  reçue ,  mandèrent  les 
deux  cardinaux  de  Lorraine  &Madrucce  avec 
les  ambaffadeurs  de  l'empereur  &  du  roi 
d'Efpagne,  &  les  exhortèrent  à  s'employer 
pour  finir  au  plutôt  le  concile.  Les  Impériaux 
quoiqu'impatiens  de  voir  cette  conclufion , 
ne  biffèrent  pas  de  demander  le  jour  entier 
pour  en  délibérer  :  &  le  lcndemain^dans  une 
autre  affemblée  compofée  des  autres  am- 
baffadeurs ,  &  d'environ  cinquante  prélats , 
ils  donnèrent  leur  confentement ,  les  autres 
furent  du  même  avis  9  à  l'exception  du  com- 
te de  Lune  ,  qui  s'y  oppofa  fortement  avec 
fes  évêques  Efpagnols,  &  trois  Italiens. 

X  L  V  I.       Tout  le  temps  qui  reftoit  jufqu'àla  fe/fion 

Les  percs  fut  empl0yé  par  les  préfidens  &  par.  les  pe- 

«ticnt  à  ex-  rcs  *  f°rmer  ^es  décrets  oui  dévoient  y  être 
yedier  publiez  ;  &  de?  le  deuxième  de  Décembre 
prompte-  les  légats  tinrent  une  congrégation  générale , 
ment  les  3ans  laquelle  ils  portèrent  tous  les  décrets 
jeaueres.    concernant  le  purgatoire ,  les.  images }  les 
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"reliques,  le  culte  &  l'invocation  des  faims,        .  T 
quiavoient  été  dreffez  par  le  cardinal  Ofius  A"-M*3« 
&  les  autres  commiffaires  ;  &  l'on  produifit  ..Faîld^é 
enmite  les  articles  qui  regardoient  la  réfor-  *bt     '  • 

•  mation  de  la  difcipline.  ".Comme  le  décret 
des  indulgences  n'étoit  pas  encore  prêt ,  on 
réfolut  dans  une  congrégation  particulière 
tenue  la  veille,  qu'on  romettroit ,  contre  l'a- 
vis de  plufieurs ,  &  particulièrement  des  Im- 
périaux ,  qui  néanmoins  y  confentirent  ,  fup- 
pofé  qu'on  ne  pût  autrement  empêcher  lç 

.  départ  des  François  avant  la  clôture  du  con- 
cile. 

Le  cardinal  Moron  premier  des  légats  parla  XLVII. 
encore  aux  pères  fur  la  néccffité  de  finir  le  Difcour* 
concile.  Il  fît  voir  que  les  matières  les  plus  ^P1^ 
importantes  avoicnt  été  déjà  traitées  :' que  p^"^^ 
pour  ce  qui  concernoit  la  foi,  qui  étoit  le  iacômre  i 
premier  but  que  s'étoit  propofé  le  concile,  du  concile*' 
on  l'avoit  très-bien  établie  en  parlant  de  la  RÂyna\à.m 
jufrification  &  des  facremens  ;  que  les  here-  nnnalib.hot 
fies  du  temps  étoient  condamnées  dans  plu-  anno  ».io8, 
fîeurs  .  canons  :  que  les  hérétiques  dont  on  Extatin 
fouhaitoit  la  converfion  &  le  falut  avoient  a8is  MSm 
•été  invitez  par  le  pape,   par  fes  légats,  &  engreg. 
par  fes  nonces ,  avec  l'offre  d'un  fauf-con-  Tnd.  *r~ 
duit  dans  tontes  les  formes,  fans  qu'on  eût  °'^vf',i 
pu  les  gagner  :  Qu'on  avoit  même  prie  les  ^ .t.+U 
princes,  &  fur-tout  l'empereur,  qui  avoit  p*llav. 
beaucoup  de  crédit  fur  leur  efprit ,  de  les  en-  ut  far* 
gager  à  venir  ;  mais  que  ç'avoit  été  fans  fuc-  c*(<  4« 
ces.  Plût  a  Dieu  ,  dit-il ,  qu'ils  euffent  aiTifté 
au  concile  ,  &  qu'ils  le  fuffent  fournis  à  fes 
décrets;  rien  ne  pouvoit  arriver   de  plus 
heureux  &  pour  eux  &  pour  toute  la  chré- 
tienté. Il  faut  prier  le  Seigneur  de  leurinfpi- 
rer  de  meilleurs  fentimens ,  &  un  efprit  fou- 
fnis  aux  décidons  de  .  l'églife.  Mais  comm; 
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il  n*Ty  a  .plus  d'efperance  de  les  voir  ici  ^  3 
*ft  inutile  de  perdre  k  temps ,  les  affairés 
**  êu  concile  fe  trouvent  dans  un  état  r  où  riçn 
n'empêche  qu'on  ne  le  finiffe  quand  on 
Toudra. 

Il  s'étendit  enfuite  fur  la  réformation  qui 
^toit  l'autre  but  du  concile  ,  il  rappella.ee  qui 
-avoic  été  réglé  dans  la  feflion  précédente  ,  te 
«Ut  qu'en  obfervant  exactement  fes  décrets , 
-on  verroit  -bientôt  le  clersé  rétabli  dans  fon 
ancienne  dilcipline.   Qu'il  etoit  vrai  qu'on 
pouvoit  mieux  taire ,  mais  que  ceux  qui  com- 
pofoient  le  concile  étoient  des  hommes ,  8c 
Jion  pas  des  anges ,  Se  qu'eu  égard  aux  mal-. 
Jieurs  des  temps  ,  on  de  voit  fe  contenter  de 
ce  qu'ils  avoient  pu  faire ,  laiflant  à  Dieu  le 
ibin  de  faire  le  refte.  Que  les  pères  avoienc 
devant  les  yeux  lepeu  qui  reftoit ,  tant  pour  la 
io&rine  que  pour  la  réforrnation  >  que  le  tout 
;avoit  été  h  bien  examiné  &  digéré ,  qu'on  n'a- 
^oit  pas  befoin  d'en  difputer  davantage  ; 
~4|tte  le  chapitre  des  princes  avoit  été  réformé  , 
4i  qu'on  de  voit  le6  engager  à  faire  le  bien; 
Tflûtèt,  par  le  bon  exemple  que  par  descendî- 
mes Se  des  ^nathêmes.  Qu'enfin  l'on  pouvoit 
-tout  finir  dans  la  prochaine  feflion  ;  que  fa 
tfeimeté  le  fouhaitoit  fort ,   de  même  que 
d'empereur  &  les  François  ,  fuivant  le  témoi- 
gnage du  cardinal  de  Lorraine  :  le  concile 
-ayant  été  principalement  affcmblé  pour  ces 
-derniers ,  dont  les  états  étoient  fi  cruellement  . 
^ravagez  par  l'herefie.  Que  le  roi  Catholique 
*èioit  encré  dans  ces  vues,  afin  de  pourvoir 
M  falut  de  l'Allemagne  &  de  la  Trance.  Il 
.«ft  donc  temps,  continua  ce  cardinal 
•âdreffant  la  parole  aux  pères,  que.  vous  ail- 
liez recueillir  le  fruit  de  vos  travaux  ;  vos 
«fcrebis  vous  attendent ,  &  j>e  peuvent  plus 
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fuppotter  uncflus  longue  abfeace  ;  expédiez 
donc  ce  que  vousavez  entre  les  mains,  finif-  AN.ii*i* 
fez  le  concile  en  mettant  fin  i  vos  veilles  8c  *  * 
à  vos  fatigues*,  oerfe&ionnez  votre  ouvra- 
e ,  &  attirez  par  vos  prières  la  benedî&ion 
Seigneur,  fur  une  fi  fainte  œuvre  ,  afin 
que  les  peuples  en  retirent  tout  l'avantage 
qu'ils  en  peuvent  efperer. 

Le  toêrtie  jour  deuxième  de  Décembre  on  XLVIIT. 
reçut  la  nouvelle  qtte  4e  pape  étoit  non-feu-  Vingt-ci»* 
leiiiênthors  de  danger,  mais  que  fa  fauté  qw«me,« 

a        i  i    L     &    y     *      r1  ,ii  dernière 

même  devenoit  beaucoup  plus  rerme  qu  eue  feJ^on 
ne  l'étoit  avant  fa  maladie.  Le  pape  lu:-mê-  concih  ,  la 
me  confirma  4e  lendemain  cette  nouvelle  par  neuvième 
ufte  lettre  ,     fe  'fervit  de  cette foccafion  pour  fousPk  IV* 
prier  de  Nouveau  le9  pères  de  finir  prompte-    iabbe  com- 
ment Je  concile.  Ses  vœux  furent  exaucez:  UB.conc. 
dès- le  jour  même  croifiéme  Décembre ,  on  tom.ia.f* 
tint  k  vingtrrinquiéme  feffion ,  qui  fut  la 
dernière  depuis  le  commencement  du  conci-      p* 1 
le  ,  &  la  neuvième  fous  le  pontificat  de.-ïic  .Jf1!?*' 
IV.  Les  pères  s'étant  rendus  à  Péglife  avec  Jj J' 1 
les  cérémonies  ordinaires  ,  lamcflè  y  fut  céle-  Rayn*l<L 
brée  folemnellement  par  Zambeccari  évêque  annal,  hoc 
de  Sulmone  ;  &  le  fermon  en  latin  prêché  n- 
par  Jérôme  Ragafczoni  Vénitien  évêque  de  W-^/ef* 
Naziaaze ,  &  alors  coadjuteur  de  Famagoufte, 
U  prit  pour  texte  ces  paroles  du  pïeaume 
4*.  Peuples,  écoutez,  ces  chofet  y  habit  an  s  de 
tu  terre ,  prêter.  tùus  l'vreUle.  iUn  vita  toutes 
les  nations  à  être  attentives  à  cet  heureux 
jour  auquel  le  temple  de  Dieu  fe  rétablit- 
foit  &  le  vaifleau  arrivbit  âu  port  aprea  de 
fi  longues  &  de  fi  furieufes  tempêtes.  41  dit 
que  fa  joie  eût  été  beaucoup  plus  grande ,  fi 
les  Protefrans  euffent  voulu  participer  à  4a 
conftmftion  de  Ce  grand  édifice;  mais  que 
ce  »n-étoit  4a  faute  ni  du  pape  ,  ni .  du  -souci-. 
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»  le  ;  qu'on  avoit  choifi  pour  tenir  le  concife 

fc*M5*3.  une  ville  en  Allemagne ,  qui  étoit  comme  à 
leur  porte ,  fans  fe  fortifier  par  aucune  gar- 
de ,  afin  qu'ils  n'euflent  rien  à  craindre  pour  , 
leur  liberté  :  qu'ils  avoient  été  priez ,  invitez, 
attendus  ;  qu'on  n'avoit  rien  épargné  pour 
les  guérir  ,  toit  du  côté  des  dogmes  de  la  foi 
catholique  qu'on  avoit  expliquez  ,  foit  par 
rapport  au  rétablijflement  de  la  difcipline  de 
! ,  réçlifc  dans  les  articles  de  la  réformation. 

11  recapitula  en  fuite  tous  les  décrets  faits 
par  le  concile  en  matière  de  foi  ;  il  montra 
Combien  il  avoit  retranché  d'abus  dans  les 
cérémonies  :  que  quand  il  n'y  auroit  pas  eu 
d'autre  fujet  de  convoquer  le  concile ,  il  eût 
Toujours  fallu  le  faire  pour  arrêter  le  cours 
des  mariages  clandeftins  ;  venant  enfuite  aux 
articles  de  la  réformation ,  il  fit  voir  de 
point  en  point  l'utilité  qui  en  reviendroit  a 
l'églife  ,  &  ajouta  que  ce  concile  avoit  tra- 
vaillé 'plus  exactement  que  tous  les  autres 
précedens  -à  la-  réformation  des  moeurs  :  Que 
les  argumens  des  hérétiques  a  voient  été  difeu- 
tez  à  diverfes  reprifes  &  fouvent  avec  beau- 
coup de  difputes  &  de  conteftations  ,  non 
pas  qu'il  y  eût  de  la  divifion  &  de  la  difeor- 
de  parmi  les  pères ,  n'y  en  pouvant  avoir 
parmi  des  perlonnes  d'un  même  avis  ;  mais 
pour  développer  la  vérité ,  de  la  même  ma- 
nière qu'on  eût  fait ,  fi  les  hérétiques  cuiTent 
été  prefens.  Il  conjura  tous  les  pères  d'en 
faire  exécuter  les  décrets  ,  dès  qu'ils  feroient 
de  retour  dans  leurs  diocéfes  ,  &de  remer- 
cier après  Dieu ,  le  pape  Pie  IV.  qui  n'avoit  ' 
épargné  ni  peines  ,  ni  fatigues  >  ni  dépenfes 
pour  conduire  une  œuvre  fi  fainte  à  un  heureux 
fuccès.  Il  conclut  par  un  éloge  des  légats  ôc  - 
/ut-tout  du  cardinal  Moron ,  &  félicita  tou, 

I 
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la  pères  (ur  la  gloire  qu'ils  alloient  s'acque-     ■  —  m 
tir  dans  toute  la  pofterité  ,  &  fur  la  joie  An.  1563- 
qu'ils  dévoient  procurer  à  leurs  peuples  par 
leur  retour.  XLIX 

Enfuite  le  célébrant  monta  dans  la  tribune  prcm  j.r  dé-! 
&  lut  à  voix  haute  les  décrets ,  dont  le  pre-  crct  ra- 
mier concernant  le  purgatoire  étoit  conçu  en  chant  le 
ces  ternies  :  L'églife  Catholique  inftruire  par  purgatoire, 
le  Saint-Efprit ,  ayant  toujours  enfeiené  ,  f* 
iuivant  les  faintes  écritures  ,  &  la  tradition 
ancienne  des  pères  dans  les  faints  conciles  PalUv/, 
précedens  ,  &  depuis  peu  encore  dans  ce  con-  ibidem» 
cile  gênerai ,  qu'il  y  a  un  purgatoire ,  &  que 
les  ames  qui  y  font  détenues  lont  foulagées 
par  les  futtrages  des  fidèles  ,  &  particulière-  ,  - 
ment  par  le  Sacrifice  de  l'autel ,  fi  digne  d'ê- 
tre agréé  de  Dieu.  Le  fàint  concile  ordon- 
ne aux  éveques ,  qu'ils  ayent  un  foin  parti- 
culier ,  que  la  foi  &  la  créance  des  ndéles 
touchant  le  purgatoire,  foit  conforme  à  la 
faine  doftrine   qui  nous  a  été  donnée  par 
les  faints-  pères  ,   &  par  les  faints  con- 
ciles ,  &   qu'elle  lou    prêchée  &   enlei-  H 
gnée  de  la  forte  en  tous  lieux.  Qu'ils  ban- 
niffent  des  prédications  publiques  qui  £e  font  ' 
devant  le  peuple  ignorant  &  groflîer,  les 
que/lions  difficiles  &  trop  fubtiles  fur  cette 
matière,  qui  ne  fervent  de  rien  pour  l'édifi- 
cation ,  &  dcfquellcs  d'ordinaire  il  ne  fe  tire 
aucun  avantage  pour  la  pieté.  Qu'ils  ne  per- 
mettent point  non  plus  qu'on  avance,  ni 
qu'on  agite  fur  ce  fujet  des  chofes  incertai- 
nes ,  &  qui  ont  apparence  de  famTeté  :  8c 
qu'ils  défendent  comme  un  fujet  de  feanda- 
le ,  Ôc  de  mauvaife  édification  pour  les  fidè- 
les ,  tout  ce  qui  tient  d'une  certaine  curio- 
fité ,  ou  manière  de  fuperftition  ,  ou  qui  reC- 
fent  un  profit  fordide  &  mefféant  :  mais  quç 
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 .  les  évêques  s'appliquent  à  faire  enforte  qui? 

jÙN.itei.  *cs  Suffrages  des  fidèles,  Comme  les  méfies  , 
les  prières  ,  les  aumônes ,  &  les  autres  œu- 
vres de  pieté  que  les  fidèles  qui  font  en  cet- 
te vie  ont  coutume  d'offrir  pour  les  autres 
fidèles  défunts,'  foient  faites  &  accomplies 
avec  pitié  &C  dévotion ,  félon  l'ufàge  de  l'é- 
glile  ;  &  que  ce  qu'on  leur  doit  par  fonda- 
tions teftamentaires  ou  autrement ,  foit  ac- 
quitté avec  foin  &  exaftitude ,  Se  non  par 
manière  de  déchar-ge  par  les  prêtres ,  ou  par 
'  ceux-  qui  fervent  à  l'églife,  ou  autres  qui  y 
fbnr  tenus. 

Ce  décret  fut  fuivi  de  celui  qui  regarde  Pin- 
Second*  vocation  des  faints  ,  leur  culte,  leurs  reliques  > 
crctde  i,in"  &  les  images ,  dont  voici  la  teneur.  Le  ^con- 
vocation     cile  enjoint  à  tous  les  évêques  &  à  tous  au- 
des  faints>  tres  qUî  font  chargez  du  loin  &  de  la  fono- 

liî  CUlS  f&  c*on  d'enfeigner  le  peuple ,  que  fuivant  Tu- 
ècs  image*.   ^a£e  ^e  l'églife  Catholique  &  apoftolique  rc- 
Labbe  col-  çu  dès  les  premiers  temps  de  la  religion 
ti8.  cone.     chrétienne ,  conformément  auifi  au  fentimemr 
*om.iA%  p.    unanime  ies  faims  pères,  &  aux  décrets  des 
PaUév  ut  ^msconc^es>  ils  inftruifcnt  fur  toutes  cho- 
fit*  c*t-  5*       *es  fi<^es  avec  ^n  touchant  Hntcrcef- 
4.    #      lion ,   &  l'invocation  des  faints ,  l'honneur 
iu*on  rend  au*  reliquet,  &  Pufage  légitime 
les  images  j  leur  enfeignent  que  les  faints  qui 
iregnent  avec  Jefiis-Chrift ,  offrent  i  Dieu 
des  prières  pour  les  hommes;  quec'eft  ujote 
chou?  bonne  &  utile  de  les  invoquer,  &fup?- 
jrtier  humblement ,  d'aveu:  recours  à  leiws 
prières,  à  leur  aide  &  à  leur  affiftance  pour 
obtenir  des  grâces  &  des  faveurs  de  Dieu 
par  fou  fils  Jefus-Ghrift  nortre  Seigneur,  qui 
cft  feul  notre  Rédempteur  êtnotire  Sauveur- 
St  que  ceux  qui  niont  qu'on  doive  invoquer 
faints  qui  puiffeat  «bas 4e  <iel  <dJime  fe- 
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Hciti  étemelle ,  ou  qui  foutiennent  que  les  m 
faines  ne  prient  point  Dieu  pour  les  hom-  Ah.  i}6  jr 
mes ,  ou  que  c'eft  une  idolâtrie  de  les  invo- 
uer ,  afin  qu'ils  prient  même  pour  chacua 
e  nous  eh  particulier ,  ou  que  c'eft  une  cho~ 
fe  qui  répugne  à  la  parole  de  Dieu  ,  ôc  qui 
eft  contraire  à  Phpnneur  qu'on  doit  à  Jefus- 
Chrilt>  feul  le  unique  médiateur  entre  Die* 
&  les  hommes ,  ou  même  que  c'eft  une  pure 
folie  de  prier  de  parole  ,  ou  de  penfée  les 
faints  qui  régnent  dans  le  ciel  ont  tous 
des  fentimens  contraires  à  la  pieté.  Que  les 
fidèles  doivent  pareillement  porter  refpe£? 
aux  corps  faints  des  martyrs,  &  des  autres 
faints,  qui  vivent  avec  Jefus-Chrift;  cescorpfi 
ayant  été  autrefois  les  membres  vivans  de 
Jefus-Chrift,  &  le  temple  du  Saint-Efprit  f 
&  devant  être  un  jour  reffufeitez  pour  la 
vie  éternelle  Se  revêtus  de  la  gloire ,  Dieu 
même  faifant  beaucoup  de  bien  aux  hom- 
mes par  leur  moyen  :  de  forte  que  ceux  qui 
foutiennent  qu\>»  ne  doit  point  d'honneur 
fti  de  vénération  aux  reliques  des  feints ,  où 
que  c'eft  inutilement  que  les  fidèles  leur  por- 
tent refpeft ,  ainfi  qu'aux  autres  monumeflfi 
f acrez  ;  &  que  c'eft  en  vain  qu'on  fréquente 
tes  lieux  confacrëz  i  leur  mémoire  pour  eft 
obtenir  fecours ,  doivent  être  aafli  tous  ab- 
folument  condamnez ,  comme  l'égUfe  les  & 
déjà  autrefois  condâmnefc,  &  comme  «lie  le* 
condamne  encore  à  préfent.  De  plus  qu'on 
doit  avoir  &  conferver  ,  principalement  dan» 
les  égltfes  ,  les  imâges  de  JeiWchrift,  de 
la  Vierge  mère  de  Dieu,  &  des  autres 
fainfS  ;  &  qu'il  leur  faut  rendre  l'honneur  8c 
la  vénération  qui  leur  eft  due:  non  que  l'on 
croïe  qu'il  y  art  en  elles  quelque  divinité  ott 
quelque  vert*  pouf  laquelle  on  leur  doive 
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J  rendre  ce  culte  ;  ou  qu'il  faille  leur  deman-? 

An.  15  63.  jer  quelque  chofe  ou  arrêter  en  elles  fa  con- 
fiance ,  comme  faifotent  autrefois  les  païens, 
qui  mettoient  leur  efperance  dans  les  idoles- 
mais  parce  que  l'honneur  qu'on  leur  rend 
eft  rapporté  aux  originaux  qu'elles  repréfen- 
tent.  De  manière  que  par  le  moyen  des  ima- 
ges que  nous  baifons  &  devant  lefquelles 
nous  nous  découvrons  la  tête  &  nous  nous 
proiter.no ns  ,  nous  adorons  Jefus-Chrift ,  & 
to  c  Ni   ren(^ons  nos  ïcfpedts  aux  faints  dont  elles 

ttn.i.aB  portent  la  reflemblance  ;  ainfi  qu'il  a  été 

$.4.  prononcé  &  défini  par  les  décrets  des  con- 
ciles &  particulièrement  de  celui  de  Nicée 
contre  ceux  qui  attaquoient  les  images. 

Les  évêques  feront  auffi  entendre  avec 
foin  qae  les  hiftoires  des  myfters  de  notre 
rédemption  exprimées  par  des  peintures  ,  ou? 
par  d'autres  repréfentations ,  font  pour  in- 
ftruire  le  peuple  &  pour  l'accoutumer  &  l'af- 
fermir dans  la  pratique  du  fou  venir  conti- 
nuel des  articles  de  notre  foi:  De  plus  que 
l'on  tire  encore  un  avantage  confidérable  de 
toutes  les  faintes  images  ,  non-feulement  en 
ce  qu'elles  fervent  au  peuple  i  lui  rafraîchir 
la  mémoire  des  faveurs  &  des  biens  qu'il  a 
reçus  de  Jefus-Chrift  ;  mais  parce  que  les 
miracles  que  Dieu  a  opérez  par  les  faints  , 
&  les  exemples  falutaires  qu'ils  nous  ont 
donnez  ,  font  par  ce  moyen-  continuelle- 
ment expofez  aux  yeux  des  fidèles  ,  afin 
qu'ils  en  rendent  grâce  à  Dieu  ,  qu'ils  rè- 
glent leur  vie  &  leur  conduite  fur  le  modèle 
des  faints  ,  &  qu'ils  foient  excitez  à  adorer 
Dieu ,  à  l'aimer  &  à  vivre  dans  la  pieté.  Si 
quelqu'un  enfeigne  quelque  chofe  de  con- 
traire à  ces  décrets ,  ou  qu'il  ait  d'autres 
fentiinens  ;  qu'il  ibit  anathêrae.    Que  s'il 
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s*eft  gliffé"  quelque  abus  parmi  ces  obferva- 
tions  fi  famees  &  fi  falutaires  ,  le  faine  con- 
cile  fouhaite  extrêmement  qu'ils  (oient  en- 
tièrement abolis ,  de  manière  qu'on  n'ex- 
pofe  aucunes  images  qui  puiflent  induire  i 
quelque  faufle  do£trine,  ou  donner  ocoafioa 
aux  perfonnesgroflîeres  ,de  tomber  en  quel- 
que erreur  danffëreufe.  Et  s'il  arrive  quel- 
quefois qu'on  rafle  faire  quelques  figures  , 
ou  quelques  tableaux  des  hiftoires  ,  ou  éve- 
nernens  contenus  dans  la  fiiinte  écriture  , 
félon  qu'on  le  trouvera  expédient  pour  l'in- 
ftruftion  du  peuple ,  qui  n'a  pas  la  connoif- 
fance  des  lettres  ;  on  aura  foin  de  le  bien 
inftruirc ,  qu'on  ne  prétend  pas  par-là  re- 
prefenter  la  divinité ,  comme  11  elle  pouvoit 
être  apperçue  par  les  yeux  du  corps  ,  ou 
exprimée  par  des  couleurs  &  par  des  figu- 
res. 

Dans  l'invocation  des  faints ,  la  vénéra- 
tion des  reliques ,  &  le  faim  ufige  des  ima- 
ges on  bannira  auflî  toute  forte  de  fuperfti- 
tion ,  on  éloignera  toute  recherche  de  pro- 
fit indigne  &  fordide  ,  &  on  évitera  enfin 
tout  ce  qui  ne  fera  pas  conformer  l'honnê- 
té  :  de  manière  que  dans  la  peinture ,  ni 
dans  l'ornement  des  images ,  on  n'employé 
point  d'agremens,  ni  dajuftemens  profanes 
8c  affeéicz  ,  8c  qu'on  n'abufe  point  de  la 
folcmniié  des  fêtes  des  faints,  ni  des  voya- 
ges qu'on  entreprend  à  deffein  d'honorer 
leurs  reliques ,  pour  fe  laifTer  aller  aux  excès, 
8c  a  l'ivrognerie  :  comme  fi  l'honneur  qu'on 

'  doit  rendre  aux  faints  aux  jours  de  leurs  fê- 
tes ,  confiftoit  à  les  pafîer  en  débauches  8C 
en  déreglemens.  Les  évêques  enfin  appor-f 
teront  en  ceci  tant  de  foin  &  tant  d'appli? 

.  xation,  qu'il  n'y  paroiffe  i*i4$fordre;  nim^ 
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jnulte,  ni  emportement  ,  rien  enfin  depro* 
°  3  fane  ,  ni  de  contraire  à  l'honnêteté  ;  puifque 
la  fainteté  convient  à  la  maifon  de  Dieu.  Et 
afin  que  ces  chofes  s'obfervent  plus  exa&e* 
ment  ,  le  faint  concfie  ordonne  qu'il  ne  foie 
permis  à  qui  que  ce  foit  de  mettre  ou  faire 
mettre  aucune  image  extraordinaire ,  &  d'un 
ufage  nouveau  dans  aucun  lieu  ou  ^glife  t 
quelque  exemte  qu'elle  puifle  être ,  fan* 
l'approbation  de  l'é^êqué ,  que  nuls  mira* 
cles  nouveaux  ne  fbient  admis  non  plus ,  ni 
aucunes  nouvelles  reliques ,  qu'après  que  l'é- 
vêque  s'en  fera  rendu  certain,  &  y  aura 
donné  fon  approbation  :  &  pour  cela  aufli- 
tôt  qu'il  viendra  fur  ces  matières  quelque 
chofe  a  fa  connoiffance ,  il  en  prendra  avis 
&  confèil  des  théologiens  ,  &  autres  perfon* 
nés  de  pieté  ,  &  il  fera  enfuite  ce  qu'il  ju- 
gera à  propos  conformément  à  la  vérité  du 
fait  &  aux  règles  de  la  pieté.  Que  s'il  fe 
rencontre  quelque  ufage  douteux  à  abolir  , 
ou  quelque  abus  difficile  à  déraciner,  ou 
tien  qu'il  nauTe  quelque  queftion  importante 
fur  ces  mêmes  matières  :  l'évêque  avant  que 
de  rien  prononcer  ,  attendra  qu'il  ait  pris  le 
fentiment  du  métropolitain ,  &  des  autres  é- 
vêques  de  la  même  province,  &  dans  un 
concile  provincial  :  en  forte  néanmoins  qu'il 
ne  fe  décide  rien  de  nouveau  &  d'inufité  juf- 
ques  àprcfentdans  l'églife ,  fans  en  avoir  au- 
paravant informé  le  très- faint  pontife  Romaia. 

Sur  ce  décret  de  l'invocation  des  faints  ; 
tous  les  pères  convinrent  de  condamner 
âiftinftement  toutes  les  opinions  contraires 
à  Pufage  de  l'églife  Romaine  :  mais  il  y  eut 
quelque  difficulté  fur  le  fait  des  images  ; 
car  l'archevêque  de  Lanciano  foutenoit  qu'el- 
les oc  devotew.  eue  honorées  que  par  rek~ 


Digitized  by 


Livre  ctnt  foix*nte-fet>tiéme:  71 
tkm  à  ce  qu'elles  fignifient.  Et  le  pere  Lay-  * 
nez  ajoutoic,  qu'outre  cet  honneur  qui  leur  AN.ijfjV 
eft  rendu  à  caufe  de  leur  repréfentation ,  il 
leur  en  eft  dû  un  autre  qui  leur  eft  propre , 
lorfqu'elles  font  pofées  dans  un  lieu  d'ado- 
ration ,  &  il  appelloit  ce  culte  objeftif  & 
l'autre  relatif  ;car  ,  difoit-il ,  comme  les  vafes 
&  les  habilleniens  lacrez  font  dignes  d'un» 
reipeft  qui  leur  eâ  propre  à  raifon  de  la  con- 
lècration  ,  quoiqu'ils  ne  repréfentent  aucun 
feint  ;  de  même  il  eft  dû  un  culte  à  l'image  i 
caufe  de  la  dédicace ,  outre  celui  qui  lui  eft 
dû  en  vertu  de  la  repréfentation.  Le  cardi- 
nal Ofius  avoit  fur  ces  deux  avis  drelTé  le 
décret  de  telle  forte  ,  qu'on  exprimoit  le 
ièntiment  du  premier,  c'eft-à-dire,  de  l'ar- 
chevêque, qui  étoit  clair  &  facile,  mais 
£ms  ufer  d'aucuns  termes  qui  fulTent  contra- 
dictoires à  l'autre  ,  ainfi  les  deux  décrets 
fur  le  purgatoire  &  fur  le  culte  des  faints 
furent  approuvez  des  pères  par  un  fimplc 
ïUcetè  à  l'exception  de  l'évêque  de  Monte- 
marano,  qui  dit  qu'on  précipitoit  trop  les 
matières,  pour  qu'il  pût  en  porter  un  jugement 
certain ,  &  qu'il  renvoyou  le  tout  au  pape 
Se  au  liège  apoftolique.  L'évêque  de  Gua- 
dix  ajouta  qu'il  approuvoit  la  vérité  des  dé- 
crets ,  mais  qu'il  condamnoit  fort  la  préci- 
pitation avec  laquelle  on  en  agifïbit  ;  on  lue 
enfuite  les  autres  décrets  au  nombre  de  vingt- 
deux  chapitres  touchant  les  reguliçrs,  &  les 
«religieufes  en  ces  termes. 

Le  même  faint  concile  pourfuivant  la  ma- 
tière de  la  réformation  a  jugé  à  propos  d'or-  " 
4onner  ce  qui  fuit.  XI. 

Le  faint  concile  n'ignorant  pas  combien  Chapitré 
Téglife  de  Dieu  tire  d'éclat  &  d'avantage  des  Deiaréfor- 
jaaonafteres        réglez  &  bien  conduits  ;  &  m*tion 


I 


Digitized  by 


e<*~  71  Hifloirè  'EccUJtaJUque* 

7[  voulant  pourvoir  à  ce  que  la  difcipline  an- 

An,i ^63.  cienne  &  régulière ,  foit  plus  aifément  &  plus 
promptement  1  établie  aux  lieux  oû  elle  eft 
•déchue  ,  &  foit  maintenue  plus  conftamment 
en  ceux  où  elle  s'eft  conlervée^  a  jugé  né- 
ceffaire  d'ordonner  ,  comme  il  ordonne  par 
le  prefent  décret  ;  que  tous  réguliers  de  l'un  . 
&  de  l'autre  jfcxe  ,  mènent  une  vie  &  gar^ 
dent  une  conduite  conforme  à  la  règle  dont 
ils  ont  raie  profelîion  :  &  fur- tout  qu'ils  ob- 
fervent  fidèlement  les  chofes  qui  regardent 
la  perfection  de  leur  état  ;  comme  font  les 
vœux  d'obéîffance ,  de  pauvreté  &  de  chafte- 
té  ;  &  les  autres  foit  vœux  ,  foit  préceptes , 
8c  commandemens  qui  peuvent  être  parti- 
culiers à  certaines  règles ,  &  à  certains  or- 
dres ,  & .  qui  font  respectivement  de  leur 
efTcnce ,  avec  tout  ce  cjui  regarde  l'obferva- 
tion  de  la  communauté  de  vie  dans  le  vivre 
&  dans  le  vêtement  :  &  que  les  Supérieurs 
appliquent  tout  leur  fpin  &  toute  leur  dili- 
gence foit  dans  les  chapitres  généraux  & 
provinciaux  ,  foit  dans  leurs  vifites  aufquelles 
ijs  ne  manqueront  pas  de  fatisfaire,  à  tenir 
la  main  qu'on  ne  s'écarte  point  de  l'obfer- 

»  vation  de  ces  chofes,   étant  très -certain  , 

qu'il  n'eit  pas  en  leur  pouvoir  de  rien  relâ- 
cher de  ce  qui  eft  de  l'efTence  de  la  vie  ré- 
gulière. Car  fi  on  ne  maintient  pas  exacte- 
ment les  chofes  qui  font  comme  les  bafes 
&  les  fondemens  de  toute  la  difcipline  ré- 
gulière ,  il  faut  de  néceflité  que  tout  l'édifice 
-    tombe  par  terre.  - 

Chap.  I  I.     jj  ne  ^rera  ^onc  perm;s  ^  aucuns  reeuliers 

m  «...ic  de  1  un  ni  de  1  autre  iexe  ,  de  tenir  ou  polie* 
guikrs  ie  der  en  propre  ,  ni  même  au  nom  du  cou- 
rie.  po(fe-  ^  vent ,  aucuns  biens  ,  meubles  ou  immeubles  % 
^ -F  C  K  Sl9z  de  quelque  nature  qu'Us  Jfoiçm ,  ScdequeU 
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tpie  rflfaniere  qu'ils  ayent  été  par  erti  acquis; 
mais  tels  biens  feront  incontinent  remif  entie  I  v 
tes  mains  du  fuperieur  &  incorporez  au 
Souvent.  Et  ne  pourront  non  plus  doré- 
navant les  fuperieurs  accorder  -à  aucun  régu- 
lier des  biens  en  fonds  ,  non  pas  même  pour 
tin -avoir  Amplement  l'ufufruit  oui'ufage-,  ni 
pour  en  avoir  l'adminirrration  ou  «la  corn- 
jSiende  ;  mais  l'admmiftration  des  biens -des* 
mfcnafteres  ou  couvens  appartiendra  feuler 
ment  aux  officiers  defdites  maifons  ,  quife- 
rdm  deftituables  félon  la  volonté  des  fupe- 
rieurs. A  l'égard  des  meubles  ,  les  fuperieur» 
€ù  permettront  l'ufage  aux  particuliers ,.  dè 
de  telle  manière  que  tout  réponde  à  l'état  de 
pauvreté  qu'ils,  ont  vouée  ,  &  qu'il  n'y  ait 
rien  de  fuperflu ,  mais  que  rien  du  néceflairc  '  » 

ne  leur  (oit  auffi  réfuté*  Que  fi  quelqu'un 
eft  reconnu  &  convaincu  pofleder  quelque 
chofe  autrement  que  de  cette  minière ,  U 
fera  privé  pendant  deux  ans  de  voix  a&ivc 
âc  paffive ,  &  puni  même  de  plus  rigoureu- 
fes  peines  fuivant  la  régie  8c  les  conflits 
fcons  de  fon  ordre. 

Le  faint  concile  accorde  permiflïon  de  LUT. 
pofleder  à  l'avenir  des  biens  en  fonds  à  tous    ^nap.  iflT. 
monafteres,  &  à  toutes  maifons  tant  d'hommes 
«|ue  de  femmes,  des  mendians  mêmes, &  de 
eoux  à  qui  parieurs  conftitutions  il  eft  défendu  reguUets  de 
d'€n  avoip,  ou  OjUi  jufqu'rci  n'enavoient  pas  eu  porte  lei 
jkftmi/fiott  pa*  privilège  apoftolique  :  excepté  d.s  biens 
k$  marfons  des  religieux  de  faint  François  ca  foa<i3. 
Capucins ,  &  de  ceux  qif  on  appelle  mineurs 
*5  i'obfervance.    Que  fi  quelqu'un  à:  cc« 


Permitôîoi 
aux  or.lrec 


keux  aufquels   par  autorité  apoitolique  ,  il 
a  voit  été  permis  de  poffeder  de  femblables 
J^iens  yon  ont  été  dépouillez le  faint  coneile 
^dos^e  ipriïs  leur  içient  tous  rendus  M  je* 
Tvrrn  XXXiP;  D 
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.  —  ftituet:  Dans  tous  lefdits  monafteres  &  mat* 

An. fons  tant  d'hommes  que  de  femmes,  foit 
qu'ils  pofledent  des  biens  en  fonds,  ou  qu'ils 
n'en  poffedent  point ,  on  n'établira,,  &  on 
ne  gardera  i  l'avenir  que  le  nombre  des 
personnes  qui  pourront  être  commodément 
entretenues  ,  *  ou  des  revenus  propres  des 
monalteres,   ou  des  aumônes  ordinaires  &r 
accoutumées;  &  l'on  ne  pourrai  l'avenir; 
établir  de  ces  m  ni  fou  s  (ans  en  avoir  aupa- 
ravant obtenu  la  permiflion  de  l'ordinaire  , 
*'eft-à  dire  de  l'évêque  dans  le  diocéfe  dur 
quel  on  voudra  faire  la  fondation, 
r  Pdolê      Dans  la  congrégation  oïl  l'on  examina  ce, 
ïift.ftHconc  ctoifiéme  chapitre ,  qui  permettoit  à  tous  les 
hv.  8.  f.     menclians  de  pofleder  des  biens  en  fonds,- 
*74'  quoique  cela  Fût  contre  leurs  règles;  Fran- 

çois Zamora  gênerai  des  Obfervantins  ,  de- 
manda que  fon  ordre  fût  excepté  ,  &  aile-, 
çua  qu'il  vouloit  garder  la  règle  de  faint 
François,  &  qu'il  n'étoit  pas  jufte  d'en 
exemter  ceux  qui  ne  le  dëmandojent  pas 
on  eut  égard  à  fa  demande ,  8c  à  celle  de 
Thomas  Cde  Caitello  ,  gênerai  des  Capucins 
•  '  qui  étoit  la  même.  Le  père  Laynez  gêne- 
rai des  Jefuites  demanda  la  même  chofs 
pour  fa  compagnie  ,  &  dit  que  quoique  les 
collèges  qu'elle  tenoit  puflent  poffeder  des 
fonds ,  étant  établis  pour  entretenir  beau- 
.    '  coup  d'étudians ,  qui  n'étoient  pas  encore  re- 

ligieux ;  néanmoins  les  maifons  profefies  oii 
'  "  confiftoit  effcntiellement  la  focieté  ,  ne  pou- 
rvoient vivre  que  d'aumônes.  On  crut  deT 
voir  aufli  avoir  égard  à  fa  demande;  mais 
dès  le  lendemain  il  fe,  retraita  ,  &  demanda 
à  être  compris  dans  l'exemption  :  non  pas  , 
dit-il,  que  les  maifons  profëfles  de  fa  fociet^ 
Ht  youïuiïbjH  vivrç  tQu/purs  dans  1§  wifei 
i  • 


\ 


Digitized  by  Google 


Livrt  tenï  foixante-feptiemâ.  7Ç 
xfté  ;  mais  elles  ne  fe  foucient  pas ,  ajouta-  ■  — 
t-il ,  d*en  avoir  l'honneur  devant  le  monde,  An. 1563. 
&  elles  fe  contentent  d'en  avoir  le  mériic 
devant  Dieu.  Leur  conduite ,  dit-il  encore, 
lui  plaira  d'autant  plus  que  pouvant  fe  pré-, 
•valoir  de  la  permiflîon  du  concile ,  elle*  ne 
youdroient  point  s'en  fervir. 

Le  faint  concile  défend  qu'aucun  régulier,  tiv 
fous  prétexte  de  prêcher  ,  ou  d'être  employé    chap.  iV. 
A  quelque  occupation  fainte  &  pieufe ,  ne  Qitc  nul  rj. 
fe  mette  au  fervice  d'aucun  prélat ,  p«rince  ,  ligku*pc 
uni verfité  ,  communauté  ,  ou  de  quelque  au-  fou,ra  ym 
tre  penonne  ou  mailon  que  ce  loit ,  lans  lei;\ou_ 
permiffion  de  fon  fuperieur  :  nul  privilège  ,  Tent  fan* 
ou  faculté  obtenue  d'ailleurs  ne  lui  pourra  perraillïoa 
de  rien  fervir  à  ce  fujet ,  &  s'il  contrevient  de  fon  à*, 
en  cela  ,  il  fera  châtié  à  la  dilcretion  de  Pcncuc* 
fon  fuperieur  comme  défobéiffant.  Ne  pour- 
ront  non   plus  les  réguliers  s'éloigner  de 
leurs,  couvens  ,  même  fous  prétexte  d'aller 
trouver  leurs  fuperîeurs  ,  s'ils  ne  font  par  eux 
envoyez  ou  mandez;  &  quiconque  fera  trouvé 
fans  une  obédience  par  écrit,  fera  puni  par 
les  ordinaires  des  lieux  ,  comme  deferteur 
de  fa  règle.  Quant  à  ceux  qui  font  envoyez 
aux  univerfitez  pour  étudier ,    ils  ne  pour- 
ront demeurer  que  dans  des  couvens  ,  au- 
trement il  fera  procédé  xontre  eux  par  les 
ordinaires. 

Le  faint  concile  renouvellant  la  conftitu-  Ly 
tion  de  Boniface  VIII.  commande  à  tous  les  chap.v.Dc 
évêques  fous  la  menace  du  jugement  de  Dieu  la  clôture 

2[u'il  prend  à  témoin  ,  &  de  la  maledi&ion  des  rcli- 
ternellc  ;  que  par  l'autorité  ordinaire  qu'ils  Sjfu'c*- 

ont  fur  tous  les  monafteres  qui  leur  font  p;ri~ 
r      •      o    1  ui      j  j  *  /  epiofo  de 

fournis,  &  a  regard  des  autres  par  autorité  ftttt ,  re^ 

du  fiége  apoftolique ,  ils  aient  un  foin  tout  Ur.  in  6. 

particulier  dç  faire  rétablir  la  clôture  des  re- 
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*t  iigieufes  aux  lieux  où  elle  le  trouvera  aveir 

An.  15*3.   été  violée:  &  qu'ils  tiennent  la  main  à  la 
conftrver  en  fon  entier  dans  les  maifons  où 
elle  fe  fera  maintenue  ;  réprimant  par  cen- 
sures eccléfisftiques  y  &  par  autres  peines  , 
fans  égard  à  aucun  appel ,  toutes  personnes 
qui  pourroient  y  apporter  oppofition  ou  con- 
tradiction &  appelîafnt  même  pour  cela  ,  s'il 
en  cft  befoin  ,  le  feepurs  du  bras  feculier. 
-  En  quoi  le  faine  concile  exhorte   tous  les 
princes  chrétiens  de  leur  prêter^afliftance  ,  de 
enjoint  à  tous  magifirats  iéculiers  de  le  fail- 
le ,  fous  peine  d'excommunication  ,  cjui  s'en- 
courra deilors  même  effectivement.  Et  cette 
permiflion  ne  fera  donnée  par  l'évêque  ou 
par  le  fupencur  ,  que  dans  les  occafions  neV 
ceffaircs  ,  fans  qu'aucun  autre  la  puiffe  en 
aucune  manière,  donner  en  vertu  d'aucune 
faculté  ou  induit ,  qui  ait  été  jufqu'ici  ac- 
cordée ,  ou  qui  puifle  l'être  à  l'avenir. 

Et  d'autant  que  ks  monafteres  des  reli- 
gieufes  ,  qui  font  établis  hors  les  murs  des 
villes ,  &  des  bourgs  ,  font  expofez  ibuvent 
fans  aucune  déienle ,  ni  fauve-garde  aux  bri- 
gandages &  aux  autres  mfultes  des  mé- 
dians ;  les  éveques  &  autres  fuperieurs  au* 
ront  foin ,  s'ils  le  jugent  ainfi  à  propos,,  de 
faire  venir  les  religicu&s  de  ces  monafteres 
en  d'autres  nouveaux  ,  ou  dans  les  ancien© 
ba:is  dans  l'euœinte  des  villes  ou  des  bourgs 
peuplez  ,  appellant  même  pour  cela  ,  sfal  eit 
befoin ,  le  fecours  du  bras  feculier ,  &  con- 
traignant à  obéir  par  cenfures  eccléfiaftiquesy 
ceux  qui  voudroient  y  apporter  empêche- 
1VI.      mem  &  refuferoiem  de  s'y  fotimettre, 
Chy.  V*.      a&i  que  tout  fe  paffe  comme  il  faut ,  Sç 
JtnfÏÏt  &ns  f^ude  dans  l'ekcTûon  de  quelques  fit- 
reîcsTupc-  pleurs  que  ce  iw,  fLzbbvi  qui  font  pou* 
tic  idfc 
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fin  temps  ,  &  d  -autres  officiers  &  généraux  ,  ■  ■  ^  m 
comme  aulîi  des  abbeffes  &  autres  fape rieu-  Àn.Iij^  3J 
res  ;  Le  fainr  concile  fur  toutes  chofes  or- 
donne três-étroitement  que  toutes  les  per- 
fonnes  fufditcs  foient  élues  par  fuffrages  fe- 
«e« ,  de  manière  que  les  noms  en  particu- 
lier de  ceux  qui  donnent  leurs  voix  ,  ne  vien- 
nent jamais  à  être  connus.  Il  ne  fera  permis  à 
l'avenir  d'établir  aucuns  provinciaux ,  ab- 
t>ez  ,  prieurs ,  ou  autres ,  fous  quelque  titre 

3ue  ce  foit ,  à  l'effet  de  faire  élection ,  ni 
e  fuppléer  les  voix  &  les  fuffrages  des  ab- 
fens  :  &  fi  quelqu'un  eft  élu  contre  Fordon- 
-  fiance  du  prefent  décret ,  Péle&ion  fôra  nul- 
le ;  &  celui  qui  aura  confenti  d'être  créé  i 
cet  effet  provincial ,  abbé  ou  prieur  demeu- 
rera inhabile  à  avoir  i  l'avenir  aucunes  char- 
ges dans  la  religion  :  toutes  facilitez  &  pou- 
voirs accordez  a  ce  fujet  feront  eftimez  dès 
maintenant  pour  abrogez  ;  &  fi  à  l'avenir  il 
Ven  accorde  quelques-uns,  ils  feront  tenus 
pour  fubreptices. 

Il  ne  fera  point  élu  d'abbefle  ,  prieure ,  fu-  lviT. 
perienre  ,  ni  de  perfonne  enfin  ,  de  quelque   Chap.  VU. 
nom  qu'elle  s'appelle ,  pour  être  prépofée  ^*  l'éîec- 
au  gouvernement,  qu'elle  n'ait  quarante  ans,  tJon  <?es 
êc  qu'elle  n'en  ait  palle  huit  depuis  la  pro-  ^  molli. 
feflîon,  dans  une  conduite  louable  &  fans  ^ereg  4c 
reproche.  Que  s'il  ne  s'en  trouve  point  avec  JilUa. 
ces  qualitez  dans  le  même  monaftere ,  on 
en  pourra  prendre  d'une  autre  maifon  du  mê- 
me ordre;  &  fi  le  fuperieur  qui  préfide  à  l'é- 
lection trouve  en  cela  quelque  inconvénient; 
du  confentement  de  l'évêque  ou  autre  fu- 
perieur, on  en  pourra  élire  une  entre  celles 
de  la  même  maifon  qui  auront  plus  de  tren- 
te ans,  &  qui  depuis  leur  profeflîon \  auront 
au  moins  pafle  ciaq  ans  dans  la  maifon  avec 
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une  conduite  fage  ôc  réglée. 
-  Nulle  fuperieure  ne  pourra  être  prépofée 

i  au  gouvernement  de  deux  monaiteres  ;  &  lî 

quelqu'une  fe  trouve  en  avoir  deux  ou  plu-' 
heurs  fous  fa  conduite,  elle  fera  obligée, 
n'en  gardant  qu'un ,  de  réfiçncr  tous  les  au- 
tres dans  fix  mois  j  &  fi  elle  ne  le  fait  après 
kdit  temps,  tous  feront  vacans  de  droit  mê- 
me. A  l'égard  de  celui  qui  préfidera  à  l'é- 
leftion  ,  foie  l'évêque  ou  un  autre  fuperieur  , 
il  n'entrera  point  pour  cela  dans  la  clôture  du 
monaftere  i  mais  il  entendra  ,  ou  prendra  les 
voix  de  chacune  devant  la  petite  fenêtre  de 
lagrilb.  Aufurplus  on  obferveia  les  conftitu- 
tions  de  chaque  ordre  ou  moiiaftere. 

LVIII.       Tous  les  monaiteres  qui,  ne  font  point  fou- 
Chr    ^;"T  ' 
Kt 

touch; 

momftercs  niais  qi 
cunc  ibus  cuite  &  fous  la  protection  immédiate  du  Ciint 
Ja  prmec-  fiCge ,  feront  ternis  de  fe  réduire  ea  congré- 
uo  iimiï  é   gardon  dans  l'année  après  la  clôture  du  nre- 

tié^e.  "     lcnt  conc^e  y  &  <*e  tcn*r  aflembléc  enduite 
de  trois  ans  en  trois  ans,  félon  la  forme  de 

*  Cefi  le      conftitution  d'Innocent  III.  *  au  concile 
êenàlcie-    général,  laquelle  commence  in  fingulis  :  Et 
mai  de!*-     feront  députées  certaines  perfonnes  regu- 
t\Au  ir.     jjeres  pOUr  délibérer  &  ordonner  touchant 
*4f.u«       pordre  &  la  manière  de  former  lefdites  con- 
grégations ,  ôc  touchant  les  ftatuts  qui  y  doi- 
vent être  obfervez.  Que  fi  on  s'y  rend  né- 
gligent ,  il  fera  permis  au  métropolitain  dans 
la  province  duquel  lefdits  monaftcies  feront 
iituez,  d'en  faire  la  convocation  pour  les 
caufes  fufdites  en  qualité  de  délégué  du  fiége 
apoftolique  :  mais  fi  dans  l'étendue  d'une  pro- 
vince ,  il  n'y  a  pas  un  nombre  fuffifant  de 
tels  rnonafteres  pour  ériger  une  congtéja- 
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tion ,  il  s'en  pourra  faire  une  des  monafte-  .  -  ^at 
tes  de  deux  ou  de  trois  provinces.  AN.1563J 

Or  quand  lefdites   congrégations  feront 
établies  ,  leurs  chapitres  généraux  ,  &  cqux 
qui  y  auront  été  élus  préfidens  ou  vifiteurs 
auront  la  même  autorité  fur  les  monafteres 
de  leur  congrégation  ,  &  fur  les  réguliers qtfi» 
y  demeureront  ,  que  les  autres  préfîdenS 
&  vifiteurs  ont  dans  les  autres  ordres.  Ils  fe-^ 
ront  auflî  tenus  de  leur  coté  de  vif ter  fou-» 
vent  les  monafteres  de  leur  congrégation  ,' 
de  travailler  à  leur  réforme ,  &  d'obferveif» 
eh  cela  les  chofes  qui  ont  été  ordonnées  dans 
les  faints  canons  ,  &  dans  le  prefent  concile. 
Mais  fi  après  les  inftances  du  métropolitain 
ils  ne  fe  mettent  pas  encore  en- devoir  d'exé- 
cuter tout  ce  que  defTtis    les  fuidits  lient'5 
demeureront  fournis  aux  évêques  dans  les 
diocéfes  defquels  ils  feront  fituez  ,  comme 
déléguez  du  fiége  apoftoliqtie. 

On  a  jugé  en  Fiance  ce  décret  de  réforma- 
tïon  fi  néceffaire  ,  qu'il  a  été  fuivi  par  l'édiY  ' 
de  157 t.  article  îcptiéme  ,  lequel  porte  que 
lés  religieux  qui  font  fans  chef  d'ordre  ,  fe- 
ront tenus  &  contraints  de  choifir  un  ordre 
certain  pour  être  vifitez ,  fans  préjudice  de 
là  jurifdiftion  ordinaire  des  prélats.   Il  a  été 

Îrefcrit  dans  l'article  dix-feptiéme  de  l'or- 
onnance  de  Blois  en  ces  termes.  Tous  mona- ■* 
ftëres  qui  ne  font  fous  chapitres  généraux ,  Se 
qui  fe  prétendent  fujets  immédiatement  au  1 
faint  fiége  apollolique  /  feront  tenus  dans  vin         .7  « 
an  pour  tout  délai  &  préfixion  ,  de  fe  ré- 
duire à  quelque  congrégation  de  leur  ordre 
en  ce  rowume ,  en  laquelle  leront  dreiieE 
ftatuts ,  &  commis  vifiteurs  pour  faire  exe-- 
etiter,  garder  &  obferver  ce  qui  aura  été  • 
arrêté  pour  la  difcipline  régulière  •  &  en  cas^ 
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rx  ■  .         de  refus  ou  délai  ,  y  fera  pourvu  par  ]Jcvè- 
An.ij^,  9ue-  L'article  trente  dit  qu'en  tous  monafte^ 
re<  réguliers  tant  d'hommes  que  de  femmes, 
les  religieux  &  religieufes  vivront  en  corn-* 
«îun  ,  &  félon  la  régie  en  laquelle  ils  ont 
fait  profeflion  ;  &  à  cet  effet  feront  tenus  les 
archevêques  ,  évêques ,  ou  chefs  d'ordre ,  en. 
faifant  la  vifîtedes  monafteres  dépendans  de  \ 
leurs  charges,  y  rétablir  la  difcipline  monaf- 
tique  &  oblcrvance  fuivant  la  première  infti- 
tution  defdits  monafteres,  &  d'y  mettre  le 
aombre  de  religieux  requis  pour  la  célébra- 
tion du  fervice  divin  ,  &  ce  qui  fera  par  eux 
ordonné,  fera  exécuté  nonobftant  oppofi- 
tions  ou  appellations  quelconques. 
.  L'édit  donné  fur  les  remontrances  du  cler-r 
gé  en  ifp£.  article  fcpciéme  s'exprime ainfi  : 
Bn  attendant  que  les  abbez  &  religieux  qui/ 
font  exemts  de  la  jurifdi&ion  &  vifitation 
des  archevêques  &  évêques,  fe  rédtiifcntcn 
une  congrégation  de  leur  ordre  ,  nojumept 
&  élifenc  des  vifiteurs  pour  la  réformariox*, 
d«s  monaueres,  les  archevêques  &  évique$ 
chacun  en  leur  diocéfe  ,  vifucroni  leldits. 
monafteres,  &  pourvoiront  à  ce  qui  fftâ  de  la 
rélormation  &  difcipline  rcguliere  ,  ayant  ap- 
peliez avec  eux  deux  pères  de  l'ordre  defdits 
monafteres  ;  &  ce  qui  fera  ordonné  par  lcf- 
dits  archevêques  &  évêques  ,  fera  exécuté, 
nonobftant  oppofitions  ou  appellations  quel-  . 
conques* 

1ÏX.         i  Les  monafteres  des  religieufes  qui  font  im- 
Chap.  IX.  médiatement  fournis  au  faint  liège  apoftoli- 
Suicc  du      ouÇ)  iOVLS  le  nom  même  de  chapitres  de 
in.  me  rc-     £j  {  pierre    ou  <je  fa|nt  Jean    ou  de  qUel_ 

poui  les      qu  autre  nom  qu  on  les  appelle ,  ieront  gou- 
fciigieufo.    vsrncz  par  les  (évêques,  comme  déléguez 
biwèm  faiar  £ége  ,  noapb&içt  tous 
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ges  contraires;  &  pour  ceux  qui  feront  rc-  -  ~  

gis  par  des  députez  des  chapitres  généraux,  An  *J*J« 
ou  par  d'autres  réguliers ,  ils  feront  laiffez 
a  leur  foin  &  conduite.  % 

Par  les  trente  &  trente-unième  articles  de 
l'ordonnance  de  Blois ,  &par  une  autre  or- 
donnance de  1619.  article  quatre,  il  eft  ex- 
prelTement  enjoint  i  tous  prélats  tant  régu- 
liers que  féculiers  de  procéder  fix  mois  après 
la  publication  de  ladite  ordonnance  a  la  ré- 
formation des  abbaïes ,  prieurez  &  autres 
maifons  de  leurs  diocéfes  tant  de  religieux 
que  de  religieufes,  qui  ne  font  point  ei| 
congrégation  réformée  ,  d'y  faire  garder  La 
règle  monalïique ,  &  clôture ,  nonobftanl 
toutes  referves  au  faint  fiége ,  &  de  tenir  la 
main  que  les  lupeiieurs  débites  congréga- 
tions laffent  leur  devoir.  En  conféquence  de 
ce  règlement  les  évêques  furent  maintenus 
dans  le  droit  de  vifite  fur  les  monafteresde 
Fontcvrault  par  arrêt  contradictoire  du  con- 
ïcil  privé  du  vingt-feptiérne  d'Août  1635. 
J/évêque  d'Apt  donna  une  feutence  pour  !c 
jretablifTement  de  la  réforme  des  religieufes 
de  fânte  Catherine  d'Apt  de  l'ordre  de  faint 
Auguftin  le  vingt-unième  Décembre  1638. 
laquelle  fut  confirmée  par  un  arrêt  du  par* 
.  fcment  de  Provence  du  vingt-neuvième  Juin 
\6$9.  L'abbeffe,  &  les  religieufes  de  la  rè- 
gle de  l'ordre  de  faint  Benoit  furent  déclarées 
iu/ettes  à  la  vifite  ,  &  à  toute  autre  jurifdio- 
tion  &  fuperiorité  de  l'évêque  de  Limoges,, 
par  arrêt  du  parlement  de  Paris  du  fîxiéme 
Mais  1653.  L'évêque  du  Puy  fut  auflî  main- 
*  tenu  .au  choit  d'entrer  dans  le  monaftere  de 
feinte  Claire  de  ladite  ville  de  la  réforme 
4e  fainte  Colette,  pour  y  vifiter  la  clôture 
jtoiioblfant  lçuf?,  privilèges  &  cxemcioBS^ 
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LX. 
Chap.  ,X. 
Ce  qui  Ce 
doit  obfer- 
vjr  par  le, 
rcligteufgg 
à  l'égard  de 
la  Coafef- 
lion  vi.  de 
la  commu- 


î 


LXI. 
Chap.  XI 
Ceux  qui 

ex.rcent 
<U  s  les 

mon  aftjtcs 
les  fonc- 
tions cu- 
riales  fe-  v 
rom  fou- 
rnis à  l'or- 
dinaire. 
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par  arrêt  contradictoire  du  confeil  privé  ctH 

vingt-fixiéme  d'Août  i^n- 

Les  évèques  &  autres  fuperieurs  des  max- 
fons  religitufes,  auront  un  foin  particulier, 
ue  dans  les  constitutions  defdites  religiea- 
es  elles  (oient  averties  de  fe  confefler ,  8c 
de  recevoir  la  très-fainte  euchariftie  au  moins 
tous  les  mots  ,  afin  que  munies  de  cette  fauve- 
garde  faluuire  elles  puiffent  mrmonter  cou- 
rageufement  toutes  les  attaques  du  démon. 
Outre  le  confefleur  ordinaire  i'évêque  ouïes 
autres  fuperieurs  en  prefenteront  deux  ou  trois 
fois  l'année  un  autre  extraordinaire  pour  en- 
tendre les  confefGons  de  toutes  les  religieu- 
fes.  Quant  à  ce  qui  eft  de  garder  le  très- 
faint  Sacrement  dans  le  chœur  du  dedans  t 
ou  dans  l'enclos  du  monaftere ,  au  Heu  de 
le  mettre  dans  l'églife  publique  du  dehors, 
le  faint  concile  le  défcncV,  nonobftant  quel- 
que induit  ou  privilège  que  ce  foit. 

Dans  les  monafteres  ou  maifons  d'hommes 
ou  de  femmes ,  où  il  y  a  droit  d'exercer  les 
fonctions  curialcs  à  l'égard  de  quelques  fécu- 
liers,autresque  les'domeftiques  defdits  lieux] 
&  monafteres  ;  ceux  qui  exercent  cette  fonc- 
tion ,  foit  qu'ils  foient  réguliers  ou  feculiers, 
feront  immédiatement  fournis  dans  les  choies 
qui  regardent  ladite  charge  d'ames  &  l'ad- 
miniftration  des  facremens  ,  à  la  jurifdiction, 
vifîte ,  &  correction  de  l'évêque  dans  le  dio- 
céfe  duquel  lcfiiites  maifons  fc  trouveront  ;  Et 
nul  ne  pourra  être  commis  à  cette  fonction , 
(quand  ce  feroit  à  condition  de  pouvoir 
être  deftitué  à  volonté,  )  fans  le  confente- 
ment  dudit  évèque ,  &  (ans  avoir  été  aupa- 
ravant examiné  par  lui ,  ou  par  fon  vicaire 
générai  ;  le  monaftere  de  Cluni  a-vec  fes  dé- 
jeiidincts  démettrait  toujours  excepté  ; 
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fcmble  les  monafteres  &  lieux  daasiefquels 
les  abbez  généraux  ou  chefs-d'ordres,  ont  An.  15 63.. 
leur  réfidence  principale ,  &  ordinaire;  com- 
me aufli  les  autres  monafteres  oa  maifons 
dans  lefquelles  les  abbez  ou  autres  fuperieurs 
des  réguliers  ont  la  jurifdi&ion  épifcopale  & 
temporelle  fur  les  curez  &  fur  les  paroiflîens; 
fauf  néanmoins  le  droit  des  évêques  qui  ont  , 
une  jurifdiftion  majeure  fur' lefdits  lieux  Se  i 
perfonnes. 

:  Les  cenfures  &  les  interdits ,  non-feu!e-  IXIIT. 
méht  ceux  qui  font  émanez  du  fié^e  apofto-   ,    *■  xir" 
hque ,  mais  ceux  auffi  qui  viennent  des  or-  iicr5  *CTOnt 
dinaircs ,  feront  publiez  par  les  réguliers  dans   t?nus  de 
leurs  églifes  ,  fur  le  mandement  de  l'évêcjue,  publier 
&  feront  par  eux  obfervez.  Les  jours  de  fê-   *  d'ob fer- 
les que  l'évêque  aura  commandez  dans  fon  ^cr  :cs 
diocéfe,  feront  femblabicment  gardez  par  [nwrâTts 
tous  les  cxemts  même  réguliers.  d.$  cvêquw.3 

Tous  les  différends  pour  le  pas  Se  la  pré-  lxiii 
féanec  qui  s'élèvent  bien  fouvent  arec  grand  Ghap.xill. 
fcandale  entre  les eccîéfu  (tiques  tant  feculiers   LesdirFe-  # 
que  réguliers,  foit  dans  les  proceffions  pu-   rends  pour 
bliques  ,  foit  aux  enterremens,  loit  pour  por-   *a  prétéan- 
ter  le.  dais ,  ou  autres  occafions  femblablcs,  2cS3u^ 
feront  accommodez  par  l?évêque  fans  appel ,   ^ues  ec 
nonobstant  tout  ce  qui  pourroit  être  allégué:   liejscV:  re- 
Et  tous  cxemts  tant  eccléfiaftiques  feculiers   gulicis  fc- 
que  réguliers  ,  &  même  tous  moines  appel-   r0Qt  tct™,~ 
lez  aux  procédions  publiques,  feront  obligez  C* 
de  s'y  trouver  ,  à  l'exception  toutefois  de  1 
ceux  qui  paflent  toute   leur  vie  dans  une 
clôture  étroite.  LXIV. 

Tout  régulier  non  fournis  à  l'évêque,  fat-  Clup.  xiv. 
fant  fa  demeure  dans  la  clôture  de  fon  mû-  Comment 
naftere  ,  &  qui  au  dehors  fera  tombé  fi  no-  ™  ^ 
toirement  en  faute  ,  que  le   peuple  en  foit  cl^t  mcar 
feandalifé  ,  fera  femement  p  uni  par  fon  fu-  de*  ttfi- 
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perieur  à  l'inftance  de  l'évêque,  &  dans  le^ 
-  temps  qu'il  marquera  ;  &  fera  tenu  ledit  fn— 
gi-cnx  fean-  Pericur  ^e  rendre  l'évèquc  certain  du  châti-r  - 
galeux.       ment  qu'il  en  aura  fait  ;  autrement  il  fera 
lui-même  privé  de  la  charge  par  fon  Supé- 
rieur ;  &  le  coupable  pourra  être  puni  par  l'e- 
Yecjue. 

j  LXV*        ,£n  quelque  religion  que  ce  foit  tant  d'hora- 
Q/on  ne  '  n^s  <illeA'  fermes,  on  ne  fera  point  gtq*  . 
pourra  taire  feflion  avant  feize  ans  accomplis;  &:  on  ne 
protctlioir    recevra  perfonne  à  ladite  proreflion  ,  qu'il  * 
qu'à  feine    1  n'ait  au  moins  pafle  un  an  entier  dans  le  n*-?^ 
ans pailcs ,    viciât,  après  avoir  pris   Pliabit:  toute  pro- 

ÏÏ  TV^  feffion  faite  plutôt  fera  nulle,  &  ne  portera 
au  dy  non-  r  v       .  r    9  ;       j1  t 

€ljr%  aucun  engagement  a  lobiervation  de  quel- 

que règle  ou  ordre  que  ce  foit ,  ni  à  aucune 
autre  choie  qui  pourroit  s'en  enfuivre.       .  , 
LXVI.         Nulle  renonciation  non  pl«s,  ni  nulle obli-  , 
Chap.  X\r*«  gation  faite  avant  la  profertîon ,  même  avec  ; 
I>e  la  ma-  iermenr,  &  en  faveur  de  quelque  œuvre  pieufe 
ricre  dont    que  ce  (oit    ne  fcra  fi  c\\e  n»eft  faite  • 

ie  doive- 11c      *        1  ii-       j     \>>  a  „  jA  /• 

f.mo  i  s       avec  *a  Pclnllnion  de  1  eveque  ou  de  ior> 

obligations   v^re  général ,  dans  les  deux  mois  précedens  . 
vu  les  ie  -     immédiatement  la  profclTion  ;  &  elle  ne  fera 
nonciations  point  entendue  avoir  fon  effet,  que  la  pro- 
i-snovi-     fbifîon  ne  s'en  foit  enfuivie  :  autrement  , 
quand  on  auroit  même  renonce  exprelie- 
ment  au  bénéfice  prefent  que  le  concile  ac- 
•  corde,  ou  quand  on  fe  feroit  engagé  par 
ferment ,  le  tout  tera  nul  &  fans  effet. 

Le  temps  du  noviciat  étant  fini,  les  fupe-  , 
rieurs  rece  vront  a  la  profeffion  les  novices , 
en  qui  ils  auront  trouvé  les  qualités  requi-  - 
fes  i  finon  ils  les  mettront  hors  du  monaiîe- 
rc.  Par  cette  ordonnance  le  faint  concile 
n'a  pas  intention  de  rien  changer  à  l'égard 
de  la  fcîig'on  des  clercs  delà  compagnie  de 
]. «fus,  ai  d'empêcher  qu'ils  *e  renient  fer  vice. 
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à  notre-Seigaeur  &  à  foa  églife  conformé- 


ment à  leur  pieux  inftitut  approuvé  par  le  An.ijé}- 
faint  fiége  apoièolique.  Avant  la  profeflîon* 
d'an  novice  ou  d'une  novice ,  ne  pourront 
leurs  preas  ou  Ifcurs  proches  ,  ou  leurs  cura- 
teurs, donner  au  monaftere  fous  quelque 
prétexte  que  ce  fo:t  aucune  cliofe  de  leur 
bien ,  *que  ce  qui  fera  requis  pour  leur  nour- 
riture &  leur  vêtement  pendant  le  temps  du 
noviciat  >  de  peur  que  ce  ne  leur  foit  une, 
occafion  de  ne  pouvoir  fortir ,  parce  que  le 
monaftere  tiendront  tout  leur  bien ,  ou  la» 
plus  grande  partie  ;  8c  que  s'ils  fortoient  ,  ils 
ne  pourraient  pas  facilement  le  retirer.  Dé-  - 
fend  même  le  faim  concile  que  cela  fe  fafle 
e»  aucune  manière  ,  fous  peine  d'anathême 
contre  ceux  gui  deaneroient  ou  recevroienc 
quelque  chofe  de  la  forte.  Veut  Se  ordonne 
qu'on  rende  à  ceux  qui  s'en  iront  avant  la 
profeflîcm,  tout  ce  qui  leur  appartient,  6c 
t  quePévêque  y  contraigne,  s'il  eneft  befoin,. 
p&r  cenfures  eccléilaftiques ,  afin  que  cela 
s'exécute  plus  ponftuell ement. 

Le  faint  concile  voulant  pourvoir  à  la  li-    _  YxrTT 
bexte  de  la  profe/Tion  des  vierges  qui  doi-     Qfa  :  > 
vent  être  confacrees  à  Dieu;  établit,  &  or-  Xv\l?De 
donne  qu'une  fille  qui  voudra  prendre  Pha-  l'examen 
bit.  a  yant  plus  de  douze  ans ,  ne  le  prendra  que  doit 
point  ;  &  que  ni  elle  eafiiite ,  ni  telle  autre  fair"  1Vv*- 
que  ce  foit ,  ae  fera  profelfion ,  qu'aupara-  £UyJ^e 
vaut  l'évêque ,  ou  s'il  effc  abfent  ou  empê-  profeifcDa 
clué  ,  fon  grand  vicaire  ,  ou  quelque  autre  de>  Kii- 
par  eux  commis ,  &  à  leur  dépens ,  n'ait  foi-  gxufes% 
gneufement  examiné  la  volonté  de  la  fille  , 
li  elle  n'a  point  été  contrainte  ou  féduite , 
&  fi  elle  fçait  bien  ce  qu'elle  fait.  Et  après 
que  l'on  aura  reconnu  Ion  pieux  defir,  Se  . 
qup  £»  volonté  efi  iibxe  ,  euicmbk  qu'elle  a  : 
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les  qualitez  ,&  conditions  requifes  ,  confort 

À*.i  <c*.  m^ment  *  tordre  ,  &  à  la  règle  dumonafte- 
5  3#  re  ,  &  enfin  que  la  maifon  lui  eft  propre  & 
convenable  :  il  lui  fera  permis  de  faire  libre-  • 
ment  fa  profelîion.  Et  afin  cfue  l'évêquen'eri' 
puiffe  ignorer  le  temps  ,  fera' tenue  la  fupe- 
rieure  du  monaftere  de  l'en  avertir  un  mois- 
auparavant  ;  &  iî  elle  manque  à  le  faire  ,  elle* 
fera  interdite  de  la  fonction  de  fit  charge  >, 
auflî  long-temps  qu'il  plaira  à  l'évêque. 

L'ordonnance  de  Blois  diffère  de  ce  décret' 
du  concile  de  Trente,  i°.  En  ce  qu'elle 
n'exige  pas»  que  la  fuperieure  avertifle  i*ivè«* 
que  pour  l'examen  de  la  vêture  ,  mais  feule- 
ment pour  celui  de  la  profeflîon  i°.  En  ce 

Su'elle  laifle  a  la  fuperieure  la  liberté  des'a- 
reffer  pour  cela  à  l'évêque,  ou  au  fuperieur 
de  Tordre. 

LXVIII.  ^e  ^a'nt  concile  prononce  anathême  con- 
€ha  pitre  tre  tous  &  un*  chacun,  de  quelque  qualité  & 
XVifl.  A.  condition  qu'ils  forent  tant  eccléuaftiques 
nathcine  qUe  laïques ,  fiéculiers ,  ou  réguliers ,  même 
contre  ceux  Jg-queîque  dignité  qu'ils  foient  revêtus  ,qui, 
traignent  de  quelque  manière  que  ce  loit ,  contrain- 
d'enrrer  en  droient  une  fille  ,  ou  une  veuve  ,  ou  qucl- 
icligion: ,  qu'autre  femme  que  ce  foit,hors  les  cas  expri- 
cu  H"»  en    me2  par  je  drojt  j  ^  entrer  dans  un  monaftere, 

nt.  ou  à  prendre  i 'habit  de  quelque  religion  que- 
ce  foit,ouà  faire  profeflîon;  ou  qui  donneraient 
confeil  &  aflîftance  pour  cela ,  ou  qui  (cachant* 
que  ce  n'eft  pas  librement  qu'elleentre  dans 
le  monaftere  ,  ou  qu'elle  prend  l'habit ,  ott 
qu'elle  fait  profeffion  ,  affifteroient  à  une 
telle  action  ,  &  y  interpoferoieiit  de  quel- 
que  façon  aue  ce  rut  leur  confentement  ou 
lenr  autorite.  Déclare  pareillement  fujets  au 

•    inême  anathême  ceux  qui  fans  jufte  fujet  , 
jpewoiçnt  ;  de  quelque  manière  que  ce  foit, 
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empêchement  au  ïaim  defir  des  filles ,  on  au- 
tres femmes  de  prendre  le  voile  delà  religion,  An.  1563} 
ou  d'en  faire  les  vœux. 

Or  toutes  ces  chofes  qui  fe  dévoient  obfer- 
ver  avant  la  prbfelTion  ,  ou  dans  laprofeflîon  * 
même  ,  feront  gardées  non-feu!cment  dans  les 
monafteres  fournis  à  l'évêque  ,  mais  auflî  dans 
tous  les  autres  quels  Qu'ils  foient.  Les  fem- 
mes qu'on  nomme  pénitentes  ou  converties 
demeureront  toutefois  exceptées ,  &  à  leur 
égard  leurs  conftitutions  feront  obfervées. 

Niil  régulier  que  ce  foit  ,  qui  prétendra  être  LXIX. 
entré  par  force  ,  ou  par  crainte  en  religion  ,  Chapitre 

XIX. 

cas  il 
permis 

qui  voudra  quitter  l'habit  pour  quel-  de  réclamée 
quecaufe  que  ce  foit  ,  ou  s'en  aller  avec  l'ha-  contra  fc% 
bit  fans  la  permi/Hon  des  fûperieurs  ,  ne  fera  yccmXt 
aucunement  écouté  ,  s'il  n'allègue  ces  chofes 
dans  les  cinq  premières  années  du  jour  de  (a 
prôfeftion  ;  Se  fi  encore  il  n'a  alors  déduit  fes  • 
prétendues  raifons  devant  fon  fupericur  $C 
l'ordinaire  ,  &  non  autrement.  Que  fi  de  lui- 
même  il  a  quitté  l'habit  auparavant,  il  ne  fe- 
ra en  quelque  façon  que  ce  foit  reçu  à  allègue? 
'  aucune,  raifbn  ,  mais  il  fera  contraint  de  re-  / 
tourner  a  fon  Monaftcre  ,  &  fera  puni  com- 
me apoftar,  fins  pouvoir  cependant  fe  préva- 
loir d'aucun  privilège  de  la  religion. 

Nul  régulier  ne  pourra  non  plus  ,  en  vertu 
de  quelque  pouvoir  &  faculté  que  ce  foit , 
être  transféré  dans  une  religion  moins  étroite  ; 
&  ne  fera  accordé  permifTion  à  aucun  régulier 
de  porter  en  fecret  l'habit  de  fa  religon.  % 
Les  abbez  qui  font  chefs-d'ordres  &  les  au-  LXX; 
très  fupf rieurs  des  ordres,  qui  ne  font  point  „^Iiaf,ltr1T 
fujets  aux  evêques  ,  8c  qui  ont  une  juril-  vifîtc  dcs 
<ii£rion  légitime  fur  d'autres  memafterts  Se  roguaûc];«* 
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prieures  qui  dépendent  d'eux  ,  vifiteront,  feloii 
*^,I^3»  leur  devoir  chacun  en  leur  tems  &  en  leur 

pas  fourni  ran£  ?  *c^*ts  monafteres  &  prieurez  qui  leur 
aux  éve-  ^ont  foumis,cncotc  qu'ils  foient  en  commen- 
ces derlefquels  étant  fournis  à  leurs  chefs-d'ordres  , 
le  faint  concile  déclare  qu'ils  ne  font  point 
compris  dans  Ce  qui  a  été  ailleurs  arrêté  tou- 
chant la  vifite  des  monafteres  en  commende  ; 
mais  tous  ceux  qui  auront  la  conduite  de$ 
fufdits  monafteres  ,  quels  qu'ils  foient ,  feront 
tenus  de  recevoir  leldits  viiïteurs  &  d'exécu- 
ter leurs  ordonnances.,  ? 

v  Les  monafteres  mêmes  qui  font  chefs-d'or- 
âres  ,  feront  vifîtez  fuivant  les  constitutions  du. 
faint  fiege  apoftolique  ,  &  celles  de  chaque 
€>rdre  en  particulier  :  &  tandis  que  lefdites 
commendes  dureront ,  fetont  établis  par  les 
chapitres  généraux  ou  parles  vifiteurs des  mê- 
mes ordres ,  des  prieurs  clauftraux  ,  ou  des 
fcperieurs  dans  les  prieurez  ou  il  y  a  couvent, 
pour  la  correction  Se  la  conduite  fpirituelle.. 
Dans  tout  le  refte  les  privilèges  &  facultés 
dcfdits  ordres  ,  en  ce  qui  concerne  les  perfon- 
nes ,  lés  lieux  &  les  droits  r  demeureront  fer- 
mes  &  inviolables. 
LXXI.       £a  p]j3part  des  rponafteres  ,même^des  ab- 

XXI  3  LcsC  kaïes  y  prieurez  &  prévôtez  ,  ayant  foufFert 

«îoaâftercs  plufieurs  dommages  confidérabks,  tant  dans 

en  corn-  le  fpiricuel  que  dans  le  temporel  par  la  mau- 

«ne:ide    &  va'ife  adminiftration  de  ceux  à  qui  ils  ont 

les  chefs  ^  commis  je  fa]nt  concile  fouhaiteroit  bcau- 

c  oiarcs  ne  11                                     »  i    jt  •  r 

pourront  c-  couP  de  les  ramener  entièrement  a  la  diicipu- 

tre  |;ou-  ne  convenable  à  l'état  monaftique  :  mais  la. 
vernez  i^ue  condition  prefcnte  des  tems  eu  ii  dure  &  fî 
par  ces  ié-  difficile  ,  qu'il  n'eft  pas  po/Iîble,  ni  d'appor- 
guiiers.  ter  fi-tôt  remède  à  tous  ,  comme  on  le  fou- 
haiteroit ,  ni  de  faire  aucun  règlement  <î  gené- 

4*1  qtfîl  puiffç  être  également  par  tout  exécute^ 
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Cependant  pour  ne  rien  ometre  des  moyens  11 
qu'il  peut  y  avoir  de  donner  ordre  quelques  A>W$€j>f 
jours  aveefuccès  à  ces  chofes  ;  le  faint  concile 
s'affure  en  premier  lieu  que  le  très-fàint  pere -, 
félon  la  pieté  ,  &  fa  prudence  ordinaire  ,  aura 
foin ,  autant  qu'il  verra  que  les  tems  le  pourr- 
ont permettre,  qu'aux  monafteres  qui  fon* 
prefentement  en  commende  &  qui  ont  leurs 
couvens,  fbient  prépofées  des  perfonnes  ré-  ■ 

fulieres  -,  profeffes  précifément  du  même  or~ 
,  re  ,  5c  qui  puiffent  donner  exemple  ,  &  gou-   — ' 
verner  le  troupeau.  Quant  à  ceux  qui  vaque- 
ront à  l'avenir ,  ils  ne  feront  conférez  qu'a  des 
réguliers  d'une  vertu  &  d'une  fainteté  recon*- 
r*uc.  Et  à  l'égard  des  monafteres  qui  font  chefs 
ou  les  premiers  des  ordres  ,  foit  qu'on  les  ap- 
pelle abbaïcs  ou  prieurez ,  &  nlles  defdit* 
cJiefs-i'ordres  ;  feront  obligez  ceux  qui  le* 
tiennent  prefentement  en  commende  ,  fi  on 
ne  leur  a  pourvu  d'un  fuccefleur  régulier ,  de 
faire  folemncllementdane  fix  mois  profefiion 
de  la  religion  propre  8c  particulière  defdits 
ordres,  ou  de  s'en  défaire,  autrement  lefdites 
commandes,  feront  cenfées  vacantes  de  piei* 
drou.  .  . 

Et  afin  que  dans  toutes '&  chacunes  de  ces 
ckofes  il  ne  fe  puiffe  commettre  aucune  fur^ 
prife  ;  le  faint  concile  ordonne  que  dans  les 
kttres  de  provifion  pour  IcfHits  monafteres , 
les  quittez  des  perfonnes  en  particulier  foient 
nommément  exprimées  ,  &  que  toute  pro-, 
v'ifxon  autrement  faite  pafle  pour  fubreptice  h 
8ç  ne  puiffe  être  validée  dans  la  fuite  par  au* 
cune  pofleuîon  même  triennale. 

Le  concile  dans  ce  chapitrent  pas  con- 
damné abfolument  les  commendes  :  il  afeu- 
lej»eot  déclaré  que  fbn  intention  étoit 
gu«  k*  in^n^fteres  tenus  en  commente 
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fuflent  gouvernez  an  dedans  par  des  régir-*' 
*c$.î$6$.  Jiers  du  même  ordre  ;  qu'a  l'avenir  ils  ne? 

fièrent  conférez  qu'en  règle  ,  &  que  les 
chefs- d'osdre  y  fuflent  dès-lors  remis. 
1XXII.        Le  faint  concile  ordonne  que  toutes*  les 
Chapitre  chofes  contenues  dans  les  décrets  ci-deflus  , 
?XIf;  °r"  Soient  généralement  obfervées  dans  tous  les- 
fcrvcrb"i-s  couvens>  monafteres  >  collèges  &  maifons 
p-cccden$C    ^e  4ue^ques  moines  &  réguliers  que  ce  foie,' 
*cglomens.   &  ^e  toute  forte  de  religieufes ,  filles  &  veu- 
ves ,  encore  qu'ils  foient  fous  la  conduite  des* 
ordres  de  chevalerie,  &  de  celui  même  de* 
Jerufalem  ,  ou  autre  de  quelque  nom  qu'ort1 
l'appelle  ,  fous  quelque  règle  ,  ou  constitu- 
tion que  ce  foit;  &  fous  la  garde  ,  ou  con- 
i  duite  ,  fujetion  ,  union  ou   dépendance  de 

quelque  ordre  que  ce  puifle  être ,  mendiahs,. 
ou  non  m'emiiahs ,  Ou  de?  quelques  autres  ré- 
guliers ,  moines  ou  chanoines  que  ce  foit  j 
nonobftant  tous  leurs  privilèges  en  général"-, 
ou  en  particulier,  fous  quelque  forme  &  en1 
quelques  termes  qu'ils  foient  conçus  ,  telfr 
que  ceux  qu'on  appelle  Mare  magnum ,  &T 
ceux-mêmes  qui  ont  été  obtenus  dans  la 
fondation,  &  nonobftant  pareillement  toute* 
,  conftitutions  &  règles  autorifées.  par,  ferment, 

comme  auflî  toutes  coutumes  &  préferip^ 
fions  même  de  tems  immémorial.  Que  s'il' 
a  quelques  réguliers  de  l'un  ou  de  l'autre 
fexe  ,  qui  vivent  fous  des  ftatuts ,  ou  fous  une 
règle  plus  étroite  ;  l'intention  du  faint  con- 
cile n'eft  pas  de  les  tirer  de  leur  inftitut  &  ob- 
fervance  ,  excepté  feulement  en  ce  qui  re- 
garde la  faculté  qu'il  leur  accorde  ,  de  pofle- 
der  en  commun  des  biens  immeubles.  Et  par- 
ce oye  le  faint  concile  défire  ,  que  toutes  les 
choies  ci-deffus  foient  mifes  au  plutôt  à  exe*- 
cution,  il  "ordonne  à  tous  les  évêquesà  lJè± 
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gard  des  monafteres  qui  leur  font  fournis ,  Se  ~* 
a  l'égard  aufli.de  toutes  les  autres  chofes  qui  An.  15^3^ 
dans  les  précedens  décrets  leur  ont  été  fpe-  , 
eialement  commifes ,  comme  aufli  à  tous  les 
abbez  ,  &  généraux  d'ordres  ,  &  autres  fu- 
perieurs  des  ordres  ,  d'exécuter  fans  délai  tout 
ce  que  defîiis  ;  que  s'il  fe  trouve  quelque  cho- 
fe  qui  nefoit  pas  exécutée  ,  les  conciles  pro- 
vinciaux y  obligeront  les  évêques &  fuplée- 
ront  à  leur  négligence  ,  Se  les  chapitres  gené*^ 
raux  Se  provinciaux  a  celles  des  réguliers  f 
Se  au  défaut  des  chapitres  généraux ,  les  con- 
ciles provinciaux  y  pourvoiront  en  députant 
a  cet  effet  quelques  perfonnes  du  même  ordre. 

Le  faint  concile  exhorte  aufli  tous  les  rois, 
les  princes ,  les*  républiques  Se  magiftrats  ,  Se 
leur  ordonne  en  vertu  de  la  lainte  obéiflance  f 
de  vouloir  interpofer  leur  autorité  pour  l'exé- 
cution delà  réforme  ci-deflus  ,  &  de  prêter 

Îtour  cela  leur'aflïftance  toutes  les  fois  qu'ils  en 
eront  requis,  i  tous  évêques  ,  abbez ,  géné- 
raux Se  tous  autres  fuperieurs  ,  afin  que  toutes 
tes  chofes  puilTent  être  exécutées  (ans  aucun 
gbfticle  à  la  gloire  du  Dieu  tout  -  puiflant. 

Tous  ces  /ingt-deux  chapitres ,  qui  concer-  p4/Wi>, 
noient  les  réguliers  ne  furent  pas  unanime-  ut  fuprù  lib. 
ment  approuvez.  Le  vingt- unième  qui  parloit  *4»  at  î- 
des  monafteres  en  commende  trouva  beau-  l0* 
coup  d'oppolitions  :  la  plupart  vouloient  qu'on 
ne  fît  aucun  règlement  nouveau  fur  ce  iujet. 
Mais  enfin  ce  decretpafla  comme  les  autres , 
Se  lorfqu'on  en  eut  fait  la  lecflure ,  le  prélat 
officiant  continua  de  lire  les  décrets  ou  chapi- 
tres fuivans  au  nombre  de  vingt-un  touchant 
la  réformation  en  général 

Il  eft  à  fouhairer  que  ceux  qui  entrent  LXXIIT. 
dan»  l'épifcopat,  reconnoiffent  quelles  (ont    Décrets  de 
Jcurs  obligations  )  Se  qu'Us  comprennent  bien  la  r^9rma"*' 
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qu'ils  n'ont  pas  été  appeliez  à  cette  dignité 
An.i  5  63.  pour  y  chercher  leurs  propres  intérêts  \  pour 
rîon.  Cha  amafler  des  richciTes  ,  ni  pour  y  vivre  dans 
pitre  pre-  l'opulence  &  dans  le  luxe  ;  mais  pour  y  tra- 
micr,  de  la  vaillcr  à  la  gloire  de  Dieu  ,  &  pour  y  paflec 
conduite  de  jenr  vje  (}ans  un  f0[n     une  vigilance  contl- 

lats     ^  nue^e  :  car  on  ne  doit  pas  douter  que  tous  les- 
La'bbe  cd-  autres  fidèles  ne  foient  beaucoup  plus  aile- 
le -t.  conc.    ment  portez  &  animez  a  la  pieté  ,  &  à  l'inno- 
um,  14.  f   cence  de  la  vie,  quand  ils  verront  ceux  qui 
9*$*  &ft$*  font  prépofez  A  leur  conduite  r  s'appliquer  au 
ftp  lîb' Vt  ^m  ^es  ames  &  aux  penfées  de  la  celefte  pa- 
«4^7.7;.  1.  trie,  plûtôt  qu'aux  chofes  du  monde,  Ceft 
pourquoi  le  faint  concile  confiderant  ce  point 
comme  le  plus  important  au  rétabliffement 
de  ladifeipline  eccléfiaftique ,  avertit  tous  les 
cvêques  d'y  faire  fouvent  réflexion  ;  afin  de  fc 
montrer  véritablement  &  en  effet  conformes 
à  leur  état  ,  &  2  leur  emploi  dans  toutes  les 
dftions  de  leur  vie  ;  ce  qui  eft  comme  une 
manière  de  prédication  continuelle  :  mais  fur- 
tout  de  régler  tellement  toute  leur  conduite 
extérieure ,  que  les  autres  puilTent  prendre 
d'eux  des  exemples  de  frugalité  ,  de  modefr 
tie  ,  de  continence ,  &  de  cette  fainte  humi- 
lité qui  nous  rend  fi  agréables  à  Dieu.  Pour 
cela  donc  à  l'imitation  de  nos  pères  afTem- 
C*a         ^^ez  au  conc^e  ^e  Carthage ,  il  ordonne  que 
jr  ap       'cs  ^v^4ues  non-feulement  fe  contentent  de 
meUDies  mode/les,  &  d'une  table  &  nourri- 
ture frugale  j  mais  qu'ils  prennent  garde  en- 
core que  dans  le  refte  de  leur  manière  de  vi- 
tre ,  Se  dans  toute  leur  maifon  ,  il  ne  paroif- 
fe  rien  qui  foit  éloigné  de  cette  fainte  pra- 
tique, &  qui  ne  reiTentc  la  fimplicité  ,  le  zélé 
de  Dieu ,  &  le  mépris  des  vanitez  du  ficelé  : 
Il  leur  interdit  de  plus  abfolument  des'attaT 
cher  à  enrichir  des  revenus  de  l'églife  lcuif 
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•parens  ni  leurs   domeftiques.   Les  canons  1  ■ 

mêmes  des  apôtres  leur 'défendent  de  donner  An. 1563/ 
3.  leurs   proches  les  biens  de  l'églifc  qui  ap-  c<tnones 
partiennent  i  Dieu  :  que  fi  leurs  parens  font  apcftolorui* 
pauvres  9  ils  leur  en  fnffent  part  comme  à  3$.  >:c-  75. 
Ses  pauvres  ;  mais  qu'ils  ne  les  diflipent  pas  ,  ConciL 
ni  ne  les  détournent  pas  en  leur  faveur.  Le 
faint  concile  les  avertit  au  contraire,  au-    '  2'* 
tant  qu'il  cft  en  fon  pouvoir ,  de  fe  défai- 
re entièrement  de  cette  paillon  8c  de  cette 
-tendrefTe    fenfible  pour  leurs  frères  ,  leurs 
neveux  &  leurs  autres  parens  ,   qui  ejQb  une 
four  ce  de  tant  de  maux  dans  l'églife. 
*  Or  toutes  les  chofes  qui  font  dites  ici  pour 
le-s  évêques  ,  non  -  feulement  doivent  être 
,qbfervées  par  tous  ceux  qui  tiennent  des  bé- 
néfices eccléfiaftiques'tant  feculiers  que  régu- 
liers ,  chacun  félon  leur  état  &  leur  condition; 
mais  le  concile  déclare  qu'elles  regardent  auf- 
fi  les  cardinaux  de  la  fain te  églife  Romaine  : 


tems  il  ne  paroiilbit  pas  en  eux  des  vertus 
fi  éclatantes  &  une  vie  fi  réglé  ,  qu'elle  put 
attirer  julternent  fure  ux  les  yeux  de  tout  le 

,/nonde,  LXXîV; 

Les  malheur  des  tems,  &  la  malignité  des  chap.  h„ 

herefies,  qui  fc  fortifient  de  jour  en  jour  ,  Qiic  les 

oblige  a  né  rien  négliger  de  ce  qui  peut  pa-  prélats  àc 

rouie  utile  à  l'édification  des  peuples  &  au  a?trcs  ^llPe" 

maintient  de  la  foi  catholique,.  Ç'eft  pourr  mcttront°" 

quoi  le  faint  concile  enjoint  à  tous  patriar-  folemneli*. 

ches,  primats,  archevêques,  évêques  8c  tous  ment  de 

autres  ?  qui  de  droit  ou  par  coutume  doivent  "çevoir,  &> 

'affilier  aux  conciles  provinciaux,  que  dans  le  jSt  5ar* 

r  a  i       >         •        d:r  1  s  don 

^rentier  qui  le  tiendra  en  chaque  province  crcts  fc 
apr^s  la  clôture  4ç  ftfl&H  concile  ,  ils  re-  «mette» 
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•  clivent  publiquement  toutes  &  chafltnes  les 

An.  15  ^3*    chofes  qui  ont' été  définies  &  ordonnées  par 
ce  même  concile  .-qu'ils  promettent  ,  &pro- 
teftent  une  véritable  obéiflaace  au  fouverain 
pontife  ;  &  qu'ils  détellent  &  anathématifent 
toutes  les  heréfies  qui  ont  été  condamnées  par 
^    /         les  faims  canons  des  conciles  généraux  ,  & 
,  •  ; .      particulièrement  par  ce  même  concile:  &  eue 
tous  ceux  qui  feront  élevez  à  l'avenir  au  fdi- 
tes  dignitez  de  patriarches ,  primats  ,  arche- 
vêques &  évêques ,  obfbrverit  entièrement 
la  même  choie  dans  le  premier  fynode  pro- 
.  vincial  aufquels  ils   fe  trouveront.  Que  fî 
quelqu'un  d'entr'eux^  ce  qu'à  Dieu  ne  plaife) 
refufoit  de  le  faire  ,  lesevêques  de  la  même 
province  feront  tenus ,  fous  peine  d'encourir 
l'indignation  At  Dieu  ,  d'en  donner  incon- 
tinent avis  au  fouverain  pontife  ,  &  pendant 
ce  tems-la  s'abftiendront  de   fa  commu- 
nion. Tous  les  autres  pareillement,  qui  ont 
préfentement  des  bénéfices  eccléfiaftiques  # 
ou  qui  en  auront  à  l'avenir  #  ou  qui  fe  doi- 
vent trouver  aux  fynodesdes  diocèfes,  feront 
ôc  obferveront  auflî  la  même  chofe  dans  le 
premier  fynode  qui  fe  tiendra  en  chaque  dio- 
cèfe  ;  autrement  ils  feront  punis  fuivant  les 
canons. 

Pareillement  tous  ceux  qui  font  chargez 
de  la  conduite  j  vifite,  &  réforme  des  uni- 
veifitez  &  études  générales ,  auront  un  foia 
particulier ,  que  les  canons  &  les  décrets  du 
préfent  faînt  concile  foient  entièrement  re- 
çus par  lcfdites  univerfirez ,  &  que  confor- 
mément à  iceux  les  maîtres.,  do&eurs  8c  au- 
tres expliquent  &  enfeignent  dans  '  lefdites 
univerfitez  ce  qui  efl  de  la  foi  catholique  , 
s'obligeant  même  par  un  ferment  folemnel 
a*i  conmiencement  de  chaque  jannée  à  gai- 
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«1er  ce  règlement.  S'il  fe  trouve  outfe  cela 
quelques  autres  chofes  qui  méritent  correct  Atf.ijd^' 
tion  &  réforme  dans  îefdites  univcrfitez\ 
ceux  à  qui  il  appartient  ,  y  apporteront  le 
remède  &  l'ordre  néccffaire  pour  l'avan- 
tage de  la  religion  &  de  la  dilcipline  eccle- 
fiaftique.  A  l'égard  des;  univerfitez  qui  fon$  N 
fous  la  prote&ton  immédiate  du  fouverain  • 
pontife  ,  &  foumifes  à  (à  vifite  ;  fa  fainteté 
prendra  le  foin  qu'elles  foient  utilement  vi- 
iîtées  par  ceux  qu'elle  commettera  à  cet  effet, 
Se  foient  reformées  en  la  manière  ci-deffus, 
Se  félon  qu'il  lui  paroitra  le  plus  à  propos. 
•  En  conlequence  de  ce  décret ,  il  fiit  ordon- 
né qu'on  feroit  une  bulle  par  laquelle  on 
ordonneroit  à  tous  les  profeffcurs  des  uni- 
verfitez de  faire  profeflion  de  la  foi  catho- 
lique dans  le  tems  prefcrit  par  la  bulle  ,  Se 
que  ceux  qui  afpireroient  au  doftorat  ,  ne 
(eroient  point  reçus  dofteurs ,  qu'ils  n'enf- 
lent fait  la  même  profeffion ,  le  tout  gratui- 
tement. 

Quoique- le  glaive  de  l'excommunication  LXXV. 
foit  le  nerf  de  la  difeipline  ecclefiaftique  ,  Se  chap.  III, 
qu'il  foit  tr.ès-lalutaire  pour  contenu:  les  peu-  quand  & 
les  dans  leur  devoir,  il  faut  pourtant  enufer  cemment 
fobrement  avec  grande  circonfpeftion  ,  l'ex-  2tjJ0JJr' 
perience  faifant  voir  que  fi  l'on  s'en  fen  té-  commuai- 
merairement ,  &  poux  des  fujets  légers,  ileft  cation 
plus  méprtfé  qu'il  n'eft  redouté  ,  &  caufe  plus 
<de  mal  que  de  bien.  Ç'eft  pourquoi  toutes 
ces  excommunications  qui  font  précédées 
de  monitoires ,  Se  qui  ont  coutume  d'être 
portées  pour  obliger  ,  comme  on  dit  ,  de 
venir  a  révélation  ,  ou  pour  des  chofes  per- 
dues ou  fouftraires  ,  ne  pourront  être  or- 
données que  par  l'évêque,&  encore  pour  quel- 
le ?c€.a£9ft  e^traofâiMire.gui  touche  J'çf- 
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+  ' "■■  prit  dudit  évêque ,  Apèsaroir  lui-même  exfe- 
An.  miné  la  chofe  miïrement  &  avec  grande  ap- 

plication ,  &  non  autrement ,  fans  qu'il  fc 
laiffe  induire  à  les  accorder  par  Ja  confide- 
rat. on- de  quelque  peribane  feculiere  que  ce 
foie  ,  quand  ce  ieroit  un  oificier  public  ;  mais" 
/  le  tout  jfrra  entièrement  laiflé  à  fon  juge- 
ment &  à  fa  confeience  ,  pour  en  ufer  félon 
les  circonftances  de  la  chofe  même  ,  du  lieu, 
divteiïrt,  &  de  la  perfonne,  ainfi  que  lui— 
.même  le  jugerai  propos. 

-A  l'égaie!  des  cauies  judiciaires ,  il  eft  or- 
donné à  tous  juges  ecclefiailiques  de  quel- 
que dignité  qu'ils  f oient ,  tant  dans  les  pro— 
'        cedures  que  dans  le  jugement  définitif  ,  de 
s'abflenir  de  centres  ecclefiaftiques  ou  d© 
l'interdit ,  toutes  les  fois  que  l'exécution 
réelle  ou  perfonnellc  en  quelque  état  de  eau- 
que  ce  foit ,  pourra  être  faite  par  eux  ,  & 
de  leur  propre  autorité  :  mais  dans  les  caufes 
civiles 4  qm  de  quelque  manière  que  ce  foit, 
appartiendront  à  la  jurifdiftion  ecclefiaftique; 
îls  pourront ,  s'ils  le  jugent i  propos ,  procé- 
der contre  quelques  perfonnes  que  ce  foit , 
même  contre  les  Iniques  ,  &  terminer  le 
procès  par  amendes  pécuniaires,  qui  ,  dès 
qu'elles  auront  été  levées  ,  feront  appliquées 
&  diftnbuées  aux  maifons  de  pieté  du  lieu 
*  mëtne^  ou  par  fiifie  de  biens  ,  &emprifon> 
«ement  des  perlonnes  ,  qu'ils  feront  faire 
par  leurs  propres  officiers  ou  autres ,  ou  patf 
"    -privation  de  bénéfices  &  autres  re*nedes  de 
iroù.  Que  fi  l'on  n'en  peut  pas  venir  de  cet-» 
se  manière  à  l'exécution  réelle  ou  perfon* 
nelie  contre  les  coupables  ,&  qu'ils  ioientre- 
belles  à  la  juftice  :  alors  le  juge  a  outre  les 
autres  peines  ,  pom'râ  auffi  les  frapper  du 
gkLwe^'a&Kbfytt^kb&a  ^a'&le  jugera  à  f&p 
jpos.  PajeillçmçA{ 
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Pareillement  dans  les  caufes  criminelles  , 


quand  l'exécution  réelle  ou  perfonnclle  fe-  An.ij  63. 
ra  poffible  ,  comme  deflus  ,  il  faudra  s'ab- 
ftenir  des  cenfures  :  mais  s'il  n'y  a  pas  lieu 
d'en  venir  aifément  à  une  telle  exécution ,  !c 
juge  pourra  ufer  de  ce  glaive  fpuïtucl  con- 
tre les  coupables  ,  fi  toutefois  la  qualité  du 
crime  le  requiert  ainfi  ,  &  après  deux  moni- 
tîons  au  moins  préalablement  faites  &  pu- 
bliées. Défcnfe  cependant  à  quelque  ma- 
giftrat  féculier  que  ce  (bit,  d'empêcher  un 
juge  eccîefiaftique  d'excommunierquelqu'un, 
ou  d'ordonner  qu'il  révoque  une  excom- 
munication qu'il  aura  portée,  fous  prétexte 
de  n'avoir  pas  obfcrvé  les  chofes  contenues 
dans  le  prefent  décret ,  attendu  que  cette 
connoifïance  n'appartient  qu'aux  juges  ecr 
elefiaftiques ,  &  non  pas  aux  juges  fécu- 
liers.  Or  tout  excommunié  qui  ne  viendra 
point  à  réfipifeence  ,  après  avoir  été  dûe- 
ment  admonefté  ,  non- feulement  fera  ex- 
clus des  facremens  ,  de  la  communion  6c 
fréquentation  des  fidèles  ;  mais  fi  étant  lié 
par  les  cenfures  ,  il  perfifte  pendant  un  an 
avec  un  cœur  obftiné  dans  l'infamie  de  fou 
crime  ,  on  pourra  même  procéder  contre  lui 
comme  contre  une  perfonne  fulpedled'heréfie, 

il  arrive  fouveut  en  certaines  églifes  ,  ou  LXXVï, 

3u'il  y  a  un  fi  çrand  nombre  de  m:fles  3  Ch*p.  I  v\ 
ire  par  les  diverses  fondations  ou  legs  pieux  ^c 
des  défunts ,  qu'on  ne  peut  pas  y  latisfàire   "  ^ 
précuément  aux  jours  marquez  par  les  tel-  jç,  fctr  ^ 
tateurs  ;ovl  que  les  aumônes  qui  ont  étélaif-  tbas  fo^ 
fées  pour  acquitter  lefdites  méfies  %  font  t4<>p 
foibles  ,  qu'on  ne  trouve  pas  aifément  de 
perfonnes  qui  s'en  veuillent  charger  ;  d'oà 
il  arrive  que  les  pieufes  intentions  de  ceux 
m ui  les  ont  fondées  f  demeurent  fans  effet  r 
Tome  XXXiV.  fe 
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 —  &  que  la  c.onfcicnce  de  ceux  à  qui  il  ap-* 

/1N.1563.  partient  de  les  faire  acqu:tter,fe  trouve  par- 
là  expofée.  Or  le  faint  concile  cléfirant  qu'il 
foit  latisfaic  le  plus  pleinement  &  le  plus 
utilement  qu'il  lera  poffible  aux  fufdits  le^s 
pieux ,  donne  pouvoir  aux  évêques  ,  après 
avoir  férieufement  examiné  la  chofe  dans 
le  fynode  de  leur  diocéfe  ,  Se  aux  abbez  8c 
généraux  d'ordres,  après  avoir  fait  la  même 
'enofe  dans  les  chapitres  généraux  ,  de  ré- 
gler &  ordonner  à  cet  égard  dans  lefdites 
califes  qu'ils  connoîtront  avoir  befoin  qu'on 
y°mette  ordre ,  tout  ce  qu'ils  jugeront  fé- 
lon leur  con-feience  de  plus  expédient  à 
l'honneur  &  au  fervice  de  Dieu  &  a  l'avan- 
tage des  églifes  ;  de  forte  néanmoins  qu'il 
Te  faite  toujours  mémoire  des  défunts  ,  qui 
ont  laifTé  ces  legs  pieux  pour  le  falut  de  leurs 
ames. 

LXXV1Ï.  La  raifon  veut  que  dans  les  cliofes  qui 
Chap.  V.  '  ont  été  bien  établies  ,  on  n'altère  rien  par 


lions. 


ncmc5  que  ce  îuu  ,  uu  u.  ùu.iu  lu- 
mens, certaines  qualitez  font  requifes  pour 
les  pofleder ,  ou  quand  on  y  impofe  certai- 
nes charges  :  on  n'y  dérogera  point  dans 
la  collation ,  ou  autre  difpontion  que  ce  puifle 
.être  des  bénéfices.  On  obfervera  la  même 
chofe  à  l'égard  des  prébendes  théologales , 
magiftrales  ,  doctorales  ,  presbyteralcs  ,  dia- 
gonales &  foudiaconales  ,  lorfqu'eiles  auront 
été  établies  fous  l'obligation  de  ces  titres  ; 
de  manière  que  dans  aucune  provifion  on 
ne  déroge  aux  qualitez  ou  ordres  ;  &  toute 
provifion  autrement  faite,  fera  tenue  pou* 
£ïbreptice# 

Lç  ïaiut  CQneilc  oxâonnç  que  le  déerjt 
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rendu  fous  Paul  III.  d'heureufe  mémoire 
qui  commence,  capitula  catbcdralium  ,  foie  An.  1563. 
obfervé  dans  toutes  les  églifes  cathédrales  LXXVIn 
&  collégiales ,  non-feulement  lorfque  Pé-  CI,ip  v^ 
vêque  y  fera  fa  vifite ,  mais  toutes  les  fois    De  quelle 
que  d'office  ,  ou  fur  la  réquifition  de  quel-  manière  les 
que  particulier  ,  il  procédera  contre  quel-  éveques 
qu'un  de  ceux  qui  iont  compris  dans  ledit  J£Je"Vé* 
décret ,  de  manière  néanmoins  que  lorfqu'il  ga^  '  ^es  * 
agira  dans  le  cours  de  fa  vifite  ,  toutes  les  chapitre* 
cnofes  fuivantes  foient  gardées  5  fçavoir,  exempts, 
qu'au  commencement  de  chaque  année  le 
chapitre  faffe  élection  de  deux  perfonnes  du 
corps  ,  &  que  l'évêque  ou  fon  vicaire  gé- 
néral foient  tenus  tant  en  commençant  la 
procédure  ,  que  dans  tous  les  autres  actes 
jufqu'à  la  fin  du  procès  inclufivement  ,  de 
procéder  de  leur  avis  &  confentement  ,  a 
condition  toutefois  qu'on  fe  fervira  du  gref- 
fier de  l'évêque ,  &  que  tout  fe  paflera 
dans  fa  maifon  ou  dans  le  lieu  ordinaire  de 
la  juftice.  Lefdîts  deux   députez  n'auront 
enfemble  qu'une  voix  ;  mais  pourtant  l'un 
d'eux  pourra  féparement  fe  joindre  à  l'avis 
de  l'évêque.  Que  fi  dans  quelque  délirera- 
don  ,  foit  fentence  interlocutoire  ou  défi- 
nitive ,  ils  fe  trouvent  tous  deux  du  fenti- 
ment  contraire  a  celui  de  l'évêque  ,  ils  ea 
choifiront  avec  lui  un  troifiéme  dans  le  ter- 
me de  fix  jours;  ou  s'ils  ne  s'accordent  pas 
encore  dans  l'élection  de  ce  troifiéme  ,  le 
choix  en  fera  dévolu  au  plus  prochain  évê- 
que ,  &  le  chef  fur  lequel  on  étoit  en  dif- 
férend fera  terminé  fuivant  l'avis  auquel  ce 
troifiéme  fe  joindra  ;  autrement  la  procédure 
qui  aura  été  faite  ,  &  tout  ce  qui  s'en  fera 
enfuivi  fera  nul ,  &  ne  fera  d'aucun  effet  ea 
jailicc.  Toutefois  dans 'les  crimes  qui  pro- 
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•   cèdent    d'incontinence  ,   dont  nous  avons 

AN.ijtfj.   parlé  dans  Je  décret  des  conqibmaires ,  & 
.dans  les  autres  crimes  atroces  qui -emportent 
dépofition  ou  dégradation,  lorlqu'il  y  a  lu- 
.jet  de  craindre  que  le  coupable  n'échappe  ; 
ôc  qu'ainfi  pour  ne  pas  donner  lieu  à  éluder 
le  jugement ,  il  eft  befoin  de  s'alTurer  de  fa 
perfonne  :  l'évêque  pourra  commencer  feul 
l'information  fommaîre  ,  &  procéder  à  la 
.détention  nécelTairc  de  l'aceufé,  enjgardaat 
toutefois  dans  la  fuite  Tordre  ei-deflus  mar- 
qué :  on  aura  cependant  égard  en  toutes 
iortes  de  casque  les  coupables  mêmes  foient 
-gardez  dans  un  lieu  qui  convienne  ,  félon  la 
.qualité  du  délit  &  des  perfonnes.  Au  refte 
Ton  rendra  par  tout  aux  éyêques  l'honneur 
oui  eft  ,dû  à  leur  dignité ,  &  îbit  au  chœur, 
ioit  au  chapitre  ;  aux  procédions ,  &  autres 
cérémonies  publiques  ,  ils  auront  le  premier 
#ége  &  la  première  place  ,  telle  qu'il  leur 
plaira  de  la  choilir  eux-mêmes  ,  &  la  prin- 
cipale autorisé  dans  toutes  les  affaires. 

Quand  jJs  auront  quelque  chofe  a  prepo- 
fer  aux  chanoines  pour  en  délibérer  ,  & 
qu'il  ne  s'agira  pas  en  cela  :de  l'intérêt  des 
eveques  ou  des  leurs ,  ils  affembleront  eux- 
mêmes  le  chapitre  ,  prendront  les  voix  ,  & 
concluront  à  la  pluralité  :  mais  en  l'abfence 
de  l'éveque  ,  tout  fe  fera  entièrement  par 
ceux  du  chapitre  ,  à  qui  de  droit  ou  de  ccû- 
tume  il  appartient ,  lans  que  le  vicaire  gé- 
néral de  révêque  s'en  puifle  mêler  :  dans 
-toutes  les  autres  chofes  ,  la  jurifdiétion  & 
l'autorité  du  chapitre  ,  s'il  en  a  quelqu'une  , 
aulîi-bien  que  l'adminiftration  du  temporel 
jui  fera  totalement  laiffée ,  fans  qu'on  y  dou- 
ane aucune  atteinte. 
Mais  £  Mjprçl  4ç  ceux  gui  n'orit  pointée 
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3ïgnité  ,  &  qui  ne  font  point  du  chapitre,  ils  1 
feront  tous  fournis  à  l'évêque  dans  les  caufés        1 5*5* 
ccclé(îaftiques,nonobftant  a  l'égard  des  cho- 
fes  fufdites  ,  tous  privilèges  établis  même 
par  la  fondation  ,  toutes  coutumes  ,  quand 
dles  feroient  de  tems  immémorial  ,  &  ton-* 
tes  fenterices  ,  fermens  &  concordats ,  qui 
n'obligent  que  les  auteurs  ;  fauf  toutefois 
en  routes  chofeS  les  privilèges  qui  ont  été 
accordez  aux  univerfitez  où  l'on  tient  école 
publique  de  toute?  les  fciences,ou  aux  perfofî- 
nes  qui  y  refident. 

Au  furplus  le  faint  concile  déclare  que 
foutes  ces  chofes  n'pnt  point  de  lieu  à  l'é- 
gard des  églifes  far  lefquelks  les  éveques 
ou  leurs  vicaires  généraux  ,  par  les  réglemens 
particuliers  du  lieu  ,  ou  par  privikgos ,  cou- 
tumes ,  concordats,  ou  par  quelcju:  autre 
droit  que  ce  foit ,  ont  une  pniflance  autorité, 
&  juriidiftion  plus  grande  que  celle  donteft 
fait  mention  dans  le  prefent  décret  :  i  quoi 
il  n'a  pas  intention  de  déroger. 

Tout  ce  qui  a  l'apparence  d'une  fuccef-  LXXIX. 
fiôn  héréditaire  dans  les  bénéfices  ecclefiaf-  Chap.  vit< 
tiques ,  étant  odieux  aux  faints  canons ,  &  acCf* 
contraire  aux  décrets  des  pères  :  on  n'accor-       rf8rcz  \ 

y        j/  >        •    *  r  •         >,  en  q»jcl 

oera  derenavant  a  qui  que  ce  lo:t  ,  c  un  ca;  C(>ai- 
confèiitement  commun,  faculté  d'accez  ou  jutoreries 
xcgrèz  à  aucun  bénéfice  ecclefiaftique  ,  de  feront  pci- 
quelque  qualité  qu'il  foit  :  &  cefles  qui  juf-  xui:es- 
qu'à  prefent  auront  été  accordées ,  ne  pour- 
ront être  fufpendues ,  étendues,  ni  transfé- 
rées. Le  prefent  décret  aura  lieu  en  tous 
bénéfices  ecclefiaftiques ,  &  à  l'égard  de  tou- 
tes fortes  de  perfonnes ,  quand  elles  feroient 
honorées  du  titre  de  cardinal. 

On  oiifervera  pareillement  la  même  cho- 
Jfe  dans  les  coadjutoreries ,  portant  faculté  de 

E  iij 
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fucceder;  c'eft-i-dire,  qu'elles  ne  s'accorde* 
An.  1553.  ront  à  perfonne  ,  pour  quelques  bénéfices  ec-* 
clefiaftiques  que  ce  foit.  "Que  û  la  néceffité 
preffante  de  quelque  églife  cathédrale  ,  ou 
de  quelque  momftere  ,  ou  bien  quelque  uti- 
lité mamfefte  demandoit  qu'on  donnât  au 
prélat  un  coadjuteur ,  iUne  pourra  lui  être 
donné  avec  faculté  de  lui  fucceder ,  que  la 
jaifon  n'en  ait  été  auparavant  bien  connue 
lu  très-fàint  pere  ;  &  qu'il  ne  foit  confiant 
que  toutes  les  qualitez  qui  font  requifes  par 
le  droit  Se  par  les  décrets  de  ce  faim  concile, 
dans  les  éveques  &  les  prélats ,  fe  rencon- 
trent en  fa  perfonne  ,  autrement  toutes  con- 
cevions en  cette  matière  feront  cenfées  fub- 
jeptices. 

Malgré  cette  décifion  du  concile  de  Tren- 
te ,  on  n'a  pas  laiffé  d'autorifer  en  trois  cas- 
dans  la  fuite  le  regrez  ;  c'eft-à-dire,  la  de- 
mande pour  rentrer  dans  un  bénéfice  qu'on 
a  icfigné.  i°  Dans  le  cas  de  convalefcence, 
comme  fi  celui  qui  réfigne  e'tant  dangereu- 
fement  malade ,  ne  icfignoit  que  par  la 
crainte  de  la  mort  ,  &  avec  une  condition 
tacite  de  rentrer.  i°.  Dans  le  cas  de  mino- 
rité ,  fi  celui  qui  eft  au-de£fous  de  ving-cinq 
ans ,  a  été  féduit  pour  réfigner  contre  le  gre 
de  fon  pere  ou  de  fon  tuteur.  30.  Dans  le 
cas  de  défaut  d'accompliflement  de  quelque 
condition  de  la  réfignation ,  enforte  qu'elle 
femble  être  mife  au  rang  des  contrats  ordi-r- 

Chap.vill!       Le  faint  concile  avertit  tous  ceux  qui  poC~ 

Reglemens  fedent  des  bénéfices  eccléfiaftiques  ,  féculiers, 

pour  les  bé*  ou  réguliers  ,  de  s'accoutumer  autant  que 

ne"cicI*  leur  revenu  le  pourra  permettre  ,  d'exercer 

jn^lïrz*  avcc        &  douceur  l'hofpitalité  ,  qui  a  été 

tiondc^hô.  fi  Souvent  recommandée  par  les  faims  peres^ 
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te  reffouvenant  que  ceux  qui  s*affe&ionnent 
i  la.  pratique  dç  cette  vertu,  reçoivent  Je-  An.  15 ^3; 
fus-Chrift  même  dans  la  perfonne  de  leurs 
hôtes.  Mais  à  l'égard  de  ceux  qui  tiennent 
en  commende,  en  régie,  ou  fous  quelqu'autre' 
titre  que  ce  foit ,  des  hôpitaux  ,  ainn  Qu'on 
les  appelle  communément ,  ou  d'autres  lieux 
de  dévotion  établis  particulièrement  pour 
Pufage  des  pèlerins ,  ou  malades,  ou  vieil- 
lards, ou  pauvres,  encore  que  lefdits  lieux 
fuflent  unis  à  leurs  églifes  ,  bu  quand  memet* 
il  arriveroit  que  des  églifes  paroiflîales  fe 
trouveraient  unies  à  des  hôpitaux ,  Se  accor 
dées  à  ceux  qui  en  feroient  patrons  ,  poux? 
en  avoir  l'adminiftration  ,  le  faint  concile 
leur  commande  à  tous  abfolument  de  s'ac- 

Sjuitter  des  devoirs  Se  des  fondions  qui  y 
ont  attachées ,  &  d'employer  réellement  i 
l'exeçcice  de  rhofpitaiité  dont  il$  font  char-; 
gez ,  les  revenus  qui  y  font  deftinez  ,  fuir 
yant  li  conftitution  du  concile  de  Vienne  mf 
déjà  renouvellée  dans  Çf  même  concile  fous 
£aul  III.  d'heureufe  mémoire  ,  laquelle  comr 
mence  quia  contigit. 

Que  fi  lefdits  hôpitaux  ont  été  fonde? 
pour  y  recevoir  une  certaine  forte  de  pelc^ 
lins ,  ou  malades  ,  ou  autres  perfonnes  d'une 
certaine  qualité  ,  Se  que  dans  le  lieu  ou  font 
Jefdits  hôpitaux  il  ne  fe  trouve  pas  de  telles 
perfonnes ,  ou  qu'il  n'y  en  ait  qu'un  îoxx 
petit  nombre  :  il  ordonne  encore  que  les  re- 
venus en  foient  convertis  en  quelqu'autrè 
pieux  ufage  ,  qui  approche  le  plus  qu'il  fe 
pourra  du  deffejn  de  la  fondation  ,  Se  qui 
lok  le  plus  utile  fejon  le  tems  Se  le  lieu  , 
fuivant  que  l'ordinaire  avec  deux  du  cha- 
pitre ,  expérimentez  en  ces  matières ,  Se  qui 
jeront  par  lui  choiiis  ,  le  trouvera  plus  à 

E  ni) 
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"~   pioj  r  ;f\ce  n'cft  peut-être  que  dans  la  fôn-r- 

/iN.ij^3.  cfation  n.cmc  ou  établifTement  ;  il  ait  été  au- 
trement: pourvu  à  ce  cas:  car  alors  l'évêgue 
aura  foin  que  ce  qui  aura  été  ordonné  foir 
obfervé ,  ou  fi  cela  même  ne  te  peut  encore  , 
il  y  pourvoira  comme  deflus }  le  mieux  qu'il 
lui  fera  poilîble.  »  ' 

Si  donc  aucuns  de  tous  les  fufdits  en  gé- 
néral &  en  particulier ,  de  quelque  ordre  ôc 
religion  &  de  quelque  dignité  qu'iî s  (oient  > 
quand  ce  feroit  même  des  laïcs  qui  auroient 
l'adminiftration  defdits  hôpitaux  (  pourvu 
qu'ils  ne  foient  pas  fournis  à.des  régulierSjOÙ 
l'obfervance  régulière  feroit  en  vigueur  )après 
avoir  été  avertis  par  l'ordinaire  ,  manquent  à 
exercer  effc&ivcmcnt  Phofpitalité  avectoutes 
les  conditions  requifes  ,  non-feulement  ils 
pourront   y  être  contraints  par  cenfures 
ecckfïaftiques,  &  par  autres  voies  de  droit, 
mais  même  être  piivez  a  perpétuité  de  la 
conduite  &  de  l'adminiftration  de fdits»  hôpi- 
taux ,  pour  en  être  mis  &  fubftiuiefc  d'au- 
tres en  leur  place  par  ceux  à  qui  il  appar- 
tiendra. Seront  encore  cependant  les  fufdits 
tenus  en  confçience  à  la  reftitution  des  fruits 
dont  ils  auront  joui  &  ufé  contre  l'inftitu- 
lion  defdits  hôpitaux,  fans  qu'aucune  grâce-, 
jemife  ni  compoftion.  leur  puiffe  être  accor? 
dée  à  cet  égard  :  Et  ne  fera  corrimife  à  l'a- 
▼enir  l'adminiftration  &  conduite  defdits 
lieux  à  la  même  perfbnne  au-delà  de  trois 
^ns  ,  s'il  ne  fe  trouve  que  dans  la  fondation 
"il  en  ait  été  autrement  ordonné  ,  nonqb- 
ftant"  à  l'égard  de  tout  ce  que  deflus ,  toute 
ùçâon ,  exemption  &  coutume   contraire  , 
même  de  tems  immémorial  ,tous  privilèges 
«n  induits  que  ce  puiflent  être. 
m    Les  ordonnances  de  Jrancc  ont  ajouté  £ . 
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-que  les  adminiftrateurs  des  hôpitaux  ne  fe-  ; 
raient  ni  ecclefiaftiques ,  ni  nobles  ,  ni  offi-  An,i  563» 
tiers.  ;  mais  des  marchands,  &  autres  (impies- 
bourgeois  ,  c'eft-à-dire  ,  de  bons  percs  de 
famille  ,  inftruits  des  affaires  &  de  l'œcono- 
mie  ,  &  que  l'on  pût  facilement  obliger  d 
rendre  compte. 

Comme  il  nJeft  pas  juire  d'ôter  les  droits  LXXXî. 
légitimes  de  patronage  ,  ni  de  violer  les  pieu   Chap.  ix. 
fes  intentions  que  les  fidèles  ont  eues  dans  leur  0  donnai- 
inftitution  :  aulïi  ne  faut-il  pas  fouffrir  l'en-  SuTdroîc 'fC 
treprife  iafolente  de  plufieurs  perfonnes,  qui,  p^roiuLc.0 
fous  ce  prétexte  ,  réduifent  les  bénéfices  ec-  *  * 

clefiaftiques  en  une  manière  de  fervitude. 
Pour  garder  donc  en  toutes  chofes  ce  qui 
cft  de  raifon  ,  le  faint  concile  ordonne  8c 
déclare  que  la  juftification  du  droit  de  pa- 
tronage doit  être  tirée  de  la  fondation  ou  , 
dotation ,  &  prouvée  par  quelque  afte  au- 
tentique ,  &  autres  preuves  requifes  par  le 
droit ,  ou  même  par  un  grand  nombre  de 
préfentations  réitérées  pendant  le  cours  d'un 
h  long  tems  ,  qu'il  paffe  la  mémoire  des 
hommes  ,  ou  autrement  encore  fui  van  t  la 
difpofîtioïT  du  droit.  Mais  à  l'égard  desper- 
performes  ,  communautez  ou  univerfitez^par 
fefquelles  d'ordinaire  il  y  a  lieu  de  préfumer 
que  ce  droit  a  été  ufurpé  plutôt  qu'autre- 
ment ,  fera  requife  encore  une  preuve  plus 
entière  &  plus  exacte  pour  juftifier  la  vérité 
du' titre  s  &  la  preuve  du  tems  immémorial 
ne  leur  fervira  de  rien  ,  fi  outre  toutes  les 
autres  chofes  qui  y  font  néceflaires  ,  on  ne 
fait  auffi  paroître  par  des  écritures  auten ti- 
ques ,  les  préfentations  continuées  ,  même 
{ans  interruption  ,  pendant  l'efpace  au  moi n^ 
de  cinquante  ans  ,  qui  toutes  ayant  eu  leur 
£fFec.  Tous  droits  de  patronage  autres  que. 

B  ▼ 
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m  deffus,  fur  quelques  bénéfices  que  ce  foîf^ 
j.  féculicrs  ou  réguliers ,  paroifles  ou  dignitez, 
ou  quelques  autres  bénéfices  que  ce  puifle 
être  ,  dans  une  églife  cathédrale  ou  collégia- 
le ,  comme  auflî  toutes  facultez  ou  privilè- 
ges accordez ,  tant  en  vertu  du  patronage  ^ 
que  par  quelqu  autre  droit  que  ce  foit,pour 
nommer,  chôifîr  ou  préfenter  aufdits  béné- 
fices ,  quand  ils  viennent  à  vacquer  ,  excepté 
les  droits  de  patronage  fur  les  églifes  ca- 
thédrales ,  &  excepté  encore  les  auues  droits 
qui  appartiennent  à  l'empereur  ,  aux  rois,ou 
à  ceux  qui  poffedent  des  royaumes  ,  &  aux 
autres  hauts  &  puiflans  feigneurs  &  princes 
qui  font  fourerains  dans  leurs  états  :  comme 
auflî  ceux  qui  ont  été  accordez  en  faveur 
des  écoles  générales  de  toutes  les  feiences  , 
feront  tenus  pour  entièrement  nuls  &  abro- 
gez ,  avec  la  prétendue  poffeflion  qui  s'en  eft 
enfuivie  :  de  forte  que  tous  lefdits  bénéfices 
pourront  être  conférez  librement  par  leurs 
collateurs,  &  les  provifions  qu'ils  en  donne- 
ront auront  leur  plein  &  entier  effet. 
4  L'évêque  outre  cela  pourra  réfuter  ceux 
qui  feront  préfentez  par  les  patrons ,  s'ils  ne 
fe  trouvent  pas  capables ,  &  fi  l'entière  in- 
ftitution  appartient  à  des  inférieurs  ,  ils  ne 
laifferont  pas  toutefois  d'être  examinez  par 
J'évêque  ,  fuivant  les  autres  ordonnances  de 
ce  faint  concile  ;  autrement  l'inftitution  faite 
par  lefdits  inférieurs  fera  nulle  &  de  nul 

Cependanr  les  patrons  des  bénéfices  ,  de 
Quelque  ordre  &  de  quelque  dignité  qu'ils 
ioient,  quand  ce  feroir  même  des  commu- 
nautez  ,  univerfitez  ou  collèges ,  quels  qu'ils 
putffent  être  ,  ecclefiâftiques  ou  de  laïcs  ,  ne 
«'iDgerergat  nuBemenp  pour  quelque  caufe 
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M  occafion  que  ce  foit  ,  en  la  perception  -  - 

des  fruits,  rentes  ,  ni  revenus  d'aucuns  bené-   An.i  $63» 
fices ,  quand  ils  feroient  véritablement  par 
titre  de  fondation  ou  donation  de  leur  droit 
_  de  patronage  :  mais  ils  en  laifleront  la  libre 
difpofition  au  re&eur  ou  bénéficier ,  nonob- 
ftant  même  toute  cothurne  contraire.  Ils  ne 
préfumero  nt  point  non  plus  de  transférer  ' à 
d'autres ,  contre  les  ordonnances  canoniques, 
le  droit  de  patronage  ,  a  titre  de  vente  ou 
autrement  ,  &  s'ils  le  font  ,  ils  encourront 
les.peines  de  l'excommunication  &  de  l'inter- 
.  dit',  &  feront  privez  de  droit  même,  de  leur 
droit  de  patronage. 

Quant  aux  jonctions  faites  par  voie  d'u- 
nion,  de  bénéfices  libres  à  des  édifes  fu- 
jettes  au  patronage  ,  même  de  perfounes 
laïques ,  foit  églilcs  paroifliales ,  ou  tels  au- 
tres bénéfices  que  ce  foit ,  même  fimples  ou 
dignitez  ,  ou  hôpitaux  ;  de  manière  que  les 
fuîdits  bénéfices  libres  foient  faits  &  rendus 
de  même  nature  que  ceux  aufquels  ils  font 
nnis  &  fournis  par-là  au  même  droit  de  pa- 
tronage :  fi  elles  n'ont  pas  encore  eu  leur 
plein  &  entier  effet ,  elles  feront  tenues  pour 
lubreptices  ,  auflt  bien  que  celles  qui  feront 
ci-après  accordées  à  l'inltance  de  qui  que  ce 
foit ,  &  par  quelque  autorité  que  ce  puifTe 
/rêtre ,  même  apoftolique  ,  &  pour  obtenues 
'  par  furprife,  ainfi  que  les  unions  mêmes  ? 
"nonobftant  quelques  termes  que  ce  foit  qui 
y  foient  inferez  ,  &  quelque  dérogation  qui 
.ibir  tenue  pour  exprimée  ;  Se  ne feront  plus 
.mifesi  exécution  :mais  les  bénéfices  mêmes 
ainfi  unis  venant  à  vacquer ,  feront  libre- 
^  ment  conférez  comme  avant  l'union.  A  Pé- 
.  gard  de  celles  qui  ayant  été  faites  depuis 
^guar^nte  aas  ;  ont  éçé  fuivics.  de  l'effet  &  de 
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m  l'entière  incorporation  :  elles  ne  laifferoat 

An.ij^3.  pas  d'être  revues  &  examinées  par  les  ordi- 
naires ,  comme  déléguez  du  fiege  apoftoli— 
que  ;  &  celles  qui  fe  trouveront  avoir  été  . 
obtenues  par  fubreption  ou  obreption  ,  fe- 
ront déclarées  nulles  ,  aufii-bien  que  les  u- 
nions  ;  &  lefdits  bénéfices  feront  léparez  Se 
confères  à  d'autres.  Pareillement  auflî  tous 
droits  de  patronage  fur  les  éçlifes  ,  ou  fur 
quelques  bénéfices  que  ce  (oit ,  ou  même 
uir  les  dignitez  auparavant  libres  ,  acquis  de- 
puis quarante  ans,ou  qui  s'acquereront  à  l'a- 
venir, foit  pour  avoir  augmenté  la  dot,foit 
pour  avoir  fait  quelque  nouvel  édifice  ,  ou 
pour  quelqu'autre  caufe  femblable  ,  même 
par  l'autorité  du  fiége  apoftolique  ,  fer9nt 
îbigneufement  reconnus  par  les  mêmes  or- 
dinaires ,  en  qualité  de  déléguez  comme  def- 
fus  ,  (ans  qu'ils  puilTent  être  empêchez  en 
cela  par  les  faculcz  ou  privilèges  de  qui  que 
ce  foit  ;  &  ceux  qu'ils  ne  trouveront  pas 
avoir  été  légitimement  établis  pour  quel- 

!ue  befoin  &  nécelîité  bien  manifefïe ,  foie 
e  l'églife ,  bénéfice  ou  dignitez  ,  feront  par 
eux  entièrement  révoquez  ,  &  lefdits  béné- 
fices remis  en  leur  premier  état  &  liberté  r 
fans  aucun  dommage  pourtant  de  ceux  qui 
les  poffederont ,  &  en  restituant  aux  patrons 
ce  qu'ils  avoient  donné  pour  l'acquifition 
de  ce  droit ,  nonobftarit  tous  privileges,coû- 
tumes ,  &  continuions  même  de  tems  im- 
'  mémorial. 

XXXXII.  La  maligne  fuggeftion  des  demandeurs,  8c 
Chap.  x.  Quelquefois  auffi  l'éloignement  des  lieux 
Pcs  juges  étant  caufe  eue  Souvent  on  ne  peut  pas 
daî  $gUlcs  av°*r  Une  Pa"a*te  connoiffance  des  perfon- 
mCes  de  nes  a  Su*  ^on  comnlet  ks  caufes;  &  arrivant 
*ayri»        paria  qu'elles  font  quelquefois  renvoyée* 
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fur  les  lieux  à  des  juges  qui  ne  font  pas  fort 
capables,  8c  propres  àencdnnoître  ,  le  faint  A***lS6l? 
concile  ordonne  que  dans  chaque  concile 
provincial ,  ou  dans  les  fynodes  de  chaque  j 
diocéfe,  on  défigne  quelques  perfonnes  qui 
ayent  les  qualitez  requifes  par  la  conftitu- 
tion  de  Bomîface  VIII.  qui  commence  Jtatu-  Can.  rtatu- 
tum ,  8c  qui  d'ailleurs  encore  foient  propres  tUf?  df  r*~ 
à  cette  fon&ion  :  afin  qu'outre  les  ordinai-  «• 
tes  des  lieux  ,  on  ait  auifi  a  la  main  lefdites 
perfonnes  ,  aufquelles  à  l'avenir  les  CauieS 
ecclefiaftiques  qui  regardent  le  fpirituel ,  8c 
qui  appartiennent  à  la  jurifdi£Hon  ecclefiaf« 
tique  ,  puiflent  être  commifes  en  cas  de  ren- 
voi fur  les  lieux. 

Que  s'il  arrive  que  quelqu'un  de  ceux  qui 
auront  été  défignez  ,  vienne  a  mourir  ,  l'ôr. 
dinaire  du  lieu  ,  de  l'avis  du  chapitre  ,  en 
fubffituera  un  autre  en  fa  place  jufqu'au  pro« 
chain  fynode  de  la  province  ou  du  diocéfe  ; 
de  manière  qu'il  y  ait  toujours  quatre  per- 
fonnes au  moins  dans  chaque*  diocéfe,  ou 
même  un  plus  grand  nombre  ,  du  mérite  8c 
de  la  qualité  fufdite  ,aufquefles  lefdites  eau- 
fes"  foient  commifes  par  les  légats  ou  les  k, 
nonces-,  &  même  par  le  fiége  apoftolique  ; 
&  apxès  cette  défignation  que  les  évêquesen- 
voyeront  inceffamment  au  fouverain  ponti- 
fife,  toutes  délégations  des  juges  adreffées  i 
antres  que  les  défignez ,  feront  tenues  pouf 
fubreptices. 

Exhorte  de  plus  le  faint  concile  ,  tant  les 
ordinaires  que  tous  autres  juges ,  de  s'ap-  . 
pliquer  à  terminer  les  affaires  le  plus  briéve- 
vement  qu'il  fe  pourra  ,  8c  à  prévenir  pair 
tous  moyens',  f  oit  en  marquant  un  tems  pré;- 
fix  ,  ou  par  quelque  autre  voie  légitime  que 
fie  foit ,  les  artifices  8c  les  chicanes  des  plais 
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deurs  dans  les  fuites  &  délais  ,  (oit  en  14 
AN.i5f3.  conteltation  du  fond  du  procès,  ou  dans  les 

les  autres  incidens  de  caufe. 
IXXXIÏI.    *  Les  églifes  font  fujettes  i  fouffrir  beau-J 
€hap.  xi.   coup  de  dommages  ,  quand  au  préjudice  des 
De  la  ma-  fucceffeurs  on  tire  de  l'argent  comptant  des 

mère  dont   L:  i>      j  *   r  >  à 

les  baux  à  biens  que  1  on  donne  a  ferme  :  c  eit  pouiv 
ferme  des    fl110*  toutes  ces  fortes  de  baux  à  ferme  ,  qui 
fcenéfiçesfe.  fe  pafferont  fous  condition  de  payer  par  a- 
j»nt  faits,    vance  ,  ne  feront  nullement  tenus  pour  va-* 
labiés  au  préjudice  des  fucceffeurs ,  nonob-* 
fiant  quelque  induit  ou  quelque  privilège 
que  ce  foit  r  &  ne  pourront  êtte  confirmer 
en  cour  de  Rome  ni  ailleurs.  Il  ne  fera  pas 
permis  non  plus  de  donner  à  ferme  les  ju- 
rifdi.fltions  ecclefiaftiques ,  ni  les  façultez  de 
iiommer  ou  députer  des  vicaires  dans  le 
fpirituel  ;  &  ne  pourront  aufli  ceux  qui  les 
auront  prifes  à  ferme  les  exercer     ni  les 
faire  exercer  par  d'autres;  &  toutes  concef- 
fions  contraires,  faites  même  par  le  fiége 
^poftolique,  feront  eftimées  fubreptices.  Et 
quant  aux  baux  à  ferme  de  biens  ecclefiafti- 
ques ,  confirmez  même  par  autorité  apofto* 
Iique  ,  le  faint  concile  déclare  nuls  tous  ceux 
qui  étant  faits  depuis  trente  ans  en  ça  p©ur 
un  long  terme ,  ou  pour  vingt-neuf  ans , 
ou  deux  fois  vingt- neuf  ans,  comme  on  le$> 
appelle  en  certains  endroits,  feront  par  lui 
"réputez  préjudiciables  à  l'églife ,  &  contrac- 
tez contre  les  ordonnances  des  canons. 
XXXXIV,     Il  ne  faut  point  foufFrir  fans  châtiment 
Chap.  xil.  ceux  qui  tâchent  par  divers  artifices  de  fou- 
Du  paye-  ftraire  jes  dixmes  qui  doivent  revenir  aux 

ment,  des     #  t* r  •  •/*  .  t 

^i*mes,  églifes  ,  ou  qui  par  une  entrepnle  téméraire 
s'emparent*  de  celles  que  les  autres  de  vroienc 
payer  aufdites  églifes  ,  &  les  tournent  à  leur 
Fqfit.  Çar  le  piment  des  (Kwnçscft  m 
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ictte  que  l'on  doit  à  Dieu  ;  &  ceux  qui  re- 
fufent  de  le«  payer,  ou  qui  empêchent  les  An^ij^jJ 
autres  de  le  faire  ,  raviffent  le  bien  d'autrui. 
Le  faint  concile  ordonne  donc  à  toutes  per- 
fonnes  qui  font  tenues  au  payement  des  dix- 
mes,  de  quelque  état  &  condition  qu'elles 
foient  ,  qu'elles  ayent  a  payer  entièrement 
à  l'avenir  celles  qu'elles  doivent  de  droit  foie 
a  la  cathédrale ,  foit  à  d'autres  églifes  ou  à 
quelques  perfonnes  que  ce  foit ,  a  qui  elles 
font  légitimement  dues.  Que  ceux  qui  les 
fouftraient ,  ou  qui  empêchent  qu'on  ne  les 
paye,  foient  excommuniez  ;  &  qu'ils  ne  foienc 
point  abfous  de  ce  crime  qu'après  une  entie- 
rs reftitution. 

Il  exhorte  encore  tous  &  chacun  en  par- 
ticulier ,  que  par  le  motif  de  la  charité  chré- 
tienne, &  par  celui  de  leur  propre  devoir 
envers  leurs  pafteurs ,  ils  fe  portent  volon- 
tiers à  affilier  libéralement  des  biens  que 
Dieu  leur  a  départis ,  leurs  évêques  &  leurs 
curez  ,  qui  ont  des  églifes  d'un  foible  reve- 
nu ,  &  par  l'honneur  qu'ils  doivent  à  Dieu  t 
&  pour  donner  moyen  aux  pafteurs,  qui 
veillent  pour  leur  falut,  de  foutenir  leur 
dignité. 

Le  faint  concile  ordonne  que  d^ns  tous  LXXXV/ 
les  lieux  où  la  quatrième  portion ,  qu'on  ap-  Chapitré 
pelle  des  funérailles  ,  avoit  de  coutume  ,  il  *J^V  . 
y  a  quarante  ans,  d'être  payée  à  l'églife  des^func- 
cathéârale  ou  parroilliale  ;  &  ou  depuis  par  raiUcçt 
quelque  privilège  que  ce  foit ,  elle  a  été  ap-  J 
pjiquée  a  d'autres  monafteres  ,  hôpitaux  , 
ou  autres  lieux  de  dévotion  :  la  part  &  por- 
tion toute  entière  ,  &  avec  tous  les  droits , 
tels  qu'auparavant ,  foit  à  l'avenir  payée  à 
ladite  églife  cathédrale  ou  paroiffiale  ,  non-; 

cbftant  toutes  conceflions ,  grâces,  privil«. 
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ges  ,  ceux  mêmes  qu'on  appelle  mare  ma? 
ta»!}*},  ,  &  autres ,  quels  qu'ils  puiffent  être. 

Ce  règlement  fut  fait  par  le  concile ,  pour 
modérer  l'ufage  dans  lequel  étoient  beau- 
coup de  perfonnes  riches  ,  qui  choififlbienc 
leurs  fépultures  dans  des  monafteres  au  pré- 
judice des  cathédrales  &  des  paroiffes  dC 
il  a  été  ordonné  qu'en  quelque  lieu  que  fut 
la  fépuîture' ,  l'églife  où  le  défunt  devoit  re- 
cevoir les  facremens ,  &  oiiir  les  divins  of- 
fices ,  auroit  toujours  le  quart  de  ce  qu'il 
auroit  laiffé  ,  comme  une  efpece  de  légiti- 
me :  C'eft  ce  qui  s'appelle  portion  canoni- 
que; les  divérfes  coutumes  des  lieux  en  ont 
réglé  différemment  la  quantité.  En  France 
elle  n'eft  pas  en  ufage: 

C'eft  une  vérité  m'anifefte,  par  le  fcatï— 


IXXXVI. 


XIV#  p      dale  général  qu'en  prennent  tous  les  fidèles  y 
Peines  con-  &  par  l'extrême  deshonneur  qu'en  reçoir 
treJcs  clercs  tout  Tordre  eccléfiaftique  :  qu'il  eft  honteux 
concubi-     3       hommes,  qui  fe  font  dévouez  au  fer- 
vice  de  Dieu  ,  &  que  c'eft  une  chofe  indi- 
gne du  nom  qu'ils  portent ,  de  s'abandon- 
ner aux  defordrés  de  l'impudicité  ,  &  de  vi- 
vre dans  l'ordure  d'un  concubinage.  Afin 
donc  que  les  miniftres  de  Téglife  puiffent  être 
rappeliez  à  cette  continence  &  cette  pureté 
de  vie  fi  bienféante  à  leur  cara&ere  ;  &  que 
le  peuple  apprenne  à  leur  porter  d'autant 
plus  de  refpeft,  qu'il  les  verra  mener  une  vie 
plus  chafte  8c  plus  honnête:  Défend  le  faine 
concile  à  tous  eccléfîaftique  s  ,  de  tenir  dans 
leurs  maifons  ou  dehors  ,  des  concubines  , 
ou  autres  femmes  ,  dont  on  puiffe  avoir  du 
foupçoii,  ni  d'avoir  aucun  commerce  avec 
elles  :  autrement  ils  feront  punis  des-  peines 
portées  par  les  faints  canons ,  ou  par  les  fia- 
ims  particuliers  des  églifës.    Que  fi  après 
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avoir  été  avertis  par  leurs  fuperieurs  ,  ils  ne  " 
ç'cn  abftiennent  pas ,  ils  feront  dès-lors  me- 
me  efteftiVemcnt  privez  de  la  troifiéme  par- 
tie des  fruits  ,  rentes  &  reventes  de  tous  leurs 
bénéfices  &  penfions,  laquelle  fera  appliquée 
à  la  fabrique  de  l'égWe ,  ou  à  quelqu'autrc 
lieu  de  pieté,  félon  qu'il  plaira  à  l'évêque*. 
Mais  fi  perféverant  dans  le  même  defordre  ^ 
avec  la  mime  femme,  ou  arec  quelqu'au- 
tre  ,  ils  n'obéiffent  pas  encore  i  une  fécon- 
de monition  ,  non  -  feulement  ils  perdront 
tous  les  fruits  &  revenus  de  leurs  bénéfices 
ou  penfions  ,  qui  feront  appliquez  aux  lieux 
flifdits  ;  mais  ils  feront  encore  fufpens  de  la- 
fonction  de  leurs  bénéfices  ,  tant  que  l'ordi-. 
naire  ,  comme  délégué  même  du  fiége  apof- 
tolique  ,  le  jugera  à  propos.  Et  fi  étant  am- 
fi  fufpens ,  ils  ne  chaffent  pas  encore  ces, 
perfonnes ,  ou  continuent  leur  mauvais  com- 
merce avec  elles ,  ils  feront  pour  lors  privez 
à  perpétuité  de  tous  bénéfices  ,  portions  ,  of- 
fices &  penfions  eccléfiaftiques  ;  &  demeure- 
ront a  l'avenir  incapables  &  indignes  de  tous 
lonneurs  ;  dignitez ,  bénéfices  &  offices  ,  juf- 
qu'à  ce  qu'après  un  amendement  de  vie  ma- 
nifefïc ,  leurs  fuperieurs  jugent  à  propos  pour 
de  bonnes  raifons  de  leur  donner  difpenfe. 
Mais  fi  après  les  avoir  une  fois  reavoyez ,  ils 
font  affez  ofez  pour  recommencer  le  com- 
merce qu'ils  avoient  interrompu  ,  ou  pour 
reprendre  d'autres  pareilles  femmes  feanda- 
leu&s ,  outre  les  peines  fufdites  ,  ils  feront 
encore  frappez  du  glaive  d'excommunica- 
tion ,  fans  qu'aucune  appellation  ni  exemp- 
tion puiffent  empêcher  ou  arrêter  l'exécu- 
tion de  ce  que  deffus.  La  coniioiflance'  de 
xoutes  ces  chofes  n'appartiendra  point  aux 
archidiacres  ,  m  aux  doyens  %  ni  aunes  iofe- 
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rieurs ,  mais  dire&ement  aux  évêqties 
^N.i;^,  mes>  qui  fur  la  fimple  vérité  du  fait  recon^ 
nue  ,  pourront  procéder  fans  bruit ,  &  fans 
formalité  de  juftice. 

A  l'égard  des  eccléfiaftiques  qui  n'ont  ni 
bénéfices  ni  penfions ,  félon  la  qualité  de  leur 
faute  ,  &  félon  qu'ils  y  auront  plus  ou  moins 
perfeveré  avec  contumace ,  ils  feront  punis 
ar  l'évêque  ,  par  emprifonnement ,  fulpen- 
îon  de  la  fonction  de  leurs  ordres ,  décla- 
ration d'incapacité  a  tenir  quelque  bénéfice 
que  ce  (bit ,  ou  par  d'autres  voies  confor- 
mément aux  faints  canons. 

Que  fi  même  il  arrivoit ,  ce  qu'a  Dieu  ne 
plaife  ,  que  des  évêques  tombaient  en  ces- 
fortes  de  crimes  ,  &  qu'après  avoir  été  ad- 
moneftez  par  le  fynode  provincial ,  ils  ne 
fe  corrigeaflent  pas  ;  ils  feront  réellement  & 
de  fait  fufpens  :  8c  s'ils  continuoient  encore 
après  cela  ;  ils  feront  déferez  par  le  même  fy- 
riode  au  très-faint  pere  ,  qui ,  félon  la  qualité 
du  crime,  en  fera  le  châtiment  Se  la  punition  , 
jufqu'à  les  priver  de  leur  fiége  ,  s'il  en  eft 
beloin. 

ÎXXXVÎI.      Pour  bannir  la  mémoire  de  l'incontinen- 
Cbapitre  ce  des  pères ,  le  plus  loin  qu'il  fera  polTîble 
des  lieux  confacrez  à  Dieu  ,  où  la  pureté  8c 
ilIéeWmcs*  *a  ^ntct^  *om  *  fouhaiter  fur  toutes  cho- 
des  clercs    fes  j  'es  enfans  des  clercs ,  qui  ne  font  pas 
feront  ex-  de  légitimes  mariages,  ne  pourront  dans  les 
dus  de  cer-  mêmes  églifes  où  leurs  pères  ont ,  ou  ont  eu 
à™*      "  quelque  bénéfice    eccléfiaftique  ,  pofleder 
ccs*        aucun  bénéfice  même  différent,  ni  fervir  de 
quelque  manière  que  ce  foit  ,  dans  lefdites 
églifes ,  ni  avoir  des  penfions  fur  le  revenu 
des  bénéfices  que  leurs  pères  polTedent  ou 
font  pofTcdez  autrefois.Que  s'il  fe  trouve  pré- 
lentement  qu'un  pere  de  un  fils  ayent  des 
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bénéfices  dans  la  même  églife ,  le  fils  fera 
contraint  de  réfigner  le  fien  dans  trois  mois ,  AN.ijtf  J< 
ou  de  le  permuter  contre  quelqu'autre  hors 
de  ladite  églife ,  autrement  il  en  fera  privé 
de  droit  même  :  &  toute  difpcnfe  à  cet  égard 
fera  tenue  pour  fubreptice. 

De  plus  toutes  réfignations  réciproques  ^ 
s'il  s'en  fait  ci-après  quelqu'une  par  les  pè- 
res en  faveur  de  leurs  enfans  ,  à  delTein  que 
l'un  obtienne  le  bénéfice  de  l'autre ,  feront 
abfolument  tenues  &  déclarées  faites  contre 
l'intention  du  préfent  décret ,  &  des  ordon- 
nances canoniques  ;  &  les  collations  qui  s'en" 
enfuivront  en  vertu  d'une  telle  réfignation  , 
ou  de  quelques  autres  que  ce  foit ,  faites  en 
fraude  ,  ne  pourront  fervir  de  rien  aux  en- 
fans  des  clercs. 

Le  faint  concile  ordonne  que  lesbénéfi-  txxxvilî 
ces  eedéfiaftiques  féculiers  ,  de  quelque  nom  xVjiapl"e 
qu'on  les  appelle ,  qui  dans  leur  première   Dcs  vicaî- 
inftitution  ou  autrement ,  de  quelque  raar  ries  perpe^ 
niere  que  ce  foit ,  fe  trouvent  avoir  charge  tuelks. 
d'ames ,  ne  puiffent  être  convertis  à  l'ave- 
nir en  bénéfices  fimples  ,  en  afïïgnant  même 
une  portion  congrue  à  un  vicaire  perpétuel  y 
nonobftant  quelques  grâces  que  ce  foit ,  qui 
n'auront  point  eu  encore  leur  plein  &  entier 
effet. 

Mais  à  l'égard  des  bénéfices ,  od  contre 
leur  inftitution  ou  fondation ,  on  a  fait  paifer 
la  charge  d'ames  à  un  vicaire  perpétuel  ; 
quand  ils  fe  trouveroient  en  cet  état  depuis 
un  tems  immémorial ,  fi  on  n'a  point  afligné 
de  portion  congrue  au  vicaire  ,  de  quelque 
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du  décret  rendu  fous  Paul  I IL  d'heureufe 
NJ \6}'  mémoire  ;  que  fi  la  chofe  ne  fe  peut  pas  fai- 
cJOÎ**'      re  commodément .  ou  quelle  ne  foit  pas  exé- 
re/orm.cap.  cutee  dans  ledit  terme,  aulli-tot  que  1  une 
jr.  ou  l'autre  place  du  vicaire,  ou  du  refteuB 

viendra  à  vacquer  par  ceffion  ou  décès  de 
l'un  des  deux  ,  ou  de  quelque  autre  maniè- 
re que  ce  foit  ,  la  charge  d'à  mes  fera  ré- 
unie au  6énéfice    le'  ncm  de  vicairie  fera 
éteint ,  &  tout  fera  remis  en  fon  ancien  état. 
XXXIX.      Le  faint  concile  ne  fçauroit  entendre  fins 
Chapitre  douleur ,  que  certains  evêques  oubliant  eux- 
^Durèf  a  mêmes  letfr  état ,  &  deshonorant  la  dignité 
dûauxlvê    ^e  ^eur  cara<^cre  >  agirent  dans  Téglilè  Se 
$ues.         au  dehors  d'une  manière  fervile  &  indécent 
te  avec  les  officiers  des  rois  ,  les  gouverneurs 
&  autres  feigneurs ,  non -feulement  jufqu'à 
leur  céder  la  place  ,  comme  feroient  les 
moindres  miniftres  de  l'autel  ;  mais  jufqu'à 
les  fervif  eux-mêmes  ôn;  peçfonhc  avec  uno 
indignité  infupportable.    C'eft  pourquoi  le 
faint  concile  ayant  en  horreur  toutes  ces 
baflefles  ,  &  autres  femblables  ,  &  renouvel- 
lant  pour  cela  tous  le^  faints  canons,  les  dé- 
crets des  conciles  généraux  ,  &  toutes  les  au- 
tres ordonnances  apoftcriiques  ,  qui  regar- 
dent la  bienféarice  ,  &  la  confervation  de 
l'honneur  &  de  la  dignité  épifcopale ,  ordon- 
ne à  tous  les  éveques  de  s'abftenir  à  l'avenir 
de  toutes  ces-  indignitez  r  leur  recommandans 
que  foit  dansl'églife  ou  au-dehors ,  ils  ayent 
toujours  devant  les  yeux  leur  rang  &  leur 
dignité ,  &  fe  fouviennent  par-tout  qu'ils  font 
pères  &  palpeurs  ;  Se  à  tous  les  princes  &  au- 
tres perfonnes,  quelles  qu'elles  foient,  d'a^- 
voir  pour  eux  le  refpefr  qui  leur  eft'diî,  &r 
de  feur  porter  honneur  cpmme  à  leurs  pè- 
re*. 
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Comme  il  eft  expédient  au  bien  public  , 


de  relâcher  quelquefois  de  la  féverité  de  la  An. 15$^, 
lpi ,  &  de  s'accommoder  à  la  néceifité  des      x  e- 
•tcms  &  aux  divers  accidens  qui  arrivent  ,  y 
pour  procurer  même  avec  plus  davantage     o  1  ôn 
l'utilité  commune  :  mais  que  de  difpenler  pourra  diC 
ttop  fou  vent  de  la  loi ,  Se  accorder  tout  in-  penfer  des 
différemment  à  l'exemple  plutôt  qu'à  la  con-  àéems  en 
fidération  de  la  chofe  8c  des  perfonnes  ,  ce  cerM^s 
ieroit  donner  une  ouverture  générale  à  la  ^èifa^l 
tranfgre'ffion  des  loix  :  Pour  cela  donc  ,  que  duions.00* 
tous   en  général  fçachent  &  fbient  aver- 
tis ,  qu'ils  font  obligez  d'obferver  les  faints 
canons  exa&ement  &  fans  diftinction  autant 
qu'il  fc  pourra.  Que  fi  quelque  raifon  jufte 
&  preflante ,  &  quelque  avantage  plus  grand , 
comme  il  arrive  quelquefois ,  demande  qu'on 
tife  de  difpenfe  a  l'égard  de  quelques  per- 
fonnes,  il  fera  procédé  par  ceux  à  qui  il  ap- 
partient de  la  donner ,  quels  qu'ils  fbient  , 
arvec  connoiflance  de  caule  ,  m4re  délibéra- 
tion &  gratuitement  ,  &  toute  difpenfe  acr- 
cordée  autrement ,  fera  ceniée  fubreptice. 

En  France  l-'ufage  eft  de  ne  xeconnoftre 
pour  valide  aucune  difpenfe  accordée  par  le 
pape  fur  une  chofe  au  fujet  de  laquelle  les 
iaints  canons  ne  lui  permettent  pas  de  dif- 
peufer,  ou  qui  eft  contraire  aux  maximes 
de  Péglife  Gallicane  &  du  royaume. 

L'uiage  déteftable  des  duels  introduit  par    x  ci 
i'artifice  du  démon  ,  pour  profiter  de  la  per-  ciiap/We 
te  des  ames  par  la  mort  fanglante  des  corps ,  Xlx. 
fera  entièrement  banni  de  toute  la  Chrétien-  L'ufage  des 
té.  L'empereur  ,  les  rois  ,  les  princes ,  ducs ,  *!ue^  de- 
iriarquis  ,  donnes  &  tous  autres  feigneurs  p^J^s 
temporels ,  de  quelque  autre  nom  qu'on  les  communié 
appelle ,  qui  accorderont  fur  leurs  terres  un  cation, 
lieu  pour  le  combat  fingulier  entre  des  chré- 
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u\  -  tiens,  feront  dès- là  même  excommuniez  > 

JÔlN.I  j^3«  &  cenfez  privez  de  1û  jurifdi&ion  &  du  do- 
maine de  la  ville ,  forterefle  ou  place ,  dans 
laquelle  ou  auprès  de  laquelle  ils  auront  per- 
mis le  duel ,  s'ils  tiennent  ledit  lieu  de  l'é- 
glife  ;  &  .fi  ce  font  des  fiefs  ,  ils  feront  dés- 
la  même  acquis  au  profit  des  feigneurs  di- 
refts. 

Pour  ceux  qui  fe  battront ,  Se  ceux  qu'on 
appelle  leurs  parrains  ,  ils  encourront  la  pei- 
ne de  l'excommunication  ,  de  la  prefcription 
.de  tous  leurs  biens ,  &  d'une  perpétuelle  in- 
famie ,  &  feront  punis  fuivant  les  faints  ca- 
nons ,  comme  des  hpmicides  ,  &  s'ils  meu- 
rent dans  le  combat  même ,  ils  feront  pour 
toujours  privez  de  la  fépulture  eccléfiaftiquc. 
Ceux  pareillement  qui  auront  donné  con- 
feil  pour  le  fait ,  ou  pour  le  droit  en  matiè- 
re de  duel ,  ou  qui  de  quelqu'autrc  maniè- 
re que  ce  foit  y  auront  porté  quelqu'un  > 
auiïi-bien  que  les  fpeftateurs ,  feront  aufli  ex- 
communiez Se  fournis  à  une  perpétuelle  ma,- 
lediétion  ,  nonobftant  quelque  privilège  que 
ce  foit  ou  mauvaife  coutume  ,  même  de 
tems  immémorial, 
v'  'T.         Le  faint  concile  fouhaitant  que  la  difei- 
0«#itre  pline  eccléfiaftique  non-feulement  foit  réta- 
On  'cxhor-      e  Par  ^e  P^P^  Chrétien ,  maisauffi  qu'el- 
le ?c!Xprin-  'e       toujours  confervée  en  fon  entier  ,  Se 
ces  ;  pro-    à  couvert  de  toute  entreprife  ;  outre  les  cho- 
tcgcrlcsec  fes  qu'il  a  ordonnées  touchant  les  perfonnes 
cléûafti-      ecclefiaftiques ,  a  jugé  à  propos  d'avertir  auflî 
Sucs*<*        les  princes  féculiers  de  leur  devoir ,  fe  con- 
fiant qu'en  qualité  de  Catholiques ,  &  com- 
me établis  de  Dieu  pour  être  les  protefteurs 
de  la  fainte  foi  Se  de  l'églife  ;  non-feulement 
ils  donneront  les  mains  qu'elle  foit  rétablie 
4ans  fes  droits  ,  mais  porteront  même  tous 
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leurs  fujecs  à  rendre  le  refpeft  qu'ils  doivent  *  1 

au  clergé  ,  aux  curez  &  aux  ordres  fuperieurs  An. 
de  l'églife  ;  &  qu'ils  ne  fouffriront  point  que 
leurs  officiers ,  ou  les  magiftrats  inférieurs  , 
-violent  par  intérêt ,  ou  par  quelqu'autre  mo- 
tif de  paflion ,  les  immunitez  de  l'églife  & 
des  perfonnes  eccléfiaftiques  ,  qui  font  des 
droits  établis  par  l'ordre  de  Dieu ,  Se  \  * 
les  ordonnances  canoniques  ;  mais  les  obî:  - 
geront ,  leur  en  donnant  eux-mêmes  l'exen.  • 
pie  ,  à  porter  honneur  &  déférence  aux  cou  - 
ilitutions  des  papes  &  des  conciles. 

Le  feint  concile  enjoint  donc  à  tous  gé- 
néralement ,  &  leur  déclare  ,  qu'ils  fe  do\  - 
vent  croire  obligez  d'obferver  exa&emenc 
les  faints  canons ,  les  décrets  de  tous  les  con- 
ciles généraux  &  les  autres  ordonnances  apo- 
itoliquôs  faites  en  faveur  des  perfonnes  ec- 
cléfiaftiques &  de  la  liberté  de  l'églife ,  8c 
contre  ceux  qui  la  violent  ;  toutes  lefquel- 
les  il  renouvelle  même  par  le  préfent  dé- 
cret. Pour  cela  il  avertit  l'empereur  ,  les 
xois  ,  les  républiques ,  les  princes  &  tous  au» 
très  en  général  &  en  particulier  ,  de  quelque 
état  &  dignité  qu'ils  foient  ,  de  refpe&er 
d'autant  plus  religieufement  tout  ce  qui  eft 
de  droit  eccléfiaftique ,  comme  appartenant 
à  Dieu  d'une  manière  particulière  &  étant 
•  fous  fa  protc&ion  fpeciale ,  qu'ils  font  plus 
avantagez  par-deffus  les  autres  en  biens  tem- 
porels &  en  étendue  de  puiflance  fur  les  peu- 
ples :  de  ne  point  fouffrir  qu'aucuns  hauts 
jufticiers ,  gentilshommes  ,  gouverneurs  ou  s 
autres  feigneurs  temporels  ou  magiftrats ,  & 
fur-tout  Qu'aucun  de  leurs  propres  officiers 
6c  domeftiques  y  donne  aucune  atteinte  ; 
mais  de  piinir  fé vérement  tous  ceux  qui  pour- 
•    soient  CAtreprçnrfjtc  contre  ùl  liberté  ;  fes  im-r 
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m  ■  ■  munirez  &  fa  jurifdiétion  ,  leur  donnant  eux- 
mêmes  l'exemple  dans  toutes  les  actions  de 
pieté  &  de  religion ,  &  dans  la  protection 
Se  Péglifç  ,  à  l'imitation  des  princes  leurs 
prédecefTeurs  fi  bons  &  fi  religieux  ;  qui  ne 
fe  contentant  pas  de  la  mettre  i  couvert  des 
entreprifes  étrangères  ,  ont  pareillement  con- 
tribué par  leur  autorité  &  par  leur  libérali- 
té i  procurer  fes  avantages  :  &  enfin  de  rem- 
plir fi  bien  en  cela  chacun  leurs  obligations  , 

Sue  Dieu  purfle  être  «fetvi  Saintement  &  fans 
iitrac^ion  ;  &  que  les  prélats  &  autres  ecclé- 
fiaftiques  puiflent  demeurer  paifiblement ,  8c 
fans  aucun  empêchement  dans  les  lieux  de 
leur  réfidence ,  appliquez  à  leurs  fondions, 
à  l'avancement  &  a  l'édification  des  peuples. 

Tel  eft  le  décret  qui  concerne  les  princes 
laïcs ,  &  par  lequel  on  avoix  fait  tant  de 
bruit  dans  les  congrégations  précédentes  , 
qu'il  fut  caufe  de  la  proteftation  de  du  Fer- 
rier  ambafladeur  de  France.  Il  étoit  d'abord 
beaucoup  plus  étendu ,  comme  nous  l'avons 
rapporté  ;  mais  les  oppofitions  qu'il  trouva 
tant  de  la  part  des  François ,  que  du  comte 
de  Lune  ambafîadeur  d'£fpagne  ,  fit  qu'on 
en  retrancha  beaucoup  de  chofes ,  qu'on  en 
adoucit  les  tenues ,  &  qu'on  le  mit  dans  la 
forme  qu'on  vient  de  rapporter.  Cependant 
malgré  tous  ces  adoucificmens  ,  la  France 
n'a  jamais  reçu  ce  décret ,  parce  que  ie  con- 
cile y  veut  que  toutes  lés  eonftitutions  des 
papes  en  faveur  des  eccléfiaftiques  foient  exé- 
cutées ;  ce  qui  eft  trop  général ,  &  qu'il  y  a 
pluficurs  décretales  que  le  royaume  n'a  ja- 
mais reçues. 

XClïI.      Le  faint  concile  déclare  en  dernier  lieu; 

chapitre  que  toutes  chofes  en  général  &  en  particu- 
XXI.        Uej }  qui  lous  quelques  claufes  &  quelques 

terme* 
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-termes  que  ce  foit ,  ont  été  établis  touchant 
la  reformation  des  mœurs  ,  &  la  difeipline  An.!^^ 
eccléfiaftiaue  dans  le  préfeat  fatnt  concile  ,    c^uk  ap- 
tanr  fous  les  fouverains  pontifes  Paul  III.  &  décrets  ^ 
Jules  III.  d'heureufe  mémoire  ,  que  fous  le  concile.  * 
très-faint  pere  Pie  IV.  ont  été  ordonnées  de 
telle  forte ,  qu'on  entend  toujours  â  cet  égard 
que  l'autorité  du  fîége  apoftolique  fort  &  de- 
meure fans  atteinte. 

Comme  les  François  n'avoient  jamais  ap- 
prouvez les  décrets  faits  fous  Jules  1 1 1.  & 
qu'ils  s'étoient  retirez  avant  la  fufpenfîon  du 
concile ,  comme  on  Ta  dit ,  ce  chapitre  vinçt- 
uniéme  n'eut  pas  leur  approbation  ,  non  plus 

2ue  la  claufe  qui  cft  la  fin.  Ainû  finit  la  fc£- 
on  pour  ce  jour.  * 

* 

Fin  du  Livrt  cent  foixante-fe^tiém;. 
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'  ^  5  O  m  m  £  on  n'avoit  pu  achever  dans  1$, 

Suite  de  la  ^-^^c^on  précédente  la  -  lecture  de  tous  les 

▼«ïgt-ci,u  décrets  ,  &  qu'il  en  reftoit  encore  un  afTez 

quicme.  grand  nombre  fur  des  matières  importantes, 

iemoiu  on  fe  raffembla  le  lendemain.  Le  matin  de 

ongr£.  ce  jour  quatrième  Décembre  ,  on  tint  une 

fc-ri»n    où  r  i    i    i  j/Vt         r  i 

l'on  dr-lîc  congregatIon  générale  pour  délibérer  lur  les 
te  npprou-  niatieres  que  l'on  vouloit  propofer  l'après- 
TC  le  décret  midi ,  &  qui  dévoient  enfin  terminer  le  con- 
fcs  iiuiul-  cile.  On  y  agita  fortement  la  quefKon  des 
jj™ .  indulgences  ,  &  la  Plupart  furent  d'avis  de 
hiff  ~~conc  demander  une  décinon  fur  ce  fujet. 
Tri'd.  Ubï  Le  décret  en  fut  donc  dreffé  &  lu  dans 
i4-  fap.  s.  cette  congrégation  ;  mais  comme  on  y  avoit 
w-  i.  inféré  qu'il  étoit  défendu  d'exiger  quelques 

h*T*Uv  *  aum^nes  Pour  obtenir  *es  indulgences ,  & 
tdz  77f8"  ^e  fafyendte  les  bulles,  qui  accordent  de 
&  78S.  *  certaines  permiffions  pour  en  faire  valoir 
d'autres ,  l'évêque  de  Salamanque ,  &  le  com- 
,te  de  Lune  repréfenterent  que  par-là  on  abro- 
ceoit  beaucoup  de  privilèges  de  l'Efpagne  (ils 
dévoient  dire  beaucoup  d'abus  ]  &  la  con- 
grégation ,  ayant  égard  à  leurs  repréfenta- 
tions,  fupprima  ce  qui  pouvoit  faire  de  la 
peine  aux  Efpagnols  dans  ce  décret. 

L'après-midi  on  reprit  la  fexTion  de  la  veil- 
le ,  &  l'on  commença  par  la  lecture  du  dé- 
cret des  indulgences ,  qui  étoit  conçu  en  ces 
termes  : 


ï  L 

Décret  tou- 


Le  pouvoir  de  conférer  les  indulgences 
ayant  été  accordé  par  Jefus-Chrift  à  l'égli- 


îiiduige"  fe'  >  <lui  lcs  Prej:niers  t&ns  même  a  ufé 
ces,  de  cette  puiflance  ,  qui  lui  a  été  donnée  de 

Dieu  :  le  faim  concile  ordonne  &  prononce 
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«Qu'on  doit  garder  &  retenir  dans  Péglife  Pu- 
lagc  des  indulgences  ,  comme  très-falutaire       i  c£* 
au  peuple  chrétien  ,  &c  approuvé  par  l'auto-      '  5 
rite  des  faints  -conciles  ;  &  condamne  en    labbe  col- 
même  tems  d'anathême  tous  ceux  ou  qui       co^il*  * 
difent  qu'elles  font  inutiles  ,  ou  qui  nient  uc  Wr 
que  Péglife  ait  la  puiflance  de  les  accorder. 
Il  délire  néanmoins  que  ,  fuivant  la  coutume 
ancienne  &  approuvée  de  Péglifc,on  les  ac- 
corde avec  réfcrve  &  modération  ,  de  peur 
que  par  trop  de  facilité ,  la  difcipline  ecclé- 
iaftique  ne  s'affciblifle.  Mais  à  Pégard  des 
abus  qui  s'y  font  glificz  ,  &  à  Pocca-fion  dcfc 

Îuels  ce  nom  favorable  d'indulgence  eft 
lafphêmé  par  les  hérétiques  ;  le  faint  con- 
cilc  fouhaitant  extrêmement  qu'ils  foient 
réformez  &  corrigez  ,  ordonne  en  général 
par  le  prefent  décret ,  que  toutes  recherches 
«de  profits  criminels  dans  la  diftribution  ft 
foient  entièrement    abolis  ,  comme  ayant 
été  la  caufc  de  plufieurs  abus  qui  fè  font  ré- 
pandus parmi  le  peuple  chrétien.  Et  pour 
tons  les  autres  abus  qui  font  venus  ou  de 
fuperftition ,  ou  d'ignorance  ,  ou  d'irrévé- 
rence ,  ou  de  quelqu'autre  caufe  que  ce  (bit, 
comme  ils  ne  peuvent  pas  être  aifément 
fpécifiez  en  détail  ,  à  caufe  de  la  grande  va- 
riété des  défordres  de  corruptions  qui  fe 
commettent' à  cet  égard,  félon  la  diverfité 
des  lieux  &  des  provinces  ;  il  ordonne  à  tous 
les  évêques ,  de  recueillir  chacun  foigneufe- 
ment  dans  leurs  diocéfes  toutes  ces  fortes 
<Pabus  ,  &  d'en  faire  le  rapport  dans  le 
premier  fynode  provincial  ;  pour,  après  avoir 
£té  aulli  reconnus  par  /e  ientimeiK  des  autres 
évêques ,  être  incontinent  renvoyez  au  fou- 
verain  pontife  ,  afin  que  par  fon  autorité  ÔC 
fa  prudence  ,  il  loix  réglé  ce  qui  fera 

F  if 


« 


Digitized  by  Google 


-  t 


1^4  H/jîoire  Ecclefîa/tique* 

,  expédient  à  l'églife  universelle  ,  Se  aue  par 

An.  15^3.  ce  moyen  le  tréfor  des  flintes  indulgences 

foit  difpcnfé  à  tous  les  fidèles  avec  pieté , 

avec  fainteté  &  fans  corruption. 
T1I  Ce  décret  des  indulgences  fut  fuivi  d'un 

Décret  .tou-  autre  dont  voici  les  termes:  Le  faint  concile 
cn-mt  ïc  exhorte  de  plus  Se  conjure  tous  les  pafteurs , 
choix  des  pai- le  très-fainr  averjement  de  notre-Seigneur 
hûné  5c*1  ^  Sauveur  ,  de  recommander  foigneufement 
k$  tètes       comme  de  braves  foldats,  à  tous  les  fidèles 

toutes  les  choies  que  la  fainte  églife  Romai- 
iMe  c*l-  nc  la  meje  &  }a  m&refo  de  toutes  les  éeli- 

fiprù  pa°e  *es  >  a  ordonnées-,  &  pareillement  aufti  toutes 
*>i8#  celles  qui  ont  été  ordonnées  Se  décidées,tant 

dans  le  prefent  concile  ,  que  dans  les  autres 
pJUv.  !    oecuméniques  y  &  d'apporter  toute  forte  de 
?  4.  <**/>.    .         &  cje  ^yjgCnce  ?  pOUr  obliger  les  peu- 

pies  à  s'y  foumettre,  lk  particulièrement  i 
pratiquer  les  obfervations  qui  tendent  à 
mortifier  la  chair  ,  comme  font  les  choix 
des  viandes  &  les  jeunes  ;  Se  celles  qui  con- 
tribuent à  augmenter  la  pieté  ,  comme  la 
célébration  pieufe  &  dévote  des  jours  de 
fêtes  ;  les  avertiflant  fou  vent  d'obéir  à  ceux 
qui  font  prépofez  à  leur  conduite  ,  puifque 
c^ux  qui  les  écouteront ,  entendront  Dieu  , 
qui  les  invitera  un  jour  à  la  récompenfe^  Se 
que  ceux  au  contraire  qui  les  mépriferont  é- 
prouverom  fa  vengeance. 
IV.  Après  ce  décret  on  publia  celui  qui  con- 

D^crct  ton-  cernoit  ie  catalogue  des  livres  défendus ,  le 
livres  catechifmc,  le  bréviaire  Se  le  miffel ,  en  ce? 
fendus ,  le  termes  »  Le  faint  concile  dans  la  féconde 
catécfcifme,  feflion  tenue  fous  Pie  iy.  notre  très-faint 
le  bréviaire  p^re,  avoit  donné  commiflîon  à  quelques  pc- 
pc  le  miflcl-  res  cjlo;(js  exprés  y  d^examincr  ce  qu'il  y  avoit 
L  Me  cfU  •  faire  *  Wgard  de  diverfcs  centures ,  &  de 
Ift  ç9nc.    pleurs  livres  fufpcfts  Se  pçrniciçux,  5c  d'cfli 
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faire  le  rapport  au  laine  concile.  Ec  comme  m 
il  apprend  maintenant  qu'ils  ont  mis  la  der-  A-N.ijtfj. 
niere  main  à  cet  ouvrage  ,  &  que  cependant 
la  multitude  &  la  variété  des  livres  ne  per-  v\  "*  f"J 
mettent  pas  que  le  faint  concile  en  piiiiîe  ^ 
aifément  faire  far  le  champ  le  difeernement  ^l^fa*** 


ra  à- propos  8c  fous  fon  autorité.  Il  ordonne 

pareillement  aux  pères  qui  avoient  été  char-» 

Çez  du  catechifme  ,  de  faire  la  même  chofe 

a  l'égard  dudit  catechifme  ,  auflî-bien  que  du 

raiflel&  du  bréviaire. 

On  linenfuite  une  déclaration  fur  le  rang:  ^'i 
.         i   >r  i  •  i       P  Déclara*» 

que  les  amballadeurs  avoient  tenu  dans  le  t'10Tl  fur  \e 

concile ,  afin  qu'on  n'en  pût  tirer  aucune  rang  des 
conféquence  contre  les  droits  &  prérogati-  amballa- 
ves  des  princes.  Cette  déclaration  étoit  co-n-  dcurs  ^Jaîls 
çue  en  ces  tetmes  :  Le  faint  concile  déclare  y  lcco:lcllc- 
que  par  la  place  qui  a  été  a/îîgnée  aux  am-    iMe  coU 
baffadeurs  tant  eccléfiaftiqnes  que  féculiers,       conc-  ** 
foit  dans  la  féance ,  foit  dans  la  marche, ou  ^t-?1?* 
dans  quelques  autres  a£iion$  que  ce  foit,  il 
n'a  été  établi  aucun  préjugé  à  l'égard  de  qui 
que  ce  foit;  &  que  tous  les  droits  &  pré- 
rogatives de  leurs  perfonnes  &  de  leurs  maî- 
tres ,  foit  de  l'empereur ,  des  rois  ,  des  ré- 
publiques &  des  princes  ,  relient  en  leur 
entier  &  fans  atteinte  ,  &  demeurent  dans  le 
même  état  qu'elles  fe  trouvaient  avant  qu'or* 
eût  aflemble  le  concile. 

On  fit  fuivre  un  autre  décret ,  compofé"      f  & 
avec  beaucoup  de  rétféxion  par  les  cardi-  |a^rer  Je 
naux  de  Lorraine  &  Mac(rucce  ,  &  dans  le-  &  j,cp"°a' 
quel  on  avoit  pelé  tous  les  termes  :  il  re-  tion  a  s  de-- 
gardoit  la  réception  Se  l'exécution  du  con-  crets  d» 

Cile  :.  &  ces  deux  éminences  avoient  été  ai-  coati*** 

i-i  •  •  • 
£  uj, 
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?  dées  dans  ce  travail  par  Antoine  Augttftin V 

An.  1^6$.  habile  canonifte  &  évêque  de  Lérida  ,  Se 
Lubbc  col-  Didace  Covarrnvias  évêque  de  Civita-di- 
lea.  ccncit.  Caftello.  Voici  ce  décret  :  La  calamité  de 
ut  frfrà.      ces  derniers  tems  a  été  fi  grande ,  &  la  ma- 
PalL-uicin.        des  hérétiques  fi  opiniâtre ,  qu'il  n'y  a 
tbid  Ub%  a<i.  rien  eu  de  fi  clair  pour  la  confirmation  de 
#*f .  8,  n%      notre  feri  ,  rien  de  fi  certainement  établi 
dans  tous  les  fiécles  ,  qu'ils  n'ayent  corrom- 
pu par  quelque  erreur,  à  la  perfuafion  de 
l'ennemi  du  genre  humain  :  c'eft  ce  qui  a 
obligé  le  faint  concile  de  s'attacher  particu- 
•    lierement  à  condamner  &  anathématifer  les 
/  erreurs  principales  des  hérétiques  de  notre 
tems,  comme  il  les  a  condamnez  &  ana- 
thématifez:  &  à  expofer  &  à  enfeigner  la  do» 
ftrine  véritable  &  catholique  ,  ainfi  qu'en 
effet  il  l*a  déclarée. 

Or  comme  il  ne  fe  peut  faire  que  tant 
A'évêques  afferablez  de  tant  de  différentes 
provinces  de  la  chrétienté ,  puifïent  être  (I 
long-tems  abfens  de  leurs  églifes  ,  fans  un 
dommage  confidérable  du  troupeau  qui  leur 
a  été  confié  ,  &  fans  qu'il  foit  en  péril  de 
tous  côtez  ;  &  comme  d'ailleurs  il  n'y  a 
plus  aucune  efperance  que  les  hérétiques  fi 
long-tems  attendus  ,  &  tant  de  fois  invitez  , 
même  par  une  afiurance  publique  ,  telle 
qu'ils  l'ont  eux-mêmes  défirée ,  viennent  ici 
déformais;  &  qu'ainfi  il  eft  tems  de  mettre 
enfin  la  clôture  au  prefent  concile  :  il  ne 
celle  plus  maintenant  que  cre  convier  tous 
les  princes  ,  comme  il  fait  au  nom  du  Sei- 
gneur ,  à  prêter  de  telle  manière  leur  affif- 
,    tance;  qu'ils  ne  permettent  pas  que  les 
chofes  qu'il  a  ordonnées  ,  foient  corrom- 
pues ou  violées  par  les  hérétiques  ;  mais 
plutôt  qu'elles  foient  embraifées  avec  pieté  t 
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&  fidèlement  ob'fervées  par  les  princes  mê-  — ■ 
mes  ,  &  par  tous  en  général.  Que  s'il  s'éle-  A*  1 J** 
ve  quelque  difficulté  dans  la  réception  de 
ces  décrets  ,  ou  qu'il  furvienne  quelque  cho- 
fe  (  ce  qu'il  ne  croit  pas  pourtant  ,  )  qui 
demande  explication  ou  réfolution  ;  outre 
les  autres  moyens  établis  par  la  préfente  af- 
femblée ,  le  laint  concile  a  cette  confiance 
au  très-faint  pere  ,  que  pour  la  gloire  de 
Dieu  &  la  tranquillité  de  l'églife  ;  il  aura 
foint  de  pourvoir  aux  befoins  particulier» 
des  provinces  ,  foit  en  appellant  à  lui  des 
lieux  particulièrement  oi\  la  difficulté  fera  ' 
mile  ceux  qu'il  jugera  â  propos ,  pour  trai- 
ter de  l'affaire  ,  foit  en  aflemblant  même  un 
concile  général  s'il  le  juge  néceflaire  ,ou  par 
quelqu'autre  voye  que  ce  foit ,  qui  lui  paroî- 
tra  la  plus  propre ,.  le  rout  dans  la  vue  de  pro- 
curer la  gloire  de  Dieu  &  la  tranquillité  de 
l'églife. 

Après  qu'on  eut  lu  &  approuvé  ces  décrets,     y  j  /# 
on  lût  du  confentement  de  tous  les  pères  Décret  p*i* 
ceux  qui  avoient  été  faits  &  publiez  fous  Paul  la  c  ô-urc 
IIL  &  Jules  III.  &  qui  regardoient  le  dogme  c-u  c  1,CIÎC 
&  les  mœurs.  Cette  lefture  finie  ,  le  fecre-  £  fa  Co1** 
taire  qui  1  avoit  faite  ,  vint  au  milieu  de  ral- 
femblee,&  dit:  Illuftriflîmes  feigneurs ,  re- 
verendiflîmes  pères ,  trouvez-vous  bon  qu'à 
la  gloire  de  Dieu  tout-puiffant ,  on  mette  fin' 
au  prefent  faim  concile  œcuménique,  &  que 
la  confirmation  de  toutes  &  chacunes  des 
chofes  qui  ont  été  ordonnées  &  définies  tant 
Ibus  les  fouverains  pontifes  Paul  III.  &  Jules 
IIL  d'heureufe  mémoire  ,  que  fous  notre 
très-faint  pere  Pie  IV.  foit  demandée  -lu  nom  % 
du  prefent  ùint  concile  par  les  préfidens& 
légats  du  fiége  apoftolique  au  très  -  faiat 
pere  > 

ï  m) 
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,  Ils  répondirent ,  Nous  le  trouvons  fon.  En*- 

An.  ^u*te  l'iÛuftriflîme  &  reverendiffime  cardinal 

Moron,  le  premier  des  légats  &  préfident  , 
donna  la  benédittion  au  faint  concile,  &  dit: 
Apres  avoir  rendu  grâces  a  Dieu  ,  rêver endif- 
fîmes  Feres  ,  retirez-vous.  Ils  repondirent  : 
Mnfifoit-il.  La  plupart  pleuroient  de  joye 
de  fe  voir  enfin  au  comble  de  leurs  défirs  v 
&  ceux  qui  avoient  confervé  quelque  froi- 
deur y  &  quelque  animofné  entr'eux ,  s'em- 
bradèrent  avec  plaifir  ,  &  fe  félicitèrent  mu- 
tuellement d'avoir  mis  la  dernière  main  à 
"Hn  ouvrage  commencé  depuis  dix-huit  ans , 
&  continué  avec  tant  de  fatigues  &  de  diifi- 
*  cultez  ;  les  acclamations  retentifloient  de 
toutes  parts  ,  pour  imiter  ce  qui  s'étoit  pra- 
tiqué dans  les  anciens  conciles  :  mais  afin 
d'y  obferver  quelque  ordre  &  d'éviter  la 
confufion ,  le  cardinal  de  Lorraine  en  com- 
pofa  lui-même  ,  &  les  prononça  à  voix  hau- 
te; ce  que  quelques-uns  taxèrent  de  vanité 
©u  de  légèreté  ,  comme  étant  plûtôt  l'office 
d'un  diacre,  ou  du  fecretaire,  ou  du  promo- 
teur ,  que  celui  d'un  grand  archevêque  Se 
cardinal  Cela  n'etoit  pas  toutefois  fans  e- 
xemple  ,  puifque  dans  le  huitième  concile 
général ,  ce  ne  fut  pas  un  chantre  qui  en- 
tonna le  Te  Beum  en  attion  de  grâces  de 
fon  heureux  fuccès ,  mais  le  préîident  lui- 
même  :  voici  quelles  étoient  ces  acclama- 
tions ,  comme  on  les  lit  dans  les  aftes. 
V I  XL         Le  cardinal  de  Lorraine.  A  notre  très-faint 
Acclama-  pere  le  pape  Pie,  pontife  de  la  fainte  églife 

tions  pro-  univerfelle  ,  longues  années  &  éternelle  mc- 
noncées  par        •  9  ° 

de  Lorrai-      Réponfe  des  pères.  Seigneur  Dieu ,  conler- 

ne  ,  se  les  vez  longues  années  le  très-faint  pesé  à  votre 

•eponfcs.  églife. 
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Le  cardinal,  Notre-Seigneur  daigne  ac-   — » 

tforder  paix,  gloire  éternelle  ,  &  félicité  dans  An.  15^5^ 
la  lumière  des  faints,  aux  ames  des  bien  heu-    7  ^  C9  ^ 
reux  fouverains  pontifes  Paul  III,  &  Jules  III.  uè.conc.  t. 
fous  l'autorité  dcfquels  le  faine  concile  ge-  14,  p.  ?io*> 
néral  a  été  commencé.  Concil 

Les  pères.  Leur  mémoire  foit  en  benédic-  Trid.  in  fin* 
tion.  feff. 

Le  cardinal.  La  mémoire  de  l'empereur 
Charles  V.  &  des  féreniflîmes  rois  qui  ont? 
promu  &  protégé  l'aflfemblée^de  ce  faine- 
concile  univerfel ,  foit  en  bencdi&îoii. 
Les  pères.  Ainfi  foit-il  ,  ainfi  foit-'d . 

Le  cardinal.  Au  féreniïfime  empereur  Fer- 
dinand, toujours  augufte ,  orthodoxe  &  pa-r 
cifique  ;  &  à  tous  les  rois  ,  aux  républiques 
&  à  nos  princes  longues  années. 

Les  pères»  Cbnfervez,  Seigneur,  le  pieu£ 
&  chrétien  empereur.  Mettez  fous  votre  pro- 
teétion  ,  empereur  du  cièl ,  les  rois  de  la  ter- 
re ,  çbnfervateurs  de  la  fainte  créance.. 

Le  cardinal.  Grandes  aérions  de  graces,6fc 
longues  années  aux  légats  du  fiége  apofto^ 
ïique  Romain ,  préfidens  en  ce  concile.. 

Les  pères.  Grandes  a&iohs  de  grâces*  ,  le- 
Seigneur  les  récompenfe. 

Le  cardinal.  Aux  rcverendi/fimeS  cardi- 
naux ,  &  illuftres  ambalTadcurs  ,  grandes  ac- 
tions de  grâces. 

Les  pères.  Grapdes  a&ioiis  de  grâces,  lon- 
gues années. 

Le  cardinal.  Auj  très-faints  évéques,  Ion-- 
gue  vie  &  heureux  retour  à  leurs  églifes. 

Les  pères.  Aux  hérauts  de  la  vérité  ,  mé-- 
moire  perpétuelle.  A  l'aflemblée  orthodoxe  ^ 
longues  années. 

Le  cardinal.  Le  faint  8c  facré  concile  œ—  s 
cumenique  de  Trente  l  Conférions  fa- foi  y 
gardons  à  jamais  tes  décrets... 
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■  Les  pères.  Oui ,  con&flons  à  jamais  fa  £o\T  " 

An.i  j^3.  godons  à  jamais  fes  décrets 

Le  cardinal  C'eft  notre  commune  créan- 
ce â  tous  ,ce  font  nos  communs  fentimens  ^ 
que  nous  foufcrivons  tous  d'un  même  ac- 
cord &  d'une  même  affe&ion  ;  c'eft  la  foi  de 
faint  Pierre  &  des  apôtres ,  c'eft  la  foi  de& 
pères  ,  c'eft  la  foi  àzs  orthodoxes. 

Les  pères.  Oiii,  c'eft  nôtre  créance  ,  ce 
font  nos  fentimens ,  c'eft  à  quoi  nous  fouf- 
crivons tous. 

Le  cardinal.  Que  ceux  qui  fe  tiendront  à" 
ces  décrets ,  foient  rendus  dignes  de  la  mife- 
licorde  &  de  la  grâce  du  premier  &  du  grand 
prêtre  fouverain  Jcfus  ,  Point  de  Dieu  ,  par 
I'interceflion  de  Notre-Dame  la  fiinte  mere 
de  Dieu  ,  toujours  vierge ,  &  de  tous  les: 
feints. 

Les  pères.  Amen ,  amen ,  qu'il  foit  ainfi  „ 
qu'il  f  oit  ainfi. 

Le  cardinal,  Anathême  à  tous  les  héréti- 
ques. 

Les  pères.  Anathême  ,  anathême. 

Ainfi  finirent  les  acclamations.  Les  Fran- 
çois blâmèrent  le  cardinal,  de  ce  qu'après 
celles  des  pères  &  des  empereurs  fous  les- 
quels le  concile  avoit  été  célébré  ,  il  avoir 
nommé  tous  les  rois  enfemble ,  fans  faire- 
aucune  mention  particulière  du  roi  de  Fran- 
ce ,  comme  on  avoit  fait  au  commencement 
4û  concile  du  vivant  de  Charles  V  afin  fans 
doute  de  ne  pas  déplaire  au.  roi  dJEfpagne 
Philippe  IL  mais  Je  cardinal  répondit ,  lorf- 
que  le  confeil  du  roi  lui  en  nt  des  repro- 
ches à  fon  retour ,  qu'il  n'en  avoit  agi  ainfi 
que  pour  conferver  la  paix  entre  deux  puif- 
lans  rois ,  &  procurer  par  cette  union  le  bie* 
Je  t«ute  la  chrétienté; 
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Les  acclamations  finies,  les  légats  défen-  AN.if6$# 
dirent  à  tous  les  pères  fous  peine  d'excom-  ix. 
munication  de  fe   retirer  de  Trente  fans  Oaordon* 
avoir  figné  de  leur  propre  main  les  aftes  du  nc.  H  four- 
concile  ,  &  fans  les  avoir  tous  approuvez,  a^^aux 
Le  promoteur  chargea  tous  les  fccretaites  perc^ 
qui  étoient  prefens  de  les  infcrire  ;  &  après  Ptl7 
que  le  Te  Deum  eut  été  chanté  ,  le  légat  çn^T\  * 
Moron  qui  l'avoit  entonné  ,  donna  la  bc-  c.s.  n.  i^S 
didtion  aux  pères,  &  leur  dit  :  Allez  en  paix* 
Le  fecretaire  Maffarel  joint  à  d'autres ,  eut 
foin  de  raffembler  tous  les  décrets ,  ,&  de 
recevoir  les  fignatufes  des  peies ,  commi  il 
lui  avoit  été  enjoint.  Le  nombre  de  ceux  qui 
fouferivirent  fe  montoit  à  deux  cens  cin- 
quante-cinq ;  fçavoir ,  quatre  légats  ,  deux 
cardinaux  ,  trois  patriarches  ,  vingt-cinq  ar- 
chevêques cent  loixante-huit  évêques ,  tren- 
te-neuf procureurs  ,  revêtus  de  pouvoirs  pour 
les  abfens ,  fept  abbez  ,  un  de  Clairvaux 
quatre  du  Mont-CafTîn  ,  le  fixiéme  de  Clu- 
gny  ,  &  le  îeptiéme  de  Bertranda  ,  dans  la 
province  de  Tarragone  en  Efpagne  ;  fept 
généraux  d'ordres  ;  fçavoir  ,  des  Domini-» 
cains,des  Mineurs  obfervantins,  des  Mineurs» 
conventuels  ,  des  Hermites  de  S.  Auguftin, 
des  Servîtes,  des  Carmes  &  des  Jefuites.  Tous 
à  ce  mot  ,  J'ai  foujerit  ,  ajoutèrent ,  e* 
difinifant ,  exceptez  les  procureurs ,  qui  itfa- 
voient  jamais  joui  du  droit  de  furTragc. 

Après  toutes  ces  fouferiptions  ces  aûes* 
furent  atteliez  comme  vrais  ôc  fincéres  par 
Ange  Mafiarei  évêque  de  Telefe  ,  fecretai- 
re du  faint  concile  de  Trente  ,  Marc-An- 
toine Peregrin  de  Corne ,  greffier  du  même 
concile  ,  Cinthius  Pamphilc,  clerc  du  diocéfe 
de  Ca  merin  auffi  greffier.. 

Deux  jours  après  que  le  concile  eut  été 

F  rj 
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i.   terminé  ,  tous  les  ambafTadeurs  qui  étoienr 

An.  156 3.  à  Trente,  i  l'exception  du  comte  de  Lune  , 
reçurent  les  décrets  dans  la  forme  la  plus- 
ample  ,  &  y  foufcri virent  féparément  des 
foufcriptiens  des  pères.  On  reçut  leurs  fouf- 
criptions  ,  non  félon  l'ordre  de  leur  ar- 
rivée ,  comme  on  l'avoit  d'abord  projetté  , 
mais  en  quelque  manière  félon  l'ordre  de  la 
féance  &  des  places.  De  plus,  la  fîgnaturede 
l'ambafladeur  des  Suifïes  fut  faite  féparé- 
ment,  &  certifiée  par  un  autre  fecretaire  , 
fans  qu'on  en  fçache  la  raifon  :  de  forte*  - 
qu'il  y  eut  quatre  écrits  différents  ;  le  pre- 
mier, quifutfigné  par  les  ambafTadeurs  ec- 
eléfîaftiques ,  c'eft-à-dire  ,  les  Impériaux,  qui 
reprefentoient  la  perfonne  de  l'empereur ,  Se 
Se  les  autres  qui  reprefentoient  celle  du  ror 
des  Romains  ,&  du  prince  héréditaire;  ceux 
de  Pologne  ,  de  Savoye  ,  de  Florence  ,  &  le- 
patriarche  de  Jerufalem  ,  parmi  lefquels  il 
y  eut  un  laïc  collègue  d'un  eccléfiaftique  , 
fçavoir ,  Sigifmond  de  Turin  ,  fur  lequel  il 
n'y  eut  aucune  difficulté  ,  perfonne  ne  lui 
difputant  fa  prérogative.  Dans  le  fécond 
écrit  étoit  lafignature  feule  de  Joachim  am- 
baffadeur  du  clergé  des  Cantons  Catholiques.  1 
Dans  le  troifiéme  étoit  confirmée  l'accep- 
tation des  ambaffadeurs  de  Portugal ,  &  de 
Ja  république  de  Venife  ;  Se  le  dernier  étoit 
lî^né  par  Melchior  Luffi, autre  ambafladeur 
des  SuifTes  laïc  ,  tous  s'obligèrent  au  nom  de 
leurs  princes. 

Dès  que  le  pape  eut  reçu  la  nouvelle  de  la 
coRclufion  du  concile ,  il  affembla  aufîî-tôt 
chez  lui  les  cardinaux  pour  leur  en  faire- 
part  ,  &  il  ordonna  que  le  lendemain  trei- 
zième de  Novembre  ,  on  feroit  une  procef- 
rfic»  ea  a&ions  de  grâces ,  depuis  l'églife  de 
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£unt  Pierre  jufqu'à  celle  de  la  Minerve.  Il  *  ~^ 
accorda  des  indulgences  à  ceux  qui  y  affilie-  A*»I5*3* 
roient.  Pendant  ce  tems-la  les  prélacs  Se  les 
autres  députez  au  concile  s'en  retournèrent , 
&  les  légats  Moron  &  Simonette  prirent  la 
route  de  Rome  dans  le  deffein  de  rendre 
compte  au  pape  de  ce  qui  s'étoit  paflé  au 
concile ,  c'eft-à-dire  ,  de  lui  repeter  ce  qu'il 
#fçavoit  déjà. 

Ils  arrivèrent  i  Rome  quelques  jours  avant 
Noël  ,  &  le  pape  leur  donna  plufieurs  au-  £™vf|^f 
diences  ,  dans  lefquelles  il  leur  témoigna  tod-  M0*one*a£ 
jours  beaucoup  d'amitié.  Dans  l'une  il  mit  simonette 
en  délibération  s'il  confirmeroit  les  déei-  à  Rome, 
lions  du  concile,  &  le  trentième  Décembre  pdiiaqJicini 
il  tint  un  confiftoire  dans  lequel  U  dit  :  qu'il  it>id.lH>.i+4 
rendoit  grâces  a  Dieu  d'avoir  procuré  au  c*p.  ?.  ri.yi 
concile  une  fin  fi  heureufe  ;  qu'après  Dieu, 
on  ea  étoit  redevable  à  la  pieté  de  l'empe- 
reur ,  qui  l'avoit  toujours  protégé  de  fon 
crédit  &  honoré  de  fa  bienveillance  ;  qu'à  ce 
prince  il  falloit  joindre  les  rois  Catholiques, 
&  les  légats,  qu'il  nepouvoit  allez  louer  de 
leur  îaçeiTe    de  leur  vigilance     &rde  leur 
courage  dans  tous  les  travaux  qu'ils  a  voient- 
effuiez  pour  furmonter  les  difficultez  les  plus 
embarraflantes  ,  &  maintenir  la  dignité  du 
fiége  apoftolique. 

11  s'étendit  enfuite  fur  la  réfolution  ou  il 
dit  être,,  de  faire  obfcrver  ces  décrets  pour 
introduire  une  parfaite  réformation  dans  les 
mœurs  ,  &  pour  diffiper  eu  particulier  la 
mauvaife  opinion  qu'on  avoit  conçue  de  Ci 
conduite  &  de  fes  intentions  ,  en  publianr 
qu'il  avoit  toujours  été  tres-éloigné  de  cette' 
réforme  ,  &  qu'il  avoit  toujours  empêché  le' 
concile  de  la  faire  entière  &  parfaite.  II 
aj,oûu  que  fon  deflein  étoit  même  d'aller 
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r-  plus  loin  que  le  concile  ,  dont  il  trouvoit  le^' 

An.  i$6$.  reglemens  trop  modérez  ,  &  de  montrer  au'il 

ne  craignoit  rien  tant  qu'une  lâche  condef- 

cendance. 

Meures  du      11  déclara         vouloit  que  ,cs  cardinaux 

c,n7r","  Moron  &  Simonette  priffent  foin  de  veiller- 
pape   pour  x  r  A 

confirmer    a  ce  qu'on  ne  fît  aucun  règlement  qui  put 
le  concile  &  donner  atteinte  à  fes  décrets  ,  &  dit  qu'il 
re  exe-  vouloit  changer  les  légats  des  provinces  de 
:*        l'état  eccléfiaftique  ,  &  les  vifiter  lui-même,., 
PalUv.  ut  &  que  pour  contribuer  davantage  à  l'ob- 
f*pr*l.  i4r  jfervation  des  décrets  du  concile  ,  il  tal- 
r*  *  * c*     loit  que  tous  les  évêques  fe  rendirent  in- 
ceflamment  dans  leurs  diocéfes  pour  y  réfi- 
der  :  il  ordonna  que  fi  quelques  cardinaux 
après  avoir  renoncé  à  leurs  évêchez  en  re- 
tenoient  les  revenus  &  l'adminiftration  ;  les 
évêques  en  titre  qui  remplifloient  leur  pla- 
ce, en  jouiroient  dans  leur  entienil  loua  fort 
comme  un  décret  infpiré  par  le  Saint-Elprit,. 
I'établiflement  des  feminaires  ,  &  dit  ,  qu'il 
vouloit  lui-même  donner  le  premiercxemple, 
en  faifant  un  tel  établiffement.  Pour  facili- 
ter le  travail  aux  deux  cardinaux  Moron  & 
Simonette  ,  chargez  de  l'exécution  des  dé- 
crets du  concile  ,  il  nomma  trois  autres  car- 
dinaux, fçavoir ,  Cicala ,  Vitelli  &  Borromée,. 
pour  délibérer  avec  eux  fur  la  manière  de 
confirmer  le  concile  ,  &  de  le  faire  entière* 
ment  exécuter.  Il  affura  que  fon  delîein  étoit 
de  revêtir  le  concile  de  l'autorité  pontificale, 
afin  que  (es  aftes  &  fes  décrets  fuflent  in- 
violablement  gardez  ,  Se  que  ni  la  faveur 
le  crédit  des  grands  n'y  puflent  donner 
:une  atteinte  :  il  ajouta ,  que  fi  l'on  fe 
trouvoit  obligé  fur  quelque  point  de  s'éloi- 
gner de  fes  décifîons  ,  fon  intention  étoit 
que  les  caxdinaux  nommez  ne  décidaffenr 
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*îen  qu'après  avoir  reçu  fes  ordres.  Enfin  il  *  , 

protefta  que  comme  tous  les.  défordres  ve-  AN.if*Jn 
«oient  de  ce  qu'on  nommoit  aux  évêchez 
desperfonnes  peu  capables  de  les  remplir , 
on  n'y  élev6roit  aucun  à  l'avenir  qu'aupara- 
vant on  ne  fe  fut,  bien  affuré  de  la  pureté  de 
fes  mœurs  &  de  fa  doftrine.  Cette  réfolu- 
tion  étoit  fage  ,  heureux  fi  l'exécution  s'en 
fût  fuivie. 

A  l'égard  du  parti  <ju11  paroiffbit  avoir  ^ 
intention  de  fuivre  ,  qui  étoit  de  confirmer  feme  aq  p!J 
ks  aâes  du  concile,  il  Confulta  avant  que  pe  je  con- 
de  prendre  une  dernière  réfolution  ,  les  car-  iïrmer  le 
dinaux  de  la  Bburdaifierc  &  d'Amula  ,  &  les  concile  d* 
principaux  officiers  de  la  chambre  apoftoli-  Trente- 
que ,  de  la  chancellerie  Se  de  la  rote  ,  qui    Pallav.  in 
tous  lui  confeillerent  de  le  faire.  Hugues  hift.lib.i^\ 
Boncompagnon  évêque  de  Refte  ,  qui  fut  c-  7-»-4» 
dans  la  fuite  cardinal ,  &  enfin  pape  fous  le  Vr^Paolo 
nom  de  Grégoire 'XÏII.  fut  du  même  avis, 
&  en  fit  voir  la  juftice  ,  de  ce  qu'il  dit  dé-  **f*&l% 
termina  plufieurs  autres  à  fuivie  le  même 
parti.  Ilreprefenta  entr'autres,que  la  confir- 
mation ne  donneroit  pas  au  concile  plus 
d'autorité  qu'aux  autres  conciles ,  aux  dé- 
crasrôc  aux  décretales  ,  dont  le  grand  nom-' 
bre  &  les  déclarations  formelles  contre  la 
corruption  des  moeurs,  étoient  plus  forte» 
que  les  décrets  de  Trente  très-mefurez  dans 
leurs  expreflîons.  Que  fi  le  pape  comman- 
dent aux  juges  de  recourir  au  faint  fié^e  pour 
l'explication  de  leurs  doutes ,  fans  fe  mêler 
d'être  les  interprêtes  du  concile  ,  perfonne 
ne  pourroit  fe  prévaloir  de  fes  décrets  con^- 
tre  la  cour  de  Rome ,  qui  au  contraire  par 
fês  déclarations  pourroit  les  accommoder  au, 
befoin  de  l'églife.  Que  comme  il  y  avor 
à  Rome  mie  congrégation  d'inquifîteurs  ; 
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mm  dont  le  fervicc  étoit  très-utile  ,  lepapepou^ 

voit  de  même,  en  établir  un  autre  ,  où  l'onf 
s'adrefsât  de  tous  les  endroits  du  monde 
pour  être  éclairci  de  fes  doutes.  Si  cela  fc 
fait ,  difoit-il,  je  foutiens  que  l'autorité  dir 
fiége  apoftolique  ,  ni  les  droits  de  l'églife 
Romaine  .ne  feront  point  bleflez  par  ces 
,  décrets  ;  mais  qu'ils  en  feront  même  fortin 

fiez,  félon  que  ces  moyens  feront  employez.. 
Ges  raifons  furent  goûtées ,  &  le  pape  prit 
dès  ce  moment  la  réfolution  d'en  venir  i 
ttne  confirmation  abfolue  8c  fans  réferve. 
Pendant  tous  ces  mouvemens,  la  France 
Kavapes  des  ^<>n^rolt  ^e  P*us  grandes  &  de  plus  funefte* 
Caîv^nifte"  agitations  de  la  part  d«s  Galviniftes.  L'arni- 
ca Faance,  ral  de  Coligni  devenu  le  chef  de  ces  rebel- 
lés la  ba-  les  depuis  la  pfife  du  prince  de  Condé ,  tra- 
vaille de       verfa  la  BeaufTe  pour  aller  pafler  le  reftc 
eux-       de  l'hiver  dans  la  Sologne  ,  &  dans  le  Ber- 
De  Thç*  xl'    Les  ^glifcs  y  furent  pillées  ,  l'argente- 
*#.M:  j4*- rie  fondue  ,  &  employée    au  payement 
7%  des.  troupes.  La  petite  ville  de  Sully  rut  fur- 

prife  le  quatorzième  de  Janvier  de  cette 
année  15^3.  trente-fix  prêtres  y  furent 
tuez  ,  &  beaucoup  d'autres  jettez  dans  la 
Loire. 

Dans  le  même  tems  le  duc  de*  Guife  qui 
commandoit  l'armée  royale  ,  &  qui  a  voit 
toute  l'autorité  depuis  la  détention  du  com- 
ptable de  Montmorency,  reprit  les  villes 
d'Etampes  &  de  Pluviers  ;  &  l'amiral  ayant 
appris  que  ce  duc  s'approchoit  d'Orléans  a- 
vec  l'armée  du  roi ,  s'y  rendit  promptement 

1)our  mettre  cette  ville  en  état  de  faire  une" 
ongue  &  vigoureufe  réfiftance  :  mais  n'ayanr 
pas"  voulu  s'y  renfermer,  il  y  établit  Dan- 
delot  fon  frère  pour  commander ,  &  partit 
a*  ce  les  réïtres  vers  la  Normandie  pour  . 
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recevoir  Pargenr  qu'on  lui  envdyoit  d'An-  s 
gleterre.  AM.xjfjil 

Le  duc  de  Guife  perfuadé  qu'il  extermi-     x  I  v. 
neroit  le  parti  Calvinifte  ,  s'il  pouvoit  deve- 
nir maître  d'Orléans  ,  fe  rendit  devant  cette 
ville  &  en  forma  le  fiége  le  fixicme  de  Fé-  ^lé^svaar 
vrier.  Mais  fa  mort  précipitée  fit  abandon- 
ner cette  entreprife.  Ce  duc  fut  blciTé  à  mort  .  Df  'F^ot> 
d'un  coup  de  piftolet  ,  qui  lui  fut  tiré  par  %pr^  '  ^ 
Jean-  Pbltrot  gentilhomme  An  sournois  ,  un 
des  plus  déterminez  du  parti  Calvinifte  :  c'é- 
toit  le  dix-huitiéme  de  Février.  La  bleflurc 
fut  trouvée  mortelle  ,  &  il  rendit  l'ame  en 
erFet  le  vingt-quatrième  du  même  mois. 
Poltrot  après  ce  coup  s'enfonça  dans  la  forêt 
d'Orkans  ;  mais  il  fut  pris  le  lendemain,  in- 
terrogé le  vingt-un  ,  &  condamnfé  à  mort 
quelques  jours  après.  11  fut  conduit  à  Paris 
pour  y  être  exécuté  :    mais  il  mourut  à  la 
queftion.  Comme  il  avoit  déclaré  que  c'é- 
toit  l'amiral  de  Coligny  qui  Pavoit  porté  à 
tuer  le  duc  ,  l'amiral  ut  pour  fe  juftlfler  une 
apologie  qui  ne  pexfuada  prefque  perfonne  : 
mais  on  voulut  bien  l'épargner,  &  d'ailleurs 
les  conjonfturcs  du  tems  obligeoient ,  finon 
à  le  regarder  comme  innocent,  au  moins  à 
ne  pas  tenter  de  le  punir  comme  coupable. 
Théodore  de  Beze  ,  dont  les  difeours  fédi- 
tieux  n'avoient  pas  peu  contribué  à  ia  révol- 
te ,  ne  fe  croyant  pas  alors  en  sûreté  en 
France  rfe  retira  à  Genève  ,  où  il  perfifta* 
dans  fa  fureur  contre  la  vraye  religion. 

Dans  le  même  tems  la  reine  régente  crai- 
gnant que  la  guerre  ne  diminuât  l'autorité 
dont  la  mort  du  duc  de  Guife  Pavoit  mife 
en  pofTeffion  ,  envoya  pîufieurs  fois  Henry 
Clutin  d'Oyfcl ,  &  Pévêcjue  de  Limoges  à  la 
princelfe  de  Condé&  à  Danielot  pour  traw 
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An.i}6}.  ter  delà  paix.  Mais  enfui  rte  appréhendant 
[ue  fc  grand  crédit  du  prince  de  Condé  ne 
un  obftacle  à  l'envie  qu'elle  avoit  de  do- 
miner ,  elle  réfolut  de  donner  la  conduite 
des  affaires  fous  elle  à  Chriftophle  de  Wir- 
temberg  prince  Allemand  ,  à  qui  elle  députa 
à  cet*  effet  Rafcalon  ,  créature  du  duc  de 
Guife.  Il  étoit  chargé  d'inviter  ce  prince  9 
Venir  en  France  ,  ou  du  moins  fur  la  fron- 
tière, &  la  reine  promertoit  de  le  venir  join- 
dre au  plutôt. 

X  v.  Le  duc  de  Wirtemberg'ayant  reçu  Rafca- 

U  rci  e  calon  le  cinquième  de  AÎars  ,  &  eu  commu- 
follidi    ic  ûication  de  ce  qui  étoit  contenu  dans  fes- 
tcinb  VV7"  ^ettres  ^c  créance  ,  demanda  qnatre  jours 
venir  m  °  Pour  c*1  délibérer  ,  &  il  répondit  enfuire 
France,       qu'il  remercioit  fort  le  roi  &  la  reine,&  qu'il 
De  7^  plaignoit  la  deftinée  du  royaume  de  France,. 
'mt fuf%        pour  la  confervation  duquel  il  faifoit  tous 
les  jours  des  prières  en  particulier  ,  &  en  fai- 
foit faire  en  public.  Qu'au  refte  il  ne  fe  fen- 
toit  pas  affez  fort  pour  foutenir  la  charge 
^tfon  lui  offroit,  &  qu'il  ne  pouvoit  venir 
ni  en  France ,  ni  fur   la  frontière ,  comme 
en  l'en  prioit.  Qu'il  croyoit  que  ceux  du* 
parti  du  prince  de  Condé  n'avoient  pris  les 
armes  que  contre  les  infracteurs  des  éditsdiï 
roi  j  qu'ainfi  la  reine  pour  détourner  la  co- 
lère de  Dieu  ,  feroit  mieux  de  s'appliquer  i 
rétablir  en  France  le  culte  divin  dans  fa  pu- 
reté &fans  aucune  fuperftition  renôtant  les 
fujets  de  mécontentement  &  de  fcrupule  ,  5c 
faifant  publier  une  confeflion  de  foi  fembla- 
ble  à  celle  d'Ausbourg  ,  qui  avoit  été  faite 
pour  rendre  la  paix  à  l'égliie  d'Allemagne. 
XVI.         La  négociation  pour  la  paix  fut  plus  heu- 
ïilecom-  reufe  ,  quoiqu'elle  ne  put  être  terminée  fans 
«entede    beaucoup  de  difficulté*..  11  y  eut  à  ce  fujet 
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jrlufieurs  conférences  entre  le  prince  de  Condé  m 
Scie  Connétable  de  Montmorency.  Le  pre-  An.  15*3. 
mter  fut  tiré  dans  ce  deflein  de  fa  prifon  & 
amené  fous  bonne  garde  au  camp  du  roi  ;  &  traiter  de'If 
enfuite  dans Tifle-aux-  bœufs  près  de  la  ville  paix. 
d'Orléans.  Il  écouta  tout  avec  patience  ; 
Biais  il  dit ,  qu'il  ne  pouvoit  confentir  a  rien" 
que  préalablement  on  ne  promît  l'exécution 
entière  de  l'édit  de  Janvier.  Le  connétable' 
fc  récria  avec  vivacité  fur  cette  propofition 
&  prétendit  que  cet  édit  étoit  la  fource  de' 
tous  les  maux,  oà  la  France  fe  voyoit  plon- 
gée. La  reine  qui  vouloit  acheter  la  paix'  y 
propofà  de  modifier  cet  édit  ,  &  confentiC 
que  le  prince  de  Condé  entrèrent  dans  Or- 
léans pour  y  confulter  ceux  de  fon  parti. 
Dès  que  le  prince  fut  dans  la  ville  il  aflem-- 
bla  les  minifrres  ,  leur  demanda  leurs  avis  r 
&  en  choifit  trois  pour  répondre  par  écrit  i5 
ces  deux  demandes  :  La  première  ,  s'il  de- 
voit  protefter  à  la  régente  ,  que  n'ayant  pris.' 
les  armes  que  pour  l'exécution  de  l'édit  de* 
Janvier,  on  ne  vouloit  point  les  pofer  que 
cet  édit  n'eût  été  rétabli.  La  féconde ,  fi  lur 
le  refus  de  la  reine ,  il  pouvoit  la  prier  de* 
propofer  elle-même  ce  qu'elle  jugeoit  être 
du  bien  de  l'état  pour  appaifer  les  troubles  Se  - 
pacifier  le  royaume  ,eh  mettant  fin  aux  maux 
qui  l'afflçeoient. 

Les  mïniftres  jugeant  affez  équitablement  XVIR; 
par  le  dilcours  du  prince  ,  qu'il  n'étoit  pas    ,£cs  ***** 
éloigné  de   facrifier  l'édit  de  Janvier  aux  "^"nt  °" 
conditions  d'une  paix4  qu'il  fouhaitoit  ardem-  i\.xécu  ion 
ment ,  lui  répondirent ,  qu'il  ne  pouvoit  aban-  de  ledit  de- 
donner  le  droit  acquis  par  l'édit  de  Janvier ,  Janvier, 
qu'il  étoit  indifpenfablement  obligé  de  le  Be\edun* 
maintenir  ,  s'il  ne  vouloit  manireftciuent-  ïhift.dtCè" 
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*  '        ruiner  la  religion  ;  &  qu'il  n'avoit  point 

.An.  15  £3.  d'autre  parti  à  prendre  qu'à  rompre  lacon- 
pife  tom.  2-  ference  ?  fi  1^  régente  ne  vouloit  la  paix  qu'à* 
ce  prix.  Le  prince  leur  promit  de  fe  con- 
34-  former  à  leur  avis,  &  les  pria  cependant 
d'affembler  leur  confiftoire  ,  &  de  délibérer 
entr'eux  fur  ce  qu'il  y  avoit  à  faire.  Ils  s'af- 
femblerent  donc  au  nombre  de  foixante  & 
douze ,  &  dreflerent  un  mémoire  de  leurs 
demandes  :  ils  conclurent  que  les  Calvinis- 
tes ne  pouvoient  quitter  les  armes  ,  Ci  on  ne 
leur  accordoit  toutes  leurs  prétentions  ,  &  en 
préferitant  au  prince  leurs  fentimerrs  rédiger 

Î>ar  écrit,  ils  protefterent  qu'Us  étoient*  refo- 
us de  ne  s'en  point  départir. 
XVîlI.       Les  articles  que  demandoient  ces  minif- 
Artidesde  ttcs  Soient ,  i°.  Que  fans  aucune  exception, 
ièz  par  les  on  établit  "edit  qui  avoit  été  rendu  du  con- 
minières    fentement  des  députez  de  toutes  les  pro- 
Calvinifhs.  vinces  de  France,- &  qui  avoit  été  publié  dans^ 
De  Thou  rous  ^es  parlemehs  du  royaume.  i°.  Qu'a- 
hift.  in  fine  fin,  de  couper  court  à  toutes  les  fectes  ,  Se 
34»      aux  opinions  monflrueufes  que  la  licence 
avoit  introduites  ,  le  roi  permît  la  confef- 
fion  de  foi  propose  dans  le  mois  de  Juin' 
1661.  &  que  l'ayant  autoiïfée  ,  il  donnât 
.    ordre  que  les  Athées ,  les  libertins  ,  les  Tri- 
nitaires,  les  Anabaptiftes  & Servetiftes fuflent 
punis  févcïement.  30.  Que  les  Calviniftes 
euflent  la  liberté  de  s'affcmbler  ,  &  de  tenir 
des  fynodes  &  des  confiftoires  à  leur  volon-* 
té ,  pourvu  que  les  fteux  deftinez  à  cet  effet 
ïeur  appartinffent.  40.  Qu'on  ne  rebaptisât 
point  ceux  qui  avoienc  reçu  le  baptême 
parmi  eux  ,  &  que  leurs  mariages  fuflent 
tenus  pour  bons    &  valables  ,  &  les  enfans* 
qui  en  proviendroient  reconnus  légitimes.. 
5#.  Que  leur  religion  ne  fût  plus  qualifiée 
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Ê-enouvelle ,  ni  de  prétendue  ,  mais  Ample- 
ment de  réformée.  6°.  Qu'ils  feroient  tous  Aw.ijtfj; 
rétablis  dans  les  biens,  dignitez  ,  honneurs  , 
pfrices,&  charges  publiques ,  dont  ils  avoierrt 
été  privez  pour  caufe  de  religion  ;  que  les 
jugemens  rendus  contre  eux  feroient  révo- 
quez, &  que  des  juges  non  fufpeéls  en  pour* 
roient  connoître  de  nouveau-  70.  Qu'on  fe- 
jroit  des  informations  juridiques  des  malTa- 
cres  de  Vaffy  &  de  Sensjpour  faire  le  pro- 
cès aux  coupables  ,  s'ils  vivoient  encore }  ou 
à  leur  mémoire  s'ils  n'éroient  plus.  . 

Le  prince  reçut  ces  articles ,  parce  qu'il    y      •  * 
n  01a  les  remler  :  mais  voyant  qu  ils  etoient  de  Condé 
plus  propres  à  rallumer  la  guerre  qu'à  l'é-  rejctrc  ce# 
teindre  ,  il  fe  garda  bien  de  les  produire  aticles,  èc 
dans  la  conférence.  Il  revint  joindre  la  reine  n.e  traue, 
dans  un  efprit  plus  pacifique  ,  &  traita  avec  £c"s  ia^i£ 
elle  jufqu'au  douzième  de  Mars ,  que  la  paix  blette, 
fut  conclue  &  arrêtée  ,  &  les  articles  fignez,     De  77>** 
tels  qu'Us  font  contenus  dans  l'édit  donné  *f£°  Ht  fi** 
en  conféquence  le  dix -neuvième  jour  de  fr*m 
Mars  dans  le  château  d'Amboife,  cet  édit 
contenoit  les  articles  qui  fuivent.        ^  x  x 

L  Que  dans  toutes  les  villes  où  ceux  de  la    Articles  & 
religion  pxétendue  réformée  avoient  le  libre  l'éditdAm- 
exercice  de  ladite  religion ,  le  feptiéme  du 4  boife ,  ppot 
même  mois  de  Mars ,  ils  l'y  auroient  encore  *a  P*fx  avc* 
a  i'avenir,excepté  toutefois  dans  les  églifes  &  ^  ft.s? 
maifons  des  eccléfiaftiques.  II.  Qu'en  chaque  Dam  1er  e- 
bailliage  &  fënéchanflee,&  gouvernement  te-  cheildetçut 
nant'lieu  de  bailliage  ,  comme  Peronne  ,  ce  3*? 
Montdidier ,  Roye  &  la  Rochelle ,  &  autres  fa^nt£°£ 
de  femblable  nature  ,  reflbrtiflant  des  cours  ^^eftans^ 
des  parlemens ,  excepté  la  cité  ,  fauxbourgs  far  U  Fevre 
Se  prevôt,é  de  Paris ,  ils  auroient  pareille-  ^-4.  . 
/ment  un  lieu  commode  pour  l'exercice  de    , u  e}eraf> 
Içur  religion  4a#s  les  fauxbpurgs  ou  près  jjgf^ 
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defdites  villes.  III.  Que  les  feigneurs&ga 

•11  •  •        •  .  «  A 


An.  i  j£ 3.  tilshommes hauts- jufticiers  auroient  le  même 
Dans  hs   exercice  libre  dans  toutes  leurs  terres  p 
mémoires  se  pour  eux  Se  leurs  jufticiables  feulement  ,  8C 
Cafleltiav.%  /„  que  ceux  qui  n'auroiejit  point  de  haute  ju- 
4.  cfc.  xit     ftice  ,  jouiroient  feulement  de  ce  droit  dans 
leurs  maifons  particulières.  IV.  Que  tous  les 
prifonniers  de  guerre  feroient  rendus  fans 
rançon  de  part  &  d'autre.  V.  Que  les  gens 
de  guerre  étrangers  feroient  congédiez  Se 
renvoyez  dans  leurs  pays,tant  Çalviniftes  que 
.Catholiques.  VI.  Que  le  roi  accorderoit  une 
abolition  générale  au  prince  de  Condé  ,  à 
l'amiral  ,  &  à  tous  ceux  qui  les  avoient  fui- 
vis  Se  fervis  durant  les  derniers  troubles  ;  fa 
majelré  déclarant  ,  que  tout  avoit  été  fait 
pour  Ion  fervice  ,  fans  qu'ils  puiïent  être  re- 
cherchez de  tout  ce  qui  s'étoit  pafî*é.  VIL 
Que  ceux  de  ladite  religion  prétendue  ré- 
formée ne  pourroient  contracter  alliance 
avec  les  étrangers  ,  ni  les  «ppeller  en  Fran- 
ce pour  quelque  caufe  que  ce  foit  ;  ni  faire 
aucune  levée  de  gens  de  guerre  ,  ni  de  de^ 
niers  fans  commiiïion  &  permiffion  expreffe 
de  fa  majeûé. 

g  x  I  L'amiral  qui  au  premier  bruit  de  cette  négo* 
L'amiral  dation  étoit  accouru  pour  la  traverfer,voïant 
jariJ  Nor-  qu'elle  étoit  terminée  lorfqu'il  arriva^entaau 
mandie  ^  moins  d'en  empêcher  l'efret  :  mais  il  le  tenta, 
pour  empê-  jnutilement.L'édit  fut  envoyé  au  parlement  de 
cbrrUpaix.  p   .     ui  a^  v^rjf^  Mais  la  plupart  des  con- 

t cclcf  t.  i.  ieillers  ne  pouvant  le  reloudre  ,a  enregiltrer  un 
•p?  Thou f  édit  qui  la.iToit  un  libre  exercice  dans  le  roiau- 
bift.Ktfu  jtie  à  une  religion  juiiement  preferite  ,  ne 
iuùio.         voulurent  point  y  donner  les  mains  ;  &tout 
ce  que  le   parie  ment  crut  pouvoir  raire  , 
fut  d'ordonner  que  cet  édit  feroit  mis  entre 
les  mains  des  gens  du  roi.  Céioit  multiplier 
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les  .obftacles  à  l'enregiftrement  :  le  roi  le 

prévit  bien  ,  &  pour  y  remédier  ,  il  envoya  An.  1563, 
le  duc  de  Bourbon  &  le  duc  de  Montpen-  XXII. 

fier,  qui  le  vingt-feptiéme  fe  rendirent  au  •  L'édit  cft 

pailement  accompagnez  du  maréchal  de  învo7é  a* 

Montmorency  gouverneur  de  Paris ,  pour  5c  Paris* 

exhorter  la  cour  k  la  vérification  de  l'édit ,  pOUr  £ue 

&  ils  réuffirent.  Le  parlement  de  Provence  ycri£é, 
rélifta  long-tems,  de  même  que  celui  de 
Touloufe  ;  mais  enfin  ils  obéirent  aux  let- 
tres de  juflion  de  fa  majefté  comme  les  au- 
tres. 

m 

Comme  par  la  paix  les  Calviniftes  de-  XXIII. 
▼oient  évacuer  la  ville  d'Orléans  ,  ils  en  for-  L"  Calvi* 
tirent  le  vingt-huitième  de  Mars  après  avoir  ,ûl^c*  c™" 
fait  publiquement  la  eéne  dans  l'églife  de  villc  d'Où 
fainte  Croix.  Dans  le  même  tems  l'on  con-  Icaiis. 
gedia  la  cavalerie  Allemande ,  &  le  prince 
Porcien  fut  chargé  de  la  conduire  :  mais.com.- 
jne  elle  n'avoit  point  été  payée  ,  elle  de- 
meura long-tems  en  Champagne ,  oi\  elle 
fit  beaucoup  de  ravages  en  attendant  qu'on 
lui  eut  compté  ce  qui  lui  étoit  dû. 

Il  s'agifloit  enfuitc  de  rentrer  dans  le  Ha-  XXIV. 

vre  de  Grâce  ,  que  les  Calviniftes  avoient  li-  Le  roi  fait 

vré  aux  Anglois  l'année  précédente  ,  c'étoit  r°mmer  1e 

encore  une  des  conditions  de  la  paix.  Ainfi  ? 
,  V  1     Varvich  de 

le  roi  envoya  un  trompette  pour  lommer  le  \,  i  rendre 

comte  de  Warvioc  oui  commandoit  dans  la  le  Hâvrc. 
yille  ,  de  la  lui  rendre.  Le  comte  dit  qu'il    p*  Thon, 
falloit  s'adrelîer  à  la  reine  d'Angleterre  fa  hiP'  M» 
maîtrefle  ,  qui  l'avoit  chargé  de  la  garder  en  n*  ** 
ion  nom  ,  &  de  la  défendre  contre  tous  ceux 
qui  l'attaqueroient ,  comme  il  y  étoit  réfp- 
lu  au  péril  de  fa  vie ,  &  de  toas  ceux  qui 
étoient  avec  lui.  Sur  cette  réponfe  la  guer- 
re fut  déclarée  à  Elifabeth  reine  d'Angleter- 
re le  fixiéroe  de  Juillet ,  &  h  régence  non* 
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r,J"  va  fi  bien  le  fecret  de  réunir  les  deux  par-^ 

ÀN.ijo^.  tis  ,  en  obligeant  les  uns  &  les  autres  de  tra- 
-  vailler  à  l'envi  au  recouvrement  du  Havre- 
de- Grâce,  que  fi  les  Catholiques  eurent 
l'honneur  de  commencer  le  fiége ,  les  Cal- 
XXV.     viniftes  remportèrent  la  gloire  d'avoir  «agi 
î*r  *e     *  dans  les  tranchées  avec  beaucoup  de  valeur. 

Us  François  ^  n'Y  eut  SUe  ^am'ra'  >  ^  voulam  ^  con" 

a/îîégcnt  la  feryer  l'amitié  des  Angtois  pour  quelqu'au- 

riUe  qui  Ce  trc  occafion  ,  ne  voulut  point  s'y  trouver, 

rend.  Le  Havre  fut  aflie^é  le  vingtième  de  Tuil- 

éËTbu?  *et>  &  *e  vm^1  "  ^itième  les  Angl°is  capi- 
/  s  eh  *"  tulerent  à  ces  conditions. 
delcarjuf  'in      Que  le  comte  de  Warvicic  remettroit  la 
comment.  /.   place  entre  les  mains  du  connétable  de  Mont- 
jo. u.zr,      morency,  avec  tout  le  canon,  &  les  muni- 
tions que  les  Anglois  y  avoient  trouvez  ,  en 
y  entrant  :  qu'il  ïahTeroit  aulfi  tous  les  vaif- 
feaux  qui  étoient  au  roi  ,  &  à  fes  fujets  ,  avec 
les  équipages  ,  les  marchandifes  &  autres  ef- 
fets anpartenans  aux  François  \  que  la  grofle 
tour  (croit  dans  le  moment  même  remife 
au  connétable  ;  &  qu'on  y  mettroit  garni- 
ion  Francoifc  ,  qui  néanmoins  ne  pourroit 
,   entrer  dans  la  ville ,  ni  arborer  l'étendart 
jde  France  ;  &  que  la  porte  qui  regardoit  là 
ville  dcmeurerôit  au  comte  de  WarviQK  en 
donnant  quatre  ôtages.   Que  le  lendemain 
matin  l'on  feroit  fortir  les  foldats  du  fort 
de  l'Heure ,  qu'on  livreroit  enfuite  au  con- 
nétable j  Que  les  prifonniers  de  part  &  d'au- 
tre   feroient  rendus  fans  aucune  rançon  ; 
Qu'il  feroit  permis  au  comte  Se  aux  Anglois 
qui  étoient  dans  la  ville ,  d'en  fortir  liore- 
ment  avec  tout  ce  qui  étoit  à  eux  >}  çe  qu'ils 
•feroient  dans  l'efpace  de  fix  jours ,  -s*iis  n'en 
étoient  empêchez  par  les  vents  contraires. 
Que  pour  .cela  il  feroit  libre  aux  vaiffeaux 

Angloiç 
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Ânglois  &  aux  autres  deftinez  â  l'embarque- 
ment des  troupes,  d'entrer  dans  le  port,  &  îçtfv 
qu'ils  en  fortiroient  de  même ,  fans  qu'on .  % 
put  les  en  empêcher.  * 

La  reine  régente ,  en  faifant  la  paix ,  avoic 
promis  au  prince  de  Condé  de  le  pourvoir 
de  la  lieutenance  générale  dans  tout  le  royau- 
me ,  mais  craignant  avec  raifon  l'autorité 
ue  ce  poftc  alloit  lui  donner  ,  elle  l'en  ex- 
ut  ,  en  perfuadant  au  roi  de  fe  faire  décla- 
rer majeur  ;  c'étoit  en  effet  l'unique  moyen 
de  pouvoir  gouverner  feule  fous  fon  auto- 
rité. Mais  comme  le  roi  n'avoit  pas  encore 
l'âge  requis ,  c'eft  â-dire  quatorze  ans  pleins 
&  entiers  ,  &  que  le  parlement  de  Paris  toiî- 
joursoppofé  au  dernier  édit  qu'il falloit  néan- 
moins que  le  roi  confirmât  pour  premier , 
afte  de  fa  majorité  ,  n'auroit  pas  manqué  de 
relever  ce  défaut  d'âge  ;  onréfolut  pour  pré- 
venir les  difficultez  que  cette  cour  pourroir 
faire  ,  de  mener  le  roi  à  Rouen  ,  &  le  parle- 
ment de  cette  ville  entra  facilement  dans  les 
vues  de  la  cour. 

Charles  IX.  y  fut  déclaré  majeur  le  dix-    XX VI: 
feptiéme  du  mois  d'Août,  &  dans  le  difeours  Chariesix. 
qu'il  fit  à  cette  occafion ,  il  dit  entr'autres  :  déclaré  ma. 
qu'il  prétendoit  que  l'Edit  qu'il  avoit  rendu  j^aupar- 
fut  religieufement  obfervédans  tout  le  roïau-  tC 
me ,  juiqu'à  ce  que  les  différends  de  la  reli-  De  Thon 
gion  fuflent  décidez  parle  concile  de  Trente ,  in  hift.  Ub. 
ou  qu'il  en  eût  lui-même  autrement  ordon-  îf'M-t 
né  :  que  ceux  qui  le  vtoleroient  fufTent  punis  .  Be  c"nus 

l  11      o      en.  s  r         j  tncommenr. 

comme  rebelles  & rerraclaires  a  les  ordres.  \%^0%n%t. 
Qu'il  vouloit  auflî  ,  que  dans  les  villes  &  vil- 
lages de  fon  roïaume ,  on  quittât  les  armes  y 
&  qu'il  défendoit  fur  peine  d'être  punis  com- 
me criminels  de  leze-majeflé  ,  à  tous  fes  fu- 
jets  fans  même  en  excepçej:  fes  frères ,  d'à* 
Terne  XXXlVx  G 


146  Ht  flot  re  Eïcïefîajtfqite. 

•    ■  >  voir  fans  fa  permiflion  aucun  commerce* 
Aî*.ï  5*3-  avec  les  étrangers  ,  ni  aucune  alliance  fécre- 
te  arec  les  princes  ou  alliez  ou  ennemis.  Que  * 
de  plus  on  ne  levât  aucun  argent  fans  fes  or- 
dres ,  &  qu'il  feroit  là-deflus  un  édk  qui  fe- 
roit  publié  dans  toutes  les  cours  du  roïaume. ; 
Il  avertit  enfin  les  confeillers  de  rendre  exac- 
tement lajuftîce  ,  en  forte  que  chacun  vivant1 
en  paix  &  en  :afllirance  demeurât  dabs  l'b- ' 
béifiance  quiétoit  due  au  fouverain.  Le  chan*-* 
celier  de  l'Hôpital",  Se  le  premier  préfîdent  * 
parlèrent  après  le  roi ,  dont  ils  ne  firent  piefe 
XXVII.    4ue  qu'étendre  le  difeours  ,  après  quoi  la 
La  Reine  Ce  ïzine  s'étant  levée  dit  qu'elle  remettait  libre- 
dcmctdcla  ment  entre  les  mains  du  roi  fon  fils  devenu- 
régence,     majeur ,  l'adminiftration  que  les  états*  Itri  i 
jye  Thw     avoient  confiée ,  &dans  le  même  temps  pour  - 
w'       rendre  un  témoignage  public  de  fà  ioumifr 
fion  ,  elle  s'approcha  du  roi,  qui  descendant - 
de  fon  trône  ,  vint  la  tête  nue  la  recevoir  & 
l'embraflâ  en  l'affûrant  qu'il  ne  recevoit  fa 
démiflîon  que  dans  le  deflein  de  partager 
avec  elle  l'autorité  fpuveraine  *:  le  roi  en  fuite- 
s'étant  remis  fur  fon  trône ,  les  princes  6c  les 
'  fêigneurs  qui  étoient<préfens ,  s'approchèrent- 
de,  lui ,  &  lui  baiferent  la  main  à  genoux^ 
Après  cette  cérémonie ,  on  ouvrit  les  porter 
afin  de  permettre  au  peuple  d'entrer  ;  Se  4c; 
premierfecretairedela  cour  lut  a  haute*  voisr 
l'edir  dont  on  a  parlé  ,  qui  fut  vérifié"  c^errre^; 
giftré  fur  la  requifition  du.  procureur  g;enr- 
ràl ,  fuivant  la  coutume.  Entre  ceux  qui  rerr- 
ditenç  leurs  devoirs  au  roi  dans  ccttç-occafion^ 
on  y  vit  Odet  4e  Côlignyy  cardinal  de  Châ- 
tillon.  Quoiqu'il  eiît  été  excommunié  paille 
pape  dans  mvcoufiftôire  ,  depofé  du  cardina-* 
lat  &  de  la  dignité  épifcopale  ;  il  y  partir 

néanmoins  avec  ;outesles  rn*rgiiçs/du  cardH 
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na'lat ,  qu'il  affefta  de  porter  dans  toutes  les  — — — — 
cérémonies,  Se  même  en  fe  mariant  l'an-  -An.  15 £3. 
née  fuivante  avec  Ifabelle  de  Haute  ville  de- 
Loré. 

Après  que  le  roi  eut  été  déclaré  majeur ,  il  XXVIII 
fe  rendit  à  Dieppe  ,  où  il  rétablit  les  dixmes  Le  r0r  rar 
en  faveur  du  clergé,  qui  fe  plaignoit  qu'on  lui  un  édit  ré- 
otôit  tous  les  jours  quelques-uns   de  fes  "b,lt  îçs 
droits,  &  que  fans  celTe  on  i'accabloit  de  vexa-  rT?  ?ux 

tions.  e«fcfîafti^ 

L'édit  de  la  majorité  fut  dans  le  même  ^XXIX 
temps  envoïé  au  parlement  de  Paris  pour  y     Le  parle- 
être  vérifié;  &  Louis  de  Saint-Gelais,  fcï-  ment  de  Pa- 
^  gneqr  de  Lanfac ,  fut  chargé  de  cette  corn- 

million.  Mais  ce  feigneur  trouva  cette  com-  1  tdcJf 
pagnie  fi  irritée  de  Pin  jure  qu'elle  venoit  de^  ™>ontéau 
recevoir ,  qu'elle  refufa  tout  ce  qu'on  lui  de-  De  Thon 
tnandoit  :  elle  accompagna  fon  refus  de  re-  ut H-  M. 
montrances  dont  elle  chargea  Chriftophle  de  " 
Thou  premier  préfident ,  Nicolas  Prévôt  pré-  LM'Fï} 
filent  aux  enquêtes ,  &  Guillaume  Viole  coh-  ZiS  7t 
leiller,  qui  repréfenterent  au  r<3i  :  qu'il  étoit  «y. 
contre  la  coutume  qu'un  édit  fut  publié  en 
quelque  parlement  que  ce  fat ,  avant  que  de 
l'avoir  été  dans  celui  de  Paris  qui  étoit  la  cour' 
des  pairs  ,&  qui  avoit  l'autorité  des  états  du 
royaume.  Le  roi  après  une  réponfe  pleine  de    Y  y  y 

i?^fm  l  ?outaJ  Wil  étoit  de  k«r  devoir  Rc?0nffdB 
d  obéir  a  fes  ordres  ,  qu'il  leur  défendoit  de-  roi  aM  dé- 
frayer a  l'avenir  avec  lui,  comme  ils  avoient  Pulî*  ^ce 
fait  pendant  qu'il  étoit  en  minorité,  &  defe  ParIcment- 
mêler  des  chofes  dont  la  connoiïTance  ne  leur  ih  2f  51? 
appai tenoit  point  :  qu'ils  n'avoient  été  éta-  ;"f % 

blis  par  les  rois  fes  prédeccfîeurs  ,  que  pour 
rendre  juftice  aux  particuliers,  fuivant  les 
coutumes  &  les  ordonnances  •  qu'ils  lailTaffent 
donc  au  roi  la  conduite  de  l'état ,  Se  qu'il$! 
m  friffçnr  plis  les  titras  de  meurs  des  rois. 

m  m 
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Paris.  Les  députez  ayant  fait  leur  rapport,* 
le  parlement  mit  la  chofe  en  délibération,' 
&  les  voix  s'étant  trouvées  également  par- 
tagées ,  les  unes  pour  l'enregiftrement ,  les 
autres  contre  ;  on  ne  donna  point  d'arrêt  , 
niais  on  députa  au  roi  Pierre  Seguier  préfî-  * 
dent  à  mortier  ,  &  François  d'Ormy  préfi-  4 
-  dent  aux  enquêtes ,  pour  lui  donner  avis  de 

ce  partage  d'opinions,  &  faire  de  nouvelles 
remontrances.  Alors  la  reine  fit  donner  dans 
le  confeil  d'état  un  arrêt  par  lequel  le  roi  re-  * 
voquoit  comme  nui ,  ce  qui  avoit  été  fait  au J 
parlement  de  Paris,  touchant  la  publication 
de Tédit  de  fa  majorité,  comme  ayant  été- 
*    "  '        fait  par  des  juges  à  qui  la  connoiflance  des  ' 
affaires  d'état  n'appartenoit  point. 

Il  ordonnoit  de  plus  que  l'édit  de  fa  majo-: 
rité  fût  enregiftré  far  le  parlement  fans  au-: 
cune  oppofition  ,  &  fans  remontrances.  Il  en-r  ' 
joignit  à  tous  les  préfidens&à  tous  les  con- ' 
feiliers  de  fe  trouver  à  cette  publication  fous  - 
peine  d'être  interdits  de  l'exercice  de  leurs; 
charges;  &  défendit  au  parlement  de  délibé- 
rer jamais  ni  de  ne  rien  ordonner  fur  toutes  i 
les  chofes  qui  concernoient  le  gouvernement 1 
-  m  4e  l'état.  Le  parlement  obéit  ,     Tédit  après 

avoir  été  vérifié ,  fut  publié  le  vingt-huitième  • 
de  Septembre. 
YYXï  une  déclaration  datée  du  deuxième  du 

Le  rpi  de-  m^mc  niois ,  le  roi  défendit  qu'aucuns  livres - 
tend  d*im-  nouveaux  fuffent  imprimez  fans  avoir  été  au-' 
primer  au-  paravant  examinez  &  approuvez  par  des  per- 
çuns  livres  fonnes  commifes  pour  cela  par  le  roi ,  fous 
fans  appro-  pejne  je  ja  vje  aux  contrevenans ,  &  de  la 

*tioa'  confifeation  de  leurs^biens.  Cet  édit  fut  fait > 
non  feulement  pour  reprimer  la  licence  des» 
libraires,  qu^  imprimaient,  toute  forte  de- 
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livres  &  de  libelles  fans  permiffion  ;  mais  * 
-encore  pour  arrêter  la  fureur  des  partifansde  An.  i  5*3* 

-  la  maifon  de  Guife  y  &  de  ceux  de  l'amiral 
,de  Coligny  ,  qui  fe  faifoient  une  guerre  con- 
tinuelle par  des  libelles  très-injurieux. 

Il  fut  auflî  ordonné  en  faveur  du  clergé  XXXIÏV 

-  du  diocéfe  de  Paris ,  que  les  prêtres  &  curez   Autre  èdit 

■  feroient  exempts  de  charges  publiques ,  de  lo-  cn  ^veur 
:  gemens  de  gens  de  guerre ,  &  de  fournir  des  ^ 

vivres  &  autres  chofes  pour  la  fubfiftance   Ht  pt^  ' 
des  foldats  dans  leur  pâffage.  La  déclaration 
fut  enregistrée  le  même  jour  que  la  précé- 
dente ,  &  l'on  en  attribua  particulièrement 
la  connoiflance  au  lieutenant  civil,  avec 
ordre  de  la  faire  exécuter.  Par  un  autre  édit 
il  fut  ordonné  que  dans  chaque  églife  cathé- 
drale &  collégiale  où  il  y  auroit  plus  de  dix 
chanoines,  il  y  auroit  un  maître  ou  écolâtre 
qui  feroit  chargé  d'inftruire  les  jeunes  gens  y 
dans  la  religion  &  dans  les  lettres ,  &  qu'on 
:lui  affe&eroit  le  revenu  d'une  prébende. 
i    Le  vingt-fixiéme  d'Avril  précèdent  de  la  XXXttI, 
:même  année  156$.  le  cardinal  du  Puy  mou-  Morf  du 
vmt  à  Rome  âgé  de  foixante-neuf  ans.  Il  étoit  c^inf  , 
-né  a  Nice  en  Provence  d'une  famille  noble  p^Ues  U 

■  le  neuvième  de  Février  149  5.  &  avoit  étudié  ciaconius 
le  droit  fous  le  célèbre  Pierre  de  Accoltis ,  in  *vitis 
l'un  des  plus  fçavans  juriiconfultes  de  fon   t0Hf'f-  & 

'  temps  ;  il  lui  fucceda  même  dans  fes  emplois,  c*Ydin*1- 
&  fut  honorablement  reçu  par  Paul  III.  qui    *  hf'  77}% 
le  fit  auditeur  de  Rote  ,  charge  qu'il  exerça 
.  pendant  quinze  ans  avec  beaucoup  d'hôn- 
.  neur  &  de  probité.  Jules  III.  qui  l'avoit  par- 
ticulièrement tonnu  avant  qu'il  fut  élevé  au 
fouverain  pontificat ,  lui  donna  l'archevêché 
de  Bari ,  le  chargea  d'affaires  importantes  & 
difficiles ,  &  l'honora  du  chapeau  de  cardinal 
.en  1 5  j  1.  avec  le  titre.de  faint  Simeon.  Le  pa- 

Ciij 
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J  1  .  .     pel'aiïbcia  au  cardinal  Cicada  pour  exami- 

An.i  $£3.  ner  &  abolir  les  aliénations  des  biens  eccle- 
fiaftiques  faites  contre  la  conflitution  de  Paul 
II.  &  pour  libérer  les  biens  empliitheotiques, 
&  les  cens  de  quelques  églifes  qui  étoiencdu 
.domaine  de  l'eglife  Romaine.  Sous  Paul  IV. 
il  eut  le  titre  de  feinte  Marie  in  via  ,  fut  pré- 
fet de  l'une  &  l'autre  lîgnature ,  préfident  de 
•  Pinquifition  ,  &  protecteur  du  royaume  de 
«  *   rPologne  ,  de  l'ordre  des  carmes  ,  &  de  celui 

"  ,de  Malte.  Apres  avoir  gouverné  l'égiife  de 
JBari ,  quoiqu'abfent  pendant  plus  de  douze 
années,  il  s'en  démit  en  1551.  en  faveur 
d'Antoine  fon  neveu.  Pie  IV.  venoic  de  le 
nommer  pour  être  un  des  pvéfidçns  du  conr- 
cile  de  Trente  en  la  place  du  cardinal  Seri- 
pande ,  lorfqu'il  mourut.  L'on  a  de  ce  cardi- 
nal quelques  ouvrages  ,  comme  les  décifions 
de  la  Rote,  de  la  différence  des  monnoyes  , 
&  plufieurs  lettres.  Il  avoit  vû  quelques  mois 

VYYîV  auparavant  une  création  de  deux  cardtnauge 
XXXI y.       e  Je       ayoic  foxe  le  fixtéme  dejan  vier  de 

îeTcardi-  J*  même  année  ;fçavoir ,  celle  de* rederic  de 


«aux. 


Gonzague,  fils  de f  rederic  I.  duc  de  Mantoue 

C'taconiM  &  de  Marguerite  Paleologue  dame  de  Moiv- 

in  <vitis  ferrat  ^  &  ceiie  de  Ferdinand  de  Medicis ,  fils 

VardLf  de  Cofme  grand  duc  de  Tofcane ,  &  d'Eleo- 

€t\]Tw-  nore  de  Tolède. 

XXXV.  Quoique  la  religion  catholique  ne  tut  pas 

'Le  pape  rè-  ouvertement  çerfecutée  en  Angleterre  fous 

fufe  d'ex-  le  règne  d'Elilabeth ,  cependant  le  pape  fbu£- 

commimier  g.0jt  avec  peme  qu'elle  n'y  fût  pas  autorifée. 

dVnT  Les  mîS  lui  ProPofoient  d'excommunier  la 

tCm  ng  etcr-  reine  ,  &  de  mettre  fon  royaume  en  interdit  ; 

Raynald.  d'autre  plus  modérez  penfoient  au  contraire , 

*d  hune  an*  qu'en  fuivant  ces  confeils ,  ce  feroit  tout  per- 

tfwww.  iif.  jre  &  engager  cette  princeffe  à  févir  contre 

&  *'*  4es  catholiques.  Pie  IV.  fuivit  ce  dernier  avis, 


Digitized  by  Googl 


Livré etnt  foixante-huittémé.  î«ft 

&-  en  confequence  l'empereur    Ferdinand   — — 

écrivit  à-Elilabeth  pour  la  prier  de  traiter  An.  1563. 
avec  douceur  les  évêques  catholiques,  qu'elle  snànrd^s 
retenoit  en  prifon  ,  &  de  ne  point  faire  d'é-  ^ff?" 
dit  fi  fevere  contre  ceux  qui  faifoient  profef-  a  *  * 
4ion  de  la  do&rine  de  l'églift. 

Cette,  princefle  lui  répondit  qu'elle  rece- 
voit  avec  refpeft  fes  rcmQntrandes ,  <&  Qu'elle 
auroit  égard  à  fes  prières  :  ce  <mi  obligea 
l'empereur  de  lui  écrire  une  féconde  fois  pour 
hi  remercier  d'une  fi  favorable  réponfe.  Sa 
lettre  eft  du  virtgt-quatriéme  de  Septembre, 
Mais  il  ne  paroît  pas  que  la  reine  y  ait  eu 
beaucoup  d'égard  ^elle  étoit  réfokie  Ae  s'en 
tenir  aux  .articles  •  <lu  fynode  ■  de  Londres  de 
Tannée  précédente,  1.5**.  &  qu'elle  fit  oonfir- 
mer  en  rjyn  Ces  articles  étoient  ^u  >n©mbre#; 
de  trente-neuf,  dont  voici  les  principaux. 
•  ) Les  cinq  premiers  n'ont  rien  qui  diffère  XXXVC 
delà  créance  catholique;  mais  le  fixiéme  re-  Articlc$  du 
jette  comme  «apocrip hes  tous  les  livres  de  fynoie  de 
Récriture  fainte  qm  rte  fbm  pas  compris  dans  *;ontlrc* 
le  càifon  des  fie teeux  y  &  reconnoît  pour  ca-  |™  EU  a* 
noniques  tous  ceux  du  nouveau  teftament. 
Efcms  le  dixième  article ,  ion  reconnoît  que 
depuis  le  péché  ^Adam  ,  l'homme  ne  peut 
«s;fepréparter  i  la  foi  ^  ni  rien  faire  d'agrea- 
ie  â:I>ieû  farts  le  Recours:  de  la  grâce.  Dans 
le-  onzième  k  ^uffifioarion  ^lt  attribuée  à  lâ 
ftule foi  y  quoiqu'on  reconnoifie  dans  l'ar- 
titre  douzième  rq*te  dtes  bonnes  œuvres  font 
agréables à'Bieu  ,  ^qu'elles  font  dés  fuites 
&  des  effets  nécefTaires  de  la  foi.  Mais  l'ai- 
trcle  trefziéme   déclare  péchez  toutes  œu- 
vres qui  précèdent  la  juftification  ;&  le  qua- 
torzième rejette  la  dofrrine  des  œuvres  de 
furcrogation.  L'article  dix-feptiéme  explique 
la  prmeftination;  ipn^termes.  très-«moderfiz^ 
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1 1 1  Wftoire  Ecclejiajliqve; 

-  &  on  y  remarque  que  cette  doctrine  eft  aufli 

AN.i5^j.  dangereufe à  ceux  qui  font  curieux,  char- 
nels &  deftituez  de  l'efprit  de  Dieu  ,  qu'elle 
eft  utile  &  pleine  de  confolation  pour  ceux 
qui  font  animez  d'une  véritable  pieté.  Dans 
le  dix-neuvième  J*églife  eft  définie  une  aflem- 
blée  vifible  d'hdrnmesqui  enfeignent  la  pure 
parole  de  Jefûs-Chrift ,  qui  eft  reconnue  pour 
témoin  8c  confervatrice  des  livres  Tarerez. 
Dans  le  vingt-unième  l'infaillibilité  des  con- 
ciles généraux  eft  rejettée  :  &  dans  le  vingt- 
deuxième  le  purgatoire  ,  l'invocation  aes 
faints  ,  Je  culte  des  images  &  des  reliques. 

Le  vingt- troifiéme  établit  la  necemté  de  la 
vocation  des  miniftres  par»  ceux  qui  ont  le 
pouvoir  de  les  appcller.  Le  vingr-quatriéme 
▼eut  qu'on  fafle  les  prières  en  langue  vul- 
gaire. Le  vingt-cinquième  définit  les  facre- 
mens;  des  hgnes  efhcaces  de  la  grâce  &  de 
la  bienveillance  de  Dieu ,  par  lefquels  il  ope- 
xe  invifiblement  en  nous,  excite  &  confirme 
notre  foi.  Lé  vingt-lîxiéme  déclare  qu'il  n'y 
a,  que  deux  facremens  inftituez  par  Jefus-f 
Chrift ,  lacene  &  le  baptême.  Le  vingt-lep- 
tiéme  dit  qu'il  faut  retenir  le  baptême  des 
enfans ,  comme  étant  conforme  à  l'inftitu- 
tution  de  Jefus-Chrift.  Le  vingt-huitième  en- 
feigne  que  la  cène  n'eft  pas  Amplement  un 
figne  de  la  mutuelle  bienveillance  des  chré- 
tiens les  uns  envers  les  autres ,  mais  le  fa- 
crement  de  notre  rédemption  par  la  mort  de 
Jefus-Chrift  ;  Se  qu'ainfi  ceux  qui  le  reçois 
vent  dignement  &  avec  foi ,  participent  au 
corps  &  au  fang  de  Jefus-Chrift:  Cependant 
le  vingt-neuvième  rejette  la  tranfubftantia- 
tion  ;  &  déclare  que  le  corps  de  Jefus-Chrift 
n'eft  donné,  reçu&  mangé  dans  la  cene  que 
d'une  manière  ipirûueile  par  la  foi:  que  lui- 
-  J> 
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Livre  Cent foixante-huitiémé;  ,  i  j  3 
Vant  l'inftitution  de  Jefus-Chrift  ,  on  ne  doit  .  ■  ■  r  ■ 
J>oint  garder,  élever ,  ni  adorer  ce  facrement  ;  An.i  56  5. 
&  que  les  impies  &  les  méchans  ne  reçoivent 
point  le  corps  de  Jefus-Chrift  ,  quoiqu'ils 
mangent  le  facrement  de  fon  corps.  Le  tren- 
tième ordonne  de  donner  l'euchariftie  fous 
les  deux  efpeces ,  &  le  trente-unième  décla- 
re que  le  feul  facrifice  eft  celui  de  la  croix. 

Dans  le  trente-deuxième  il  eft  permis  aux 
évêques,  aux  prêtres  &  aux  diacres  de  fc 
marier.  Dans  le  trente-quatrième  on  con- 
damne ceux  qui  violeront  les  cérémonies 
ecclefiaftiques ,  qui  ne  font  pas  contraires  à 
la  parole  de  Dieu ,  &  qui  font  inftituées  & 
approuvées  par  l'autorité  publique  :  on  ac- 
corde néanmoins  aux  églifes  particulières  ou 
nationales  la  liberté  de  les  changer  ,  &  mê- 
me de  les  abolir.  Dans  le  trente-cinquième 
on  approuve  le  fécond  tome  des  homélies , 
^auilî-bien  que  le  premier  fait  fous  le  règne 
d'Edouard.  Dans  le  trente- fixiéme  on  con- 
firme le  livre  de  la  confecration  des  archevê- 
ques ,  des  évêques ,  &  de  l'ordination  des  prê- 
tres &  des  diacres ,  dreffé  fous  le  règne  du 
même  Edouard;  &  on  déclare  que  ceux  qui 
ont  été  confacrez  fui  vaut  ce  rite ,  &  ordon- 
nez depuis  la  mort  de  ce  prince ,  l'ont  été 
légitimement.  Dans  le  trente-leptieme  on  ac- 
corde à  la  reine  une  fouveraine  puiffance  fur 
tous  les  états  du  royaume  ecclefiaftique  & 
civil  :  cependant  on  déclare  qu'il  ne  faut  pas 
étendre  cette  autorité  au  pouvoir  d'annon- 
cer la  parole  de  Dieu,  ou  d'adminiftrer  les 
facremens  ,  mais  au  droit  de  contenir  tous 
les  ordres  ecclefiaftiques  &  civils  dans  leur 
devoir  ,  &  de  punir  les  defobéïlTans  &  les  re- 
belles. Le  trente-huitième  dit ,  que  le  pape 
m'a  ancune  jurifdiûion  dans  le  royaume 
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Xf4  •  SSftoirê  Ecclefi4fiiqué: 
d'Angleterre.  Enfin  le  dernier  décide  que 
A  n.  i  j  6  3 .  l'on  peut  punir  de  mort  les  criminels  ;  &  que 
les  chrétiens  peuvent  par  ordre  des  magiC- 
trats  porter  les  armes  &  faire  la  guerre.  La 
-  fin  de  cet  article  eft  contre  les  Anabaptiftes, 
contre  lefquels  on  déclare  que  tous  les  biens 
ne  font  pas  communs  &  que  le  ferment  eft 
permis. 

La  reine  marqua  encore  fa  Haine  contre 
Féglife  Romaine  ,  en  témoignant ,  peu  après 
la  trêve  qu'elle  fit  en  1 563.  avec  la  France  # 
qu'elle  étoic  fâchée  que  le  roi  d'Efpagae  lui 
eût  envoyé  pour  anabafladeur  un  évêque à  la 
flace  du  duc  de  Feria.  Ce  prélat  était  dom 
Alvare  de  Quadra  évêque  d'Aquila.  La  reine 
le  reçut  aflez  froidement ,  mais 
eut  appris  qu'il  tâchok  d'affermir  les  catho- 
liques d'Angleterre  dans  leur  religion,  £c 

iu'il  avoit  des  liaifons  étroites  avec  la  famille 
u  cardinal  Polus  qu'elle  haïfïbit ,  elle  de- 
manda plufieurs  fois  au  roi  d'Efpagne  qu'il 
eut  à  rappeller  fon  ambafladeur  ;  &  fur  le  re- 
fus qu'en  fit  Philippe  IL  elle  chercha  a  faire 
le  procès  au  prélat  fur  de  faufles  accuiations , 
mais  la  mort  délivra  cet  évêque  de  ces  pour- 
fuites.  On  prétend  qu'il  ftft  empoifonné.  Phi* 
lippe  parut  diflïmuler  quelque-temps  ;  il  en- 
voya même  un  autre  évêque  en  la  même 
qualité  d'ambafladeur  en  Angleterre  :  mais 
les  aftes  d'hoftilité  commencèrent  bientôt 
de  part  &  d'autre ,  &  furent  Tojigine  d'une 
XXXVIÎ.  l°nSuc  difeorde  entre  ces  deux  couronnes. 

Mort  de  Parmi  les  auteurs  morts  dans  cette  année  , 
Volfong  on  en  trouve  peu  qui  ayent^crit  fur  des  ma* 
Muiculus     tieres  ecckfiaftiques ,  fi  l'on  en  excepte  quel- 

jjUt iVjÔm""  ^ues  ^îcret:^clues  >  entr'autres  Volfang  Mufcu* 
kfp,  lus,  &  Sebaftien  Caftalion.  Le  premier  étok 
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Livre  cent  foixante^huitiêmè»  *'yf 
-îur  lès  frontières  de  l'Alface ,  où  il  étoit  né  le  as 
liuitiëme  de  Septembre  de  J'annce  1497* 
Sécant 'fait  religieux  Bénédictin  dans  un  mo-  MchhUt 
naftere  du  Palatinat  à  Page  de  quinze  ans  ,  ^dam  in 
il  y  demeura  jufqu'en  -1^2,7.  qu'on  l'élut  çf^J  m 
prieur  :  mais  comme  la  le&ure  des  Ôuvrages     Surins  in 
des  Prôteftans  l'avoit  fort  dégoûté  du  doi-  comment. 
tre,  ibrefufa  cette  charge,  quitta  l'habit  re-  Sfi*kL  ad 
ligieux,  &  fe  maria  le  vingt-feptiéme  De-  bmc**^ 
fcembre  avec  Marguerite  Bart.  Il  fe  retira  en-  * 77' 
fuite  à  Strasbourg  ,  où  réduit  i  la  dernière 
pauvreté  ,  il  apprit  le  métier  de  tiflerand ,  & 
obligea  fa  femme  à  entrer *n  fervree  dans  la 
4naiion  d'un  miniftre.  Le  tiflerand  chez  le- 
quel >étoit  entré  Mufculus ,  fe  trouvant  Àna- 
baptifte ,  Mufculus  lui  en  fit  des  reproches 
fi  vifs  ,  que  fon  maître  le  chaffa  defon  logis; 
Mufculas  .fe  vit  alors  obligé  de  fervir  dé 
manœuvre  aux  fortifications  de  Strasbourg; 
£Jn  état  fi  humiliant  pour  un  homme  qui 
avoit  de  l'érudition  &  de  la  capacité  ,  toucha 
Martin  Bucer,  qui  lui  procura  la  place  de 
jnaître  d'école  dans  le  village  de  Dorlisheim, 
ie  retira  chez  lui  enfuite  &  le  nourrit ,  l'oc- 
cupant a  tranferire  fes  ouvrages.  Ce  fut  Î 
«Stràsbourg,  quefe  trouvant  au  fermon  d'un 
religieux  ,  qui  prêchoit  contre  les  nouvelle^ 
erreurs ,  il  apoftropha  le  prédicateur ,  l'oblû- 
gea  de  defeendre  de  chaire y  monta  à  fa 
place  ,  combattit  ce  que  le  religieux  avoir 
avancé,  . &  fe  fit  fi  bien  écouter  , du  peuple?*, 
.  que  les  Luthériens  de  certes ille  le  demandè- 
rent pour. teur  minitoe  en  t  ?y\  :  Etant  dans 
cet  emploi^  où.  il  démeiiki  près-  4e  dix-huit 
ûns  ,  il  apprit* la"  km^uè  grecquô  ,  mais  fort 
imparfaitement  :  il  ne  fçàvoit  gueres  mieux 
la  langue  latine.  On  dit  qu^il  pofledoit  mieux' 
rbébraïquevfei  i        il  paffa  en  Sjuiffe  ,6d 
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TJ*        .    WJtoiri  lecîeflafiiqué: 
-        ■  r  après  s'être  arrêté  quelque-temps  à  Cont 
AN.1563.   tance,  à  Bâle  ,  à  Saint-Gai  &  a  Zurich  ,  il 
fut  pourvu  d'une  chaire  de  profelTeur  en  théo- 
logie 2  Berne  ,  où  il  mourut  le  vingt-neu- 
vième d'Août. de  cette  année  1  563.  âgé  de 
foixante-fix  ans. 
XXXVIII.       C'étoit  un  homme  laborieux  8c  fçavant* 
Ouvmgcs     Les  ouvrages  qu'il  a  publiés  font  en  grand 
publiez  par  nombre.  Ses  tradu&iotis  de  grec  en  latin 
V  AxUrtC;U/r*    n'ont  d'autre  mérite  que  la  .fimplicité  &  la 
ji&om  in     fidélité  :  il  expnmoit  comme  il  pouvoit  ce 
vit.  thcol.     q^il  entendoit ,  comme  ce  qu'il  n'entendoit 
Ccrm.  fdg.   point;  mais  il  ne  prêtoit  rien  aux  auteurs 
qu'il  traduifoit  ,  ni  n'en  diminuoit  rien.  Il  a 
traduit  ainfi  les  commentaires  de  faim  Chry- 
foftome  fur  les  épîtres  de  faint  Paul  aux  Ror- 
rnains ,  aux  Ephefiens ,  aux  Philippiens  ,  aux 
Coloffiens  8c  aux  ThelTaloniciens  ;  une  partie 
des  œuvres  de  faint  Bafile  ,  les  fcholies  du 
même  pere  fur  les  pfeaumes,  &  plufieurs 
traitez  de  faint  Athanafe  &  de  faint  Cyrille.; 
l'hiflone  ecclefïaftique  d'Eufebe  ,  de  Socrate , 
de  Sozomene,  de  Theodoret  &  d'Evagrius. 
Les  autres  ouvrages  qu'il  compofa  de  fon 
chef,  furent  deux  fermons  de  la  mejje  pa~* 
pifiique  ,  prononcez  pendant  la  diette  de  Ra- 
tisbone  en  1541.  Us  furent  imprimez  à  Wit- 
temberg ,  puis  à  Ausbourg  ,  avec  une  addi- 
tion fur  les  abus  de  la  meffe.  Cochlée  écrb- 
vit  contre  cet  ouvrage  en  1 744.  &  le  réfuta 
folidement  ;  ce  qui  procura  f  AnpcochUus  , 
que  Mufrulus  publia  en  latin  &  en  allemand 
à  Ausbourg  dans  la  même  année.  Il  publia 

3uatre  diajogues  cinq  ans  après  fous  le  nom 
'Eutkychius  Myon  ,  &  fous  le  titre  dt  Frtfce- 
rus  ,  fur  la  queftion  ,  fi  un  Proteftànt  peut 
communiquer  extérieurement -aux  fuperfti- 
lions  papales  ?  Son  commentaire  fur  le^ 
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livré  eènt  foixAhte-huitiimé.      i  j  7 
Çfeaumes  fut  imprimé  en  if  50.  Celui  qu'il 
fit  (ar  la  Genefe hic  publié  l'an  1554.  Un  au-  An*i  5  6  j* 
tre  fur  L'épître  de  faint  Paul  aux  Romains  en 
içjf,  fur  les  deux  épîtres  £«x  Corinthiens 
en  if  j?.  fur  l'épître  aux  Galates  Se  fur  celle 
auxEphefiens  en  i  5^1.  Son  commentaire  fur 
les  épures  aux  Philippiens ,  aux  Colofliens  ,  .  > 
&aux  ThetTaloniciens ,  3c  fur  les  premiers 
chapitres  de  la  première  à  Timothée  ,  fut 
publié  après  fa  mort  par  les  héritiers.  Les     .  . 
lieux  communs  font  un  ouvrage  auquel  il  ■  •  1 

travailla  pendant  dix  ans  ,  &  qu'il  mit  au       \  A 
jour  en  1  j  60.  On  remarque  qu'il  varia  dans 
fes  fentimens  ;  &  qu'après  avoir  renoncé  à 
la  do&rine  de  Zuingle  dans  le  concordat  de 
VPittemberg  ,  il  l'embrafla  tout  de  nouveau ,  ' 
après  qu'il  Te  fut  retiré  d'Ausbourg.  "  4 

Sebaftien  Caftalion  ou  Caftilion  étoit  du  XXXIXV 
pais  des  Allobroges ,  c'eft-à-dire  ou  du  Dau-  Mort  de  sê* 
phiné  ou  de  là  Savoye.  Calvin  l'ayant  connu  baftienCaf- 
pendant  le  féjour  qu'il  fit  à  Strasbourg  dans  talion, 
les  années  1  ^40.  &  1 541.  l'eftima  ,  le  logea  ^  Thofi 
même  chez  lui,  &  lui  procura  une  régence  ^àn^Huet. 
dans  le  collège  de  Genève  ,  qu'il  exerça  \>enr  de  claris  in* 
dant  trois  ans.  Il  fut  contraint  de  l'abandon-  terpret. 
ner  en  :  1  ç 44.  ôc%  de '  chercher  une  .  autre *  de-  Be*e  '*  ?*• 
meure ,  .pour  avoir  foutenu  quelques  opi-  **  c**vm* 
nions  particulières.  On  voit  néanmoins  dans  17I 
l'atteftation  que.  lui  donna  Calvin,  qu'il  fe 
défie  volontairement  de  fa  régence  ,  qu'il  s*y 
étoit  comporté  de  telle  forte  ,  qu'on  l'avoit 
jugé  digne  d  être  pafteur  ,  &  que  rien  n'a- 
voit  empêché  qu'il  ne  fut  promu  à  cettç 
charge  ,  que  l'opinion  particulière  qu'il  avoic 
touchant  le  cantique  des  cantiques,  &  l'ar- 
ticle de  la  defeente  de  Jefus-Chrift  aux  en- 
fers ;  que  ce  fut-là  Punique  raifon  poux  la- 
q^lk.Uq^ilta,  Genève  . 
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Comme  il  fçavoit  bien  les  langues ,  Se 
An.  i  c  6  3 .  fiuxûut  l'hébraïque ,  il  entreprit  une  tra- 
duction ou  verfion  latine  8c jfrançoife  de  Vé*K 
XL-      criture  fainte  ,  qu'on  &  beaucoup  loue  8c 
!adncrôc°n  *>eauc°uP  blâmée.  >Le  défaut  qui  a  été  con- 
françoife     damné  le  plus  -généralement  dans  fa  traduc- 
-de  la  bibb.  tipn  latine*  eft  Paffeâation  de  ne  fe  fervk 
Henri  £-  que  des  termes  de  la  .bonne  latinité',  de  gt* 
tienne ,  a-  ™u*  2Q  lieu  d'*a?igeius ,  ide  lotio  pour  b*ptifa 
folog.d'Hc-  mus ,  *f^A/ictf  pour  ecclefia  yeollegium  pour: 
ro^o/e  /.  i .  fynagoga,  8c  tfftiuwes.  Onl- accu&* devoir  pris 
€.  14.  f       i>aucre  eatrembé  dans  fà  traduCrion  françoi^ 
Simon  hift.  fe ,  xteft-fUdire  de  s'étale  fe&vii  de  termes  bas 
tritiq.  du    8c  -campans:  mais  ce  défaut  ir'eft'pas  fi  fenfible 
teflatn.    Meiplufieurs  Pont  dit.  11  commença  la  Ter- 
/.  i.  c.  if.  £0n  latine  â>Geneve  en  H41,  Srt'adbera  ea 
w%  H*       içyo.  à  Bâle,  où  elle  Ait  iaiprimèe  Pennée 
i   fui  van  ce.  41  la  dédia  à  Edou^rd-roi  d'Angle- 
terre. Il  en  donna  une  féconde  édition  en 

«'H4-  8c  utteainsre  enif55.^éditiondeH7î. 
«ft  flus  eftimée  que  les  autres.  La  verfion 
ftançotfeefat  dédiée  à«enri  II,  8c  imprimée  a 
Sâle  en  l'jff.  8t  l'an  1*97.  «m  â  réimpri* 
«né  4-ieipfik  la  verfioa  latine avec  des  ad- 
«dittons.  '         îi  v-  ■  -  *  •  **'  t» 

;  V  £nquittant^Geneve,CaftâUottferetiiâaBâ* 
k^où  il  fat  pour-râ  de  fe  charge  de  profeffeu* 
«rf  langue  grecque.  Il1  y  paffa  le  refte  de  fa 
*ie  ,  &  y  finit  fes  jours  le  vingt  - neuvième 
Décembre,  âgé  de  quarante-huit  ans.  Il  raou- 
mt  de  la  pefte ,  qui  fut  fi  ^grande  en  Allema- 
gne dans  cette  année  ,  qu'il  périt ,  dit  -  on  , 
plus  de  trois  cens  mille  perfonnes ,  tant  i 
f  rancfort  q&'â  'Nur4mber£ ,  à  Magdebourg , 
a  Dantzic  8c  ailleurs.  Il;f|it  enterré  dans  la 
«grande  églife  de  Bâle,  par  les  foins  de  trois 
gentilshpmmes  Poloneis,~qui  avoient-été  fe» 
difciples ,  8c  qui  firent  mettre  furifdn  *om* 
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heàu  une  épitaphe  honorable. 

.  Il  fit  imprimer  à  Bâlç  en  1 545 .  quatre  li-  An»  1  S*fr 
vres  de  dialogues ,  qui  contiennent  en  beau  .j^" 
latin  les  principales  hiftoires  de  latible.  Cet  mgCS  ^ 
ouvrage  a  été  fouvent  réimprimé  dans  la  même  au- 
fuite.  Il  publia  en  1 54^.  zvtç  des  notes  la  teur. 
verfion  qu'il  avoit  faite  des  vers  fibyllins  en  u.J^ltomt 
vers  latins  héroïques ,  3c<fes  livres  de  Moïfe  ;  q(ç 
xe  qui  fut  «fuivi  en  1 547.  de  la  tradu&ion  la-  jj 
tine  des  pfeaumes  de  Bavid ,  &  de  tous  les 
autres  cantiques  qui  Jfe  trouvent  dans  ttEcri- 
«ure.  Il  fit  imprimer  en  1548.  un  poëmegrec 
fur  la  vie  de  faim  Jean-Baptifte ,  &  unpoe- 
411e  latin  ,  qui  eft  une  paraphrafe  du  prophè- 
te Jonas.  Il -mit  en  latin/plufieurs  traite*  ita- 
liens du  fameux  Ochin ,  4c  nommément  fes 
-trente  dialogues ,  qui  ont  fait  un  fi  grand 
truit.  Ses  noces  fur  î'-épître  aux  Romains  fu^ 
•rent  condamnées  par  le  confiftoire  de  Bâle  , 
<jui  y  trouva  des  erreurs  fur  la  prédeftin*- 
tion  &  la  grâce  :  Il  ne  laifla  pas  d'en  pro- 
curer le  débit  dans  cette  ville  ,  après  qu'on 
les  .eut  traduites  en  francots.  On  l'accula  de 
favoriier  les  Enthoufiaftes i ioccafiqn  delà 
traduftionqu'il  fit^n  latiofous  lenomde^ii»- 
msTheophilusy&u  livre  intitulé  IfaoUgia  G*r* 
manie*  ,  qui  eft  tout  rempli  de  fanatifme  ; 
&  qui  gâta  plufieurspcrfonnesdans  les  Pays- 
Bas,  Il  compofa  une  apologie  en  x  ;  ;  8.  od  il 
fc  plaint  de  deux  écrits  de  Calvin  :  l'un  étoit 
intitulé  ,  Réponfes  à  certaines  calomnies  & 
blafphêmes,  &e.  &  parut  J'an  1557.  l'autre 
en  latin  âvoit  pour  titre  /Calomnies  d'un  cer- 
tain fripon  ytic  fut  imprimé  l'année  fuivante. 
Il  fondent  qu'il  n'a  jamais  vû  les  deux  oiir 
vrages<que  Calvin  lui  attribuoit;  il  lut  repré- 
fente  non-feulemènt  ce  que  l'évangile  pro-* 
nonce  contre  celai  qui  dit  des  injures  à  fon 


Digitized  by  Gc 


XLIÎ. 
Charles  du 
Moulin  cil 
arrêcc  pri- 
founier  à 
Lyon  & 
fdâché. 


itfo  Wfloire  Ecclefîœjtiqué. 

frère  ,  mais  aufli  ce  que  lui-même  Calvin  a- 
iftN.ijéi.  voit  écrit  dans  la  vie  du  chrétien.  Il fe  jufli- 
fie  en  particulier  du  crime  de  vol ,  de  celui  de 
*  perfidie  ,  de  cruauté  &  de  blafphême  ;  ce  qu'il 
répondit  quand  on  l'aceufa  de  larcin ,  fait 
voir  qu'il  étoij  pauvre. 
►  Lejurifconfulte  Charles  du  Moulin  ,  dont 

on  a  déjà  parlé  ,  éprouva  encore  dans  cette  an- 
née quelques  difgraces.Les  troubles  arrivez  à 
Paris  l'année  précédente  l'avoient  obligé  d'en 
fortir  le  troifiéme  de  Juin  avec  fa  féconde 
femme,  nommée  Jeanne  du  Vivier  &  fes  en- 
fans  ,  après  avoir  vu  piller  fa  maifon  de  Pa- 
ris ,  &  celle  qu'il  avoit  à  la  campagne.  Il  ne 
trouva  pas  de  retraite  plus  affurée  que  la  ville 
d'Orléans  ,  qui  étoit  alors  au  pouvoir  des 
Calviniftes  5  mais  la  ville  ayant  été  rendue  ait 
roi  par  la  paix  après  la  mort  du  duc  de  Gui- 
,fe,  du  Moulin  fe  retira  à  Lyon,  ou  comraaa- 
doitle  feigneur  de  Soubife,  qui  en  avoit  le 
gouvernement  de  la  part  des  hérétiques. 
Ce  fut  dans  cette  ville  qu'il  fit  imprimer  le 
décalogue ,  fuivant  la  vérité  hébraïque ,  a- 
vec  des  notes  marginales  tirées  dePecriture 
fainte  :  de  plus  un  catechifme  &  une  apolo- 
gie contre  un  livret  intitulé,  La  défenfe  civile 
&  militaire  des  innocens  &  de  l'églife  de 
Chrift.  Les  miniftres  de  Lyon  prirent  occa- 
fion  de  fon  catechifme  &  de  fes  autres  livres 
pour  le  faire  arrêter  &  mettre  en  prifon ,  ce 
qui  arriva  le  dix-neuviéme  de  Juin  de  cette, 
année  r  5^3.  mais  le  feigneur  de  Soubife  lui 
ayant  donné  des  juges  devant  lefquels  il  ré- 
pondit juridiquement ,  il  obtint  la  liberté 
vingt  jours  après  fon  emprifonnement  ,  ^re- 
vint à  Pans  au  commencement  de  l'année 
fui  vante. 

... .  Dans  le  même  tems  la  faculté  de  théolo- 
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gte  de  Paris  fît  quelques  réglemens  touchant 
le  nombre  des  religieux  mendions  qu'on  pou-   An.  i  j  6$: 
voit  recevoir  en  faculté  ,  parce  que  plufieurs  XLIII. 
prétendoient  à  cet  honneur ,  &  employdtent  Oppo/îtion 
les  recommandations  du  roi ,  4es  princes  &   *  J* 
des  grands  feigneurs  pour  y  être  admis  :  mais  [  *  ^tcI 
la  faculté  s'y  oppofa  avec  tant  de  vigueur ,   cevoir  det 
que  le  dix-feptiéme  Février  le  fieurCoignet  religieux 
ayant  apporté  des.  lettres  du  procureur  gêné-  furnume- 
ral,  pour  faire  recevoir  un  religieux  domi-  raires- 
piquai  n  nommé  l'Empereur;  a  cette  feule  D'^rge»^ 
proportion  tous  les  docteurs  fe  levèrent  fans  tré  in  col- 
youloir  rien  délibérer  là-deflus ,  &  fe  retire-  ~* 
rem  Le  deuxième  de  Juin  on  s'affembla  en   rw!*JV,/  erJ 
Sovbone   pour  entendre  la  lecture  de  quel-  in-fil?pagl 

3jues  lettres  du,  cardinal  de  Bourbon,  du  duc    J3y.  frfo 
e  Montpenfier   &  du  procureur  général 
Bourdin  ,  en  faveur  de  deux  Jacobins  qui 
demandoient  d'être  .admis  extraordinaire- 
rne.nt!&  l'affaire  fut  renvoyée  auxdcputez. 
Le  quinzième  d'Octobre  on  s'affembla  pour 
lire  uiierlettrc  -du  chancelier  de  l'Hôpital  ' 
qui  dcmandpit  la  même  grâce  ppur  un  autre  -  , 
religieux  du  même  ordre  nommé  Campon  ; 
&  l'on  nomma  des  députez  pour  aller  repré- 
fenter  au  chancelier  aue  fa  demande  etoit 
contraire  aux  flatuts  de  la  faculté. 
.  Les  Antitrinitaires ,  qui  avoient  tcau  a  XtïV. 
Pinczow  tant  de  fynodes,  dont  on  a  déjà  par-   ÎJSÎ  ^ 
Je,  s'affemblerent  dans  le  mois  de  Juin  de  tatef  4  ] 
cette  année  au  nombre  de  vingt-deux  mi-  MorUs. 
niflres  à  Morlas,  ville  du  palatinat  de  Wil-   in  hifl.ve* 
na;  &  ils  firent  un  décret  contre  ceux  qui  fam  cuU[K 
foutenoient  le  dogme  d'un  Dieu  en  trois  per-  ™Qn* 
fonnes.  Ce  décret  fut  comme  le  prémier  coup 
de  toefin  qui  foulçva  la  plupart  des  églifes  . 
de  la  prétendue  réforme  contre  le  myftere  de 
la  Trinité.  Un  grand  nombre  de  ininiflres  ^ 
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  de  magîftrats,  de  nôWes,  de  chevaliers,  de 

•ÀN«i^3.  gouverneurs ,  de  palatins ,  &  de  fecretaires 
-Jfcétac ,  de  la  grande  &  petite  Pologne  ,  de 
la  Lithuanic ,  de  la  Ruffieyde  la  Podolie , 
de  îa  Volhinie ,  de  la  PrufTe  ,  de  la  Moravie , 
de  la  Sile/îe  &  de  la  Tranfilvanie ,  fe  décia- 
-   -  •  rerent  pour  le  nouvel  Arïanifme pour  en- 

nemis  de  la  divinité ,  de  l'égalité  ,  Se  de  la 
confubftantialité  de  ^éfus^Chrift  :  &  fi  ce 
parti  ne  fut  pas  le  plus  fort  &  le  plus  éten- 
du parmi  les  ennemis  de  l'églife  Romaine  , 
du  moins  parut-il  terrible  aux  »  Calwiiftes  , 
&  à  ceux  qu'on  appelloitEvangeliftës.  Ce  fut 
pour  l'abattre  ou  du  moins  pour  y  mettre  'xm 
frein  ,  qu'ils  s'adrefferent  à>  Sigtfinond  Àu- 
gùûe  roi  de  Pologne,  pour  ïûi  "demaniler  4a 
liberté  d'entrer  en  coriferencé  publique  «a vfeC 
tous  ceux  qui  s'étoient-déclares  contrôle  ttty& 
tere  de  la  Trinité  ,a6ecomme  eeux-^ti  it  W 
Jiaitoîeitt  atrïfi  j'cefte  conférence  leurfat  *ao± 
cpr'cïéeetî  iy^j;.  '  '-'  ■  •  •  ^  <>•  f  * 
XLV.  '  Atamt  ce  terrts-fâ 'Pâf  oftet  B*rrra#K&  ©~ 
Ochinchaf.  chiri,a*prè$  avoîr'ére:  Aâïïe  Làé  2iirtc$%n>i^ 
fé  de  zu-  fcaWirpaff^p^ 

xich  vient    arnalde  Lommeiqm  revenait  «Se  cR^»»e  ,  W 

Simter.  in    gne  ,  &  parla  par  jla  -Moravie ,  4'<rzïk  Aés'A* 
wït*  Qtbi-  naba*ptifre$i8c  des  tu>i*veatrx  Ariens. -Il-y'ViC  . 

Lèlie  '$ocm ,  Âkiat*&  quelques  attirés  M 
ES?**     léfquels  3  eut  ph^eurs  conférence^.  Arrivé 
JS^T  en  Pologne  ,  où  il  écoit  rieja  connu  m  W«& 
V      '      talla  minrftrt  'darifcàrrç  ëglrie-prëtend^refor- 
Cratiani  niée  près  de  Cracovie.  Quelques  marchands 
ortf.    italiens  eurent  la  currofité  de  hri  faire  vifire , 
CummcnL    &  dç  vouioir  pentendre  prêcher ,  pour  coft- 
2#  f*  *    noître  par  eux-mêmes ,  fi  cet  bomme  qui  s'é-J 
toit  acquis  tant  de  réputation  dàiis  toute  tti] 
talie  par  fes  prédications  ,écoitencore  temê*- 
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me  :  mais  dans  la  vifite  qu'ils  lui  firent ,  il  leur    1  ■  1 
parla  comme  un  vrai  fanatique.  Il  fe  donna  AN.ij^t 
pour  un  vrai  apôtre  de  Jefus-Chrift,  qui  a— * 
'  voit  foufFert  plus  de  peines  Se  de  travaux  pour 
le  nom  &  pour  la  gloire  du  Seigneur-,  & 
pour  éclaircir  les  myfteres  de  la  religion  , 
qu'aucun  des  Apôtres  n'enavoit  foufFert.Ildit 
que  fi  Dieu  ne  lui  avoitpas  donné  comme  à 
eux  le  don  des  miracles  ,  on  ne  devoit  pas 
pour  cela  ajouter  moins  de  foi  à  fa  doctrine , 
parce  qu'il  Favoit  aufti  reçue  de  Dieu. 


que  le  Saint-Efprit  fut  Dieu,  &  qu'il  aime-  gnc. 
roit  mieux  rentrer  dans  fan  cloître  que  de   QrAt\an,  %m 
le  croire.  Que  Jefus-Chrift  n'étoit  pas  le  viucard. 
grand  Dieu  ,  mais  feulement  le  fils  de  Dieu  ;  Commen- 
te qu'il  n'avoit  cette  qualité ,  que  parce  qu'il 
avoit  été  aimé  Se  gratifié  de  Dieu  plus  que  cat* 
n'ont  été  les  autres  hommes.  Que  ce  n'eft 
que  par  flaterie  Se  par  une  pure  invention 
monachale  qu'on  l'a  appellé  Dieu.  Que  corn- 
nie  on  ne  nomme  Marie  mere  de  Dieu  ,  rei- 
ne du  ciel ,  maîtreffe  des  anges  que  par  fla- 
terie ,  auffï  les  moines  ont-ils  établi  &  pré\- 
ché  par  une  pure  flaterie  la  confubftantialité 
de  Jefus-Chrift,  fa  coe'ternité  Se  fon  égalité 
avec  fon  Pcre.  Qu'un  homme  marié  qui  au- 
ne femme  fterile  8e  infirme  ,  &  de  mauvaife 
tumeur ,  doit  d'abord  demander  à  Dieu  la  > 
continence:  que  ce  don  demandé  avec  foi 
fera  obtenu  ;  mais  que  fi  Dieu  ne  l'accorde 
point ,  ou  qu'il  ne  donne  point  la  foi  nécef- 
faire  pour  le  demander  avec  fuccès  ,  on 
pourra  fuivre  fans  péché  l'inftinft  que  Ton 
connoîtra  certainement  venir  de  Dieu. 
Qchin  debitoit  ces  pernicieufes  maxime* 
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en  Pologne,  lorfque  Commendon  y  arriva 


an.i  $64.  en  i  ffq,  en  qualité  de  nonce  du  pape  Pie  IV. 
OCLVII.     auprès  de  Sigifmond  Augufte.  Il  attaqua  vi- 
don^ait11"  vcment  cet  apoftat,  &  tous  ceux  qui  fe- 


ckaflêc  O-  nioient  comme  lui  des  opinions  dangereufes 
chin  de  la  dans  le  royaume  ;  &  après  les  avoir  aceufez 
Pologne.     plufieurs  fois  en  préfence  du  roi  &  des  prin- 
^UaVatT  c*Paux  fcîgneurs  de  fa  cour,  il  en  demanda 
Commen-     hautement  jiiftice  au  confeil ,  &  le  prefia  fi 
don.  utfup.  vivement  ,  qu'il  obtint  une  ordonnance  du 
Hift.  refor.  fénat ,  qui  portoit  que  tous  les  hérétiques  é- 
Poioju  /.  2.  trangers  enflent  a  fortir  inceflamment  du 
f* 4* royaume.  Cette  ordonnance  eut  tout  fon 
effet  dès  l'année  i  f  £4.  &  particulerement  à 
l'égard  de  ces  nouveaux  Arriens  qui  n'étoient 
pas  Polonois.  Ochin ,  qui  n'ignoroit  pas  qu'il 
ctoit  la  principale  caufe  de  cet  orage ,  fe  re- 
tira en  Moravie ,  malgré  les  follicitations  de 
quelques  feigneurs  Polonois  ,  qui  touchez  de 
r  fon  grand  âge ,  de  fes  infirmitez  Se  de  les  ta- 

lens ,  s'efforcèrent  de  le  retenir ,  &  lui  pro- 
mirent de  s'employer  avec  leurs  amis  auprès 
du  roi ,  pour  adoucir  la  loi  en  Ta  faveur.  U 
les  remercia  &  partit.  Pendant  qu'il  étoit  en 
chemin,  fa  petite  famille  mourut  de  pefte  i 
-  Pinczow,  où  Philippovius  bon  unitaire  le 
logea  chez  lui ,  &  lui  rendit  toute  forte  de 
bons  offices.  Peu  après  il  continua  fon  voya- 
fcLVIll.    ge  vers  la  Moravie  ;  &  étant  arrivé  à  Slaucow, 
II fc  retire  {[  mourut  trois  femaines  après,  âgé  de  foi- 
SifÏÏVlC  xante-dix-fept  ans.  Telle  fut  la  fin  de  Ber- 
de  pefte.  "  nardin  Ochin.  Aucun  homme  de  fon  tems 
Orutiani  n'avoit  porté  le  miniftere  de  la  prédication  à 
•wf.  Cor»-  un  fi  haut  point  ;  &  aucun  ne  fut  aufli  in- 
wnàon.  ut  confiant  que  lui  dans  les  dogmes  de  lareli- 
'ttPr"'  gion. 
XLix.         Son  premier  coup  d'eflai  fut  l'apologie 
Ouvrages  qu'il       pour  juftifier  fon  apoftafie],  depuis 
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qu'il  fe  fut  retiré  à  Genève.  Il  fit  paroître  mt 
enfuite  fes  fermons  écrits  en  italiens  &  raf-  Atf.if*4* 
femblez  en  quatre  volumes  in- 8°.  Ce  font  j^^1^" 
des  difcours  qu'il  avoit  prêchez  avant  que  de  Sanclmsin 
quitter  l'état  religieux.  Comme  il  s'en  faut  ,   foblio.  Un* 
qu'on  y  trouve  les  erreurs  des  Proceftans  fur  titrinitar,: 
la  juftification,  les  bonnes  œuvres,  la  con-  £• 
feflion ,  &c.  on  préfume  qu'ils  ont  été  re- 
touchez en  Allemagne  ,  où  ils  ont  été  impri- 
mez. On  a  encore  de  lui  des  fermons  for 
Pépître  de  faint  Paul  aux  Galatcs  ;  une  ex- 
pofition  de  Pépître  aux  Romains  ;  des  fer- 
mons fur  le  libre  arbitre  ,  la  prédeftination  , 
la  liberté  de  Dieu ,  fes  apologues  contre  l'é- 
glife  Romaine  en  cinq  livres,  qui  ont  été 
traduits  en  latin  par  Sebaflien  Caftalion ,  un 
dialogue  fur  le  purgatoire  ,  une  difpute  fuc 
la  prefence  réelle  de  Jefus-Chrift  dansTeu- 
chariftie ,  un  catechifme.  Tous  ces  ouvrages 
font  en  italien;  &  tous  ont  été  traduits  (oit 
en  allemand ,  foit  en  latin ,  &  plufieurs  en 
l'une  &  l'autre  langue.  Les  dialogues  d'O- 
chin  au  nombre  de  trente  font  auffi  origi- 
nairement en  italien,  &  la  traduction  latine 
cft  de  Caftalion.  Il  n'a  point  fait  de  traité 
particulier  fur  la  polygamie,  comme  plu- 
fieurs auteurs  l'ont  avancé.  Ochin  n'a  écrit 
de  cette  matière  que  dans  le  vingt-unième, 
de  fe$  dialogues ,  8c  ce  fut  ce  dialogue  qui 
lui  fit  tant  d'affaires.  Il  etoit.  veuf  &  âgé  de 
foixame-fix  ans  quand  il  le  publia  avtc  les 
autres  dialogues.  Enfin  on  a  encore  de  lui 
trois  difcours ,  ou  il  traite  du  devoir  d'ua 
prince  chrétien  ,  &  cinq  déclamations  far- 
dées. 

Au  commencement  de  cette  année  15*4?  1 
Pic  IV..  l'ayant  enfin  emporté  fur  ceux  qui     Bulle  <uj 
ypuloient  empêcher  qu'il  ne  confirmât  lç  fape  piq 
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concile  de  Trente ,  fit  dxefler  une  bulle  de 
An.  1^4.  confirmation,  qui  fut  publiée  folemnelle- 
IV.  pour  la  ment  dans  un  confiftoire  le  vingt-fixiéme  de 
SandiT  Janv*cr  en  prefcnce  de  tout  le  iacré  collège, 
concile  de  e^  conÇue  en  ces  termes. 
Trente.  Pie  évêque ,  feo:viteur  des  ferviteurs  de 
XMt  in  Dieu,  pour  mémoire  perpétuelle.  Beni  foit 
colleB.  con-  Dieu  pere  de  notre-Seigneur  Jefus-Chrift  9 

*  'f£4 *^  ^  Pere  ^es  m^cricordes ,  &  le  Dieudetou- 
'  te  Confolation  ,  qui  a  daigné  jetter  les  yeux 
furfafainte  églile  battue  &  agitée  de  tant 
d'orages ,  &  de  tant  de  tempêtes ,  &  qui  a 
procuré  enfin  aux  maux  qui  la  travailloient 
tous  les  jours  de  plus  en  plus,  le  remède 
dont  elle  avoit  befoin ,  &  qu'elle  attendoic 
depuis  fi  long-tems.  Paul  III.  de  pieufe  mé- 
moire notre  prédéceffeur  dans  le  défir  d'ex- 
tirper plufietirs  héréfies  pernicieufes ,  de  cor- 
riger les  mœurs ,  de  rétablir  la  difeipline  , 
&  de  procurer  la  paix  &  la  concorde  entre 
les  chrétiens ,  auroit ,  il  y  a  long-tems ,  con- 
voqué dans  la  ville  de  Trente  le  concile  œcu- 
ménique &  général ,  qui  dès-lors  auroit  été 
ouvert ,  &  ou  fe  feroit  tenu  quelques  feflïons. 
J,e  même  concile  ayant  été  depuis  convo- 
qué de  nouveau  dans  la  même  ville  par  Ju- 
les fon  fuccefleur ,  après  quelques  autres  fe£ 
iions  qui  s'y  feroient  tenues ,  n'auroit  pu  en- 
core être  pour  lors  achevé ,  à  caufe  de  divers 
obftacles  8c  embarras  qui  feroient  furvenus  : 
de  forte  qu'au  grand  déplaifir  de  tous  les 
gens  de  bien ,  il  auroit  été  long-tems  difeon- 
tinué ,  pendant  que  tous  les  jours  Péglife  im- 
ploroit  de  plus  en  plus  ce  remède.  Mais  auf- 
fi-tôt  que  nous  ferions  entrez  au  gouverne- 
nement  dirlîége  apdftolique,  nous  aurions 
incontinent  commencé  félon  le  zele  pafto- 
m!  que  aoexe  devoir  nous  mfp  i  r  o  u  ;  de  t  r  a  - 
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vailler  avec  confiance  en  la  miféricorde  de     •  -      *  * 
Dieu ,  à  la  conclufion  de  cerouvrage  fi  faine  Am*;^ 
8c' Ci  néceflkire;  &  favoriféz  des  pieufes- in- 
clinations de  notre  cher  fils  en-  Jefiis^Chrift 
Ferdinand  empereur  élu  des  Romain  s ,  tarda? 
tous  les  autres  rois  ,  républiques  ,  &- princes*  : 
de  la  chrétienté';  nous  aurions  enfin  obtenu 
ce  que;  nous  avions*  tâché  'fans  ceffe  de  pro-~ 
curer  par  nos  foins  &pai  nos  veilles  cort-  . 
tinuelles ,  8c  ce  que  nous  avions  tane  de- 
nïandé  par  nos  prières  jour  &  nuit  auiperc* 
des  lumières.  De  manière  que  plufieurs  évê- 
ques  &  autres  prélats  confiderables  fur  nos  . 
lettres  de  convocation*,  8c  par  leur  •  propre* 
zele  fe  féroient.  rendus  de  toutes  les  nations 
de  la  ckrét-ieteté'  dans;  ladite  ville  en  i  nom-^ 
b're  très-graftd ,  8c  digne  d'un  »  concile  œcu- 
ménique-, outre  piufieursautres  grands  per- 
fonnages  recommandables>  par  leur  pieté, 
par  leur  faence  da»s  les  faintes  lettres,  8c 
par  leur  connouTancedes  loix  divines  8c  hu* 
maines. 

Lés  légats  du  fîége apoftolique  préfidens* 
audit  concile-,  &no*KPde  notre  part  • ,  ravo— 
rifant- encore  la  liberté  de  Paflemfelée ,  juf- 
ques-Ià  que  par  nos  lettres  écritesà  nos  légatst 
nous  lui  aurions  laiffé  volontiers  l'entière  li- 
berté de'fes  femimens'dans  les  chofesmêmes 
qui  fom  proprement  refervées  au  ftegeapofto* 
îique  :  tout  ce  qui  reftoit  à  traiter,  définir  8c 
ordonner  touchant  les  facretnens  &  autres  _ 
chofes  qui  a  voient  paru  nécefiàires  pour  dé- 
truire les  héréfies  ,  ôtèr  lesafrus*,  8c  corriger 
les  mœurs,  au*oit  été  difeuté  avec  tout  le 
foin  pofTiMe^  &  dans  une  entière  liberté  par 
Je  faint  concile  ,  défini  <,  expliqué  &;  or* 
domiéïa vec  tome* l'exactitude* ,  8c  toutela  ch> 
confpcftioa-qu^n  >y  pouvoir  apporter  Tou* 
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1  tes  ces  chofes  étant  ainfi  achevées  ,  le  con- 

Ak.ij^4«  cile  auroit  été», conclu  &  terminé  dans  une 
fi  grande  concorde  &  union  de  tous  ceux 
qui  y  aflîftoient ,  qu'il  auroit  paru  vifible- 
ment  qu'un  confentement  fi  unanime  étoit 
l'ouvrage  du  Seigneur  ,  dont  nos  propres 
yeux  &  ceux  de  tout  le  monde  écoient  avec  . 
nous  dans  Padmiration.  Aufli-tôt  nous  au-  , 
rions  ordonné  des  procefiîons  publiques  dans  r 
cette  Gûnte  ville ,  ou  le  clergé  &  le  peuple  - 
auroit  aflîfté  folemnellement  avec  beaucoup 
de  dévotion  ;  &  nous  nous  ferions  appliquez  , 
à  faire  rendre  grâces  à  Dieu  ,  &  a  lui  témoi- 
gner nos  juftes  reconnoilTances  pour  une  fa- 
veur fi  finguliere ,  &  pour  un  fi  grand  bien- 
feit  de  fa  divine  majefté  ;  puifqu'en  effet  le  , 
fiiccès  fi  favorable  du  concile  nous  donne  une  , 
très-grande  efperance  &  prefque  afiurée ,  que 
de  jour  en  jour  l'églife  tirera  de  plus  grands 
avantages  de  fes  décrets  &  de  fes  ordonnan- 
ces. 

Cependant  ledit  faint  concile  par  le  rçf-: 
peft  qu'il  a  eu  pour  le  fiege  àpoftolique  ;  & 
fiiivant  les  traces  des  anciens  conciles ,  nous 
ayant  demandé  par  un  décret  rendu  à  ce  fiV 
jet  dans  une  fefiion  publique ,  la  confirma-, 
tion  de  tous  fes  décrets  qui  ont  été  rendus 
fous  notre  pontificat  Se  du  tems  de  nos  pre- 
décefleurs  :  nous  ayant  été  informez  de  la,  ' 
demande  dudit  concile,  premièrement  par 
les  lettres  de  nos  légats ,  &  enfuite  depuis 
leur  retour  parce  qu'ils  nous  ont  fidèlement 
rapporté  de  la  part  dudit  concile  :  après  une 
mure  délibération  à  ce  fujet  avec  nos  véné- 
rables frères  les  cardinaux  de  la  fainte  égli- 
fe  Romaine,  &  après  avoir  avant  toutes  cho- 
ies invoqué  l'affiftance  du  Saint-Efprit  ;  ayant 

reconnu  tous  lçfdits  décrets  catholiques,  uti- 
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les  &  falutaires  au  peuple  chrétien  :  À  la  ■ 
gloire  du  Dieu  tout-puiflant ,  de  l'avis  &  du  An.  15  64. 
confentement  de  noldits  frères ,  aurions ,  de 
l'autorité  apoftolique ,  confirmé  aujourd'hui 
dans  notre  confiftoire  fecret ,  tous  &  cha- 
cun defdits  décrets,  &  ordonné  qu'ils  fe- 
roient  reçus  &  gardez  par  tous  les  fidèles , 
comme  par  la  teneur  des  prefentes ,  &  pour 
un  plus  ample  éclairciiTemcnt ,  nous  les  con-  1 
firmons,  &  ordonnons  qu'ils  foient  reçus  & 
obfervez.  • 

Mandons  en  vertu  de  la  fainte  obéïflance3c 
fous  les  peines  établies  par  les  faints  canons  ,  / 
&  autres  plusgrieves  ,  même  de  privation,  & 
telles  qu'il  nous  plaira  de  les  décerner ,  à 
tous  &  chacun  nos  vénérables  frères ,  les  pa- 
triarches ,  archevêques  ,  évêques  &  quelques 
autres  prélats  de  l'églife  que  ce  foit ,  de  quel- 
que état ,  dégré ,  rang  &  dignité  qu'ils  foient, 
quand  ils  feroicnt  honorez  de  la  qualité  de 
cardinal  /qu'ils  ayent  à  obferver  exa&ement 
lefdits  décrets  &  ftatuts  dans  leurs  églifes  , 
villes  &diocefes,  foit  en  jugement  ou  hors 
de  jugement;  &  qu'ils  ayent  foin  de  les  fai- 
re obferver  inviolablement ,  chacun  par  ceux 
qui  leur  font  fournis ,  en  ce  qui  pourra  les  re- 
garder ;  y  contraignant  les  rebelles  ,  &  tous 
ceux  qui  y  contreviendront ,  par  fentences , 
cenfures,  &  autres  peines  ecclehaftiques ,  mê- 
me fuivant  qu'elles  font  portées  dans  lefdits. 
décrets ,  fans  égard  à  aucune  appellation  ;  Se 
implorant  même  pour  cela ,  n  on  le  juge 
néceflaire" ,  l'aflîftance  du  bras  féculier. 

AvertilTons  pareillement  &  conjurons  par 
les  entrailles  de  la  miféricorde  de  notre- 
Seigneur  Jefus  -  Chrift  ,  notre  très,-  cher 
fils  l'empereur  élu ,  &  tous  les  autres  rois , 
jepubliques,&  princes  dç la. chrétienté  ;  qu'a* 
Terne  ZXXLVi  H 
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»  .  1  vec  la  môme  pieté  ,  avec  laquelle  ils  ont  fi- 
An.  1 5  64.  vorifé  le  concile  par  la  prefence  de  leurs  am- 
balïadeurs  ,  &  avec  la  même  affection  pour 
la  gloire  de  Dieu  &  pour  le  falut  de  leurs 
peuples ,  comme  par  le  reipeft  qui  eft  dû  au 
fiege  apoftolique  &  au  laint  concile  ;  ils 
veuillent  appuyer  de  leur  fecours  3ç  afliftan^ 
ce  les  prélats  qui  en  auront  befoin  ,  pour 
exécuter  &  faire  obferver  les  décrets  dudic 
concile ,  &  ne  pas  permettre  que  les  opi- 
nions contraires  à  la  doctrine  faine  &  la-* 
lutaire  du  concile  ,  ayent  entrée  parmi  les 
peuples  de  leurs  provinces ,  mais  les  défendre 
&  interdire  abfolument. 

Au  relie  pour  éviter  le  défordre  &  la  con- 
fufion  qui  pourroient  naître ,  s'il  étoit  per- 
mis à  chacun  de  mettre  au  jour  des  com- 
mentaires ,  &des  interprétations  ,  telles  qu'il 
lui  plairoit ,  fur  les  décrets  du  concile  ;  fai- 
fons  expreffe  défenfe  ,  de  l'autorité  apoftoli- 
que ,.à  toutes  fortes  de  perfonnes  tant  eccle-f 
naftiques ,  de  quelque  rang  ,  dignité ,  &  con- 
dition qu'elles  ïbient ,  que Teculieres,  de  quel- 
que puilTance  &  autorité  qu'elles  puiffent  év 
tre  ;  aux  prélats  fous  peine  de  l'interdit  de 
l'entrée  de  Péglife ,  &  à  tous  les  autres  quels 
qu'ils  foient ,  fous  peine  d'excommunication 
encourue  dès  la  même  ;  d'entreprendre  fans 
notre  autorité ,  de  mettre  en  lumière ,  de 
jquclque  manière  que  ce  (oit ,  aucuns  com- 
mentaires ,  glofes ,  annotations ,  remarques  , 
ni  généralement  aucune 'forte  d'interpréta- 
'   tion  fur  les  décrets  dudit  concile  ,  ni  de  rien 
avancer  à  ce  fujet  ,  à  quelque  titre  que  ce 
{oit  y  quand  ce  feroit  fous  prétexte  de  donne* 
plus  de  force  audits  décrets ,  de  favorifer  leur 
exécution ,  ou  fous  quelque  autre  couleur  que 
cç  foie, 
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Que  s'il  y  a  quelque  chofe  qui  paroiffe         »  — ■ 
©bfeur  à  quelqu'un,  foit  dans  les  termes  ,  An.i 
foit  dans  le  fens  des  ordonnances  ,  8c  qui  lui 
femble  pour  cela  avoir  befoin  de  quelque 
interprétation  ou  décifion  •  qu'il  ait  recours 
au  lieu  que  le  Seigneur  a  choifi,  c'eft- à-di- 
re au  fiege  apoftolique  5  d'où  tous  les  fidèles 
doivent  tirer  leur  inftruftion  ,  &  dont  le  faint 
concile  même  a  reconnu  avec  tant  de  ref- 
pe£fc  l'autorité.  Si  donc  au  fujet  defdits  dé- 
crets ,  il  s'élève  quelques  difficultcz ,  &  quel- 
ques queftions  ,  nous  nous  en  refervons  Pé- 
clairciffement  8c  la  décifion,  ainfi  que  le 
(aint  concile  l'a  lui-même  ordonné  :  &  nous 
fommes  prêts ,  comme  il  l'attend  de  nous 
avec  jufticc ,  de  pourvoir  aux  befoins  de  tou- 
tes les  provinces  en  la  manière  qui  nous  pa- 
roîtra  la  plus  avantageufe  :  déclarons  nul  8c 
de  nul  effet  tout  ce  qui  pourroit  être  fait  8c 
entrepris  contre  la  teneur  des  prefentes  par 
qui  que  ce  foit ,  8c  par  quelque  autorité  que 
ce  puifle  être ,  avec  connoiflance  ou  par  ig- 
norance. Et  afin  qu'elles  puiflent  venir  à  la 
connoiflance  de  tout  le  monde ,  8c  que  per- 
sonne ne  puifle  alléguer  pour  excule ,  qu'il 
les  a  ignorées  ;  voulons  8c  ordonnons  que 
dans  Fégliie  du  prince  des  apôtres  au  Vati- 
can ,  &  dans  celle  de  faint  Jean  de  Latran. 
au  tems  que  le  peuple  a  coutume  de  s'y  af- 
fembler  pour  aflîfter  à  la  grande  mefle  ,  les 
prefentes  foient  lues  publiquement ,  8c  i  hau- 
te voix  par  des  huiffieres  de  notre  cour  ;  8c 

Îju'après  que  le&ure  en  aura  été  faite ,  elles 
oient  affichées  aux  portes  defdites  églifes ,  à 
celle  de  lachancelerie  apoftolique  ,  &  au  lieu 
ordinaire  du  champ  de  Flore  ;  8c  que  là  el- 
les foient  lauTées  quelque  tems  ,  ann  qu'el- 
les puiiTeaç  être  lues  &  connues  d'un  du- 
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■  cun.  Et  lorfqu'elles  en  feront  ôtees  ,  après  y 

Am.ij64»  avoir  laifle  des  copies  félon  la  coutume, on 
les  fera  imprimer  dans  cette  fainte  ville  de 
Rome  ,  afin  qu'elles  puiflent  être  plus  com- 
modément portées  par  toutes  les  provinces 
fie  royaumes  de  la  chrétienté. 

Enjoignons  &  ordonnons  qu'aux  copies 
d'icelies  écrites ,  ou  fignées  de  la  main  de 
quelque  notaire  public ,  &  autorifées  du  fceau 
&  de  la  fignature  de  quelque  perfonne  ec- 
clcfialtiquc  conftituée  en  dignité ,  il  (bit 
ajou:é  foi  fans  aucune  difficulté.  Que  nul 
donc  ne  foit  affez  hardi  pour  enfreindre  en 
aucune  manière  ces  prefentes  lettres  de  con- 
firmation, d'avertirfement  ,  de  défenfe ,  de 
referve  ,  &  de  déclaration  de  notre  volonté 
touchant  les  fufdites  ordonnances  ,  &  dé- 
crets ;  ou  pour  y  contrevenir  par  une  entre- 
prife  téméraire.  Et  Ci  quelqu'un  ofe  com- 
mettre cet  attentat ,  qu'il  fçache  qu'il  encou- 
rera  l'indignation  du  Dieu  tout  -  puiiTant  & 
de  les  bienheureux  apôtres  faint  Pierre  & 
faint  Paul.  Donné  à  Rome  dans  faint  Pierre 
le  vingt-lixiéme  de  Janvier  Pan  de  l'incar- 
nation de  notre-Seigneur  x  $64.  le  cinquième 
de  notre  pontificat.  Et  figné  ,  Pie  évêque  de 
Péglife  univerfelle.  On  trouve  à  la  fin  la  fi- 
gnature de  vingt-fix  cardinaux  %qui  le  trou- 
voient  alors  à  Rome. 
LT,    t       Le  pape  eut  foin  enfuite  d'envoyer  cette 
Le  carch-  DUHe  £  tous  les  princes  catholiques ,  &  dès 
niée  écrit  •  e  Premier  Février  le  cardinal  Eorromee  en 
aux  deux     écrivit  la  nouvelle  aux  deux  nonces  en  Ef- 
nonces       pagne.  Il  ajouta  qu'on  travailloit  acluelle- 
ù'Lipagne    ment  à  I'impreuîon  des  décrets  du  con- 
flit cette    cjje .  agn  qU>après  avoir  été  exactement  cor- 
coa  rma-    rigCZ ,  ils  puflent  être  envoyez  dans  tou- 
1  tes  les  provinces,  Que  b  pape  avoir  pçi^ 
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la  réfdlution  d'envoyer  des  nonces  à  tous  ,,, 

les  princes  pour  les  exhorter  à  tenir  la  main  An.  1564, 

à  l'exécntion  de  tout  ce  qui  avoit  été  déci-  hifl.  c  ncil. 

dé  dans  ledit  concile  ;  quoiqu'il  n'eût  enco-  Trid.  î.  ,4< 

re  pris  là-deflus  aucune  mefiire  fixe  ,  mais  n*  14. 
qu'il  travailloit  a&ucllement ,  &  qu'il  em- 
ployoit  tous  fes  foins  â  procurer  une  bonne 

réformation  dans  la  cour  de  Rome  ,  qui  pût  Le  papC  in,. 

fervir  d'exemple  aux  âutres.Commc  on  dou-  diqm  le 

toit  du  tems  auquel  l'obligation  d'obfetver  rcmsauquc! 

ces  décrets ,  devoit  commencer,  le  pape  le-  Ics  ticcrc^ 

Va  cette  difficulté  par  une  bulle  dans  laquel-  obUgcnt?  * 

le  il  étoit  dit,  que  bien  que  ces  décrets  dès  ' 

le  commencement  eufient  été  exécutez  3C  V"B*v*ci*4 

dbfervez,  à  Rome  $  cependant  comme  en  pu-  i*- 

bliant  une  lot,  le  droit  accorde  quelque  in-  *4" 

tervalle  de  tems ,  avant  que  cette  loi  oblige  ;  c m  te  bulle 

&  que  comme  d'ailleurs  on  n'avoit  pu  fi  £f  lVî- 

J- 1  f  ,        r  ries  Caltn- 

îromptement  faire  imprimer  ces  décrets  ,  &  derd'^cût. 
es  répandre  dans  toute  la  chrétienté  ;  ils  ne       ^  * 
tiendroient  lieu  de  loi  &  n'obhVeroient  Qu'au     *M  e  J°* 
premier  jour  du  mois  de  Mai.  Prefque  en 
même  tems  le  même  pape  établit  une  con- 
grégation- de  huit  cardinaux  pour  prelîder  à  . 
^exécution  de  ces  décrets,  &  leur  accorda 
toute  l'autorité  convenable  ;  &  du  confente- 
ment  du  facré  collège  ,  il  chargea  les  cardi- 
naux Moron  &Simonette,  qui  étoient  au 
fait  des  affaires  du  concile  ,  de  prendre  gar- 
de qu'on  ne  propofat  rien  de  Contraire  dansles 
confiftoires. 

Pie  IV.  venoit  de  terminer  enfin  le  diffe-  Lnr- 
rend  qui  étoit  depuis  un  fiecle  entre  les  Be-  rei£ 
nediéhns  du  Mont-Caflïn  autrefois  de  fainte  ferend  fut 
Juftine,  &  la  congrégation  des  chanoines  la  piéfean- 
r:guliers  de  faint  Jean  de  Latran  de  l'ordre  ce  entre  les 
de  faint  Auguftin  ,  au  fujet  de  la  préféaiice,  MnêMùins 
Le  pape  le  dix-kuitiéme  de  Janvier  décida 
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*  que  dans  les  procédions  ,  &  dans  toutes  les 

An.  if «4. 

autres  cérémonies  publiques  &  particulières  9 
gu  îcrs.       |cs  abbe2   jes  prélats .  &  les  chanoines  re- 

in  'vît.  for.-  guliers  en  lurplis  précederoient ,  &  ieroient 
tif.  t.  3.  p.  avant  les  Benedi&ins  :  &  que  dans  les  au- 
très  occafîons  ,  comme  dans  les  conciles  ou 


?I>  droit  de  lurrrage 
SfendMoc  réception  ou  promotion  aux  abkaïes. 
ar.  p.\S.  Le  dix  huitième  de  Février  le  pape  don- 
La  ^bii'lc  na  Une  ^U^e  *  l'occafion  des  Grecs  établis 
contre  les  ^ans  'a  Sicile  en  ^CÇ*  &  au  de-là  du  Fare  de 
Grecs  fou-  Meffine ,  dans  plûfieiirs  villes.  Ces  Grecs  é- 
misaufaint  toient  en  grand  nombre  &  fuivoient  avec  la 
fiége.  permiflion  du  faint  fiege  ,  les  mœurs  &  les 

Uci^k^à  rites  de  lcur  éëUfc  fous  *a  concluite  évêques 
€$tdte  ^e  *eur  nati°n-  Mais  ils  donnoient  dans  plo- 
Buliar.  fieurs  erreurs  pernicieufes  jufqu'â  nier  le 
•v* tus  edit.  purgatoire ,  l'autorité  du  pontife  Romain  , 
ttnfijt.  74,  ja  valeur  de  fes  indulgences  &  de  fes  cenfii— 
res,  &  Pobfervation  des  fêtes  de  la  fainte 
Vierge ,  des  apôtres  &  des  autres  faints  ;  de 
plus  ils  donnoient  le  facrement  de  Peucha- 
riftie  aux  enfans  lorfqu'on  les  baptifoit  , 
déterroient  les  morts  &  les  bruloient ,  ne 
youloient  pas  fe  foumettre  a  la  jurifdiftion 
&  aux  vifites  des  évêques  :  le  pape  afin  de 
xemedier  a  ces  fcandales ,  donna  cette  bulle , 
par  laquelle  il  révoquoit  toutes  les  exemp- 
tions de  ces  Grecs  par  rapport  aux  ordinai- 
res, &  foumettoit  aux  évêques  Latins  les 
laïques  ecclefîaftiques  &  moines ,  dans  qucl^ 
que  dignité  qu'ils  fuffent  conftituez ,  dans 
tout  ce  qui  concernoit  le  culte  divin ,  l'admi- 
niftiation  des  facremens ,  le  foin  des  ames, 
&  l'extirpation  des  herefics;  fans  toucher 
i  leur  liturgie  &  â  leurs  autres  rites  approu- 
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vez  par  le  fiege  apoftolique.  u 

Après  ces  reglemens  le  pape  ne  fut  plus  An.ï5*4« 
occupé  que  de  Faire  recevoir  les  décrets  du 
concile  de  Trente  dans  les  differens  royau- 
mes &  états  dans  lcfquels  on  profefToit  la 
religion  catholique. 

Le  premier  qui  fignala  fon  zele  pour  la    lettre  dii 
réception  de  ce  concile,  fut  Sebaftien,  qui  roijc  Por_ 
avoit  fuccedé  à  fon  ayeul  Jean  III.  dans  le  tugalaupa- 
royaume  de  Portugal.  Dès  que  ce  prince  pc  fur  la 
eut  reçu  la  bulle  de  confirmation  ,  il  en  re-  cpnfinu*. 
mercia  le  pape  avec  empreffement ,  le  loua  "ordle11 
beaucoup  de  fon  zele  ,  &  promit  de  foute-  VauJvlcin. 
îiir  la  dignité  du  concile  &  l'autorité  du  ut  fufr.  UK 
faint  lîege  avec  ardeur ,  &  de  faire  compren-  *4.  <"<  p.  «. 
dfe'à  fes  fujets  qu'il  n'avoit  rien  plus  à  cœur  *f« 

Îue  de  défendre  les  dogmes  &  fes  reglemens 
ur  la  difeipline  avec  une  intégrité  inviola- 
ble. 

Les  Vénitiens  furent  aufli  des  premiers  â  lvï. 
recevoir  les  décrets  du  concile,  qui  furent    Le  concile 
publiez  folemnellement  à  la  grande  meffe  ^c  Trente 
dans  l'églife  de  faint  Marc ,  &.  l'on  enjoi-  £  T^J*Z 
gnit  à  tous  les  curez  des  villes  de  les  faire  tjcn£.  c 
exa&ement  obfcrver.  Le  pape  en  reconnoif-  PaUa-uidn. 
fance  d'un  fi  prompte  fouroiflion  donna  aux  **  f*fr«  /. 
ambaffadeurs  de  Venife  à  Rome  le  magni-  *4* 
fi  que  palais  que  Paul  II.  qui  étoit  fujet  cie  la  1 *êttm 
république  ,  avoit  fait  bâtir  auprès  de  Téglife 
de  faint  Marc  patron  des  Vénitiens ,  &  il  ac- 
compagna cette  donation  d'une  bulle  dans 
laquelle  il  loue  beaucoup  le  fénat  de  relevé 
en  termes  pompeux  leur  refpedi  envers  lefaint 
fiege. 

Mais  le  concile  ne  fut  pas  fi  aifement  rc-  IVU. 
çu  dans  les  autres  royaumes.  Le  roi  d'Efpa-    ,  Conduite 
gne  fâché  qu'on  Peut  termine  contre  fes  in- 
tentions,  délibéra  d'abord  d'afiembler  en  fa  U  tcceyoic 
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*  prefencc  les  évêques  &  les  agens  de  fort 

An. if 64.  clergé,  pour  examiner  de  quelle  manière 
S  fond,  ad  on  s*y  nrendroit  pour  en  exécuter  les  décrets  , 
^  &  pendant  toute  cette  année  1564.  tout  ce 

Fra-Paolo  5U*     fit  eR  Efpagne  au  fujet  des  décrets  fur 
hift.ducon-  fait  par  l'ordre  du  confeil  royal.  Philippe 
d'/c  /,  8.  p.  IL  envoya  même  fes  commiffaires  à  tous  les 
differens  fynodes  qui  fe  tintent  à  Tolède  ,  à 
Se vi lie  ,  à  Salamanque ,  &  à  SarragoiTe  ,  pour 
y  propofer  ce  qui  concernoit  les  intérêts,  Se 
délibérer  fur  ce  qu'il  étoit  à  propos  qu'il  fît 
en  cette  occafion.  Cependant  ce  prince  con- 
clut la  même  année  dans  fon  confeil  que 
le  concile  ,  feroit  reçu  &  publié  dans  fes  é- 
tats  ,  fans  aucune  reitri&ion  formelle,  avec 
un  tempérament  toutefois   qui  mettoit  à 
couvert  les  droits  du  prince  &  du  royaume  ; 
c'eft  ainfi  qu'il  fut  publié  non-feulement  en 
Efpagne,  mais  encore  en  Flandres,  &  dans 
•  les  deux  royaumes  de  Naples  &  de  Sicile. 
LVIII.        La  France  fit  beaucoup  plus  de  difficulté.' 
la  Fta nce  £a  reine  régente  répondit  d'abord  aux  fol- 
cé^d-ler*-  ncitat*ons  du  nonce  Santa- Crux ,  qu'elle  n'a- 
cevoir.       y0lt  point  encore  vûla  bulle  de  confirma- 
is Thou ,  tion  ;  que  d'ailleurs  il  étoit  bon  d'examiner 
hift.  I.  îf.   les  décrets  avant  de  les  recevoir,  &  qu'elle 
wrfHs  fi-   attendoit  pour  cela  le  retour  du  cardinal  de 
7p7ûavicin  Lorraine  ;  Se  lorfque  la  bulle  fut  arrivée ,  el- 
hift.  conc.  i.  ^e  chercha  encore  d'autres  prétextes  pour  é- 
zi.c  ii.w.  luder.  Lorfque  le  cardinal  de  Lorraine  fut  de 
*•  retour,  on  lui  fit  bien  des  reproches  fur  fa 

On*  s'  conduite  dans  Ie  concile.  On  lui  dit  qu'il  a- 
plaint  dc^la  vo*c  pafTer  des  décrets  préjudiciables  au 
conduite  du  royaume  ,  comme  on  le  voyoit  par  les  apof- 
cardinal  de  tilles  que  du  Ferrier  avoit  faites  a  Venife  fuc 
Lorraine.  jes  chapitres  delà  réformation  des  deux  der- 
Ji*?*1*  nieres  ftffions.  Qu'en  laiflant  ces  paroles,  , 
siUdT'  *t*f*l*  h  *niv$rfelle9  il  avoit  cé- 
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dé  un  point  que  lui ,  &  tous  les  évêques  1 
François  a  voient  fi  fortement  combattu;  corn-  An. 1 5  tf4~ 
nie  contraire  à  l'opinion  de  toute  la  France  lun*e  •  8- 
touchant  la  fuperiorité  du  concile  au  delïus  *s?uùit  <- 
du  pape  :  Qu'il  eût  pu  y  remédier  par  une  dinem  mi- 
feule  parole,  en  faifant  mettre  ces  termes  verptetdtm 
de  faint  Paul ,  le  foin  de  toutes  les  églife* ,  à  fi** 
quoi  perfonne  n'auroit  contredit  :  Que  l'o- 
pinion de  la  fuperiorité.  du  concile  étoit  en- 
core bleflée  par  la  claufe  du  vingt  unième 
chapitre;,  *  Que  l'autorité  du fîége  afojlolique     *  S*1<vm 
foit\&  demeure  en  fon  entier  &  fans  atteinte  ,  fintper  au* 
&  par  le  décret  de  la  demande  de  la  confîr-  y 
mation  du  concile  au  pape.  On  lui  repro-  ///^^? pt 
choit  encore  que  le  roi  &  Péglife  Gallicane  htcUt- 
ayant  fait  tant  d'inftances,  pour  faire  dire  ^tnr. 
que  le  concile  convoqué^  par  Pie  IV.  en  é- 
toit  un  tout   nouveau ,  &  non  point  une 
continuation  de  celui  que  Paul  III.  Se  Jules 
III.  avoient  fufpendu  ;  néanmoins  par  un 
défaut  de  fermeté,  il  avoit   laiffé  décla- 
rer la  continuation  dans  le  même  chapitre 
vingt-unième ,  &  dans  le  décret  qui  oidon- 
noit  de  lire  les  aâes  desfeffions  tenues  fous 
ces  deux  papes  ,  après  deux  années  de  ré- 
fiftance  de  la  part  du  roi.  L'on  ajoutoit  que 
la  proteftation  faite  par  Henri  II.  contre  Ju- 
les III.  ne  permettoit  pas  d'approuver  les  dé- 
crets faits  fous  fon  pontificat.  Le  cardinal 
s'exeufa  comme  il  put.  Mais  toutes  fes  rai- 
fonsne  diflîperent  pas  la  prévention  od  l'on 
ctoit  que  tout  ce  qu'on  avoit  fait  dans  le  con- 
cile, quant  aux  décrets  de  réformation ,  étoic 
contraire  aux  droits  de  la  France  &  a  Pautori- 
rité  du  roi. 

Le  nonce  eut  beau  faire  de  nouvelles  in- 
ftances  ^.pn  na  voulut  point  l'écouter.  La  rei-  f,es 
ne  foutenue  du  chancelier  réiuifit  toute  l'af- 

au  nonce 
H  V  corme  là 
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111  faire  à  deux  difficultez  qui  furent  propoféef 
An.  15  64.  par  le  même  chancelier.  La  première  étoit 
réception  fondée  fur  la  défenfe  qu'on  avoit  faite  au 
du  concile,  concile  de  donner  les  bénéfices  des  réguliers 
htâ  'cor  cil.  cn  commen^c  >  cc  qm  retranchoit ,  eut-on  , 
li't*  cap.  ^ans  l'état  une  voie  par  laquelle  le  fouve- 
11.  n*i.&*  rain  attachoit  à  fes  intérêts  beaucoup  de 
4»  grands  feigneurs ,  du  fecours  defqucls  il  a- 

voit  befoin  dans  les  conjonctures  preien* 

tes. 

L'autre  difficulté  plus  générale  étoit ,  qu'il 
ne  falloit  pas  irriter  les  Calviniftes  déjà  fort 
choquez  de  tous  les  anathêmes  prononcez 
contr'eux  dans  le  concile.  La  crainte  de  la 
reine  fur  ce  point  étoit  telle  qu'elle  ne  vou- 
lut pas  permettre  au  noncTe  de  diftribuer  aux 
évêques  les  aftes  &  les  décrets  du  concile  , 
qui  étoient  imprimez,  difant ,  qu'ils  ne  laif- 
leroient  pas  de  les  avoir  d'aiileurs  fans  ufer 
d'un  fi  grand  appareil.  Mais  le  nonce  n'eut 
aucun  égard  à  cette  défenfe  ,  &  diftribua  ces 
exemplaires. 

Le  roi  &  fa  cour  étoit  alors  à  Fontaine- 
Àrabaàa-  bleau  pour  y  palTer  Phiver  ,  lorfqu'on  vit  ar- 
àcs  du  roi  river  dans  lè  mois  de  Février  les  ambafTa- 

d'Espagne  deurs  du  roi  d'Efpagne  &  du  duc  de  Savoye , 
ôc  du  duc  r    •  •  0  r 

do  Savoye  °lul  *e  Jolgnant  au  nonce ,  prièrent  la  ma- 
au  roi  pour  je^é  de  faire  foigneufement  obferver  par  tout 
cc  fujet.  fon  royaume  les  décrets  du  concile  de  Tren- 
DeThou  te  ,  &  d'envoyer  quelqu'un  des  Cens  àNan- 
în  hifi.  /,  Cy  en  Lorraine  pour  affilier  à  la  lecture  qui 
*%tmd*d  Revoit  s>en  ^a*re  *e  vingt-cinquième  de  Mars. 
hune.  *n*v%  Tous  les  ambalTadeurs  des  autres  princes  de- 
j.  voient  s'y  trouver  pour  confulter  enfemble 

fur  le  moyen  d'extirper  les  herefies  qui  trou- 
Woicnt  le  repos  de  la  chrétienté  L'on  de- 
roandoit  auffi  que  le  roi  défendît  l'aliéna- 
tion des  biens  ecclefiaftiques  r  &  afin  qii'U 
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me  s'excufât  pas  fur  le  befoin  ou  il  fe  trou- 

voit  de  payer  fes  dettes,  le  roi  d'Efpagne  AN»IJ*4« 

&  le  duc  de  Savoye  firent  connoître  qu'ils  - 

étoient  prêts  ,  autant  qu'il  dépendoit  d'eux  , 

de  remettre  en  faveur  du  clergé  leur  droit 

?>our  la  dot  de  leurs  époufes ,  &  que  Char- 
es  IX.  devoit  être  content  d'un  don  fi  gra- 
tuit. L'on  ajouta  qu'il  étoit  obligé  de  punir 
les  féditieux  &  les  fchifmatiques  de  l'exil , 
ou  de  quelqu'autre  peine  ,  &  d'employer 
Pexemple  d'une  févere  punition  contre  ceux 
qui  avoient  ruiné  les  églifes ,  pillé  les  biens  • 
ecclefiaftiques ,  &  introduit  dans  la  France 
les  ennemis  du  royaume  ;  de  révoquer  les 
grâces  accordées  aux  rebelles  par  le  dernier 
traité  de  paix  fait  avec  les  Calviniftes,  Se 
particulièrement  à  ceux  qui  feroient  crimi- 
nels de  leze-majeflé  divine  :  de  donner  or- 
dre que  la  juftice  fût  rendue  à  fes  fujets  ,  & 
de  faire  feverement  punir  fans  aucun  délai 
les  coupables  &  les  auteurs  du  meurtre  du 
duc  de  Guife.  Au  refte  ces  princes  promet- 
toient  d'afliiter  fa  majefté ,  &  d'employer 
leur  crédit  &  leurs  forces  pour  fon  fer-  - 

Le  roi  inftruit  par  la  reine  fa  mère  &  par     ^  r 
le  chancelier  de  l'Hôpital  répondit  à  ces  am-  ^u  t*f% 
baffadeurs ,  qu'il  remercioit  leurs  maîtres  ambaflh- 
du  confeil  falutaire  &  louable  qu'ils  lui  don-  deurs. 
noient ,  &  eux  particulièrement ,  qui  avoient  Tbwn 
bien  voulu  le  venir  trouver  pour  ce  fujet.  utJHlr* 
}e  vous  aflure ,  leur  dit-il ,  que  je  fuis  en- 
tièrement réfolu  de  fuivre  l'ancienne  religion 
obfervée  dans  l'églife  Romaine ,  &  de  faire 
en  forte  que  mes  peuples  vivent  fuivant  ces 
mêmes  loix.  J'ai  fait  la  paix  afin  de  chaffer 
les  ennemis  de  mon  royaume;  &  mainte- 
nant je  ne  fouhaite  rien  davantage  que  à* 
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faire  rendre  jultice  à  tous  mes  fujets.  Potnr 
An.  IJ64.  ic  refte  je  prie  vos  maîtres  de  vouloir  m'ex- 
eufer  pour  des  raifons  que  je  ferai  mettre 
par  écrit ,  &  qui  vous  feront  remifes  après 
que  j'en  aurai  communiqué  avec  mon  con- 
feil.  Mais  comme  cette  réponfe  ne  fatisfaifoit 
pas  les  ambafïadeurs ,  ils  en  reçurent  une  au- 
tre le  vingt- feptiéine  de  Février  qui  ne  fut  pas 
plus  décifive. 

LXI1I.        Le  parlement  de  Paris  forma  de  fon  rcôté 
Le  parle-  de  grands  obftacles  à  la  réception  du  concr- 
ParisCjfC     'e  ^e  trente  >  principalement  au  fujet  des 
oblbcle      ^eux  dernières  feflîons.  Cet  augufte  tribu- 
à  ia  recep-  nal  prétendoit  que  l'autorité  ecclefiaftique 
tioa  ilu     a  voit  été  étendue  aux  dépens  de  la  tempo- 
coucilr.      reue  f  en  donnant  pouvoir  aux  évêques  de 
procéder  contre  les  feculiers  par  amendes1, 
&  par  emprifonnement ,  quoique  Jefus-Chrift 
n'eût  donné  à  fes  miniftres  qu'une  autorité 
(pi  rituelle.  Que  le  clergé  étant  devenu  partie 
j:  de  l'état ,  les  princes  avoient  accordé  par 

grâce  aux  évêques  de  punir  leurs  prêtres  de 
»  peines  temporelles ,  afin  que  la  difeipline 

f  fût  obfervée  parmi  eux  ;  mais  que  les  évê- 

ques n'étoient  point  en  droit  d'ufer  de  ce 
pouvoir  contre  les  laïques  ni  par  la  loi  divi- 
ne ,  ni  par  la  loi  humaine ,  &  que  c'étoit 
une  véritable  ufurpation  quand  ils  le  fai- 
foient.  L'on  trouvoit  à  redire  que  le  conci- 
jj,  le  excommuniât  l'empereur ,  les  rois ,  &  les 

autres  princes  fouverains  qui  permettroient 
le  duel  :  parce  que  la  puiflance  des  princes 
venant  de  Dieu ,  il  n'eft  perfonne  fur  la  ter- 
\l  re  qui  puifle  ni  la  leur  ôter  ni  la  reftrein- 

i  j  «he.  On  blâmoit  encore  ce  que  le  concile 

définit  fur  les  patronats  ;  fonde  fur  une  fauf-  . 
fe  fuppofition ,  que  tous  les  bénéfices  font 
..Jibres ,  fi  le  patronat  n'eft  pas  prouvé  j  vû. 
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fjue  les  églifes  n'ont  point  de  biens  tempo-  " 
rels  qui  ne  viennent  de  la  libéralité  des  fecu-  An.  15  64. 
liers.  De  plus  l'on  fe  plaignoit  que  le  ren- 
voi des  caufes  criminelles  des  évêques  au  pa- 
pe fruftrât  les  conciles  provinciaux  &  na- 
tionaux ,  qui  en  a  voient  toujours  été  les  ju- 
ges. L'on  ajoutoit ,  que  d'obliger  les  évê- 
ques d'aller  à  Rome  pour  répondre  de  leurs 
crimes  ,  cela  dérogeoit  non-feulement  à  l'ifc 
fage  de  France ,  mais  encore  aux  canons  des 
conciles ,  qui  veulent  que  ces  caufes  foient 
jugées  fur  les  lieux.  Que  le  droit  &  la  cou-, 
tume  de  France  ne  foulfroient  pas  non  plus 
que  les  bénéfices  fuflent  chargez  de  pen- 
fions  ,  ni  de  réfervations  de  fruits ,  comme 
le  concile  le  détermine  d'une  manière  obli-?  . 
que.  Qu'il  n'étoit  pas  fuppoïtable  que  les 
caufes  en  première  inftance  fuflent  évo- 
*  quées  par  le  pape  hors  du  royaume  ;  ce  qui 
violeroit  une  coutume  très-ancienne  confir- 
mée par  un  grand  nombre  d'édits  :  &  que 
l'expreftîon  pour  caufe  preSante  &  légitime  y 
ne  juftifioit  poinfeette  évocation  ,  étant  ma- 
nifefte  par  l'expérience ,  que  fous  ce  prétex- 
te toutes  les  caufes  iroient  à  Rome.  L'on  * 
n'approuvoit  point  non  plus' qu'on  permît 
aux  Mendians  de  pofleder  des  biens  en  fonds; 
&  l'on  difoit  que  ces  religieux  ayant  été  re- 
çus en  France  fous  une  inftitution  contrai- 
re,  il  n'étoit  pas  jufte  de  les  y  fouffrir  ^ 
autrement  II  y  avoit  encore  beaucoup  d'au- 
tres chefs  qu'on  employoit  pour  prouver 
qu'on  ne  devoit  point  recevoir  le  con- 
cile. 

Mais  celui  qui  s'éleva  le  plus  forcement    LXIV.  ' 
contre  la  réception  du  concile  ,  fut  Charles    Con  fuira-, 
du  Moulin  ,  ce  célèbre  jurifconfulte  dont  on  "ou  j!c  ^tt 

1       r  ut  »/  *  n  Moulu 

pi  deja  fouvent  parle.  Il  étoit  revenu  a  Pans  conw  Ic 
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dès  le  commencement  de  cette  année  i  f  <4. 
An. if ^4.  &Ia  confultation  qu'il  fit  fur  ce  fujet  eft  dti 
coticih  de  vingt-huitième  de  Février.  Il  y  expofe  que 
VeThouin  quelques  perfonnes  du  confeil  du  roi  lui 
bift%  lib.  3d.  ayant  remis  entre  les  mains  neuf  feflions  du 
Spond.  ad  concile  ,  dont  les  fix  premières  avoient  été 
h*nc*n.  ».  imprimées  à  Cologne  en  i?fi.&  depuis  à 
Anvers  ,  &  les  trois^  autres  à  Paris  ;  après  les 
avoir  vues  &  examinées  ,  il  eft  d'avis  que  le 
concile ,  à  l'exception  de  ce  qui  eft  de  la 
foi ,  de  la  doctrine  ,  des  conftitutions  de  l'é- 
glile  ,  &  de  la  ré  format  ion  des  mœurs  &  des 
perfonnes  ,  ces  chofes  n'étant  nullement 
repréhenfibles ,  ne  peut  &  ne  doit  être  reçû 
dans  le  royaume  de  France  tant  pour  les 
nullités  &  la  forme  de  l'indiftion  &  de  la 
tenue  ,  que  parce  qu'il  ordonne  à  l'égard  de 
la  police  plufieurs  chofes  qui  font  contre 
les  anciens  conciles  de  France ,  contre  les 
droits  de  la  couronne,  la  dignité  Se  la  ma- 
jefté  du  roi,  l'autorité  de  fes  édits,  ordon- 
nances ,  arrêts  &  reglemens  des  parlemens, 
Se  autres  cours  fouveraines ,  les  reglemens 
des  états ,  les  droits  ,  libertez  Se  immuni- 
*  tez  de  l'églife  Gallicane  ;  Se  qu'il  donne  de 
juftes  &  légitimes  foupçoas  ,  que  l'on  veut 
introduire  î'inquifition  en  France.  Il  propo- 
Ce  enfuite  en  particulier  les  nullitez  Se  les 
xaifons  fur  lefquelles  fon  avis  eft  appuïé. 
Cette  confultation  fut  dédiée  à  Antoine  de 
Crouy  ,  &  du  Moulin  la  fit  imprimer  à  Lyon 
dans  la  même  année  fans  privilège  du  roi. 
1XV.        Ce  zele  de  du  Moulin  lui  devint  funefte  : 
Dm  Moulin  les  partifans  du  concile  lui  fufeiterent  plu- 
eft  mis  en    fleurs  affaires  fâcheufes  ;  il  fut  cité  au  parle- 
pnfon  ,  fie  ment  ,  &  interrogé  juridiquement  en  plei- 
fufr^pa/oT-  ne  cnam^re  furie  livre  qu'on  lui  attribuoit  y 
ête  du  roi,  il  avoua  qu'il  en  étoit  l'auteur ,  Se  qu'il  l'a- 
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voit  fait  imprimer  à  Lyon,  &  fur  cet  aveu 
on  le  mit  en  prifon  à  la  conciergerie ,  com- 
me ayant  de  mauvais  fentimens  fur  la  reli- 
gion ,  &  publiant  des  écrits  capables  d'exci- 
ter une  fédition.  L'on  fit  faire  inventaire  de 
tous  fes  papiers  ,  &  l'on  défendit  à  tous  im- 

frimeurs  &.  libraires  de  vendre  &  débiter  fort 
ivre.  Dans  le  même  temps  le  parlement 
ayant  écrit  au  roi  fur  cette  affaire  ,  fa  ma- 
jefté  approuva  la  détention  de  du  Moulin; 
mais  le  vingt-cinquième  de  Mai ,  ou  le  vingt- 
uniéme  de  Juin  lelon  d'autres  ,  ;il  y  eut  des 
lettres  patentes  expédiées  pour  ordonner  au 
parlement  de  le  mettre  en  liberté,  à  condi- 
tion toutefois  qu'il  ne  feroit  rien  imprimer 
à.  l'avenir  fans  une  permiflîon  du  roi.  En 
confequence  de  ces  lettres  intervint  un  arrêt 
quinze  jours  après  ,  par  lequel  du  Moulin 
tut  élargi ,  ayant  d'abord  fa  maifon  pour 
prifon,  &  jouuTant  enfuite  d'une  entière 
liberté.  Monfieur  de  Thou  dit  que  par  les 
mêmes  lettres  le  roi  ôta  au  parlement  la 
connoiflance  de  cette  affaire  ,  en  l'évoquant 
à  fon  confeil  pour  y  être  jugée. 

Quelques  jours  avant  cette  confultation 
du  Moulin  en  avoit  fait  une  autre  ;  la  no- 
blefïe  de  Picardie  lui  ayant  député  le  vida- 
me  d'Amiens  pour  lui  demander  fon  avis 
touchant  la  promotion  à  l'évêché  d'Amiens , 
d'Antoine  ou  Pierre  de  Créqui  grand  enne- 
mi des  Proteftans,  &  auparavant  évêque  de 
Nantes ,  &  fi  l'on  pouvoit  juflement  l'em- 

Sêcher  de  prendre  pofleffion  de  cet  évêché  ; 
u  Moulin  répondit  que  puifque  les  états  de 
la  province  n'avoient  rien  fçu  de  la  nomi- 
nation de  cet  évêque ,  qu'on  ne  leur  avoic 
point  demandé  leur  avis ,  &  qu'ils  n'y  a- 
;yoient  point  coafçmi  j  l'on  pouvoit  juftexuent 
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m  ■  ■  ■■  s'oppofer  à  fon  inftallation  &  à  fa  prife  de 
A«.i  ^4.  pofleflion  ,  pour  cette  raifon  principale,  qu'il 
étoit  ordonné  par  les  décrets  des  conciles 
généraux  ,  les  ordonnances  des  rois  de  Fran- 
ce ,  Clotaire  >  Charlemagne  ,  Louis  le  Dé- 
bonnaire ,  &  par  les  refolutions  des  états  du 
royaume  allèmblez  à  Orléans  il  y  avoit  trois 
ans ,  que  l'autorité  &  le  confentement  de 
la  noblefTe  &  du  peuple  interviniTent  aufïï 
dans  l'élection  des  évêques.  Sur  cette  répon- 
fe  Antoine  d'Ailly  de  Pequigny  vidame  d'A- 
miens fut  oppofant  au  nom  de  la  noblefTe 
de  Picardie  ,  &  rendit  fon  oppofition  pu- 
blique par  un  écrit  qu'il  fit  imprimer  dans 
le  mois  de  Mars.  On  croit  que  ce  fut  ce  qui 
détermina  le  parlement  à  févir  contre  du 
Moulin ,  joint  à  la  confultation  qu'il  avoit 
donnée  &  publiée  touchant  le  concile  de 
Trente. 

1XVIT.  Comme  les  difficultez  fembloient  croître 
Nouvelles  cnaqUe  jour  en  France  pour  la  réception  du 

démarches    „     *.*    9  ■  1  ^Lr  ,  TV 

du  pape  concile  ,  le  pape  envoya  au  roi  Charles  IX. 
pour  faire  Louis  Antinori  ,  qui  avoit  déjà  été  chargé  de 
recevoir  le  négociations  importantes ,  afin  de  folliciter 
concile  en  vivement  auprès  de  ce  prince  la  publication 
France.       jes  Secrets  ju  concile  dans  le  royaume.  An. 

tinori  n'oublia  rien  de  ce  qui  pouvoit  en- 
gager le  roi  à  fatisfaire  le  pape  fur  cet  arti- 
cle :  il  s'efforça  de  faire  connoître  i  ceprin- 
•  ee  que  Pie  IV.  ne  demandoit  rien  que  de 
raifonnable  ,  rien  qui  ne  tournât  à  l'honneur 
&  à  l'avantage  de  la  France.  Mais  le  roi  fe 
contenta  de  promettre  ,  encore  d'une  ma- 
nière affez  vague  ,  qu'il  feroit  exécuter  dans 
la  fuite  les  décrets  du  concile  les  uns  après 
les  autres  ;  mais  que  pour  les  faire  publier 
dans  fon  royaume ,  il  ne  le  pouvoit ,  de  peur 
que  les  Cal  vinifies  ne  le  œplongeaffent  dans 
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de  nouveaux  troubles  dont  il  lui  ieroit  peut- 
être  plus  difficile  de  fe  tirer  que  parlepaffé.  An.ij^ 
Qu'an  refte  il  ne  laifferoit  échapper  aucune 
occafion  de  témoigner  au  faim  dege  com- 
bien il  avoir  de  vénération  pour  lui ,  &  qu'il 
fçavoit  l'obéïflance  qui  lui  étoit  due. 

Le  pape  content  en  apparence  de  cette  LXVIlî. 
exeufe  ,  tourna  fes  vues  du  côté  de  l'Allema-     Le  pape 
gne  ,  pour  y  faire  publier  le  concile  ;  il  en  veut 
avoit  écriti  fon  nonce  ré vêque  de  Vinti- 
mille.  Il  içavoit  bien  qu  il  n  y  avoit  rien  a  Allen: agne» 
attendre  du  côté  des  Luthériens ,  qui  par  des   PatUv.  i&. 
ouvrages  publics  avoient  déjà  protefté  con-  /.  14.  n. 
tre  fes  décrets  ;  entr'autres  un  certain  Jean  ^);f 
Fabrice ,  qui  avoit  adreffé  aux  Allemands  un   n'  r  r  ' 3*" 
dilcours  rempli  d  erreurs  ,  qui  rut  aulïi  tôt  spond.  hoc 
réfuté  par  Pierre  Fontidonius,  théologien  étn.v. 
Efpagnol ,  qui  avoit  "aflïfté  au  concile.  Martin 
Chemnitius,  difciple  de  Melanchthon,  s'étoit 
pareillement  élevé  contre  la  réception  des 
mêmes  décrets  par  un  ouvrage  auquel  Jofîe 
Ravenftein  théologien  de  Louvain  répondit. 
Il  ne  s'agiiToit  donc  que  des  pais  catholiques  : 
l'Empereur  Ferdinand  qui  avoit  fait  fouvenc 
demander  au  concile  la  communion  fous  les 
deux  efpecos  par  fes  ambafladeurs ,  &  qui 
l'avoit  demandée  lui-même  à*  InfpruK  dans  les 
diverfes  conférences  qu'il  avoit  eues  avec  les  . 
cardinaux  Moron  &  de  Lorraine ,  voyant 
qu'on  ne  lui  avoit  rien  accordé  ,  fit  pour  l'ob- 
tenir de  nouvelles  inftances  au  pape ,  tant 
en  fon  nom  ,  qu'en  celui  du  duc  de  Bavière 
fon  gendre.  Ses  lettres  font  du  quatorzième    On  treuv* 
de  Février.  Il  y  joignit  un  petit  écrit  com-  c****k*trt 
pofé  par  quelque^  dofteurs  catholiques,  ^uJÎTlI 
pour  montrer  qu'en  l'état  oii  fe  trouvoit  l'Ai-  2*L 
lemagne ,  on  ne  pouvoit  refufer  fa  deman- 
de ;  que  d'ailleurs  le$  cardinaux  Moron  5c 
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de  Lorraine  lui  avoient  fait  efperer  qu'oa 
An.  1564.  auroic  cette  condescendance  ,  &  que  les  ar- 
chevêques éleéleurs  le  fouhaitoient  fort. 
L  XIX.  Le  pape  ayant  afTemblé  le  facré  collège  le 
auxcardi  -0  quatorz^me  de  Juillet  propofa  aux  cardinaux 
naux  la  de-  cette  demande  de  l'empereur ,  &  s'étendit 
manie  de  fur  les  motifs  fur  lefquels  elle  étoit  appuyée, 
l'empereur  cntr'autres  qu'en  la  refufant  on  expofoit 

î'ca!?*8    t0UtC  ^a  nat*on  a  at>an^onner  non-feulement 
Pdîhv*'  t  *a      cat^olique ,  mais  encore  la  religion, 
/Uprâ  caf.   chrétienne  ,  &  à  devenir  payenne.  Qu'on  a- 
11. n.  8.      voit  prié  plufieurs  cardinaux  &  évcques  de 
donner  leur  avis  en  fecret,  &  que  fuivant 
leur  confeil ,  quelque  éloignement  qu'il  eût 
des  nouveautez ,  il  avoit  accordé  à  quelques 
IX  X.     évêques  d'Allemagne ,  la  permillion  d'ufer 
*ftCa         ^u  ca^ce  Pour  leurs  diocéfains ,  non  pas  en. 
aux  AUef  C  general  &  abfolument ,  mais  dans  les  en- 
mans.        droits  feulement ,  oii  cela  feroit  abfolument 
PaU.iv.  ut  neceflaire  pour  les  raifons  alléguées  ,  &  ca 
fufrà.        leur  preferivant  certaines  conditions.  Il  ajoiî- 

mfîhT  ta  ^ue  cetce  conceflîon  avoir  été  reçue  à 
b#  ^    *  '  Vienne  avec  beaucoup  de  joie,  &  que  fon; 

Bojfuet ,  nonce  lui  mandoit  que  depuis  ce  temps-là; 
traité  de  là  les  deux  tiers  des  hérétiques  ,  étoient  rentres 
€ommmiion  dans  le  fein  de  l'églife.  On  approuva  ces 

JcHxefe    Vl"*es  ^U  PaPe>  ^  Pour  ^es  remplir  emiere- 
ces  î.par't   ment  >  P*e  IV.  envoya  un  bref  à  l'empereur 
*rt.  7.fur    par  lequel  il  lui  accordoit  fa  demande. 
la  fin.  Mais  le  pape  n'eut  pas  la  même  indul- 

LXXf.  gence  a  l'égard  d'une  autre  demande  que 
L'empereur  Ferdinand  avoit  encore  faite  :  c'étoit  qu'on 
encore  accor^ac  aux  prêtres  qui  s'étoient  mariez 
qu'on  laifls  aPl^s  leur  apoftafie  ,  la  permtflîon  de  retenir 
aux  prêtres  leurs  femmes  en  rentrant  dans  le  fein  de 
convertis  l'églife.  Pie  IV.  fentoit  mieux  que  ce  Prince 
leurs  fem-  à  quels  inconveniens  on  feroit  expofé  ,  fi  on 
mc,#         accordoit  fur  ce  point  ce  qu'il  defiroit ,  il 


Digitized  by  Googl 


Livre  cent  foixante-luitiéme      i  ty 
prévoyoit  combien  cette  indulgence  éloigne- 
roit  les  miniftres  du  fanctuaire  de  l'applica-  An.  1^4. 
tion  qu'ils  doivent  apporter  à  leurs  devoirs,  De  Tho» 
qu'ils  ne  confulteroient  plus  que  la  chair  &  bip.  lib.  }*# 
le  fang ,  pour  augmenter  leur  bien  ,  pour     9*  vtTS* 
laifler  des  enfans  riches,  &  que  par-la  les  be-  p"//*"v 
nefices  deviendroient  héréditaires,  un  pere  ^ caf\ iii 
n'oubliant  rien  pour  voir  fon  fils  dans  la  n. 
même  place  qu'il  occuperoit.  Qu'enfin  bien  R*ynaU. 
que  célibat  ne  foit  pas  attaché  de  droit  divin 
aux  ordres  facrez ,  c'cft-à-dire ,  qu'il  n'y  ait  w* 
point  de  loi  divine  qui  défende  d'ordonner 
prêtres  des  perfonnes  mariées ,  ni  aux  prê- 
tres de  fe  marier  >y  cependant  la  loiecclefiafti- 
que  qui  prefcrit  le  célibat  aux  clercs  étoic 
trop  ancienne ,  &  trop  bien  autorifée  pour  y 
donner  la  moindre  atteinte.  L'empereur  n'eut 
pas  le  temps  de  faire  de  nouvelles  inftances 
contre  le  refus  du  pape  ,  parce  qu'il  mourut 
le  vingt-cinquième  de  Juillet ,  mais  fbn  fils 
Maximilien  IL  qui  lui  fucceda,  ne  fut  pas 

Îlûtôt  en  poffeffion  de  l'empire ,  qu'il  revint 
la  charge ,  &  en  écrivit  fortement  à  fafainr 
teté. 

La  lettre  de  ce  nouvel  empereur  eft  du  LXXIÏJ 
vingt-huitième  de  Novembre  ;  il  y  prie  Pie  NouveUcs 
I  V.  de  relâcher  quelque  chofe  de  la  feverité  inftanccsslc 
qu'on  gardoit  envers  les  prêtres  mariez  ,  &  Maximi- 
qu'on  eut  en  cela  quelque  égard  fur-tout  }ica  J1'  fu* 
aux  demandes  de  ceux  de  Silefie,  de  Mora-  qI^0* 
vie ,  de  Bohême  ,  &  d'Autriche ,  où  Tans  cet-  z>e  rhoti 
te  condefeendance,  on  manqueront  bientôt  toco  jkprÀ 
entièrement  de  miniftres.  Ses  lettres  étoient 
accompagnées  d'une  courte  expofition  des 
raifons  qui  paroûToient  favorables  au  maria-  *  ™c 
ge  des  prêtres.  On  y  difoit  entr'autres ,  qu'on 
ne  pouvoit  nier  que  fuivant  l'ancien  &  le 
«ouveau  teftament  il  ne  fût  permis  auxprê- 
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~— —  très  de  fe  marier  ,&  qu'il  étoit  confiant  qns 
An.  15  £4.  jes  apôtres,  à  l'exception  de  quelques-uns, 
avoient  des  femmes.  Qu'on  fçavoit  auflî  que 
.  dans  la  primitive  églife  tant  en  Orient  qu'en 
Occident ,  les  mariages  des  prêtres  avoient 
été  libres  &  permis,  jufqu'au  temps  de  H 
défenfe  faite  par  le  pape  Calixte.  Que  Denis 
évèque  de  Corinthe  dans  une  lettre  qu'il 
écrit  aux  GnolTiens  y  exhorte  Pinithus  leur 
évêque  ,  de  ne  point  impofer  le  rude  joug 
de  la  continence  à  fes  frères  ,  c'eft-à-dirc  a 
fes  clercs,  mais  d'avoir  égard  à  leur  foi  bief- 
fe. 

LXXIIT.       On  n'oublioit  pas  dans  cet  écrit  la  farreu- 
Raifons  de  fe  hiftoire  <le  Paplinuce  rapportée  par  So- 
cn^aveur11  cratc  &  s°zoniene  ,  qui  paroit  pour  le  moins 
du  mariage  fafpe&e  à  plufieurs ,  &  l'on  ajoûfioit  qu'il  y 
des  prêtres,  avoit  beaucoup  plus  de  raifon  aujourd'hui  a 
Ve  Thon     laiffer  aux  prêtres  une  liberté  honnête  fur  cet 
s'er    h'R  artiele>  Sue  dans  un fiecle  où  la  pieté  &  la 
ecdefl.  1   ^erveur  ^u  clergé  difpenfoient  de  cette  indul- 
fétf>.  8.  '    '  gence.  On  difoit  encore  que  la  défenfe  du 
mariage  rendoit  les  prêtres  fi  rares,  que  les 
écoles  de  théologie  éroient  .vacantes ,  &  que 
chacun  au  mépris  des  évêques  alloit  à  celles 
des  Proteftans,  où  l'on  recevoit  l'impofnion 
des  mains  telle  quelle ,  pour  fe  répandre  en- 
fuite  de  tous  cotez  ;  ce  qui  étoit  honteux  à 
î  l'églife  catholique  :  Qu'on  croyoit  donc  qu'il 

étoit  de  l'avantage  de  la  religion  ,  que  con- 
tre la  feverité  de  la  règle  le  pape  accordât 

Siuelquc  chofe  ,  &  qu'on  permît  aux  ecclc- 
îaftiques  ou  de  demeurer  dans  le  célibat ,  ou 
de  fe  marier  ;  qu'enfuite  ceux  qui  avoient 
honnêtement  époufé  des  femmes,  &  .qui 
d'ailleurs  étoient  de  bonnes  moeurs ,  &  fça- 
vans  dans  les  matières  ecclefiaftiqucs ,  fuf- 
fent  admis  aux  ordres  majeurs  ;  qu'enfin  dans 
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une  fi  grande  difette  de  prêtres,  on  difpen- 
fàr  ceux  qui  a  voient  contracté  mariage  côn.  An.i  J*4« 
tre  les  conftitutions ,  qu'on  les  fouffrît  avec 
bonté  dans  l'égltfe ,  qu'on  laiflat  à  leur  con- 
feience  le  foin  de  la  fervir  &  de  faire  leurs 
fonctions  ;  que  fi  l'on  croyoit  devoir  obliger 
les  piètres  au  vœu  de  chafteté ,  du  moins 
l'on  ne  devoit  ordonner  que  ceux  qui  feroient 
avancez  en  âge  ,  Se  de  qui  Ton  devoit  efpe- 
rer  qu'ils  obfeïveroient  laintement  &invio- 
lablement  le  célibat  :  mais  quelques  inftan-  ^ 
ces  que  fît  l'empereur ,  il  lui  fut  impoflible 
de  rien  obtenir  du  pape  fur  cet  article. 

La  Pologne  n'étoit  pas  dans  un  état  plus  ^XIV. 
tranquille  ,  que  .les  provinces  pour  lefquciles  pcnf/àfoi- 
.Maximilien  II.  follicitoit  des  grâces  avec  tant  recevoir 
de  zele.  La  foiblelTe  du  nouveau  roi ,  fon  peu  I«  coacile 
d'union  avec  fa  mere,  Se  fon  mariage  avec  cnpologae. 
Barbe  Radziwill  qui  menoit  une  vie  'tort  li-  yî  ™'  m 
ccfttieufe  ,  en  affoibliflant  l'autorité  des  loix ,  f#  t* 
donnaient  chaque  jour  de  nouvelles  forces  RaynéddA* 
aux  hérétiques  ,  qui  profitoient  de  cette  met  ann.hocann 
intelligence  pour  s'aggrandir  &  pour  s'af-  *«4°«. 
fermir.  Chacun  fe  fit  une  religion  félon  fon 
caprice  ;  Se  comme  il  y  a  toujours  des  gens 
cui  profitent  des  erreurs  Se  de  l'aveuglement 
.aes  autres ,  plufieurs  docteurs  travaillèrent 
efficacement  à  établir  Se  à  répandre  leurs 


opinions.  Ou  fe  mocqtioit  ouvertement  du  LXXV. 

culte  &  des  cérémonies  de  réglife,  on  pro-  Ladifcipif^ 

felToit  publiquement  les  doctrines  nouvelles,  ne  de  VéglU 

il  fe  faifoit  tous  les  jours  des  aflèmblées  Se  ^nyeriéc 

des  cabales,  les  prières  publiques  &  le  faint  \      a  Po* 

facrifîce  fe  faifoient  félon  les  formes  nou-  Gratiani  in 

veîlement  inventées  ;  la  religion  ancienne  paf-  urta  Com- 

foit  pour  un  amas  de  cérémonies  ridicules1:  ^endonMh 

Le  cultef  étoit  aboli  en  plufieurs  endroits  ;  11  cat '  7? 
qix  fe  faifiCToit  des  temples ,  les  prêtres 

>.*.         ......  / 
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,  toient  chaffez  de  leurs  maifons ,  &  dépouil- 

An.  15*4.  lez  ^e  tous  leurs  kiens  :  *es  principaux  de  la 
cour  &  une  partie  du  fénat  étoient  ou  fuf- 
pefts ,  ou  frappez  de  cette  malheureufe  con- 
tagion ;  &  le  parti  étoit  déjà  aflez  fort  pour 
ne  craindre  ni  le  pouvoir  des  loix ,  ni  l'auto- 
rité du  roi  même.  Telle  étoit  la  Pologne  , 
lorfque  Commendon  y  arriva.  Les  évêques 
feuls  capables  de  refifter  aux  hérétiques , 
étoient  défunis  entr'eux,  &  ne  fongeant 
qu'à  leurs  intérêts  particuliers  ,  ils  n'avoient 
aucune  communication ,  &  lamoient  oppri- 

La  divificm  mcr  la  )uftice  &  la  religion.  Deux  de  ces  évê- 

encre  les  ques  avoient  plus  de  crédit  que  tous  les  autres 

cvêques  &  dans  le  fenat  &  dans  le  clergé  ;  Jacques 

caufe  le  Ucange  archevêauc  de  Gnefne  ,  &  primat 

renverfe-  ^u  royaume  y  &  Philippe  Padnevi  évêque  de 

ïf^JÎf' Cracovie.  L'un  étoit  confiderable  par  fes  di- 
religion  en  ri  t.     r  r 

Pologne.     gnitez  &  par  les  honneurs  ;  l'autre  par  Ion 

PalUv.  ib.  efprit  &  par  fes  richefles.  Quoiqu'ils  fuffenc 
tttfuprà.     brouillez  enfemble,  qu'ils  euflent  desinclt- 
Crat.  ibid.  natjon$  &  des  prétentions  différentes  ,  ils 
avoient  un  même  defir  de  troubler  l'état  , 
«d  hune  an.  &  d'apporter  quelque  confufion  dans  les  af- 
»,  4i.        faires.  Ucange  avoit  de  grandes  liaifons  avec 
les  Proteftans ,  fon  efprit  naturellement  in- 
quiet &  changeant  attendoit  toujours  quelque 
révolution  ,  &  comme  on  fe  flatte  ordinaire- 
ment fur  ce  qu'on  fouhaite  ,  il  s'étoit  imagi- 
né que  fi  les  fettes  euflent  prévalu ,  il  auroit 
pu  rejetter  l'autorité  du  faintfïége,  &fe  fai- 
te déclarer  chef  de  l'églife  en  Pologne.  Les 
Jierctiqucs  pour  l'engager  plus  avant  dans 
leur  parti ,  l'entretenoient  dans  cette  cfperan- 
ce.  Cependant  il  voyoit  fouvent  Commen- 
don ,  qu'il  tâchoit  de  gagner,  aufli-bien  que 
l'évêque  de  Cracovie  d'un  efprit  altier  &  in- 
flexible ,  accoutumé  à  dominer }  qui  le  coa- 
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Soit  en  fes  grandes  richeffes,  &  qui  ne  pou- 
voit  demeurer  en  repos.  Mais  Commendon  An. 
ne  fe  laiffa  point  Turprendre  par  leurs  con- 
feils  ,  qui  ne  tendoient  qu'à  faire  tourner  le 
roi  du  côté  des  Proteftans  ,  en  l'irritant 
contre  le  pape  ,  &  par-là  venir  à  bout  de  leurs 
deffeins. 

Il  fçut  gagner  la  confiance  du  roi.  Après 
«'être  appliqué  inutilement  à  reconcilier  les 
^vêques ,  en  les  exhortant  à  s'unir  pour  la 
caufe  commune ,  à  ne  pas  trahir  leur  dignité 
par  une  mefintelligence  obftinée,  &  à  ne 
pas  donner  eux-mêmes  aux  hérétiques  les  oc- 
cafions  de  les  méprifer  &  de  les  détruire.  11 
n'en  put  gagner  que  quelques-uns  ;  mais  il 
détermina  le  prince  à  chafler  de  fes  étais  tous 
ces  dofteurs  étrangers ,  qui  infpiroicnt  l'er- 
reur &  la  révolte ,  afin  qu'on  pût  reprimer 
plus  aifément  la  licence  de  ceux  du  païs  ,  Se 
empêcher  qu'on  n'entreprît  rien  de  violent 
contre  les  prêtres  &  contre  les  églifes. 

Comme  l'archevêque  Ucange  avoit  def-  LXXVIL 
fein  d'affembler  un  concile  national ,  dans  ^Commea- 
lequel  on  pût  déterminer  les  matières  delà  ^he  laT^" 
religion  ,  &  la  régler  félon  Pufage  &  les  in-  nuc 
terêts  de  l'état ,  fans  la  participation ,  &  concile  na- 
fans  l'autorité  du  pape  -}  le  nonce  connoH-  rional  en 
fant  les  deffeins  &  les  intrigues  de  cet  p°!ogne.  ^ 
archevêque  ,  employa  tous  fes  foins  8c 
toute  fon  adreffe  pour  "détourner  le  roi  de  /  t  f »  J#  • 
tenir  ce  concile  ;"&  il  y  réiïflït.  Ge  prince  ai-*    Palûv.  in 
moit  le  repos,  &ne  craignoit  rien  tant  que  l  *4. c.  ij, 
les  mouveBiens  &  les  révoltes  dans  fes  états  :  *•  l* 
auflî  lorfqu'on  voulut  parler  de  cette  affaire 
dans  le  ienat ,  il  en  rejetta  la  propofition  , 
proteftant  que  ce  n'étoit  point  à  lui  à  déter- 
miner quelque  chofe  fur  les  matières  ec* 
çjefiaftiques.  Ucange  ne  le  rebuta  pas  cep$&* 
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Ah.i;*4.  dant  pour  cela ,  &  voici  l'artifice  qu'il  em- 
ploya pour  réuffiiY 

Comme  le  concile  de  Trente  avoit  or- 
donné à  tous  les  archevêques  d'afTernbler  les 
évêqucs  de  leurs  provinces  pour  conférer 
avec  eux ,  &  pour  ordonner  enfemble  ce 
qu'ils  jugeroient  néceflaire  à  la  conduite  de 
leurs  églifes  ;  Ucange  fe  fervit  de  cette  oc- 
cafion  ,  qui  étoit  favorable  à  fes  deffeins ,  & 
fous  prétexte  d'obéir  au  décret  du  concile , 
il  rjé folut  de  convoquer  le  fynode  ,  &  com- 
muniqua fa  réfolution  a  Commendon.  Tous 
les  autres  évêques  &  tous  les  gens  de  bien 
fouhaitoient  fort  ces  affemblées ,  le  nonce 
même  auroit  été  de  cet  avis  ,  s'ils  n'eût  foup- 
çonné  l'efprit  &  les  intentions  d'Ucange, 
mais  afin  qu'on  ne  pût  lui  reprocher  de  s'ê- 
tre oppofé  à  une  entreprife  fi  falutaire ,  8c 
approuvée  de  tous  les  gens  de  bien  ,  il 
confentit  que  le  fynode  s'afiemblât  à  Petri- 
cow. 

LXXVIïî.      Cependant  il  obferva  toutes  les  démarches 
II  difipe  les  d'Ucange  ,  &  feachant  qu'il  recherchoit  fe- 
rarchevê-     cretement  les  neretiques ,  dont  les  chefs 
que  de  "    dévoient  fe  trouver  a  ce  fynode  ,  il  fit  aver- 
Gnefne  qui  tir  le  roi  de  tout  ce  qui  fe  palîoit  par  Ni- 
•vtwaloicce    colas  Volfici  évêque  de  Kiovie  ,  qui  étoit  fort 
concile.      attaché  à  ce  prince  ,  lequel  craignant  cjuel- 
utfupT*™  Slie  édition  de  la  part  des  hérétiques ,  écri- 
vit a  Ucange  &  au  nonce  ,  qu'il  ralloit  re- 
mettre ce  fynode  à  un  temps  plus  tranquille. 
Ainfi  le  deiTein  du  concile  national  fut  rejet- 
té  ,  &  toutes  les  intrigues  d'Ucange  n'eurent 
aucun  effet. 

,  LXXIX.  Commendon  reçût  de  fa  fainteté  vers  cç 
LCicaie°vo-  tems_lii  lesaftes&les  décrets  du  concile  d£ 
Lmedes  "  Trente  réduits  en  un  volume  ,  avec  des  let-* 
décrets  du   Cïe§  qui  lui  ordoiinoiçm  d'employer  tous 

tes 
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tes  foins  pour  faire  recevoir  publiquement  ce 
volume  de  décifions,  qui  dévoient  être  la  A*  M<>4? 
règle  de  la  foi  &  de  la'  diicipline  de  l'égli- 
fe.  Le  nonce  recrut  cet  cidre  de  fa  fainteté  Trente  i 
dans  la  Pruffe  ou  il  étoir  allé  pour  voir  le  Comuica- 
cardinal  Hofius  un  des  légats  du  concile  ,  &  don. 

Îui  depuis  quelque  temps  étoic  revenu  de  GratM*ii&m 
rente  pour  rénder  dans  fonéelife  de  Var-  l'  \.  f-  /; 
mie  ,  &  y  exercer  les  fonctions  de  Ion  nu-  14  c  ,  „ 
niftere.  Ils  concertèrent  cnfemble  les  mefii-  tm  ' 
rcs  qu'il  falloir  prendre  pour  réiiflîr  ;  mais  ils 
y  trouvèrent  de  grandes  difficAilcez  ,  tant  du 
çôcé  des  hérétiques,  dont  le  parti  étoit  puif- 
fant,  que  du  côté  de  l'archevêque  de  JGnef- 
ce  ,  qui  ne  demandoit  qu'à  brouiller  les  af- 
faires. Il  lçur  paroiflbit  plus  fur  de  traiter  en 
particulier  avec  le  roi ,  &  de  lui  préfenter  ce 
livre  à  lui  feul.  Mais  il  n'étoit  pas  fi  hono~ 
rable,  &  l'on  doutoit  fi  le  royaujme  rece- 
yroit  fans  difficulté  ,ce  qui  n'auroit  été  pré- 
senté qu'au  roi  fans  aucune  participation  du 
fenat.  D'ailleurs  il  étoit  dangereux  fi  l'affai- 
re fe  paffoit  dans  le  fenat ,  qu'il  n'y  eut  l?icn 
des  oppofitions,  &  que  les  hérétiques  ne  fif- 
fent  rendre  quelque  réponfe  ambiguë  ou  fâ- 
cheufe,  pour  éluder  &  meprifer  l'autorité  du 
concile  &  celle  du  pape. 

Au  milieu  de  cet  embarras  ils  conclurent  UCXXV 
qu'il  falloit  préfeincr  le  livre  au  roi ,  &  au  Co/I^,cenJ. 
fenat  tout  enfèmblc  s  ou  ne  le  présenter  point  entc)€f 
du  tout.  Cette  reiolution  pnle }  je  nonce  concile  au 
partit  en  diligence ,  &jf^in  à  grandes  jour-  roi  <k  au 
nées  trouver  le  roi  à  Varfo  vie  vers  les  fron-  fenat. 
tieres  de  la  Lithuanie  ,  ou  ce  prince  tenait 
les  états  de  fon  royaume.  Dés  qu'il  y  fut  ar-       '  i4' 
rive,  avant  que  de  rien,  entreprendre  ,  oc 
<3e  communiquer  l'affaire  à"  qui  que  ce  fôit ,  Orathmi  in 
£e  peur  de  donner  iç  tCi&PS  a  Ucange  5c  aux 
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—   hsrctict&eç  de  fe  liguer  enfcmole  contre  lai; 

/. n.i  564.  i?  a!!?,  trop  ver  le  roi  ,  l'entretint  en  panicu- 
lI-    !ior,  le  fie  encrer  dans  fies  fentunens  ,  &  le 
àiCpoù  a  lui  deener  ce  jour-là  même  une 
anôkiv:e  publique  dans  fc  fenat.  Ce  prince 
le  pria  d'attendre  quelques  momens  dans  fa, 
chambre  ,  il  entra  en  fuite  dans  le  fenat,  Se 
peu  de  temps  après  il  lui.  envoya  deux  fena- 
teins  pour  le  conduire  dàtfs  Palïemblée  qui 
étoit  déjà  fort  nombreuse  ;  il  y  fur  intro- 
duit ;  <k  l'on  écouta  avec  beaucoup  d'atten- 
lion  k  difeours  qu'il  y  fit  ;  commençant  par 
les  raifons  que  le  louve rain  pontife  avoit 
«us  d'affembler  un  concile  univerfel ,  par- 
courant en  peu  de  mots  fon  ouverture ,  les 
commencemens  .  fes  fuites  &  la  cônclulïon 
d'une  Ç  célèbre  niïemblée  ,  &  montrant  que 
tout  s'y  étoit  pâlie  félon  les  formes  ancien- 
nes ,  &  félon  les  canons  apoitoliques  ,  fans 
avoir  rien  oublié  de  tout  ce  qu'on  pouvoit 
fouhaiter  pour  l'explication  des  veritez  chré- 
LXXXI.  tiennes  &  des  points  de  la  difeipline.  Enfiiite 
Sondif-   il  expofa  l'approbation  que  le  pape  avoit 
jc  uiscn     donnée  à  fes  décrets,  la  publication  qu'il  ei* 
plein  fenat  avojt  faite  &      Çom  qu'il  avoit  pris  de  les 
pour  la  rér  env0yer  dans  tous  les  royaumes  pour  les  fai- 

ceprion  du  '       .    \  ,       J .  i    /  •  rt 

concile.      re  recevoir  a  tous  les  princes,  chrétiens.  II 
GratUni    dit ,  qu'il  avoit  ordre  de  préfenter  au  roi  ua 
v,t  fop.        volume  de  ces  décidons  &  de  ces  or  don— 
fulUy.  il*  nances  ecclefîaftiques ,  afin  qu'il  les  fît  ob~ 
ferver  dans  fon  royaume,  &  qu'il  témoi- 
gnât fa  foumi/Iion  Pce  concile  ,  pu  fes  am- 
»  ,  bafladeurs  avoient  affilié.  Que  ce  livre  étoic 
rempli  d'inftruc*rion$  céléftes  9  qu'il  feroiç 
utile  aux  catholiques  ,  falutaiire  âux  provin- 
ces  infeclées  des  nouvelles  herefies,  &  capa- 
ble d'arrêter  dans  la  véritable  créance  de  l'é- 
glife  Içs  efprits  flowans  &  mdjÉtcriuiûez  j  <|ue 
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'Ce  feroic  une  préfomption  &  une  opiniâtreté  in-   . 

fupponabie  de  rejetter  ces  décrets  drelîez  par  An.i 
l'avis  de  près  de  trois  cens  évêques,  Se  de  tout 
ce  qu'il  yavoit  de  fçavans  dans  l'Europe  ,  qui 
a  voient  pefé  Se  examiné  toutes  les  raifons. 
Qu'il  ne  croyoit  pas  que  personne  refufât  de  fe 
foumettre  aux  ordres  d'un  conciie  univerfel, 
qui  avoit  été  conduit  par  le  Saint-Efprit,  &  qui 
n'avoit  rien  décidé  qui  ne  fut  fondé  fur  la 
do&rine  de  Jefus.Chrift  &  fur  l'autorité  do 
Dieu  même.  Après  cela  il  s'étendit  fur  la  né- 
ceffité  Se  fur  l'utilité  des  conciles  dans  l'é- 
glife  pour  maintenir  la  foi  &  la  pieté,  de 
peur  que  la  foiblefle  de  l'efprit  humain  ne 
s'égare  Se  ne  quitte  le  droit  chemin  de  1* 
vérité.  Il  réfuta  les  opinions  groflieres  de 
ceux  qui  s'^toient  révoltez  contre  Péglife ,  & 
«jui  s'etant  éloignez  du  port  du  falut,  fe  trou- 
voient  agitez  des  flots  de  l'erreur  &  de  la  ré- 
bellion. 

Quel  aveuglement ,  dit-il ,  que  chacun  Ce 
forme  une  idée  de  religion  félon  fon  propre 
fens ,  que  chacun  devienne  le  juge  Se  l'arbitre 
des  veritez  étemelles \  Que  des  particulieri 
fe  faflent  un  culte ,  &  des  cérémonies  pour 
adorer  la  grandeur  de  Dieu ,  ou  pour  appai- 
fer  fa  juitice  ,  qu'ils  entreprennnent  de  re«* 
former  d'interpréter,  de  renverfer  même  les 
préceptes  de  la  loi  &  de  la  morale  chrétien- 
ne ,  que  Dieu  a  révélez  à  fon  églife  ,  &  que 
des  hommes  divins  nous  ont  laifïe  par  écrit. 
Les  hérétiques  ont  compris  cette  injufticef 

Ïuoiqu'ils  ayent  eu  de  la  peine  à  l'avouer, 
)ar  après  avoir  reftrfé  d'obéir  au  légitimer 
fuccetteur  de  faint  Pierre ,  pour  qui  Jefos-^ 
Chrift  a  prié  \  ann  que  fa  toi  ne  manquât 
point  ,  Se  qu'il  confirmât  fes  frères  après  f* 
ronyeriioii  ;  aj>iss\a?oir  animé  les  peuples  £ 

I  H 
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'  —  la  révolte  ,  avoir  ruine  des  provinces  par 

Aw,îj£$.  leurs  (éditions  &par  leurs  violences;  ils  ont 
été  oblige*  d'établir  de$  chefs  de  leurs  fec- 
tes  &  de  fonder  de  nouveaux  pontificats  i 
Wittcmberg  &  à  Genève.  Ils  ont  créé  une 
nouvelle  elpece  de  raagiftrats  dans  je  ne  fçai 
quelles  villes  obfcures  deleur  parti;  de  forte 
qu'ils  cherchent  dans  leurs  fynodes  ,  qu'ils 
tiennent  fans  aucun  droit ,  Se  fans  aucune 
forme  ancienne  ,  la  même  puiflance  au'ils 
ne  peuvent  foufrrir  dans  Péglife  catholi- 
que ;  Se  il$  reconnoiffent  les  Caïyins ,  !e$JLur 
rhers  ,  Se  quelques  autres  petits  dofteurs  pour 
leurs  maîtres,  Se  pour  leç  interprètes  de  leur 
religion. 

On  a  permis  à  tout  le  monde  d^ffifter  au 
concile  ;  on  y  a  invité  tout  le  monde  en  gé- 
néral &en  particulier;, on  a  offert  des  fure- 
tez publiques  à  tous  ceux  qui  voudraient  ou 
difputer  ,  ou  s'éclaircir  des  points  de  contro- 
yerfe ,  ou  donner  des  avis ,  ou  faire  même 
quelques  plaintes  ;  Se  cependant  les  héréti- 
ques murmurent  encore  contre  cette  fainte 
piTcmblée.  N'elt-ce  pas  une  cl^ofe  jnjuftcque 
de  ne  vouloir  pas  le  founietrre  ni  aux  dé- 
crets des  papes  ,  ni  à  ceux  des  conciles ,  Se 
de  rejetter  ce  confentenaent  &  cette  conforr 
mité  de  créance  que  toujte  l'antiquité  a  re7 
verée?  Cependant  ces  gens  qui  n'écoutent 
que  leurs  paflîons  ,  Se  qui  veulent  vivre  fans 
loix  fe  couvrent  du  nom  de  l'écriture  Se  de 
la  parole  de.  Dieu  ;  il?  fc  retranchent  là , 
comme  dans  leur  fort  ;  ils  ne  veulent  point 
d'autre  juge  ;  ils  jfe  raocquent  des  jugemens 
des  hommes  fragiles  ,  qui  peuvent  tromper 
Se  être  trompez  ;  comme  s'ils  n'étoient  pas 
jkommes  eux-mêmes ,  comme  s'ils  avoient 
fe  privilège  d'être  infaillibles,  'çommç  $J 
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n'y  avoit  rieiï  de  faint  &  de  véritable  ,  que  ;  A 

ce  qu'ils  ont  bien  voulu  s'imaginer  , ou  corn-  ^H 
me  s'il  n'y  avoit  point  de  jufte  interpréta- 
tion des  écritures ,  que  celle  qu'ils  trouvent 
conforme  à  leur  fens. 

Le  nonce  ,  après  s'être  fort  étendu  fur  le 
mépris  que  les4  hérétiques  failbicrrt  de  l'au- 
torité de  l'églife  ,  à  qui  Dieu  a  promis  qu'il 
feroit  avec  elle  jufqu'à  la*  confommationr 
des  fiecles ,  8c  que  les  portes  de  l'enfer  ne 
prcvaudroient  point  contre  elle,  repréfentaî 
le  renverfement  de  plufieurs  états ,  &  les  '  f 
defordres  qu'il  avoit  vus  lui-même  dans  fes 
derniers  voyages*.  H  fit  une  peinture  vive  & 
naturelle  des  révoltes  ,  des  mouvemens ,  de» 
meurtres  ,  des  pillages  des  fàcrileges  ,  des 
violences  exercées  contre  les  prêtres,  des 
ruines  des  temples  &  des  autels ,  des  guer- 
res civiles  &  des  révolutions  étranges ,  que 
ces  nouvelles  opinions  avoient  caufées.  11 
tomba  fur  les  defordresde  la  Pologne.  11  fit 
Une  comparaifon  de  la  tranquillité  ancienne 
de  ce  royaume,  de  fa  religion,  de  cette 
iinion  de  fentimens  ,  qui  fait  la  force  &  la 
fureté  des  états,  avec  les  troubles  &  les  divi- 
fions  préfentes.  Il  exhorta  les  Polonois  i 
maintenir  l'honneur  de  leur  nation  &  la 
gloire  que  leurs  ancêtres  leur  avoient  biffée, 
S'être  vaillans  &  d'être  pieux  ;  à  recevoir  les 
faints  décrets  d'un  concile  univerfel ,  qui  rc- 
medioit  à  toutes  les  maladies  de  l'état  & 
des  particuliers ,  &  à  renoncer  à  ces  opi- 
nions fi  incertaines ,  fi  diverfes  ,  fi  contrai- 
res entre  elks-mêmes ,  que  la  malice  der 
quelques-uns  avoit  introduites ,  &  que  la 
légèreté  &  le  libertinage  de  plufieurs  avoient 
entretenues.  11  finit  en  proteftant  devant 
Dieu ,  qu'il  les  ayoit  avertis  plufieurs  foi** 
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m   ■  en  public  &  en  particulier  par  l'ordre  cTir 

Aw»i5^4«  pape  ;  &  qu'au  jour  que  les  hommes  feront 
préfentez  au  redoutable  tribunal  de  ]efus-r 
Chrift  avec  tous  leurs  vices  &  leurs  faufTes 
vertus  ,  il  feroit  des  reproches  aux  obftinez  ^ 
&  rendroit  témoignage  contre  eux. 
IXXXIT.       ^  ces  mots  ]e  nonce  préfenta  le  livre  au 

fc°fenatCpa-  roi-  11  avoit  ParIé  avec  tant  de  PavW  \  de 
mt  touché  arele  &  d'efficace,  que  non  feulement  il  tou- 

ce  dif-  cha  le  fenat ,  &  particulièrement  les  anciens 

cours  fenateurs  qui  fe  louvenoient  de  l'état  paifible 

ff**m  *jfd  du  royaume  &  de  la  naiflance  des  troubles  * 

Comment.  enCQre  -j  &Cnna  les  hérétiques.  Gratda* 

Jtajnàld.  in  ni  y  qui  nous  a  donné  la  vie  de  Commendon^ 
*m*aL  hoc\  dit  qu'il  aflifta  i  cette  aôion ,  tenaot  le  livre 
44%  qu'on  de  voit  oréfenter  ,  &  qu'il  peut  affurer 
qu'il  vit  pluneurs  perfonnes  de  l'aflemblée 
qui  fondoient  en  larmes.  Après  que  le  nonce: 
eut  achevé  fon  difeours  ,  &  préfenté  le  li^ 
vre  ,  il  voulut  fortir  du  fenat  pour  laifler  dé* 
libérer  :  mais  le  roi  l'arrêta ,  &  lui  dit  et* 
fouriant.  »  Vous  fçavez  li  peu  notre  langue  it 
50  que  nous  opinerons  devant  vous  auifi  li- 
»  brement  que  fi  vous  étiez  forti  ;  »  &  auffi- 
tôt*  on  alla  au*  opinions.  L'archevêque  de 
Gnefne  qui  parla  le  premier ,  loua  en  ter* 
nies  magnifiques  le  zele  du  pape,  &  la  fà~ 
geffe  des  pères  du  concile ,  fuivant  fon  ef+ 
prit  ordinaire  ;  &  après  tous  ces  éloges ,  ifc 
fut  d'avis  qu'on  reçut  le  livre  avec  honneur, 
mais  qu'on  ne  rendît  aucune  réponfe  pofuw 
ve,  qu'après  que  le  roi  l'auroit  lu  3c  exa- 
miné â  loifir  dans  fon  confeil.  Il  s'éleva  un 
grand  murmure  du  côté  des  évêques  &  deg 
catholiques  contre  cet  avis  ,  qui  fembloir 
foumettre  les  décrets  du  concile  au  juge- 
ment du  roi  &  du  fenat.  Alors  le  roi,  fan* 
attendre  les  avis  des  autres ,  qu'il  avoit  aller* 
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Compris  par  ce  murmure ,  prit  la  parole  &  ■  m 

d\t  :  que  le  nonce  avoit  parié  avec  tant  d'or-  An.i  $64  , 

dre,  tant  de  jugement  &  tant   de  force  ,  LXXX1II 

qu'il  fe  fentoit  perfuadé  de  fes  raifons  ;d'au-  Lcroi  &  jc 

tant  plus  qu'il  n'avoit  pas  prévu  qu'on  lui  fcnatdePo^ 

dût  donner  une  fi  prompte  audience ,  &  qu'on  l°gne  re- 

pouvoit  croire  que  ce,  difeours  lui  avoit  été  Ç°,ycnt  |c 

infpiré  de  Dieu.  Que  pour  lui  il  fe  croyoic  trente  C 

obligé  de  recevoir  les  décrets  du  concile ,  Gratinù  *i 

&  d'obéir  ,  comme  il  étoit  jufte  ,  à  toutes  /«/>. 


prince 

écrivit  au  pape  pour  lui  marquer  avec  auellef 
foumiflîon  il  recevoir  le  concile.  Sa  lcttrip  a 
cft  datée  du  dix* huitième  d'Août, 

Le  pape  annonça  cette  heureufe  nouvelle  tXlÛXÏV* 
âu  collège  des  cardinaux  dam  un  confiftoire  LePaPc  aP- 
eenu  le  fixïéme  d*Oc*k»bre ,  rm  il  dit  que  le  cardinaux 
foi  de  Pologne  dans  PifferrnMée  defes  états ,  cette récep- 
tn  préferree  même  des  fenateurs  hercriques,  tlon  en  Po- 
avoit  reçu"  le  livre  des  décifions  du  concile  togtie. 
de  trente  préfenté  par  fon  nonce  ,  &  qu'il  l" 

m  .  •     îj     *  1  r     r  •  ■  1         anal,  hoc 

lui  promcttoit  d'employer  les  foins  pour  en 
faire  obferver  les  décrets  dans  fon  royau- 
me. Il  ajouta  que  ce  prince  avoit  publié  plu- 
fïeurs  édits  contre  les  hérétiques  ,  &  fur-tout 
les  étrangers  ,  qui  répandoient  leurs  nou- 
velles erreurs ,  &  qu'il  les  avoit  obligez  dtf 
fortir  de  fes  états.  Les  lettres  de  ce  roi  fu- 
rent liîes  par  le  cardinal  de  Gonzague,  corn-- 
me  le  dernier  prêtre,  parce  qu'il  n'y  avoit 
aucun  cardinal  diacre  ;  &  (à  fainteté  loua 
fort  ce  prince  ,  qui  ayant  un  royaume  rem- 

1>li  d'iicretiques ,  avoit  néanmoins  préféré 
'acceptation  &  la  publication  du  concile  i 
tous  les  menagenvens  que  la  politique  pou-^ 
toit  lui  iiïfpirer  de  garcler  avec  eux  ;  -crenv 
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pie  ,  dit-il ,  que  tous  les  autres  princes  <Ie- 
vroient  fuivre  :  &  il  ordonna  aux  cardinaux: 
protecteurs  de  leur  en  écrire ,  &  de  leur  pro- 
pofer  la  conduite  du  roi  de  Pologne.  L'é- 
dit  de  ce  prince  pour  chafTer  les  hérétiques 
étrangers  eft  du  (eptiéme  du  mois  d'Août. 
LXXXV.      Vie  W<  ne  s'appliqua  plusenfuite  qu'à  re- 
Diffcremes  gler  la  difcipline  de  l'églife  ,  conformément 
bulîes  du     auJ  décrets  du  concile.  Par  une  première 
papcpourla  bulle,  il  obligea  a  la  refidence  les  evêques ~ 
r;ZJ.  •    &  les  autres  benefîcicrs  ayant  charge  d'a- 

Liai  or.,  in  .  {  a 

*vitis  pont.  mes>  ordonnant  que  les  biens  de  ceux  qui 
*.  5.  f .  8S0.  ne  réfideroient  pas ,  feroient  confifquez  au 
€^S8i.       profit  de  la  chambre  apoftolique.  Il  y  ea 
Xfond%  hoc  euc  une  feConde  beaucoup  plus  rigoureufe 
fur  la  même  obligation  de  la  réfidence;  8c 
par  une  troifiéme  il  déclara,  que  les  grâces' 
qu'on  accordoit  à  quelques  benefîciers  de* 
recevoir  les  fruits  fans  réfuter en  faveur  de' 
leurs  études  y  ne  (èroient  d'aucune  valeur 
fans  le  confentement  des  ordinaires.  Par  une1 
autre  ,.  il  condamnoit  &  des  peines  très-rU 
goureufej  tous  ceux  qui  pofTcdoient  des  bé- 
néfices en  confidence  -y  &  il  publia  la  forme- 
du  ferment  que  tous  les  benefîciers  fecu- 
Iiers  &  réguliers,  tant  les  clercs  que  les  laïcs 
qui  étoient  engagez  dans  quelque  ordre  mi- 
litaire dévoient  f.iire  avant  que  d'entrer  en- 
pofTeiTion  d'aucun  bénéfice.  Cette  profeffion 
de  foi  te  trouve  à  la  fin  des  aéles  du  conci* 
le ,  Se  la  bulle  qni  fut  donnée  à  cette  occa- 
fien  eft  datée  des  ides  de  Novembre,  c'eft- 
i-dire  du  treizième  de  ce  mois  1564.  Elle' 
étoit  conçue  en  ces  termes. 
TXXXVI       P*e  cvêque  ,  ferviteur  des  ferviteurs  de 
Uuîlcoupâ-  Dieu,  pour  mémoire  à  la  pofterité.  Le  de- 
pp  pour  le    voir  de  la  fervitude  apoftolique  qui  nous  a 
Arment  de       imp0fé ,  exige  qu'à  l'honneur  &  i  la 
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gloire  du  Dieu  tout-puiflant ,  nous  nous  ap- 
pliquions inceffamment  &  avec  foin  à  l'exé-  AN.ir^j 
cution  des  chofes  ,  qu'il  a  daigné  divine-  profcilio.i 
ment  infpirer  aux  Maints  pères  affemblés  en-     ti^e  >yf 
fon  nom:  pour  la  bonne  conduite  de   fon     »/  «  r' 
cglile.  Tous  ceux  donc  qui  feront  a  l'avenir  tcmt  ,4#  pt 
élevez  au*  églifes  cathédrales  &  fuperieures ,  544.  &*fe<t* 
ou  qui  feront  promds  aux  dignitez  defdites 
églifes  ,  canonic&s  ,  ou  quelques  autres  bé- 
néfices ecclefiaftiques   que  ce  foit ,  ayant 
charge  drames,  étant  obligez  fuivant  la  dif- 
pofition  du  concile  de  Trente  ,  de  faire  une 
profeffion  publique  de  la  foi  orthodoxe ,  & 
de  jurer  &  promettre  qu'ils  demeureront 
dans  I'obéïiTance  de  l'églife  Romaine  :  Nou* 
voulons  aufîï  que  la  même  chofe  foit  obfer- 
vée  par  tous  ceux  qui  ,  fous  quelque  nom 
ou  titre  que  ce  puiiie  être ,  feront  prépofefc* 
aux  monalteres-,  couvens  ,  maifons  ?  &  tous 
autres  lieux  de  quelques  ordres  réguliers  que 
ce  foit,  &  même  de  chevaleries  •&  que  rie» 
fie  puifle  être  defîré  par  peifonne,  de  ce 
qui  peut  dépendre  de  notre  foin ,  pour  faire* 
enforte  qu'une  même  profcfïion  de  foi  foie 
faite  par  tous  de  la  même  manière  :  &  que 
la  même  formule  unique  Se  certaine  vienne 
à  la  connoiflarice  d'un  chafcun.  Ordonnons 
en  vertu  des  préfentes ,  &  enjoignons  très- 
étroitement   par  autorité  apoltolique  ,  quer 
la  formule  même  ci-après  mferec  dans  ces*  * 
préfentes  ,  foit  publiée  ,  &  par  toute  la  terre 
*eçue,&  ob  fer  vée  par  ceux  qui  y  fontobii^ 
gez    félon  les*  décrets  du  faint  concile ,  & 

S>ar  les  autres  ci-defliis  mentionnez  ;  &  que 
bus  les  peines  portées  par  ledit  concile  con- 
tre les  cotitrevenans ,  ladite  profefîion  de  foi 
foit  par  eux  faite  folemncllement ,  confor- 
mément à  ladite  formule,  félon  la  teneur 
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*  ~  fuivante,  3c  non  autrement. 

.01.1564.      je  N.  crois  d'une  ferme  foi,  &  confrfiV 
tous  &  chacuns  les  articles  qui  font  conte- 
nus dans  le  fimbole  de  la  foi ,  dont  k  fert 
la  fainte  églife  Romaine  ,  comme  il  s'en- 
fuit. 

txxxvil.  je  crois  en  un  feuj  Dieu  le  Pere  tout- 
dms)7c-S  Pu^ant  y  créateur  du  ciel  &  delà  terre,  de 
qu  h  doit  toutes  *es  chofes  vifïbles  3c  invilîbles  ;  &en* 
être  con-  un  feul  Seigneur  Jefus-Chrifl ,  fils  unique  de 
çn2  c eue  Dieu ,  3c  né  du  pere  avant  tous  les  fiedes 
ftofetiion  Dieu  de  Dieu,  lumière  de  lumière,  vrai 
Dieu  du  vrai  Dieu,  engendré  &  non  fait  r 
confubftantiel  au  Pere,  par  lequel  toutes 
choies  ont  été  faites  ,  qui  pour  l'amour  de 
nous  hommes  &  pour  notre  falut  eftdefèen* 
du  des  deux  ,  &  a  pris  chair  de  la  Vierge 
'  Marie  par  la  vertu  du  Saint-Efprit ,  3c  s'eft 
fait  homme  ?  qui  a  été  auffi  crucifié  pour 
nous  fous  Ponce  Pilate ,  a  fouffert  3c  a  été 
enfeveli,  qui  eft  reffulcité  le  troifiéme  jour 
félon  les  écritures  ,  3c  eft  monté  au  ciel ,  eft 
affis  à  la  droite  du  Pere ,  &  viendra  une 
fecorJe  fois  avec  gloire  juger  les  vivans  3c 
les  mores,,  duquel  le  règne  n'aura  point  de 
fin  ;  3c  au  Saint-Efprit ,  Seigneur  3c  vivifiant , 
qui  procède  du  Pere  &  du  Fils ,.  qui  avec  le 
Pere  3c  le  Fils  eft  conjointement  adoré  3c 
glorifié  ,  qui  a  psrié  par  les  prophètes  :  &  l'E- 
glife  une,  fainte  , catholique 3c  apoftolique. 
Je  reconnais  un  feul  baptême  pour  la  ré- 
mi/fion  des  péchez  ,  3c  j'attens  la  réfurrec-»- 
rion  des  morts,  &  la  vie  du  fiecle  a  venir,. 
Ainfi  foit-U. 

J'admets  &  j'embraffe  fermement  les  tra- 
ditions apoftoliques  3c  ecclefiaftiques  ,  3c 
toutes  les  autres  ©bfibrvations  3c  conftitu^ 
lions  de  la  même  égiife  ;  de  plus  j'admets 


c 
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!a  fainte  écriture ,  félon  le  fens  que  tient  & 
a  tenu  la  fainte  mere  églife  ,  à  qui  il  appar-  — — — - 
tient  de  juger  du  véritable  fens&  de  la  vé-  A-n.ij^ 
litable  interprétation  des  faintes  écritures; 
&  je  ne  l'entendrai ,  ni  ne  l'interpréterai  ja- 
mais autrement ,  que  fuivant  le  confente- 
nient  unanime  des  faints  pères.  Je  confeffe 
auflî  qu'il  y  a  proprement  ôc  véritablement 
fept  îacremens  de  la  nouvelle  loi,  inftituez 
par  Jefus-Chrift  Notre-Seigneur ,  &  pour  le 
lalur  du  genre  humain  ,  quoique  tous  ne 
foient  pas  néceffaires  à  chacun  ;  c'eft  à  fça- 
voir  le  baptême  ,  la  confirmation  ,  Pencha- 
riftie,  la  pénitence,  Pextréme-onétion,  Por- 
dre  ôC  le  mariage,  qui  confèrent  tous  la  grâ- 
ce, &  entre  lefquels  le  baptême,  la  confir-- 
mation  Ôc  Pordre  ne  peuvent  être  réitérez 
fans  facrilege. 

Je  reçois  &  j'admets  auffi  les  ufages  de* 
ï'églife  catholique ,  reçus  Se  approuvez  dans- 
Padminiftration  folemnelle   defdirs  facre- 
mens. Je  reçois  &  f  embraffe  toutes  &  cha~ 
cunes  deschofes  qui  ont  été  définies  ôc  dé- 
clarées dans  le  faint  concile  de  Trente  tou- 
chant le  péché  originel  &  la  juftificatiori.  Je 
confefîe  pareillement  que  le  véritable  facriff-- 
ce  propre  &  propitiatoire  eft  offert  dans  la?- 
ïnefle  pour  les  vivans  8c  pour  les  morts  ,  ÔC 
que  dans  le  très-faint  facrement  de  Pencha-? 
riftie  eft  véritablement ,  réellement ,  Se  fub- 
iiantiellement  le  corps ,  le  fang  enfèmble' 
avec  Pame  &  la  divinité  de  Notre- Seigneur* 
Jefus-Chrift  ,  &  qu'il  fc  fait  une  converfion1 
de  toute  la  fubftance  du  pain  en  fon  corps 
&  de  toute  la  fubftance  <iu  vin  en  fon  fanç 
lequel  changement  Ï'églife  carfiolique* appel- 
le tranfubftantiation.  Je  confeffe  aufli  que" 

Jcfus-Chrifi  tout  entier  &.  le  véritable  &* 
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  crement  cft  reçu  fous  l'une  ou  l'autre  de*- 

AK.1504.  deux  cfpeces.  Je  tiens conftamment  qu'il  y  a 
un  purgatoire  ,  &  cjue  les  ames  c^ui  yfonc 
détenues ,  font  aidées  par  les  fufhages  des 
fidèles.  Pareillement  aufli  que  les  faints  qui 
régnent  avec  Jefus-Chrifr  doivent  être  honoV 
rez  &  invoquez ,  &  qu'ils  offrent  leurs  priè- 
res à  Dieu  pour  nous,  &  que  leurs  reliques 
doivent  être  honorées.  Je  tiens  très-ferme- 
ment que  les  images  de  Jefus-Chrift  &  de 
la  mere  de  Dieu  toujours  vierge  ,  aufli  bier* 
que  des  autres  faints  ,  doivent  être  gardées 
&  retenues  ,  &  qu'il  leur  faut  rendre  l'hon- 
neur &  la  vénération  convenable.  J'aflure 
auffi  que  la  puiffance  des  indulgences  2t  été  ' 
laiffée  par  Jefus-Chrift  dans  l'éghfe  ,&  que 
leur  ulage  eft  très-falutaire  au  peuple  chré- 
tien. Je  reconnois  Péglife  Romaine ,  catho-* 
Jique  ,  apoftolique  ,  pour  la  mere  &  la  maî- 
treffe  de  toutes  les  églifes  ,  &  je  jure  8c 
promets  une  véritable  obéi/Tance  au  pontife 
Romain  ,  vicaire  de  Jcfus-Chrift  ,  fuccclTeur 
de  faint  Pierre ,  prince  des  apôtres.  Jje  con- 
felTe  &  reçois  aufîî  /ans  aucun  doute  toutes 
les  autres  choies  laiflécs  par  tradition  ,  défi- 
nies &  déclarées  par  les  faints  canons  & 
par  les  conciles  œcuméniques ,  &  particuliè- 
rement par  le  faint  3c  facre  concile  de  Tren- 
te :  &  pareillement  auffi  je  condamne  ,  je  re- 
jette &:  anathematife  toutes  les  choies  con- 
traires &  toutes  les  herefies  quelles  qu'elles 
fôient,  qui  ont  été  condamnées,  rejettées 
&  anathématiféesdansTéglife.  Cette  foi  vé- 
ritable ,  catholique ,  hors  laquelle  perfonne 
ne  peut  être  fauvé ,  que  je  profefîe  préfente- 
ment  de  mon  plein  gré ,  &  que  je  tiens  véri- 
tablement. Je  N./ure,  promets,  &  m'enga- 
ge de  la  tenir  de  profefler  avec  le  fecours 


r 
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livre  uni  feixanteJmttfme.'  to$ 
ie  Dieu  ,  conftamme  ne  &  inviolablement  en 
fon  entier  ,  jufqu'au  dernier  foupir  de  ma  Ahu$64? 
vie  ;.  &  que  j'aurai  foin  ,  autant  qu'il  fera 
en  moi  ,  qu'elle  foit  prêchée  ,  cnlcignée  &C 
gardée  par  ceux  qui  dépendront  de  moi ,  ou 
par  ceux  qui  en  vertu-  de  mon  emploi  feront  r 
commis  par  mes  foins  :  Ainfi  Dieu  me  foit; 
en  aide  &  les  faints  évangiles  de  Dieu.  Tel- 
le cft  cette  profeflîon  de  foi  ,  après  laquel- 
le fuit  la  <:onclun*on  de  là  Bulle. 

Voulons  que  les  prefentes  lettres  foient 
lues  félon  la  coutume  x  dans  notre  chancel- 
lerie apoftolique  ;  &  afin  qu'elles  foient  plus 
facilement  connues  de  tout  le  monde ,  qu'el-  t 
les  foient  tranferites  dans  le  tableau  ,  &  mê- 
me qu'elles  foitnt  impriniées.Qu'aucune  per- 
fonne  donc  ne  fe  doniVe  la*  liberté  d'enfrein- 
dre ,  ou  de  violer  cet  expofé  de  notre  vo- 
fonté  &  confemement  ,.  ou  d'y  contrevenir 
par  un  attentat  téméraire  :  fie  fi  quelqu'un* 
ëtoit  aiTezofé  pour  l'entrepr'endr'e ,  qu'il  fça- 
che  qu'il  encourrera  l'Indignation  de  Dieu1 
'  tout-puiflant  ,  &  des  bienheureux  apôtres 
faint  Tierre  &  faint  Paul.  Donné  à  Rome' 
dans  faint  Pierre  le  treizième  de  Novem- 
bre ,  l'an  de  l'incarnation  15*4..  de  notre 
pontificat  le  cinquième. 

Le  paj>e  quelque- temps  auparavant  a  voit'  txtxttii 
approuve  par  une  autre  tulle  du  vingt- qua-  m^"e  j11 
Ériéme  de  Mars  l'index  des  livres  défendu* V  faHc%aia- 
compofé  par  les  députez  choifis  par  le  con-  I  ;gUe  des 
ci!é  ,  conformément  à  ce  qiii  a'vôit  été  dç-  livres  dé- 
cidé dans  la  dix-hultiéme  feilion  ,  la  fecon-  ^dus. 
de  fous  Pie  I  V.  Se  fa  fainteté  défendit  par  la  ^ 
même  bulle  à  toutes  fortes  de  perfonnes  d'à-  ^  ,4J 
voir  ces  livres  &  de  les  lire  ;  excepté  les  car-  ptgl  <>f<v 
dinaux  de  l'inquifition  ,  aulquels  cependant'  <?  fiq» 
if  couina  pouvoir  d'accorder  à  d'autres  la 
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m  1      "  même  permiffion.  Il  y  eut  un  autre  decrfctf 
SflN»i;*4.  qui  établit  cette  exception  ,  mais  l'un  ôc 
l'autre  fut  reftrcint  aux  dix  règles  fui  van- 
tes qui  furent  drefiées  par  l'autorité  du  con- 
cile. 

ïxxxrx.  i.  Règle.  Tous  les  livres  que  les  fouve- 
Reglcs  de    raiÛS  p0ntifeî  Se  les  conciles  oecuméniques1 

lad/fcnfe^  ont  con(lamnez  avant  l'année  iyt  y.&  qui 
des  livres.   ne  ^ont  P°in*  compris  dans  ce  catalogue  , 
Labbe  in  font  cenfez  condamnez ,  ainfi  qu'ils  l'ont  été' 
colleft.  con*  autrefois. 

«.  tom.  i4.     Ift  Regi'c<  Les  iivrcs  4es  héréfîarques  ,  tant 

fenj1'       <*e  ceu*  4ui  ont  répandu  leurs  herefies  avant 
la  fufdite  année  ,  que  de  ceux  qui  font  ou  ont 
été  chefs  des  hérétiques  ,  tels  que  Luther  , 
Calvin  ,  Balthafar  Pacimontan  ,  Swemcfeîd 
&  autres  femblables  ,  quelque  nom  ,  titre  ou 
fujet  qu'ils  contiennent  ,  font  tout-à-fair 
défendus.  Quant  aux  livres  des  autres  héré- 
tiques qui  traitent  de  la  religion  ,  ils  feront, 
permis  ,  après  avoir  été  examinez  &  approu- 
vez de  quelques  théologiens  catholiques  par' 
Pordre  des  évêques  &  des  inquifitems.  On 
pourra  atifîî  permettre  la  îefturc  des  livres 
catholiques  ,  compofez  par  des  auteurs  qui 
font  eniuite  tombez  dans  Therefie  ,  ou  par  • 
d'autres  ,  qui  après  leur  apoftafie  font  ren- 
flez dans  le  fein  de  l'églife  ,  pourvu  qu'ils- 
foient  approuvez  par  quelque  univerfite  ca- 
tholique ,  du  par  rinquifiteur. 

III.  Règle.  Les  tradu&ions  des  écrivains 
eetlefnftiques  ,  qui  jufqu'a  préfent  ont  été 
publiées  par  des  auteurs  condamnez  ,  feront' 
permifes  pourvu  qu'il  n'y  ait  rien  contre  la 
faine  dodhine.  Les  verrions  des  livres  de' 
l'ancien  teftament  pourront  être  accordée^ 
•  aux  perfonnes  pieufes  &  fçavantes  ,  félon  !e 
jugement  de  Tevêque  ,  pourvu  qu'on  fe-fer- 
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Livre  cent  foixante-tmitieme»  16? 
Te  dans  ces  verfions  de  l'édition  vulgate.  A 
Quant  aux  traduétions  du  nouveau  teftament  ÀK*X  J*^ 
*     faites  par  des  auteurs  de  la  première  clafîe  , 
la  lefture  n'en  doit  être  accordée  à*  perfon- 
ne  y  ne  pouvant  procurer  aucune  utilité  ,  & 
cette  lefture  pouvant  être  très-dangereu- 
it  ;  s'il  y  a  des  notes  jointes  aux  verfions 
permifes ,  conformes  à  la  vulgate,  on  pour- 
ra les  permettre  ,  après  que  les- endroits 
fuipefts  auront  été  corrigez  par  l'inquifiteur 
ou  quelque  faculté  de  théologie  :  &  à  ces 
conditions  on  pourra  accorder  aux  fçavans 
qui  ont  de  la.  pieté  ,  ce  qu'on  appelle  la  bi- 
ble de  Vatable  ;  mais  il  faut  exclure  les  pro- 
légomènes- de  l'écriture  fainte  faits  par  Ifi- 
dore  Clarius  ,  d'autant  que  le  texte  n'eft 
nullement  conforme  à  l'édition  vulgate. 

IV.  Règle.  Etant  évident  par  l'expérien- 
ce ,  que  fi  la  bible  traduite  en  langue  vul- 
gaire étoit  permifè  indifreremment  a  tout  le* 
monde  ,  la  témérité  des  hommes  feroit 
caufc  qu'il  en  arriveroit  plus  de  dommage 
que  d'utilité  ;  Nous  voulons  qu'a  cet  égard 
on  s'en  rapporte  au  jugement  de  l'évêque  ou 
de  l'inquifiteur  qui  fur  l'avis  du  curé  ou  du- 
conreiTeur  ,  pourront  accorder  la  permiflîon' 
de  lire  la  bible  traduite  en  langue  vulgaire 
par  des  auteurs  catholiques  ,  à  ceux  à  qui 
ils  jugeront  que  cette  lefture  n'apportera-' 
point  de  dommage  ;  mais  qu'elle  îervira  plu- 
tôt à*  augmenter  en  eux  la  foi  &  la  pieté  ; 
&  il  faudra  qu'ils  aient  cette  permiflîon  pat 
écrit  :  que  s'il  s'èn  trouve  qui  aient  la  pré-- 
fomption  de  la  lire  ,  ou  de  la  retenir  fans 
cette  permiflîon  par  écrit  ,  on  ne  les  abfou-- 
dra  point ,  qu'ils  n'aient  auparavant  remis^ 
leur  bible  entre  les  mains  de  l'ordinaire,. 
Et  quant  aux  libraires  qui  vendront  de. ces» 
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WFÎolre  EetkfiMfKfiii: 
bibles  en  langue  vulgaire  ,  ceux  qui  n 
w.ij6v  ront  pas  cette  permiflîon  par  écrit,  ou  qui 
en  quelqu'autre  manière  les  leur  auront  mi- 
fes  entre  les  mains  ,  ils  perdront  le  prix  de 
leurs  livres  ,  que  l'évêqiie  emploiera  à  des 
ufages  pieux  ,  &  feront  punis  d'autres  pei- 
mes  arbitraires-  félon  la  qualité  du  délit.  Les 
>  réguliers  ne  pourront  aulîî  lire  ,  ou  acheter 
ces  bibles  fans  en  avoir  la  permiflion  de  leurs 
fuperieurs. 

V.  Regle.  Les  livres  dont  les  hérétiques  font 
éditeurs  ,  dans  lefquels  ils  mettent  peu  du 
Jeur  ,  &  où  ils  n'ont  fait-  que  recueillir  les 

Î>aroles  des  autres  ,  comme  les  diûionaires* , 
es  concordances  ,  les  index  &  autres  fem- 
blables  ,  pourront  être  permis  par  les  évê- 
ques  &  les  inquifiteurs  ,  après  y  avoir  foit* 
avec  le  fecours  des  théologiens ,  les  correc- 
lions  néceflaires  ,  en  cas  qu'ils  renierment 
deschofes  qui  aient  befoin  d'être  réformées, 

VI.  Règle.  Les  livres  de  comroverfes 
entre  les  catholiques  &  les  hérétiques 
de  ce  tems  ,  écrits  en  langue  vulgaire  ,  ne 
doivent  pas  être  permis  indifféremment  .i 
tout  le  monde  ;  mais  on  doit  obferver  à 
cet  égard  tout  ce  qui  a  été  dit  de  la  biblo 
traduite  en  langue  vulgaire.  Quant  aux  au- 
tres outrages  fur  la  manière  de  bien  vivre  , 
fur  la  conleilîon  ,  fur  la  contemplation ,  ôc- 
d'antres  fujets  écrits  en  langue  vulgairc^ls peu- 
vent être  permis ,  s'ils  contiennent  une  faine 
dodinne  :  de  même  que  les  fermons  enlangue 
vulgaire.  Que  fi  jufqu'a  préfent  dans  quel- 
que royaume  ou  province  quelques  livres 
ônt  été  défendus  ,  comme  renfermans  des» 
chofesqui  nepouvoient  être  lues  fans  choix 
far  toutes  fortes  de  perfonnes  ;  on  pourra 
les  permettre  >  fi  leurs  auteurs  font  catholi-r 
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Livré  cent  foïxœnte-huitteme 
quês',  après  qu'ils  auront  été  corrigez  par         ,  « 
les  foins  de  l'évêque  &  de  l'inquifiteur.         An.i  5*44 

VII.  Règle.  Les  livres  qui  traitent  prin- 
«    cipalement  des  chofes  lafcives  &  obfcenes  ,* 

qui  les  raconrent  &  qui  les  enfeignent ,  fe- 
ront entièrement  dérendus  ;  parce  qu'il  ne 
faut  pas  feulement  avoir  égard  à  la  foi  , 
mais'  encore  aux  mœurs  qui  peuvent  être  fa^ 
cilement  corrompues  par  la  letturc  de  ces 
ouvrages  ;  Ôc  ceux  qui  les  retiendront  feront; 
févérement  pimis  par  les  évêques.  On  per- 
mettra ceux  des  païens  ,  que  l'antiquité  nous 
a  confeivez  ,  à  caufe  de  l'élégance  &  de  la 
pureté  du  dilcours  ,  fans  toutefois  qu'on 
puifle  par  aucune  raifon  les  faire  lire  aux 
enfans. 

VIII.  Règle,  tes  livres  dont  le  principal 
fiijet  eft  bon  ,  ôc  dans  lefquels  toutefois  on 
a  inféré  ,  comme  en  payant ,  des  chofes  qur 
concernent  l'hérefic  ,  l'impiété  ,  la  divina-i 
won  ôc  la  fuperftition-  ,•  feront  corrigez  patf 
des  théologiens  catholique* ,  de  l'autorité  de 
Pinquifiteur  gênerai  ,  avant  que  d'être  per- 
mis. Il  faut  porter  le  même  jugement  des 
préfaces  ,  des  fommaires  ,.  des  notes  ôc  re-r 
marques  placées  par  des  auteurs  condamner 
dans  des  livres  qui  ne  le  font  pas  ;  &  on  ne 
les  imprimera  point  à  l'avenir  qu'ils  n'aient 
été  auparavant  très-exa&cnaem  corrigez. 

IX.  Règle.  Tous  les  livrés  Ôc  écrits  de  géo*- 
metrie  ,  hydromantie  ,  aeromantie  ,  pyro- 
mantie  ,  onomantie  ,  chiromantie  ,  necro- 
mantie  ,  qui  contiennent  des  fortileges ,  des 
empoifonnemens  ,  des  augures  ,  des  aufpi- 
ces  ,  &  des  enchantemens  de  Part  magique  r 

feront  entièrement  rejettez  :  &  les  cvêque  fe-.  . 
ront  de  très-feveres  défenfes  de  lire  ou  gar- 
der des  traitez  qui  renferment  des  préau-' 
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i  tions  fur  les  chofes  à  venir  ,  fur  les  cas  for-* 

Àn.ij*4.  tuits  &  fur  ces  a&ions  qui  dépendent  de  la 
volonté  de  l'homme  ,:  Mais  l'on  permettra 
les  obfervations  naturelles  qui  font  faites  fur  % 
la  navigation  ,  fur  l'agriculture  ,  &  dont  oq 
fc  fert  pour  le  fecours  de  la  médecine. 

X.  Règle.  Dans  Timpre/fion  des  livres  Se 
d'autres  écrits  ,  l'on  obfervera  ce  qui  a  été 
réglé  par  Léon  X.  dans  la  feffion  dixième 
du  concile  de  Latran.  C'eft  pourquoi  fi  Ton; 
doit  imprimer  quelque  livre  â  Rome  ,  il  fe- 
ra examiné  auparavant  par  *le  vicaire  du  fou- 
terain  pontife  ,  ou  le  maître  du  facré  pa- 
lais ,  ou  d'autres  perfonnes  que  fa  fainteté  au- 
ra choifies  à  cet  effet.  Dansles  antres  endroits 
ce  pouvoir  fera  dévolu  â  Pévêque ,  ou  à  quelv 
€jue  perfonne  habile  qu'il  aura  nomme  ,  & 
i  l'inquifiteur  qui  fera  dans  la  ville  ou  dans 
le  diocèfe  oii  (e  fera  l'irnpreffion ,  lefquels  fi- 
gnerontleur  approbation,  6c  l'accorderont  gra- 
tis, avec  cette  conditiôn,qne  le  manufcBit  au-* 
tentique  fouferit  par  l'auteur  demeurera  entre 
les  mains  de  l'examinateur  &  en  foumettaat 
aux  peines  &  aux  cenfures  tous  ceux  qui  con- 
treviendront à  ces  regleniens.  Cette  appro- 
bation donnée  par  écrit  >(èra  imprimée  a  là 
téte  de  l'ouvrage  :  Et  l'évêquc,  conjointement 
avec  l'inquifiteur  ,  auront  foin  de  nommer' 
des  perfonnes  qui  vifiteront  les  imprimerie* 
&  les  boutiques  des  libraires  ,  pour  empê-' 
cter  qu'on  imprime  ,  &  qu'on  ne  vende  au- 
cun mauvais  livre.  Cette  dernière  règle  mar- 
que encore  que  tous  les  libraires  auront  unr 
catalogue  des  livres-  que  Fon  trouve  chez 
eux  ,  qui  fera  figné  par  ces  députez  ;  enfor- 
te  qu'ils  ne  puiffent  tfvoir  ,  ni  vendre  d'au- 
tres livres  fans  la  permiflion  des  mêmes  dé- 
putez ,  fur  peine  de  la  perte  de  leurs  livres^ 
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tivte  cent  fo ixante ■  U Mime.  ttt 
«Su  d'autres, au  choix  de  l'évêque  &  de  l'in- 
quifiteur  ,  qui  puniront  de  même  ceux  qui  An.  i$ 64? 
achètent  ces  fortes  de  livres  ,  qui  les  livrent 
ou  qui  les  impriment.  Que  lî  quelques-uns 
apportent  des  livres  étrangers  clans  les  vil- 
les ,  ils  les  déclareront  aux  mêmes  députez  ^ 
Se  on  ne  pourra  les  expofer  en  vente  (an* 
leur  permiftïon.  Aucun  n'ofera  donner  à  lire 
prêter  ou  vendre  ces  livres  ,  qu'ils  n'aient 
été  auparavant  montrez  à  ces  députez  ,  dont 
on  aura  obtenu  la  permiffion  ,  a  moins  qu'il 
ne  confte  évidemment  que  la  lecture  de  ces 
livres  eft  permife  à  tout  le  monde.  Quanc 
aux  héritiers  ,  &  exécuteurs  teftamentaires , 
ils  ne  pourront  faire  aucun  ufage  des  livres 
d'un  défunt  ,  que  la  même  permiffion  ne 
leur  ait  été  acconiée  ,  fous  les  mêmes  peines- 
Je  la  confifeation  defdits  livres,  ou  d'autres 
que    Tévêque  8c  l'inquifueur   juccront  à 

Îropos  d'imp ofer  fuivant  la  qualité  du  dé*? 
t.  ,  .  * 

A  l'égard  des  livres  que  ces  députez  au- 
ront examinez ,  corrigez  avec  certaines  cou-  -J  \ 
Citions  pour  être  réïmprimtz  ,  les  libraires 
êc  les  autres  feront  tenus  de  les  obfervcr.  Il 
fera  néanmoins  libre  aux  évêques  f  ou  aux 
raqyifîteurs  généraux  ,  félon  la  faculté  qu'ils 
en  ont ,  de  défendre  les  livres  qui  fembienc 
être  permis  dans  ces  règles- ,  s'ils  le  jugent 
néceflaire  au  bien  du  royaume  ,  de  la  pro- 
vince ou  dudiocefe.  Enfin  il  eît  enjoint  à  tout 
fidèle  de  n'avoir  &  de  ne  lire  aucuns  livres , 
contre  ce  qui  eft  preferit  par  ces  règles ,  6c 
Ja  défenfe  de  l'index  ,  fous  peine  d'excom- 
munication qu'il  encourrera  auffi-tôt  qu'il 
retiendra  ou  lira  des  ouvrages  défendus  & 
condamnez,  faits  par  des  auteurs  hérétiques 
au  foupçpnae^  d'erreurs  :  Et  ceux  qui  liroiif 
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ou  auront  des  livres  interdits  fous  un  autirtî 
Àn.ij*4.  nom  ,  outre  le  péché  mortel  qu'ils  com- 
mettront ,  feront  févéï'ement  punis  au  juge- 
ment des  évêques'. 

•  ïl  faut  remarquer  que  cet  index  n'a  au- 
cune autorité  en  France  ,  &  que  les  livres" 
qui  y  font  condamnez  ,  peuvent  être  lus  dans 
ce  royaume  fans  aucun  péché  ,fuppofé  qu'ils 
ne  fôient  pas  dangereux  par  eux-mêmes ,  & 
alors  ce  n'eft  pas  ,  paîce  qu'on  les  a  mis  à 
Pindex  à  Rome  ,  qu'on  doit  s'abftenir  de 
»  les  lire  ,  mais  à  caufe  du  danger  qui  le  trou-* 

£,    r    •     ve  dans  leur  le&ure. 

étab™u  Par  une  auuc  bulle  P*e  ïv-  c^firma  I* 
confirmées  côfifrairie  du  fiom  de  Jefus  ,  célébré  en  Ef- 

pat  le  pape,  pagne  ,  &  lui  accorda  de  grands  privilèges 

BulUrt  pour  Burgos  .  &  quelques  autres*  villes  dé 

njet.  edtt.  ce  royaumc.  Le  devoir  de  ceux  qui  s'y  en*- 

a  t.  gageôient  ,  étoit  d'empêcher  qti'on  ne  ju- 

cUconius  *****  ^non  dans  une  grande  riéceffité  &  pour 

■wV,  pontif.  des  fujets  graves.  Il  confirma  encore  une  au- 

3.  t'  ttc  confrairie  déjà  établie  dans  l'églife  des 


douze  apôtres  ,  deffwvie  par  les  cotdelierï 
Conventuels  à  Rome ,  eA  l'hôhneur  du  faint 
faCrement ,  &  en  faveur  des  pauvres  honteux 
ou  opprimez ,  au  foulagemént  defquels  lest 
confrères  étoient  employez.  Le  pape  vou- 
lut que  cette  cohfrairie  fat  fous  l'invôcatiort 
des  douze  apAtaeSyrtiais  peu  de  temps  après  ÙL 
fainteté  lui  laiffa  feulement  le  foin  des  pau- 
très  qu'elle  exercé  encore  aujourd'hui  avec 
beaucoup  de  zele  ,  &  elle  réunit  le  culte 
<ju'on  y  rendoit  au  faint  facrcnient  à  und 
autre  confrairie  appellée  du  corps  deChrift, 
autrefois  établie  par  Paul  Iîî.  chez  les  rc!':4 
gieux  dominiquains  de  la  Minerve.  Enfin  l'a 
lainteté  s'appliqua  à  l'établifîement  des  fe- 
mihaires  dans  tous  les  arclievèchcz  &  évè-« 


Digitized  by  Google 


Livre  cent  fbixante-huitiéme.  n$ 
«chez  .  fuivant  les  décrets  du  concile  de  Trea-  * 


■te  ,  afin  que  les  jeunes  clercs  puflent  être  in-  A  ^1.1,5  6^ 
ftruits  dans  la  pieté  &  dans  les  lettres.  Il  en 
écrivit  à  Jean  patriarche  de  Venife  le  quator- 
zième de  Juillet  ,  &  le  yingt-deuxiéme  du 
même  mois  à  Antoine  d'Albon  nommé  ar- 
chevêque de  Lyon  ;  &  pour  lçs  engager  i 
cette  bonne  çeuvre  par  ion  propre  exemple , 
il  établit  le  feminaire  Romain  ,  dont  il  crut 
pouvoir  canner  le  foin  aux  Jefuites.  XCî 

Pie  IV.  ne  borna  pas  fon  zele  a    ces  Comineiu 
feules  oeuvres  ;  il  aida  encore  faint  Philippe  campas  ^ 
£e  Nen  dans  PétablùTernent  de  fa  congréga-  l'oratoire 
tion  >  qui  commença  à  prendre  .une  forme  p?.ptnt 
régulière  dans  cette  année  1  s^.Ceiaint  étoit  N/r^  ^e 
né  à  Florence  le  yingt-deuxiéme  de  Juillet  KaynMm 
j.pf.  d'une  famille  affez  confiderie  dans  la  ad  hune 
Tofcane.  Après  avoir  fait  fes  humanirez  dans  *nrum  n.  y  . 
fa  patrie ,  il  vint  i  Rome ,  od  il  fit  de  fi  grands  .  Gtliouinf 

{>rogrez  dans  Ja  philofophie  &  dans  la  théor  p^'* 
oge  de  l'écçle  ,  qu'il  y  eut  peu  de  perfoa-  1*64*  ' 
ries  diftinguées  dans  Rome  qui  ne  vouluf- 
fent  le  connoîire  ;  mais  fa  vertu  le  rendit 
çncore  plus  eftimahle  que  fa  feience.  Des 
ç : u des  de  l'école  il  pafla  à  celle,  du  cabinet , 
où  il  acquit  une  connoiffance  profonde  des 
(aintes  écritures;,  des  anciens  pères  &  des  ca- 
nons de  l'églife.  De  fi  grands  talens  ne  fer- 
yirent  qu'à  le  rendre  plus  humble.  U  les  em- 
ploya pour  retirer  beaucoup  de  jeunes  gens 
ce  leurs  déreglemens  ,  ôc  les  porter  enfuie 
àrîa  véritable  pieté.  Èn  1 y  ço.  ayee  le  feçours 
de  Perfiano  Rofa  fon  confeffeur  ,  il  établit 
la  célèbre  confrairie  dç  la  Trinité  dans  l'e-  . 

Èlife  de  faint  Sauveur  del  Campo  pour  le  four 
igement  des  pauvres  de  dehors  ,  des  pèle- 
rins Se  des  convalefcens ,  qui  n'ayoient  point 
rctujje,  Le  grand  norafcrç  des  borne* 
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Tp  œuvres  qu'il  fit  dans  cet  établi  ffemetit  ,  & 

An»  15  64.  Ie  grand  fruit  que  fa  charité  produifoit  dans 
Péçltfe  ,  demandoient  qu'il  entrât  dans  les 
ordres  pour  fe  rendre  encore  plus  utile.  Son 
confeffeur  l'y  força  ,  &  en  moins  de  deux 
mois  &  demi  il  reçut  la  tonfure  &  tous  les 
ordres  facrez  ,  ayant  été  ordonné  prêtre  le 
vingt-troifiéme  de  Mai  15  ji.  Il  étoit  alors 
âgé  de  trente-fîx  ans  :  &  peu  de  tems  après 
il  entra  chez  les  prêtres  de  faint  Jérôme  p 
qu'on  appelloit  de  la  chanté ,  pour  y  entendre 
les  confeffions. 

Ce  fut  en  1  j  ^6.  que  parmi  les  converfions 
«ombreufes  qui  fe  faifoient  par  fon  minif- 
tere  ,  il  gagna  a  Dieu  Jean-Baptifte  Salvia- 
ii  frère  du  cardinal ,  &  coufin  de  Catherine 
de  Medicis  reine  de  France  ,  François-Ma*- 
rie  Tarugio  ,  depuis  cardinal ,  neveu  dn  pa^. 
.pe  Jules  HI.  Confiance  Taflbni ,  Jean-Bap- 
itifte  Modi ,  Antoine  Fuccio  ,  &  d'autres  ex^ 
cellens  fujets  qui  s'attachèrent  à  lui  pour  le 
ftiivre  dans  les  hôpitaux.  Us  étoient  au  nom.- 
fcre  d'environ  vingt  ,  tous  animez  du 
même  defir  d'étendre  les  limites  du  royau- 
me de  Jefus-Chrift  fur  la  terre.  Baronius  de** 
puis  cardinal  ,  le  célèbre  auteur  des  anna*- 
îes  ecclefiaftiques  ,  Bordini  depuis  archevê* 
que  d'Avignon  ;  &  Alexandre  Fedeli  fe joi- 
gnirent à  eux,  &  c'elt  ce  qui  donna  naimn-^ 
ce  en  1558.  s  la  communauté  des  prêtres 
de  l'Oratoire  à  Rome  ,  qui  ne  commença' 
Iju'en  cette  année  1 5  54.  à  fe  former  en  con- 
grégation. Le  magiftrat  &  le  peuple  de  la* 
ville  de  Florence  prefferent  alors  Philippe  de 
Neri  de  prendre  la  conduite  de  l'églile  ,  qui 
appartenoit  à  la  nation  Florentine  à  Rbme 
fous  le  nom  de  faint  Jean-Baptifte  ,  on  lut 
Mo.niia  une  maifon  *jui  joignoir  ecttç  égljf* 
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pour  y  loger  fa  communauté  ;  on  y  ajouta 
même  quelques  revenus  pour  fon  entretien.  An.  15  £4* 
Jufqiies-ià  les  difciples  du  famc  étoient  de- 
jncurez  dans  l'état  des  laïcs  :  mais  la  con- 
^Jcrarion  de  ce  nouvel  établiffemeat  ,  &  les 
avis  de  quelques  peribnnes  de  pieté  le  porte?- 
rent  à  taire  promouvoir  les  principaux  d'en- 
tr'eux  au  facerdoce  ;  il  jetta  d'abord  les  yeux 
fur  trois  feulement  ,  qui  furent  Baronius  > 
Jean-François  Bord»ni  &  Alexandre  Fedeli. 
Les  difciples  de  Philippe  de  Neri  commen- 
cèrent dès- lors  à  vivre  en  communauté  &  fa 
congrégation  fe  trouva  en  peu  de  tems  pour- 
vue de  prêtres  qui  fe  virent  auffi  -tôt  charr 
gez  des  confeflions  du  peuple  ,  &  de  la  pré- 
dication. . 
'  Ce  hit  auflî  fous  le  pontificat  de  Pie  IV.  XCIT. 
que  le  patriarche  des  Arméniens  ,  qu'on  le  P«riar# 
croit  avoir  été  Abid-Jehu  fucceffeur  de  Sala-  ^hes  dcs 
*a ,  fit  profeflion  de  la  créance  de  l'églifeRo-  J™'™ 
marne  &  reconnut  la  primauté  du  pape.  Il  député  au 
lui  députa  un  internonce  nommé  Âbagare.  pape, 
avec  deux  lettres  ;  par  l'une  il  fe  loumettoit  aa  RpnaU^ 
vicaire  de  Jefus-Chrift,  au  nom  de  tous  ceux  adhunc 

3ui  lui  étoient  fournis  ;  &  par  l'autre  il  lui  **  "** 
emandoit  fa  benedi&ion  &  le  prioit  de  re- 
nouyeller  ,  &  confirmer  la  proteftion  que 
le  pape  faint.Silveftre  ,  &  l'empereur  Cont 
tantin  ayoient  ,  félon  lui ,  autrefois  accor- 
dée à  leur  roi  Tartare  &  à  ,  Grégoire  leur 

S Premier  patriarche  ,  pour  ne  faire  tous  en- 
emble  qu'une  bergerie  &  un  pafteur  :  ces 
lettres  étoient  datées  d*Etcbemia*in  ,  vul- 
gairement les  Trois-Eglifes  proche  dérivant 
ville  de  l'Arménie  ou  Turcornanie  ,  fous 
la  puiflance  du  roi  de  Perfe }  le  premier  d'À? 
rril  if£3,  &  furent  préfentées  au  pape  le 
yipgpime  ftfary  de  Panpée  J* 
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.**       »  ■■■  profeffion  de  foi  du  patriarche  ,  qui  cotir 
^n.ij^4.    tient  plufîcurs  articbs  ,  &  qui  »  fut  inter- 
prétée par  un  certain  Jean-Baptifte  éthio- 
pien qui  étoit  à  Rome.  La  proceflion  du 
Saint-Efprit  du  Pere  &  du  Fils  ,  y  eft  for- 
—    mellement  contenue.  On  y  reconnaît  les  fept 
facremens  ,  &  feulement  les  trois  premiers 
conciles  généraux  de  Nicée  ,  de  Conltanti- 
nople  &  d'Ephefe  ;  on  y  dit  ,  que  le  patriar- 
che &  ceux  qui  reconnoiflent  fpn  autorité 
ne  Ce  fervent  4ji  de  pain  levé,  ni  d'eau  a 
Vautel  ;  que  tous  les  mpines  font  chartes  & 
vierges  n'epoufant  point  de  femmes ,  au  lieu 
^ue  les  clercs  non  réguliers  fe  matient  &  peu- 
vent enfuite  être  ordonnez  prêtres.  Qu'ils 
jeûnent  cent  cinquante-cinq  jours  dans  cha- 
que année,  s'abftenant  de  poiffbn  &  de  lai- 
tage :  Qu'ils  ne  font  la  fëte  d'aucun  fainj 
le  dimanche.;  qu'ils  communient  tous  fous 
les  deux  efpeces  ;  qu'ils  ne  beniffent  que  les 
premiers  &  féconds  niaa-iages  ,  fans  donner 
aucune  benedi&ion  aux  troifiémes.  Enfin  , 
difent-ils  ,  nous  croions  tout  ce  que  la  fain- 
te  égltfe  catholique  &  apoftolique  croit  , 
&  nous  anathjémaxifons  tou  ce  qu'elle  ana- 
tiématife.  Gomme  ce  patriarche  étoit  fort 
habile  ,  il  convertit  plufieurs  Neftpriens  5c 
fortifia  beaucoup  fon  partî. 
XCIII.     -  Le  même  pàpe  reçut  du  cardinal  Alexan- 
leroid'Ef-  drin  le  quatorzième  d'Avril  de  cette  année 
pagne  de-     Hne  requête  au  nom  de  Philippe  II.  roi  d'Ef- 
mande  au    pagnç  ^  de  çon  gls  ^  de  l'uni verfité  d'Alca- 

ÎZïcLT  &  ****  la  province  ,  pour  Hipplier  fa 
duB.Dida-  lamtete  de  travailler  a  la  canomfauon  ,du 
ce  bienheureux  pidaçe  de  faint  ^icolas  fr.erc. 

Raynald.  jajs  ^  ou  convers  de  l'ordre  de  faint  Fran- 
ad  hmic^      çois.  H  y  ayoit  cens  ans  que  ce  frère  étoit; 

'caicUin  xaoxt  en.Qdeur  de  faintp  té  dans  lç  couvent 


Digitized  by  Googl 


Livre  tint  frixante-buitiéme.     tij  1  

àc  Henarès ,  &  l'on  allure  qu'il  s'étoit  ope-  * 
ré  beaucoup  de  miracles  à  fon  tombeau  ,  An.  1^4. 
par  fon  interceffion  &  qu'il  s'en  o^eroit  en-  apt  st  trium 
core  alors.  Le  pape  ayant  égard  a  cette  re-  pag.  198. 
<juête  nomma  les  cardinaux  Sarazins ,  Aie-  S*tr*  */<T/* 
xandrin,  AeAra  Cœli  &  Vitelli,  pour  informer  llun-  9*% 
de  la  vie  du  faint  Se  lui  en  faire  le  rapport. 

La  France  toujours  irritée  de  la  condui- 
te de  Rome  envers  Jeanne  d'Albret ,  reine 
de  Navarre  ,  veuve  d'Antoine  de  Bourbon',  XCIV- 
qui  avoit  été  citée  à  Rome  par  un  bref  de  ^Cm<?i,.e 
Pie  IV.  comme  on  l'a  dit  ailleurs  ,  éclata  Fraf^i  , 
dans  cette  année  M^4-  contre  cette  entre-  fente  au  p.i- 
prife.  Le  roi  fit  compofer  par  Jean-Baptifte  pc  au  fujet 
du  Mefnil  fon  avocat  au  parlement  de  Paris  de  la  iei:ie 
un  mémoire  inftruâif  iur  cette  affaire  ,  oïl  «-Navarre* 
il  reprefentoit  d'abord  les  motifs  qui  obli-  Dans  le 
geoient  fa  majefté  à  fe  plaindre  de  ces  pro-  traité  de  t 
cedures.  Il  y  rapportoit  enfuite  la  modéra-  ^otts  & 
lion  des  papes  aes  premiers  fiecles ,  les  fer-  ^IdiÇ^G^l 
vices  que  les  rois  de  France  avoient  rendus  lu.tlm^t. 
à  plufieurs  ,  qui  avoient  ufé  de  beaucoup  de  in- fol.  t>ag. 
reconnoiflance.  Enfin  il  expofoit  en  quoi  f6.&favf 
confiftent  les  libertez  de  l'églife  de  France  ; 
quelles  ont  été  .  les  entreprifes  des  papes  fur- 
ies empereurs  depuis  Grégoire  VIL  &  les  fui- 
tes fâcheufes  de  ces  entreprifes  ;  ce  que  les 
rois  de  France  ont  fait  pour  conferver  leurs 
droits  &  les  libertez  de  l'églife  ,  &  l'interec 
que  le  roi  a  de  les  maintenir. 

Ce  premier  mémoire  fut  envoyé  à*  Ro- 
me pour  être  montré  au  pape  ,  &  on  l'ac- 
compagna d'un  autre  particulier  pour  l'am-  ' 
bafladeur  de  France.  On  difoit  dans  ce  fé- 
cond mémoire  ,  que  fa  majefté  après  avoir 
fait  voir  le  monitoire  du  pape  en  fon  con- 
fèil  ,  auquel  afliftoient  les  princes  du  fang  , 
beaucoup  de  grands  feigneurs  &  autres  per- 

Tome  xxxir.       K  K 
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1  fonnes  confiderables  ,  la  gravité  &  l'impor- 

An.i tance  de  l'affaire  mûrement  confiderée  ,  elle 
avoit  eftimé  devoir  promptement  envoyer 
vers  fa  (ainteté  ,  pour  lui  remontrer  avec 
le  refpeft  &  le  dévouement  filial  qu'il  lui  por- 
te ,  les  grandes  raifbns  qu'il  a  d'être  offen- 
fé  de  telles  procédures  ,  &  prendre  à  cet 
effet  la  protection  de  ladite  reine ,  &  de  fes 
biens  ,  même  regardant  ce  fait  comme  lui 
étant  propre  ,  &  par-li  ne  pouvant  le  diffi- 
muler.  On  faiioit  voir  enfuite  que  tous  les 
fouverains  ont  intérêt  de  s'oppofer  à  de  pa- 
reilles entreprifes ,  que  Charles  IX.  y  eft  par- 
ticulièrement interreffé  comme  parent  de  la 
reine  de  Navarre  &  de  fes  enfans  ;  que  les 
jrois  de  France  ont  toujours  protégé  les  op- 
primez ,  fur~tout  les  papes  ;  que  cette  rei- 
ne eft  alliée  de  la  France  ,  &  fujette  de  ce 
royaume  ,  a  caufe  des  terres  qu'elle  y  pof- 
iede  ;  quelle  n'a  pu  être  aflîgnéc  par  une  fini? 
pie  publication  à  Rome  ,  qu'on  n'a  point 
gardé  les  formes  judiciaires  dans  ce  jugement 

:  -  -  qu'il  n'y  a  point  eu  de  monition  canonique 
<qui  l'ait  précédé.  Que  le  pape  n'a  aucun  pour 
voir  fur  le  temporel  des  rois  ;  &  qu'enfin  la 
majefté  demande  que  le  pape  révoque  fon 
bref  contre  ladite  reine  ;  qu'autrement  elle 
fera  obligée  d'employer  les  remèdes  dont  on 
a  autrefois  ufé  en  cas  femblable. 

Ces  deux  mémoires  étoient  fuivis  d'une 

y.  proteftation  &  remontrance  du  même  roi 

fur  cette  citation ,  &  après  y  avoir  expofé 
les  faits  rapportez  ci-deflus,  il  y  dit  que 
pour  ces  confiderations ,  il  requiert ,  &  in- 
terpelle inftamment  fa  fainteté  avec  tout  le 
refpecl.  qu'il  lui  doit ,  de  vouloir  révoquer 
&  caffer  ledit  monitoire  ,  &  autres  fembla-r 
#e$,  &  çefler  joute,  jwurfuicç  contre  |a<J4 
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te  reine;  &  le  déclarer  de  telle  forte,  que  ■ 
cela  puiffe  être  connu  d'un  chacun.  Qu'il  An.  1^4. 
lui  plaife  auffi  de  trouver  bon  que  le  roi 
châtie  ceux  de  fes  fujets  qui  en  peuvent  être 
caufe.  Qu'autrement  fa  majefté  protefte,  que 
fi  elle  eft  contrainte  de  recourir  aux  moïens 
&  remèdes  employez  autrefois  dans  des  cas 
femblables  ,  ce  fera  a  fon  grand  regret  ,  é- 
tant  néamoins  obligée  de  le  faire  pour  une  . 
caufe  fi  jufte  &  fi  raifonnable  pour  laquelle 
elle  employera  toutes  les  forces  &  puuTan- 
ces  que  Dieu  lui  a  données. 

La  reine  régente  chargea  auflî  l'évêque  de 
Rennes  ambaffadeur  de  Charles  IX.  auprès 
de  l'empereur ,  mais  qui  étoit  pour  lors  à 
Rome ,  de  reprefenter  au  pape ,  que  la  pro- 
cédure contre  la  reine  de  Navarre  é- 
toit  irréguliere  ;  que  le  pape  n'avoit  aucun 
droit  fur  le  temporel  des  fouverains;  8c 
qu'elle  fouhaitoit  fçavoir  ,  ce  que  l'empereur 
penfoit  fur  cette  affaire  ;  ces  mémoires  pro- 
duifirent  leur  effet.  Henri  Clutin  d'Oyfel 
homme  ardent  &  fidèle  minîftre  du  roi  a- 
git  fi  fortement  fuivant  fes  ordres ,  que  les 
procédures  commencées  contre  les  cvêques 
ïrançois  fufpe&s  de  Calvinifme  cefferent  , 
Se  aue  la  fentence  donnée  contre  Jeanne 
i'Albret  fut  révoquée. 

Dès  le  commencement  de  cette  année 
ï  564.  Charles  IX.  accorda  au  clergé  une  dé-  Xcv. 
claration  par  laquelle  il  étoit  permis  de  ra-     îdlts  ?n 
cheter  les  biens^  qui  avoient  été  aliénez  l'an-  r/^î"  e,n 

/        ,     i  a      »m  .        /  /  raveur  des 

née  précédente,  vuquils  avoient  été  ven-  biens  del'-é- 

dus  a  trop  vil  prix.  Mais  la  nobleffe  8ç  le  glife  alic- 

peuple  s'y  oppoferent  par  une  requête  qui  ncz- 

tut  prefentée  au  roi;  à  qui  ils  reprefen-  fanJ-L™9 

toient  qu'il  étoit  de  l'intérêt  de  l'autorité  nf^'  ' 3<Lp 
goyak ,  que  ce  qui  avoit  été  vendu  par  né- 

Ki; 
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ceflité  fous  la  foi  publique,  demeurât  entre 
jes  mains  «des pofleffeurs  ,  fans  efperance  d'y 
rentrer.  Mais  le  crédit  du  clergé  l'emporta. 


prix  à  racheter  les  autres  biens  plutôt 
vis  que  vendus  par  autorité  publique.  La 
déclaration  flic  vérifiée  en  parlement  le  ving- 
tième de  Janvier.  Ce  fut  dans  cette  occafion 

3ue  le  chancelier  de  l'Hôpital  fit  une  or- 
onnance  qu'à  l'avenir  l'année  commence- 
roit  au  premier  de  Janvier,  au  lieu  qu'au- 
jparavant  elle  ne  commençait  que  le  jour 
de  Pâques ,  pour  les  actes  de  juftice,  &  aur 
très  actes  publics. 

Dans  le  mois  de  Mars  futvant  ,  le  roi  en- 
treprit la  vifite  de  fon  royaume.  Pendant  le 
cours  de  ce  voyage ,  étant  au  mois  de  Juin 
à  Rouflillon,  lieu  appartenant  à  la  maifon  de 
Tournon,  les  Calviniftes  fe  plaignirent  à 
lui  de  ce  qu'on  les  maltraitoit /quoiqu'ils, 
duflent  être  à  couvert  par  l'édit  de  pacifica- 
tion qui  avoit  été  accordé  depuis  peu.  Les 
catholiques  de  leur  côté  fe  plaignoient  des 
excez  des  Calviniftes  ,  &i  de  ce  qu'ils  avoient 
abufé  de  la  liberté  qu'on  leur  avoit  laifle  de 
i'aflembler.  Jean  Begat  confeiller  de  Dijon , 
homme  habile ,  harangua  le  roi  avec  élo- 

Jtience  ,  pour  lui  perfuader  qu'il  étoit  très- 
angereux  de  laiffer  fubfifter  deux  religions 
dans  un  royaume.  Il  coinpofa  auffi  fur  ce 
fiijet  une  apologie  qui  ne  demeura  pas  fans 
XCVI.     répliqué.  Le  roi  écouta  les  plaintes  des  uns 
JNouvsléiiit  &  des  autres,  &  croyant  y  fatisfaire ,  il 


quer  celui  "  ÎUI  n'étott  qu'une  explica  tion  de  ce  qui 
*ie  pacifiça-  jaroiflbic  douteux  dans  le  précèdent,  ïl  fyi^ 
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livré  cent  foixante-huitiimè  m 
vît  en  cela  le  confeil  du  chancelier  de  l'Hô- 
pital. Sa  majefté  s'explique  ainfi  dans  cet  An.  1^4, 
ëdit  :  Nous  défendons  à  ceux  de  la  religion  Dans  le  re- 
prétendue  réformée,  de  troubler  les  catho-         de  ce 
îiques  &  ccclefiaftiques  dans  la  célébration  f "JJJ* 
du  fervice  divin  &  dans  les  cérémonies  an-  ^SL^aJL, 
ciennes  &  accoutumées  ;  de  rompre  m  croix,  par  [c  f-r_ 
ni  images  ;  de  prendre  ni  reliques  ni  orne-  vre  «9-4,  p. 
mens  de  l'églife  :  &  d'empêcher  lefdits  ec- 
clefiaftiques  en  aucune  manière  dans  la  jouif-    P*  TI}Cî4* 
lance  &  perception  des  fruits  &  revenus  de  Jfft[l'Jfo 
leurs  bénéfices.  Nous  défendons  pareillement  tordoL  de 
à  *tous  hauts  jufticiers  de  quelque  qualité  fic;tffiU9n< 
qu'ils  foierit ,    de  permettre  o\î  confentir 
qu'aucun  exercice  de  ladite  religion  foit  fait 
en  leurs  maifons  ,  châteaux  ou  fiefs ,  autres  , 
que  ceux  ou  il  eft  permis  par  les  cdiis ,  & 
Jettres  de  déclaration  ,  à  peine  de  cinq  cens 
écus  d'amende  pour  la  première  fois  &  de  con- 
fifeation  defdites  maifons ,  châteaux  ,  ou  fiefs 
pour  la  féconde  :  nous  leur  défendons  auflï 
de  recevoir  ni  affembler  pour  faire  ledit 
exercice  autres  que  leurs  fujets  ,  &  ceux  qu'il 
leur  eft  permis  d'y  admettre  ,  â  peine  d'être 
privez  du  bénéfice  de  nofdits  édits  &  décla- 
rations. Et  â  l'égard  de  tous  autres  ,  de  quel- 
que qualité  ou  condition  qu'ils  foient ,  fai- 
fant  profcilion  de  ladite  religion  prétendue 
réformée  ;  foit  dans  les  villes  par  eux  re- 
tenues jufqu'au  feptiéme  de  Mars  quel'édit 
de  pacification  fut  conclu  ,  foit  dans  les  au- 
tres ,  nous  ordonnnons  qu'ils  n'uferont  de  * 
l'exercice  de  leur  religion,  que  félon  la  for- 
me qui  leur  elt  preferite  par  nofdits  édits , 
&  lettres  de  déclaration ,  â  peine  de  cinq 
cens  livres d'amenie  pour  la  première  fois, 
Se  de  punition  corporelle  pour  la  féconde  , 
tant  à  rencontre  des  auteurs .  que  de  ceux 

Knj  - 
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1  qui  fc  trouveront  y  avoir  affifté. 

An.i;^4.  Ordonnons  aum  aue  les  miniftres  de  la 
religion  prétendue  reformée  qui  auront  prê- 
ché ,  ou  fait  prêcher ,  ou  fait  d'autre  exer- 
cice de  ladite  religion ,  hors  les  lieux  defti- 
nez ,  &  autrement  qu'il  leur  eft  permis  par 
nos  édit  &  déclaration  ,  foîent  punis  par  nos 
juges  de  la  peine  de  banniflement  hors  du 
royaume  pour  la  première  fois  ,  &  de  puni- 
tion corporelle  pour  la  féconde  ;  leur  défen- 
dant &  4  tous  ceux  de  ladite  religion  ,  fous 
pareilles  peines  ,  toutes  aflemblées  en  for- 
me de  fynodes  ,  &  toute  cotifation  &  levée 
de  deniers.  Que  tous  les  prêtres ,  moines  , 
religieux  profez  ,  qui  durant  les  troubles  ,  ou 
depuis ,  ont  abandonné  leur  profeflîon  &  fe 
font  mariez ,  foient  contraints ,  &  même  par 
prifon ,  de  laifler  leurs  femmes ,  &  retour- 
ner dans  leurs  monafteres  ,  &  reprendre  leur 
premier  état ,  pour  y  vivre  fuivant  nôtre- 
dite  déclaration ,  ou  le  retirer  hors  du  royau- 
me dans  tel  tems  qui  fera  réglé  par  nor  ju- 
ges ,  qui  ne  fera  pas  plus  long  que  de  deux 
mois  ;  autrement  feront  punis  extraordinai- 
rement  de  la  peine  de  galère  perpétuelle  ,  ou 
autrement  félon  l'exigence  des  cas.  Et  les  re- 
ligieufes  profefles  qui  fe  mblablement  devant 
ou  depuis  lefdits  troubles  ont  renoncé  à  leurs 
vœux  .  &  fe  font  mariées  ,  feront  auflî  con- 
traintes de  lauTer  leurs  maris  ,  &  de  retour- 
ner dans  leurs  monafteres ,  pour  y  vivre  fé- 
lon notredite  déclaration,  ou  fortir  du  royau- 
me dans  le  même  temps  que  deflus  ,  fur  pei- 
ne de  prifon  entre  quatre  murailles.  Tel  fut 
le  fameux  édit  de  RouiTillon. 
XCViL  Les  Calviniftes  murmurèrent  beaucoup  con- 
P  aintss  des  t         ^     &  çQ  piaignirent  hautement  du 

contre  cet  préjudice  qu'il  leur  portoit  :  puilqu'on  leur 
édit, 
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livre  cent foixante-huitiémé.       1 ïf  » 
rcfufoit  par  le  premier  article  une  entière  li-  ■ 
berté  d'entendre  les  prêches  ,  &  que  Ton  ex-  An.  1 5 64. 
pofoit  au  péril  ceux  qui  viendroient  de  loin    ï>e  Thon , 
aux  lieux  deftinez  pour  les  alîemblécs  pu-  ^'ft*  *•  3*« 
blujaes  ;  qu'en  défendant  de  tenir  des  fyno- 
des,  &  de  contribuer  en  argent,  on  les  met- 
toit  hors  d'état  de  conferver  la  difeipline  ; 
Se  qu'en  retranchant  ce  qui  fert  à  la  fubfi- 
ftance  des  miniftres  ,  on  détruifoit  le  minif- 
tere.  Qu'enfin  par  la  diflolution  violente  des 
mariages  déjà  contra  &ez  ,  Ton  ruinoit  la  li- 
berté accordée  par  l'édit ,  &  l'on  impofoit 
aux  conlciences  une  dure  fervitude  en  obli- 
geant de  retourner  dans  le  facerdoce ,  &  de  4 
reprendre  les  vœux  aufquels  on  avoit  renon- 
cé. Le  prince  de  Condé ,  qui  étoit  alors  dans 
le  château  de  Valéry  que  la  maréchale  dr. 
faint  André  lui  avoit  donné  ,  ayant  appris 
ce  nouvel  édit ,  s'en  plaignit  par  lettres  a  la 
reine ,  &  lui  envoya  un  long  écrit  qui  jufti- 
fioit  les  plaintes  des  Proteftans  ;  il  lui  repre- 
fenta  les  vexations  des  gouverneurs ,  &l'im- 

Jmnité  des  meurtres ,  cent  trente  deux  per- 
bnnes  ayant  été  cruellement  malîacrées  de- 
puis la  paix  faite ,  pour  caufe  de  la  religion. 
Le  roi  qui  craignoit  que ,  pendant  fon  ab- 
fence,  les  Calviniftes  ne  remuaflent,  répon- 
dit favorablement  au  prince  de  Condé ,  3c 
lui  manda  qu'il  ne  fouhaitoit  rien  tant  que 
de  faire  rendre  jufticei  tout  le  monde:  que 
pour  ce  qui  concernoit  l'interprétation  de 
l'édit .  il  avoit  eu  de  très-grandes  raifons 
d'en  ufer  ainfi ,  &  qu'il  ne  doutoit  pas  que 
ce  prince  qui  confideroit  le  bien  <k  les  inté- 
rêts de  l'état ,  ne  les  approuvât  lui-même. 
Que  de  plus  il  étoit  perfuadé  ,  qu'il  n'étoic 
jamais  venu  dans  l'efprit  du  prince  de  Con- 
dé de  vouloir  difpofer  de  la  volonté  du  roi 
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à  fa  fantaifie.Que  fi  fes  gouverneurs  8c  fes  âU-s 
An.i  j*4.  trcs  miniftresavoient  manqué  à  leur  devoir  f 
il  les  feroit  punir  de  telle  iorte ,  que  tout  te 
monde  reconnoîtroit  qu'il  vouloit  mainte^ 
nir  la  paix  ,  que  l'édit  de  pacification  fût 
conftamment  &  fincerement  obfervé  ,  & 
qu'on  rendît  également  jufîice  à  tous  fes 
fiijets  fans  diftinclion  de  religion.  Le  prince 
de  Condé  qui  ne  devoit  pas  être  content 
de  cette  réponfe  ,  fçut  toutefois  diiTimu- 
1er. 

XCVîil.        Les  cardinaux  de  Carpi ,  de  Monti,  8c 
Mort  du   Sforce  moururent  cette  année  1 564.  Le  pre- 
cardinal       mier  fiis  je  Leonelle  comte  de  Carpi ,  vint 

Clmb'  1  au  monc*e  en  M00-  Ie  premier  de  Mai,  8c 

in  vit. Pont,  embrafla  l'état  ecclefiaftique  dans  lequel  il 

t-l.p.éip.  fit  toujours  paroître  beaucoup  de  pieté.  À- 

SadoUt  ef.  près  avoir  fait  fes  études  de  philofophie  8C 

I.  r.  jtâl&f  •  je  théologie  à  Padoue ,  il  alla  à  Rome  fous 

ItnliT'r  m  ie  Pontm^at  <*e  Clément  VII.  qui' en  faveur 
J  ~»  de  Leonelle  fon  pere  fort  aimé  de  Léon  X„ 
&  de  tous  les  Médicis ,  lui  donna  l'évêché 
de  Paenza  en  1  ci8.  8c  fept  ans  après  il  fut 
envoyé  nonce  extraordinaire  en  Fiance  au- 
près de  François  I.  tant  pour  l'indi&ion  du 
concile  que  pour  porter  ce  prince  à  la  paix. 
Au  retour  de  cette  légation  qui  dura  une  an- 
née ,  il  fut  déclaré  par  le  pape  nonce  or-» 
dinaire  ;  8c  Paul  III.  iuccelTeur  de  Clément 
l'y  confirma ,  &  le  fit  cardinal  quoiqu'abfent 
en  i$$6.  ce  qui  l'obligea  de  revenir  à  Ro- 
me pour  recevoir  le  chapeau  le  feptiéme 
Juillet  1J37.  Quoiqu'il  y  eût  beaucoup  d'an- 
tipathie entre  l'empereur  &  le  roi  de  Fran- 
ce ,  Carpi  fçut  toutefois  plaire  à  ces  deux 
princes ,  8c  le  concilia  tellement  leur  bien- 
veillance ,  que  dans  toutes  les  occafions  où 
il  fut  envoyé  vers  eux,  ils  le  regardèrent 
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Livré  cent  foixantè  huitième.  1 1  f 
comme  un  ange  de  paix  :  &  ce  fut  lui  qui  - 
contribua  à  l'entrevue  que  ces  deux  monar-  An.i  564* 
cjues  eurent  à  Bufletto  en  1539.  Il  eut  fuc- 
ceflivement  les  évêchez  de  Gergenti ,  de  No- 
ie &  l'archevêché  de  Salerne.  On  lui  confia 
enfuite  la  légation  de  la  Marche  d'Ancone , 
oii  il  fit  voir  par  fon  exemple ,  quelle  de- 
voit  être  la  conduite  d'un  gouverneur  eccle- 
fiaftique  ;  il  augmenta  l'églife  de  Lorette  , 
fit  fortifier  le  port  d'Ancone,  réforma  les 
abus  qui  s'étoient  introduits  dans  Padminif- 
tration  de  la  juftice ,  la  fit  rendre  exadte- 
ment  aux  pauvres ,  que  les  juges  fembloienc 
méprifer ,  rétablit  la  police ,  &  pourvût  a- 
vec  foin  à  tout  ce  qui  pouvoit  aflurer  le  re- 

{>os  &  le  bonheur  de  cette  province.  On 
'en  tira  pour  venir  commander  i  Rome 
pendant  l'abfence  du  pape,  qui  étoit  allé 
s'aboucher  à  BufTetto  avec  l'empereur.  Le 
fouverain  pontife  le  chargea  enfuite  du  foin 
de  l'ordre  de  faint  François ,  &  de  la  focie» 
té  des  Jefuites „  à  laquelle  il  fut  toujours 
très-favorable  ,  ayant  beaucoup  contribué  à 
à  placer  ces  pères  à  Lorette ,  &  il  fut  même 
leur  protefteur  après  la  mort  du  cardinal  - 
Contarin.  Le  pape  Sixte  V.  qui  d'abord  n'é- 
toit  qu'un  fimple  religieux  Cordelier  lui  fut 
redevable  de  toute  fon  élévation  ,  puifqu'il 
le  prit  chez  lui  pour  être  fon  théologien  , 
l'envoya  à  Venile  en  qualité  d'inquihtcur , 
le  fit  élire  général  de  Ion  ordre  ,  &  lui  pro- 
cura un  évéché.  Enfin  fon  mérite  &  l'eftirrre 
générale  qu'on  avoit  pour^fa  venu  l'au- 
roient  placé  fur  le  fiége  Jefaint  Pierre ,  s'il 
"eût  vécu  plus  long-tems;  mais  il  mourut  le 
deuxième  de  Mai  de  cette  année ,  âgé  de 
près  de  foixantè- cinq  ans ,  &  fut  inhume 
dans  Wgllfc  de  h  Trinité  du  fàdnr/ /)  M  <  •     1  ^ 
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Le  fécond  cardinal  fut  Gui-Afcagne  Sforv 
Anms£4.  ce  fils  de  Bofio  Sforce  IL  du  nom  comte  de 
XCIX.  Santafiore  &  de  Caftel-Arquato ,  &  deCon- 
Mort  du  fiance  Farnefe  fille  du  pape  Paul  III.  il  étoic 
«animal  n^  le  vingt-cinquième  de  Novembre  1 5 1  S. 
°ne  Sforce  APr^s  avo*r  ackevé  fes  études  à  Boulogne  à 
^CiacTnits  ^Se  fà2e  ans  dans  'e  collège  des  Farne- 
in-vithport-  &s,  établi  par  le  jurifconfulte  Ancharanus 
iif.  &c*rd.  de  la  même  famille  ;  fa  grande  jeunefle  n'em- 
*.  j.p.  çtftf.  pécha  pas  le  pape  Paul  III.  de  le  créer  car- 
^indr.  Vu-  dinai  dans  ja  promotion  qu'il  fit  le  dix-hui- 

«ddit.ad     tieme  de  Décembre  1534-  11  le  mlt  au  rang 
ciacon.  V-  des  diacres  avec  le  titre  des  faints  Vite  & 
ghef.inlta-  Modefte ,  &  ©n  le  nomma  le  cardinal  de 
lidjdcra.      Santafiore.  Il  changea  fucceffivement  fon  ti- 
tre en  ceux  de  fainte  Marie  in  Cofmedin,  Se  de 
.  Sainte  Euftache,&de  fainte  Marie  in  via  Uta. 
Onlui  donna  tout  de  fuite  l'adminiftration  des 
églifes  d'Anglone ,  de  Montefiafcone  ,  de 
Corne to  ,  de  Chiufi  &  de  Parme  ;  il  fut  fait 
patriarche  d'Alexandrie ,  &  chargé  de  la  lé- 

f ration  de  Boulogne  ;  enfin  camerlingue  de 
a  fainte  églife ,  &  envoyé  par  le  pape  en 
Hongrie  en  qualité  de  fon  légat  à  l'occa- 
fion  de  la  guerre  contre  les  Turcs.  Sous 
Jules  III.  il  fut  envoyé  à  Parme  auprès 
d'Oftave  Farnefe  pour  le  porter  à  la  paix. 
Sous  Pie  IV.  il  fut  protefteur  des  affaires  d'Ef- 
pagne ,  &  s'employa  fort  à  reconcilier  Phi- 
lippe II.  avec  le  pape.  Il  mourut  le  feptié- 
me  d'O&obre  1  f  64.  en  faifant  la  vifîte  des 
„ églifes  du  diocefe  de  Parme ,  âgé  feulement 
de  quarante  -  cinq  ans.  Son  corps  fut  por- 
té à  Rome  &  inhumé  dans  la  bafilique  de 
fainte  Marie  majeure  dont  il  étoit  areniprê- 
ç        tre ,  &  où  l'on  voit  fon  épitaphe. 
Mort  du      Le  troifiéme  fut  Chriftophle  de  Monti  né 
caidinaldc  à  Arezzo  dans  la  Tofcane.  Or.  prétend  quç: 
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cette  famille  tiroit  fon  nom  de  celui  d'un   

bourg  appellé  Monte  di-Sanfovino  ,  dans  le  An. 1564. 
diocefe  d'Arezzo  ,  d'où  étoit  Jean-Marie  de  ciacon.  ut 
Monti,  fait  cardinal  par  Paul  III.  &  enfuite  ["pràt.^. 

Î>ape  lui-même  fous  le  nom  de  Jules  III.  Ce 
ùt  ce  pape  qui  adopta  dans  la  famille  des 
Monti,  fes  coufins  nls  de  fa  tente  Margùe-  11 
rite  de  Monti  mariée  à  François  Guidalotti , 
êc  dont  le  premier  des  enfans  étoit  Chrifto- 
phe  dont  nous  parlons.  Jules  III.  le  nomma 
patriarche  d'Alexandrie  ,  &  le  mit  au  rang 
des  cardinaux  prêtres  en  15  51.  fous  le  titre 
de  fainte  Praxede.  Pie  IV.  qui  ne  Paimoît 
pas,  lui  fit  de  la  peine  en  beaucoup  d'occa- 
fions  ;  ce  qu'il  foufFrit  conftamment  jufqu'à 
&  mort ,  qui  arriva  le  vingt-quatrième  de 
•Septembre  1564.  au  bourg  de  laint-Angelo- 
in-vado  près  d'Urbin,  âgé  de  près  de  qua- 
tre-vingts ans.  Son  corps  fut  inhumé  en  cet 
endroit  devant  les  dégrez  du  grand  autel  de 
l'églife  ,  dont  il  étoit  archiprêtre.  Il  gouver- 
na Pévêché  de  Cagli  durant  trente-fept  ans , 
&  aflifta  aux  conclaves  ,  où  fe  firent  les  é- 
leftions  de  Marcel  II.de  Paul  IV.  &  de  PiçIV. 

Quelques  auteurs  ecclefiaftiques  mouru-  c^ 
rent  au/fi  dans  cette  année  ;  les  principaux     ^ort  je 
furent   Barthelemi  Camerarius  ,  Thomas  Barthelemi 
Campege  ,  &  quelques  autres  dont  nous  al-  Camerarius 
Ions  parler.  Barthelemi  Camerarius  étoit  né  *fôjf 
à  Berieyent  ville  d'Jtalie  dans  le  royaume  de  ^elgica. 
Naples.  Ses  ouvrages  de  controverfes  en  for- 
me de  dialogues,  furent  imprimez  à  Paris 
en  1556.  &  dans  l'année  fui  vante.  Le  pre- 
mier qu'il  publia  fut  un  traité  de  la  grâce 
&  du  libre  arbitre  contre  Calvin  ,  dont  il  ex- 
pofe  d'abord  les  variations  fur  cette  matière. 
Il  y  fait  confifter  le  libre  arbitre  ,  dans  le 
pouvoir  que  l'homme  a  fur  fes  aftions  &fce 
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croit  pas  cju'il  foit  néceflaire  d'y  reconnot* 
^n.ij^4.  tre  lme  indifFcrence  de  contrariété    pour  ; 

conftitucr  fon  eflence.  En  accordant  que  I 
•  la  grâce  nous  fait  faire  le  bien,  il  foutient 
que  la  volonté  agit,  qu'elle  choifit  &  veut 
volontairement  le  bien  ;  que  l'homme  a  toû-  I 
jours  le  pouvoir  de  coafentir ,  ou  de  ne  pas 
confentir  ,  quoique  la  grâce  le  détermine 
8c  que  fans  cette j^race  il  n'ait  pas  le  fecours 
néceflaire  pour  faire  a&uellement  le  bien. 
Cet  auteur  a  encore  compofé  trois  dialogues 
fur  la  prière,  fur  le  jeûne,  &  fur  l'aumô- 
ne,  dédiez  à  Diane  de  Poitiers  duchelTe 
de  Valentinois  :  un  dialogue  de  la  pré- 
deftination ,  deux  autres  fur  le  feu  du  pur- 
gatoire ,  imprimez  à  Rome  en  1J57.&UI1 
confeil  fur  le  mariage  en  1551.  il  a  auflî 
laiflc  quelques  décifions  de  droit.  Il  mou- 
rut à  Naples  en  15^4.  Il  paroît  qu'il  avoit 
bien  lu  les  pères  &  les  théologiens ,  fon  fti- 
le  eft  fïmple  &  fans  art  dans  les  dialogues: 
mais  il  traite  avec  beaucoup  de  fubtilité  la 
matière  de  la  grâce  &  du  libre  arbitre. 
€11.  L'onzième  de  Janvier  de  la  même  année  % 

Mdrt  de  Thomas  Campeee,  frère,  du  cardinal  de  ce 

Thomas  *n  a    /  1  r 

Camp         nom ,  mourut  a  Rome  ,  âge  de  loixante-qua- 

bumuldi  tre  ans  y  ^  ^to*c  ^e  Boulogne  en  Italie  ,  fils 
èièlitb,  d'un  célèbre  jurifconfulte  ,  &  ayant  pris  le 
JBo»<w.  parti  de  l'églife  ,  il  s'avança  à  la  cour  de  Ro- 
fiï?  t'7  me.  Léon  X.  lui  confia  le  gouvernement  des 
tuteurs  ee-  V1"es  de  Parme  &  de  Plailance,  conjointe- 
tlcfirt/i.  in-  ment  avec  le  cardinal  fon  frère ,  &  le  nom- 
4.'.  i*.  f.  ,  nia  à  l'évêché  de  Feltri  fur  la  démiffion  de 
73-  <?  /*'•  ce  dernier.  Paul  Vf.  l'envoya  à  la  diète  qu'on 
tint  à  Wormes  en  1 540.  &  au  concile  de 
Trente ,  où  il  fut  un  des  trois  premiers  évê- 

2ues  qui  fe  trouvèrent  à  fon  ouverture.  Il  af* 
fta  à  çouççs  Iça  fçflions  tenues  foas  le  pon-* 
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tîficat  du  même  pape.  Le  plus  confiderable  ,r1 
de  fes  ouvrages  cft  celui  de  l'autorité  des  An.i$$4< 
conciles  ,  qu'il  dédia  à  Pie  IV.  &  qui  fut  im- 
primé à  Venife  en  i  561.  Il  y  expole  d'abord 
les  caufes  pour  lefquelles  on  doit  les  aflem- 
bler  ;  &  il  les  réduit  à  l'extirpation  des  hé* 
réfies ,  &  à  la  condamnation  des  hérétiques , 
à  l'extin&ion  d'un  fchifme ,  lorfque  deux 
perfonnes  élues  par  differens  partis  prennent 
la  qualité  de  fouverains  pontifes  ;  enfin  i 
la  réformation  de  l'églife ,  des  mœurs  des 
ecclefîaftiques  &  des  laïcs  :  à  la  paix  entre 
les  princes  chrétiens  ,  aux  croifades  contre 
les  infidèles ,  &  au  fcandale  que  donneroit 
un  pape  à  toute  l'églife.  Quoiqu'il  s'expli- 
que afïez  obfcurement  fur  l'autorité  des  con- 
ciles généraux  ,  on  voit  cependant  qu'il  les 
regarde  comme  inférieurs  au  pape ,  8c  qu'il , 
prétend  contre  toute  vérité ,  qu'ils  ne  peu  - 
vent lui  impofer  de  loi ,  ni  le  dépofer ,  mais 
feulement  lui  réfifter  ,  &  ordonner  qu'on  ne 
lui  obéifle  pas  dans  les  cho(ès  qu'il  comman- 
deront contre  le  bien  de  l'églife.  Il  croit  que 
c'eft  au  pape  à  les  convoquer  ,  fondé  fur  ces 
raifons.  i°.  Que  dans  l'ancienne  loi  il  n'é- 
toit  pas  permis  de  tenir  aucune  afTemblée 
fans  l'autorité  du  grand  prêtre.  z°.  Que  conf- 
ine c'eft  au  premier  d'une  églife  à  convo- 
quer le  chapitre,  &  au  métropolitain  à  aflem- 
bler  les  évêques  de  la  province  ;  c'eft  auflï 
à  celui  qui  a  la  plus  grande  autorité  dans 
l'églife  à  convoquer  lraflemblée  de  l'églife 
univerfelle.  30.  Parce  qu'il  faut  y  appelle* 
le  patriarche ,  les  évêques  ,  l'empereur',  les 
rois,  &  que  le  pape  feul ,  félon  lui,  a  ju-- 
rifdiftion  fur  eux  ,  dans  ce  qui  regarde  la. 
foi  8c  la  religion  ,  il  avoue  que  les  empereurs 
ent  convoqué  plufieurs  conciles  s  mais  il  croit 
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mmmmm  qu'ils  l'orU  fait  do  confentement  &  avec  Paiî- 
toritc  des  fouveraias  pontifes.  Les  cas  auf- 
quels  les  cardinaux  peuvent  convoquer  un 
concile  ,  font ,  félon  cet  auteur ,  quand  un 
•pape  noté  d'héréfie  le  refufe  abfolument  au- 
près plufieursfommations  ;  quand  il  y  a  deux 
contendans  pour  le  pontificat ,  &  que  leur 
droit  eft  également  douteux  ;  &  fi  dans  ces 
cas  les  cardinaux  ne  vouloient  pas  convo- 
quer le  concile  ,  Campege  reconnoît  qu'a- 
Jors  c'eft  à  l'empereur  à  le  faire ,  comme 
protecteur  de  l'églife  ;  &  que  fi  le  pape  re- 
ïufoit  d'y  venir  ,  il  pourroit  le  lui  ordonner 
par  formée  de  commandement.  Il  ne  doute 
point  que  le  pape  ne  puilTe  transférer  le  con- 
cile ;  mais  il  faut  ,  dit-il,  qu'il  ait  des  rai- 
fons  puiffantes  pour  le  faire.  Il  veut  qu'on 
y  appelle  les  cardinaux ,  les  abbez ,  les  évê- 
ques élus  «Se  non  confacrez  ,  les  évêques  in 
pmrtibus ,  fans  en  exclure  les  curez  &  les  prê- 
tres :  les  hérétiques  y  doivent  être  aufli  in- 
vitez. Enfin  le  pape  y  doit  préfider  lui-mê- 
me ,  ou  en  perfonne  ,  ou  par  fes  légats.  Par- 
lant de  la  préféance  il  la  donne  au  roi  de 
Irance  au-deflus  du  roi  des  Romains,  fi  ce 
dernier  n'eft  pas  affocié  à  Pempire  ,  &  n'eft 
pas  défigné  fucceffeur. 

Campege  examine  enfuite  la  manière  de 
procéder  dans  les  conciles.  Il  n'approuve  pas 
qu'on  donne  fon  fuffrage  par  nations.  Si  on 
l'a  fait  dans  le  concile  de  Confiance  ,  c'eft  , 
dit-il ,  que  Jean  XXIII.  avoit  à  fa  dévotion 
v  tous  les  évêques  d'Italie  ,  qui  étoient  prefque 
en  auflî  grand  nombre  que  tous  ceux  des  au- 
tres nations.  Il  parle  aufli  d'une  autre  maniè- 
re de  procéder  par  déoutations  ou  par  com- 
miflSons ,  comme  on  ht  dans  les  conciles  de 
Bafle  &  de  Latran.  Il  examine  enfuite  s'il 
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faut  comrnencer  les  délibérations  par  les  ma-  — — — ■ 
tieres  de  foi,  ou  par  celles  qui  regardent  les  An.i-J^ 
mœurs  :  il  croit  que  ce  font  celles-là  qui  doi- 
vent précéder,  &  il  en  apporte  piuficurs 
raifons.  Il  approuve  la  manière  de  publier 
jes  décidons  dans  les  conciles  au  nom  du  pa- 
pe ,  quand  il  y  cft  prefent  ;  mais  s'il  n'y  af- 
nfte  pas,  il  convient  qu'elles  doivent  être 
faites  au  nom  du  concile  ,  &  approuvées  par 
le  pape.  II  avoue  que  le  concile  a  fon  auto- 
rite immédiatement  de  Jcfus-Chrift  ,  quanji 
le  pape  y  aflifte  en  perfonne;  mais  il  ne  / 
croît  pas  qu'il  la  tienne  immédiatement  de 
Jefus-Chrift ,  quand  le  pape  n'y  eft  point; 
il  croit  qu'il  la  reçoit  du  pape  qui  lui  donne 
de  la  force  &  de  l'autorité  :  &  il  tâche  de  ré- 
foudre les  diiEcultez  qu'on  pourroit  oppo- 
fer  à  ce  fentiment,  foumettant  l'autorité 
du  concile  à  celle  du  pape ,  &  faifant  dépen- 
dre du  fouverain  pontife  l'infaillibilité  du 
concile,  qu'il  ne  reconnoît  que  dans  les  dé- 
ci  fions  fur  la  foi ,  faites  d'un  contentement 
unanime ,  &  de  concert  avec  le  pape. 

Cet  auteur  a  encore  compofé  d'autres  trai- 
tez ,  qui  furent  imprimez  à  Venife  en  i  ç  %jm 
le  premier  eft  de  l'autorité  &  de  la  puiffan- 
ce  du  pape.  Le  fécond  fur  le  devoir  des  prin- 
ces chrétiens.  Dans  le  troifiéme ,  il  montre 
qu'il  eft  permis  aux  prêtres  ,  de  poffeder  des 
biens  temporels  j  mais  qu'ils  doivent  éviter 
la  trop  grande  cupidité  &  un  défir  déréglé 
des  richcffes  contraires  au  falut.  Le  quatriè- 
me eft  de  la  réfidence  des  pafteurs;  il  nie 
qu'elle  foit  proprement  de  droit  divin ,  ou 
ordonnée  par  la  loi  de  Dieu,  quoiqu'on  puiffe 
l'appeller  dedroit  divin,foit  parce  qu'elle  a  été 
ordonnée  par  l'infpiration  du  Saint-Efprit  , 
foit  parce  qu'eJte  eft  dajas  Tordre  ,  qui  con- 
duit l'homme  à  J}ieu.  Ifi  cinquième  eft  de 
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sANiJj&j.  fort,  il  rapporte  néanmoins  des  cas  oïl  Ton 
peut  en  avoir  plufieurs  ,  pourvu  qu'ils  ne 
foicnt  pas  à  charge  d'ames.  Le  fixtéme  eft 
un  traité  de  la  firtionie  :  il  prouve  qu'elle  eft 
défendue  de  droit  divin.  Le  feptiéme  eft  fur 
les  annateS ,  dont  il  rapporte  l'inffitution  au 
concile  de  Vienne  en  131t.  Le  huitième 
traite  des  réferves  des  bénéfices  :  Campege 
croit  qu'elles  h'étoient  en  uiage  que  depuis 
trois  cens  cinquante  ans ,  que  le  pape  Clé- 
ment III.  élevé  au  pontificat  l'an  11 88.  fit 
une  conftitution ,  par  laquelle  il  réferva  au 
fouverain  pontife  les  bénéfices  vacans  en 
cour  de  Rome  ;  &  il  tâche  de  prouver  qu'el- 
les font  permifes  :  il  convient  néanmoins 
que  les  papes  en  doivent  ufer  modérément, 
&  s'abftenir  fur-tout  de  ces  mandats  ,  par 
lefquels  il  eft  ordonné  de  conférer  un  ,  deux, 
trois,  ou  tel  autre  nombre  de  bénéfices  qui 
viendront  à  vaquer  ,  non-feulement  dans  un 
diocéfe  ,  mais  même  dans  une  province  ou 
dans  un  royaume  ,  &  ne  pas  fouffrir,  que 
par  le  moyen  de  ces  réferves,  on  obtienne 
plufieurs  bénéfices  incompatibles. 

Les  autres  ouvrages  de  Campege  font  en- 
core deux  petits  écrits  féparez  fur  les  pen- 
fions  des  bénéfices ,  la  réferve  des  fruits  ,  le 
regrès,  les  commendes,  les  unions  des  égli- 
fes,  &  les  coadjutoreries.  D'autres  traitez 
concernant  le  for  de  la  pénitence ,  dans  lef- 
quels il  parle  des  cas  refervez  au  pape  ou  à 
l'évêque  ;  il  tâche  de  faire  voir  l'utilité  de 
ces  réferves  :  un  autre  écrit  fur  les  exemp- 
tions ,  aufquelles  il  prétend  que  les  entre- 
prifes  Se  la  négligence  des  ordinaires  onr 
donné  lieu  :  un  autre  traité  de  l'excommu- 
nication, dans  lequel  il  reconnoît  que  tfêr 
"  ghfe  a  le  pouvoir  d'excomunier  pour  crime 
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d'heréfie  ou  pour  quelqu'autre  dont  la  grie- 
veté  foit  connue,  &  qu'elle  doit  ufer  de  ce  ^.15*4* 
pouvoir  avec  beaucoup  de  modération  ,  &  ne  * 
remployer  jamais  pour  des  chofes  légères.  Il 
apporte  beaucoup  d'exemples  pour  juftifierles 
interdits  locaux.  Il  a  fait  un  autre  traité  par- 
ticulier de  l'obfervation  des  fêtes.  La  queP 
tion  ,  fi  un  évêque  confacré  par  des  fchif- 
matiqucs  eft  vraiment  érêque ,  &  peut  vé- 
ritablement ordonner ,  fait  le  fujet  d'un  au- 
tre écrit ,  &  il  conclut  pour  l'affirmative  : 
Enfin  le  dernier  eft  fur  cette  qucftion ,  fi  le 
pape  peut  diffoudre  un  mariage  contrafté 
entre  des  hérétiques  ;  &  après  avoir  pofé 
quelques  principes ,  il  infère  que  le  pape  ne  . 
peut  pas  rompre  ces  fortes  de  mariages  7 
mais  qu'il  peut  déclarer  ces  perfonnes  inha- 
biles à  contra&er  mariage  ;  ce  qui  rendroit 
enfuite  leur  mariage  nul.  On  trouve  du  mê- 
me un  autre  petit  traité  pour  prouver  qu'on 
ne  doit  pas  abolir  la  loi ,  qui  oblige  les 
clercs  majeurs  au  célibat.  Campege  traite  les 
matières  en  pende  mots  ,  mais  clairement r 
&  avec  moins  de  prévention ,  que  la  plupart 
des  do&eurs  Ultramontains.  Il  étoit  auflî 
très-habile  dans  le  droit  canonique. 

Vers  le  même  tems ,  l'églife  perdit  Fre-     Mon  de 
deric  Staphilus  ,  que  l'amour  de  la  vérité  a-  Frédéric 
voit  enlevé  depuis  long-tcms  au  parti  de  Staphilus. 
Luther,  dont  il  avoit  été  ami.  Il  étoit d'Of-  J'f^2" 
nabrug  en  Weftphalie,  &  fur-intendant  de  t'\ 
l'univerfité  d'Ingolftad.  Les  hauteurs  d'O-  g"*"  3y/  " 
finnder ,  &  la  foiblclTe  des  raifons  que  les  Chitraur  in 
partifans  de  la  confeflion  d'Ausbourg ,  con-  Saxon.l.17. 
tre  laquelle  cet  hérétique  déclamoit ,  lui  op-  °îtttn~ 
pofoient  ,  commencèrent  à  lui  faire  douter  ^ f'  ,44* 
de  la  bonté  du  parti  où  il  fe  trouvoit  enga- 
gé. Dieu  lui  ouvrit  dès-lors  les  yeux  ;  il  vie 
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l'abîme  ou  il  jécoic  plongé,  il  en  fortit,& 
ne  chercha  plus  que  les  occafions  de  com- 
battre pour  l'églife  ,  dans  le  fein  de  laquel- 
le il  étoit  rentré.  Il  mourut  dans  le  tems 
qu'il  fe  préparoit  à  dévoiler  les  fécrets  du 
parti  qu'il  avoit  eu  le  bonheur  d'abandonner. 
Il  étoit  alors  confeiller  d'état  de  l'empereur. 
L'héréfiarque  Calvin  le  fuivit  de  près  - 


*0.  Û*  6l, 


VXÏ*"*  gnement  abandonnée  ,  &  contre  laquclli 
/.  $6  avoit  foule vé  tant  de  peuples.  Sa  mort  arri- 
Theodorede  va  1e  vingt-feptiéme  de  Mai  15^4.  dans  la 
Be\e  in  vit.  xinquante-fixiéme  année  de  fon  âge.  Il  faut 

ïfir'n*L-a  avouer  4U>^  av0lt  ^c  gran^s  talens  ;  un  ju- 
Bojfnet.hift.  p.cmenr  exquis,  une  ndelte  mémoire,  une 

êtes  VATitt.  ».  M     ^  J 9        .  c  ^     1,      o         '  t 

*.  ?..  in-*.  I  plume  éloquente  &  infatigable  ,  &  un  grand 
jo.  art.  {7.  fçavoir  ,  &  beaucoup  de  zele  pour  établir  fes 
Xnynald.ad  erreurs;  mais  il  a  voit  encore  plus  d'ambition 
hune  an.  n.  &  je  vanité ,  &  un  plus  grand  entêtement 
pour  toutes  les  nouveautez  prophanes ,  n" 
condamnées  par  l'efprit  faint.  Cet  efprit  de 
vanité  le  rendit  extrêmement  opiniâtre  dans 
fes  fentimens  ;  il  vouloit  qu'on  fouferivît  a- 
yeuglement  à  ce  qu'il  avançoit ,  &  ne  ré- 
pondoit  jamais  qu'avec  aigreur  &  emporte- 
ment à  ceux  qui  ofoient  le  contredire.  Ce 
cara&ere  paroît  allez  dans  fes  écrits  j  on  y 
voit  régner  par-tout  cet  efprit  picquant  & 
chagrin  ,  qui  pare  adroitement  les  coups 
qu'on  lui  porte  ,  mais  qui  s'échappe  en  inju- 
res atroces ,  qui  mord  fans  raifon  ,  &  qui 
manque  enfin  de  cette  honêteté  qui  cara&e- 
rife  le  chrétien  &  l'honnête  homme. 

Les  commentaires  qu'il  a  faits  fur  beau- 
coup de  livres  de  l'écriture  fainte,  tant  de 
l'ancien  que  du  nouveau  teftament ,  font  la 
plus  conuderable  partie  de  fes  ouvrages.  U 


C  V. 
Ouvrages 
de  Calvin. 
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m'y  «i  que  l'apocalypfe  fur  laquelle  il  n'a  pas  * 
travaillé.  Outre  ces  écrits  fur  la  bible  ,  on  a  An.  1^64. 
encore  de  lui  un  commentaire  fur  le  livre  J 
de  Seneque  de  la  clémence.  Un  traité  contre  ^Jg^  * 
l'erreur  de  ceux  qui  penfcnt  que  les  ames  fuy  finem. 
dorment  après  le  trépas  du  corps  jufqu'au  Bodinme- 
dernier  jugement  :  deux  épîtres,  l'une  où  thod.hift. 
il  exhorte  de  fuir  l'idolâtrie,  l'autre  oû  il  f-7'f-^ 
traite  du  devoir  de  l'homme  chrétien.  Une 
réponfe  a  la  lettre  que  le  cardinal  Sadolet 
écrivit  aux  feigneurs  Se  peuple  de  Genève  : 
un  traité  de  la  cene  du  Seigneur  :  un  cate- 
chifme  pour  inftruire  les  enfans.  La  forme 
d'adminiftrer  les  facremens,  avec  les  prières 
publiques,  &  la  manière  de  célébrer  le  ma- 
riage. Défenfe  de  la  pure  do&rine  touchanr 
le  libre  arbitre  contre  les  calomnies  d'Albert 
Pighius.  Antidote  aux  articles  de  la  faculté 
forbonique  de  Paris.  Antidote  aux  aftes  dur 
concile  de  Trente.  Le  vrai  moyen  de  pacifier 
les  troubles  &  de  réformer  Féglife  contre  l'in- 
térim. Un  traité  contre  les  erreurs  détefta- 
bles  de  Michel  Servet.  Quelques  écrits  con- 
tre Veftphalus ,  Stancarus ,  Valentin  Gentil , 
Sebaftien  Caftalion  ,  François  Baudouin  ,  & 
plufieurs  autres  opufcules  moins  importans. 

En  Allemagne  le  Lutheranifme  le  trou-  CVL 
va  auffi  privé  de  deux  de  fes  parafons,  par  M°" 
la  mort  de  Martin  Borrhée  &  de  Théodore  JJîSSe. 
Bibliander.  Le  premier  connu  fous  le  nom  z>e  Thon  g 
de  Borrb&us  &de  Cellarius ,  étoit  né  à  Stut-  Ub.  $6. 
gard  dans  le  duché  de  Wirtemberg  en  1499.  Pantalconl 
Il  fut  difciplede  Capnion  ,  &  reçut  à  Heidel-  s- 
berg  le  degré  de  maître-ès-arts  après  fa  philo- 
fophie.  De  retour  a  Wittemberg ,  il  s'y  ap-  ^dam  m 
pliqua  à  l'étude  des  langues  hébraïque ,  fi-  vit.  tbcol, 
riaque  &  caldaïque.  Il  y  acquit  l'amitié  de  Gervu 
Melanchthon  ,  qu'il  avoit  déjà  connu  à  Tu- 
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binge  ;  &  comme  il  ne  manquoit  ni  d'ef- 
prit,  ni  de  fçavoir,  il  fe  fit  beaucoup  de 
difciples,  féduit  par  Stubner  ,  l'un  des  pre- 
miers fondateurs  de  l'Anabaptifme  ;  il  don* 
na  dans  les  rêveries  de  cette  fefte  ,  &  tra- 
vailla avec  beaucoup  de  chaleur  â  l'établir. 
En  1512.il  eut  une  conférence  avec  Luther, 
devant  lequel  il  fît  paroître  beaucoup  de  fa- 
hatifme.  Etant  allé  en  Prufle  en  içi  j.  il  y 
fut  mis  en  prifon  par  l'ordre  du  prince  ,  & 
V  demeura  affez  long-temps  pour  compofer 
beaucoup  de  livres  remplis  de  fes  erreurs; 
mais  quand  il  eut  vu  que  fa  fefte  alloit  en 
décadence  ,  &  qu'on  avoit  efperé  en  vain 

fuselle  produiroit  un  parfait  renouvellement 
e  toutes  chofes ,  il  rentra  dans  le  parti  des 
Proteftarîs ,  &  vint  à  Bâle  en  1536.  où  il 
€nfeigna  la  rhétorique  ,  la  philofophie  &  la 
théologie.  Après  s'être  appliqué  quelque- 
temps  à  un  métier  pour  gagner  fa  vie  ,  il 
s'y  maria  &  y  mourut  de  pefte  le  onzième 
d'O&obre  1^4. 

Ses  ouvrages  font  des  notes  fur  la  politi- 
que d'Ariftote.  Un  commentaire  fur  la  rhé- 
torique du  même  :  un  commentaire  fur  le 
îentateuque  en  1557.  un  autre  fur  Ifaïe  & 
fur  l'Apocalypfe  en  1  jtfi.  un  fur  Job  &  fur 
TEcclciialre  en  i  ^4.  On  lui  attribue  en- 
core des  traitez  fur  la  logique ,  &  fur  les 
mathématiques.  Un  commentaire  fur  le  li- 
vre des  Juges  &  fur  les  quatre  livres  des  Rois  ; 
&  un  ouvrage  philofophrque  divifc  en  trois 
livres  ,  de  la  cenfure  du  vrai  &  du  faux. 
.  Théodore  Bibliander  nâquit  à  Bifchoftfell 

Mrt  de  Pr^S  ^e  ^aint  GaI  en  Sui^e'  11  étoit  *Çavant 

Théodore  ^ans  'es  ligues  &  dans  la  théologie  des  Pro- 

Biblianaer.  teftans ,  &  fur-tout  dans  l'expofition  de  l'é- 

fantalcon  criture  fainte  :  ce  qui  fit  qu'on  le  choifitpour 
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Etre  profefTeur  à  Zurich ,  où  il  enfeigna  la     ■■  ■ 
théologie  depuis  l'an  iy3x<  jufqu'en  ijtfo.  An.ïj^ 
Ses  opinions  particulières ,   contraires  au  Profoprog, 
dogmes  des  Proteftans  fur  le  dogme  de  la   &0J\  , . 
predeftination ,  engagèrent  les  magiftrats  à  ^am  in 
le  prier  de  quitter  fon  emploi ,  fous  prétex-  vfa  Germi 
te  de  fe  repoler>&  pour  l'y  déterminer  ,  ils  tbcel* 
lui  accordèrent  le  titre  d'émerite  ou  de  vé- 
téran. Bibliander  profita  de  ce  loifir  pour 
donner  une  nouvelle  édition  de  l'alcoran. 
Il  en  corrigea  le  texte  félon  les  règles  de  la 
critique ,  en  conférant  enfemble  les  exem- 
plaires arabes  &  les  latins  ;  il  y  joignit  la  vie 
de  Mahomet  &  celle  de  fcs  fuccelTeurs ,  & 
y. mit  une  prifaoe  apologétique,  qui  foule* 
va  tous  les  chrétiens,  &  qui  fit  connoître 
que  l'auteur  n'étoit  lui-même  attaché  à  au- 
cune religion.  Il  publia  piufieuxs  autres  ou- 
vrages, comme  l'hiftoire   évangefcque  de 
tint  Marc,  avec  la  vie  de  Jean-Marc  évan- 
gelifte  :  une  expofition  de  la  prophétie  du 
rétabhflement  d'Ifraël  ,  de  la  ville  de  Jérufa- 
lem  &  du  temple  ,  &  d'une  féconde  divifion 
de  la  terre  par  tribus.  Une  juftification  des 
écrits  d'Oecolampade  &de  Zuûigle  :  un  fon- 
ge  fur  la  deftinée  ,4e  1*  monarchie  Romai- 
ne :  un  traité  de  la  Trinité  &  de  la  foi  car 
tholique.  Enfin  trois  livres  d'une  expofition 
hiftorique  des  myfteres  de  la  paflîon  &  de  la 
mort  du  Mellîe.  Il  mourut  âgé  de  foixante 
ans  en  1  ç  64.  le  vingt-fixiéme  de  Novem- 
bre. Ce  fut  lui  qui  mit  la  dernière  main  à  la 
bible  de  Lcondejuda,  qui  fut  imprimée  £ 
Zurich  en  1 543.  &  deux  ans  après  Robert  , 
Etienne  ajouta  cette  nouvelle  traduction  dan$ 
l'édition  de  la  bible  qu'il  donna  avec  les  uq- 
jes  de  Vatable. 
Ccçtç  mè'm.  ajinéç  les  Caiviniftes  voy*. 
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lant  fortifier  leur  parti ,  tentèrent  de  fe  ré- 
An.ij^.  concilier  avec  les  Luthériens  d'Allemagne. 

*x5Xni"  ji  Les  ennemis  de  la  maifon  d'Autriche  y  don- 
£Jti  tente  à  ,  0    r  .  .  ^ . 

r;iinir  les  aèrent  les  mains  ;  &  fuivant  ce  dellein  on 
Luthériens  indiqua  pour  le  dixième  d'Avril  des  confé- 
rée les  rences  à  Maulbran ,  ancien  monaftere  du 
Zuingliens.  duché  de  Wirtemberg  à  fix  milles  de  Spire. 

htm  ann    °n  nc  cnoi^c  <lu'un  prince  de  chaque  côté , 
?i.  ii.        Chriftophle  duc  de  Wirtemberg  pour  les  Lu- 
JRaynM.  in  theriens ,  &  Frédéric  élefreur  palatin  pour  les 
annal,  hoc   Zuingliens  ou  Calviniftes.  Chaque  prince 
m*  ».  14.    prit  avec  lui  cinq  théologiens ,  deux  confeil- 
lers  d'état  &  un  fecretaire.  Les  théologiens 
xhi  duc  de  Wirtemberg  étoient  Jean  Brentius , 
Jacques  d'André  ,  Tnierry  Senept ,  Balrha- 
zar  Bidembrach  &  Valentin  Vanni  ;  les  deux 
confeillers  Jean  Fizler  &  Jérôme  Gérard  ;  & 
l'on  choifit  pour  fecretaire  le  fameux  Luc 
Ofiandcr.  Du  côté  de  l'éleâeur  palatin  ,  les 
théologiens  étoient  Pierre  Bouquin ,  de  la 
1  province  de  Berry  en  France ,  Michel  Til- 

1er ,  Zacharie  Urfin  de  Silefie  ,  Gafpard  Ole- 
rian  d<  Trêves  ,  &  Pierre  Dathen  ;  les  deux 
confeillèis ,  le  chancelier  Chriftophle  Ehem, 
&  un  médecin  nommé  Thomas  Erafte, 
avec  Gaillaume  Xilander  profeffêur  en  grec , 
qui  devoit  fervir  de  fecretaire.  Les  princi- 
paux tenans  de  la  difpute  dévoient  être  Bren- 
ti us  pour  les  Luthériens,  &  Bouquin  pour 
les  Zuingliens ,  la  matière  de  la  conférence 
CIX.     &oit  l'euchariftie. 
Conférence     Bouquin  foutint  d'abord  que  Jefus-Chrift 
de  Maul-     n'étoit  point  préfent  dans  l'euchariftie  ,  & 
br«n  entre      ,jj  ne  pOUVOit  être  reçu  par  les  impies  ni 
les  deux  jes  p^p^-mçg  ^  qUe  ja  cene  n'étoit  que 

^TThoi*%   la  mémoire  de  la  mort  du  Sauveur  ,  &  que 
in  ht  fi.  lil.  Jefus-Chrift  n'étant  mort  que  pour  les  juftes , 
4*1  s     n'étoit  mangé  que  par  çuï,  ftr«ntiu§  répliqua 
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que  cette  opinion  étoit  infoutenabie ,  en  ce 
qu'elle  retranchoit  tout  le  fruit  qui  fepouvoit 
tirer  de  l'euchariftie  ,  &  qu'elle  ôtoitabfolu- 
ment  la  néceffité  de  la  recevoir.  Car  fi  d'un 
côté  ,  difoit-il  ,  le  corps  &  le  fang  de  Jefus- 
Chrift  n'y  écoient  pas ,  &  fi  de  l'autre  le  mê- 
me ]efus-Chrift  n'avoit  fouffert  que  pour  les 
fidèles  ,  les  médians  n'en  dévoient  point  ap^ 
procher  du  tout ,  &  les  bons  n'en  dévoient 
approcher  que  par  bienféance,  puifqu'ilç 
avoient  déjà  par  la  foi  toute  l'aflurance  de 
leur  faîut ,  qu'ils  pouvoient  defirer ,  &  que 
d'ailleurs  il  ne  leur  arriveroit  aucun  avan- 
tage nouveau  en  fe  préfentant  à  l'eucharif- 
tie.  Le  Calvinifte  repartit  &  fît  voir  les  pré- 
tendues abfurditez ,  qui  s'enfuivoient  du  fen- 
timent  de  Brentius ,  &  la  difpute  dégénéra 
tellement  en  inveftives  &  en  injures  ,  que  Vé? 
leéteur  &  le  duc  fatiguez  fe  retirèrent ,  en. 
prétextant  quelques  affaires  qu'ils  avoient 
dans  leurs  états.  Cette  conférence  qui  dura 
fept  jours  ,  &  qui  n'avoit  été  établie  que  pour 
trair  les  deux  partis ,  caufa  dans  la  fuite  une 
plus  grande  défunion. 

Les  aftes  qu'Ofiander  en  publia  pour  les  CXV 
Luthériens  furent  fi  difrerens  de  ceux  de  Xi-  Chaque 
lander  en  faveur  des  Calviniftes  ,  que  tout  ce  f™  e*u* 
qu'on  en  put  conclure,  fut  qu'on  n'étoit  y/ûoite  te 
convenu  de  rien.  Brentius  mit  au  commen-  l'onnecoa» 
cernent  des  aftes  des  Luthériens  une  lettre  clut  rien, 
qui  reprochoit  aux  Calviniftes  l'excès  de  leur  Sfond,  u% 
impudence  &  de  leur  vanité  :  &  les  Cal*inif-  futT«* 
tes  aceuferent  à  leur  tour  Brentius  de  men- 
fonge  &  de  mauvaife  foi.  Ils  prétendirent 
que  les  Luthériens  les  avoient  traitez  de  frè- 
res ,  &  les  Luthériens  répliquèrent  qu'ils  n'ar 
voient  garde  de  reconnoître  pour  frères  ceux:  ^ 
N  gui  mêmç  &  ftj  ypuirojçnt  pas  fowtS 
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place  dans  leurs  églifes  ,&  qu'ils  chaflbient 
An.i $6±.  de  leur  communion  comme  pofledez  du  nu- 
lin  cfprit,  &  comme  ennemis  de  Jefus- 
•Chrilr.  Brentius  ,  dont  on  vient  de  parler, 
â  paflé  pour  le  premier  auteur  de  l'ubiquité  9 
parce  que  ne  pouvant  fouffrir  la  dottrme  de 
la  traniubftantiation  ,  &  croyant  la  vraie  pré- 
fence  de  Jefus-Chrift  dans  l'euchariftie,.il  pu- 
blia que  le  corps  de  Nôtres-Seigneur  étoit  par- 
tout ,  ubique  ,  par  union  perfonnelle  ;  cTod 
fes  dikiples  furent  appeliez  Vbiquitaires. 
Au  mois  d'Août  de  cette  année  1^4.  les 
CXL      Jefuites  fe  voyant  enfin  approuvez  en  Fran- 
les  Jcfuites  ce  ,  s'adreflerent  à  Julien  de  faim  Germain  , 
comnicn-    qui  étoit  pour  lors  recteur  de  l'univerfité  de 
'cc?e  à  ou-  Paris  ,  lequel  defon  propre  mouvement,  & 
coJlcte  i     ^ans  con^ter  ^es  fecultez ,  leur  donna  des 
Paris. 

lettres  d'immatriculation  fous  le  fceau  pri- 
Sacchwi   vè  du  refteur  le  dix-neuviéme  de  Septcm- 
hijl.fociet.    bre.  En  conlequence  de  ces  lettres ,  ils  ou- 
J*fi  M*  8.  vrirent  leur  collège  a  qui  ils  donnèrent  le 

Pe  Thoti     110111  ^e  co^cge  ^e  Clcrmont  de  la  focicté 
1,0,  J7#  '    de  Jefus.  -C'étoit  une  grande  maifon  qu'on 
T> *  Urgent,    appelloit  la  cour  de  Langres ,  dans  la  rue 
colldi.  jnd.  faïnt  Jacques,  ils  Pavoient  achetée  l'année 
&YOYÏb*      précédente ,  des  legs  de  Pévêque  de  Cler- 
pt ,    '  *z*  mont  fils  du  chancelier  du  Prat.  Ils  com- 
mencèrent i  y  faire  des  leçons  publiques  le 
premier  jour  d'O&obre  15^4.  Les  premiers 
profefleurs  qu'ils  y  établirent ,  furent  Mi- 
chel Vancge  pour  y  enfeigner  les  humani- 
tez  ,*&  Jean  Maldonat  pour  la  philofophie  ; 
&  ils  eurent  d'abord  un  grand  nombre  d'é- 
coliers. Ce  dernier  étoit  Efpagnol,  né  à  Fuen- 
té-del-Maeftro ,  petit  village  de  l'Eftrama- 
dure ,  &  il  avoit  étudié  à  Salamanque  avec 
Succès  fous  Dominique  Soto  Dominiquain  , 
l&  fous  François  Tolçt  Jefuiçe,  ayant  que 
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à'ètre  appellé  à  Paris.  Mais  à  peine  eurent- 
ils  commencé  Jeurs  leçons,  que  les  oppofi-  Ah.I{6££ 
tions  fe  renouvellerent.  Jean  Prevôc,  qui  fe  ' 
trouvoit  refteur  de  l'univerfité  au  mois  d'Oc- 
tobre ,  en  la  place  de  Julien  de  faint  Ger- 
main ,  leur  défendit  tout  exercice  de^  claf. 
fe  ,  jufqu'i  ce  qu'ils  euffent  fait  connoître 

{>ar  quel  droit  ils  entreprenoient  de  profef- 
èr.  Son  ordonnance  eft  du  vingtième  d'Oc- 
tobre. 

Les  députez  de  la  faculté  de  théologie  de  CYIT 
Paris  ,  nommez  pour  l'examen  des  matières  j^m^"^ 

3ui  appartenoient  à  la  foi ,  s'aflemblerent  le  quelques 
euxiéme  de  Mars  de  cette  année  à  l'occa-  propofï- 
fion  de  quelques  propofitions  avancées  dans  tious  de  Si- 
un  fermon  prêché  par  Simon  Vigor  doc-  monVigor. 
teur  de  la  même  faculté.  On  l'aceufoit  d'à-  ^ffàu 
voir  dit.  i°.Que  le  baptême  conféré  par  les  ltf,  ^/ 
hérétiques  &  fur-tout  par  les  Calviniftes ,  ne 
fert  de  rien  pour  lefalut.  i°.  Que  les  apôtres 
ne  donnoient  point  le  Saint-Efprit ,  &  qu'on 
ne  lit  point,  qu'ils  ayent  reçu  ce  pouvoir, 
quoiqu'ils  puflent  prier  Dieu  de  l'envoyer. 
3°.  Qu'on  n'invoque  pas  les  faims  dans  le 
canon  de  la  meffe,  &  qu'on  fait  feulement 
mémoire  d'eiix.  4*.  Qu'on  ne  fçauroit  entrer 
en  paradis ,  fans  palier  par  le  purgatoire , 
quelque  faint  qu'on  ait  été  ;  que  faint  Pier- 
re ,  faint  Paul,  &  même  faint  Jean-Baptifte 
n'en  a  voient  pas  été  exempts.  50.  Que  ce  fe- 
roit  une  idolâtrie  de  croire  qu'il  y  eut  di- 
vinité dans  la  fainte  Vierge ,  quand  même 
on  ne  fe  mettroit  pas  à  genoux  pour  l'ado- 
rer. 69.  Que  les  Huguenots  ne  baptifent  point 
ad  fsUuum  y  &  qu'il  faut  rebaptifer  ceux 
qu'ils  ont  baptifez.  70.  Que  les  Calviniftes 
ne  baptifent  point,  parce  qu'ils  ne  croient 
pas  ,  non  plus  que  ceux  qui  portent  l'enfant  , 
Tomt  XUXIV.  ^    *  L 
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t   ni  l'enfant  même.  S9.  Qii'il  n'y  a  que  U 

An  i  6  facremenc  ^e  baptême  ,  qui  foit  donne  pour 
:.  *  *  la  remiflion  des  péchez.  9  e.  Que  loi fqu'ileft 
dit  que  notre-Scignçut  ett  defeendu  aux  en- 
fers ,  il  ne  faut  point  entendre  quç  ç'ait  été 
pour  en  délivrer  les  pères ,  qui  n'étoient: 
j>oint  en  un  lieu  de  douleur.  io°.  Que  le* 
limbes  font  en  paradis  ,  au  ciçl non  oii  eft 
Dieu,  mais  plus  bas.  ri9.  Que  les  rnage* 
jkoîcnt  méchans  ,  forciers ,  magiciens ,  mais. 

Se  Diçu  les  avoi<  çetjreA  i  vQ Que  pour 
tenir  les  indulgen.çes  il  n'étoit  pas  pluSr 
nécelïairc  dç  jeûner  que  dq  prier  ,  l'intention, 
du  pape  n'étant  pas  d'en  faire  uu  précepte. 
On  l'aceufoit  encore  d'avoir  dit  plufieurs* 
fois  dans  fcs  fermons  %  ce  grand  Origene 
ce  fàint  Origene  ,  ce  faint  TVtulJien.  On 
ignore  fi  la  faculté  cenfuraces  propofitions  :^ 
au  moins  n'en*  trouve- t'on,  joint  U  cenfu.-. 

"CXÏÏL       Lc  nouveau  teftanuent  parut  dans  cct.te-an- 
Idicion  du  née  en  fyriaqug  pour  la  première  fois  ,  par  les 
nouveau     foins  de  Jean-Albert  Widuianftadius  jurif- 
tcftamcqt    çonfulte  &  chancelier  des  provinces  de  l'Au- 
en  langue    y-j^g  orientale.  Cet  éditeur  en  avoit.  fait 
ilTndTboc.  commencer  l'impreffion  à  Vienne  en  Au- 
«.  3.  "  triche  en  très-beaux  çaratferes  dès  1 5.61.  aux 
EelLrm.  de  dépens  de  l'empereur  Ferdinand.  Il  avoit  eu, 
rvttbis  Dei  cet  exemplaire  fyriaque  de  Moïfe  prêtre  de. 
ItptifÇ*  4.  jardin,  &qwi  étoit  par  conféquent  il'ufa- 
ge  des  Jacobites  de  ce  pais- la.  On  ne  trouve 
joint  dans  cette  édition  fyriaque  la.  féconde, 
(épître  de  faint  Pierre  ,1a  féconde  &  la  troi- 
fiéme  de  faint  Jean  ,  l'épître  de  faim  Jude  „ 
ni  l'apocalypfe ,  parce  qu'elles  n'étoient  point 
dans  l'exemplaire  maauferit  fur  leqjiel  orj^ 
imprimoit,  Qn  trouve  àla  tête  de  ce  nouveau* 
tfftamenf,  o^u'op  &  croit  pas.  tr^peie*  „ 
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£t  qui  a  pu  avoir  été  traduit  fur  le  grec ,  une  . 
do&e  préface  de  l'éditeur  en  forme  d'épître  -  ^ 
dédicaeoke,  &  à  la  fin  difFerens  alphabets  *  ** 
fyriaques  ,  &  plulîeurs  prières  écrites  en  ca- 
ia#eres  fyriaqucs ,  hébreux  &  latins,  pour 
faciliter  la  letture  de  cette  langue ,  qui  étoic 
alors  connue  de  peu  de  perfonnes.  Guy  Fa- 
brice a  traduit  ce  nouveau  teftament  en  la- 
tin. Ces  deux  auteurs  prétendent  que  l'évan- 
gile de  faint  Matthieu ,  &  l'épîtrè  de  S.  Paul 
aux  Hébreux  ont  été  écrits  en  fyriaque  ;  Ôc 
que  les  Syriens  croient  que  faint  Marc  l'é- 
vangelifte  avoit  traduit  tout  le  nouveau 
teftament  de  grec  en  fyriaque.  Mais  ils  ne 
prouvent  point  ce  qu'ils  avancent. 

En  Ecoffe  la  reine  reçut  cette  année  un  CXIV. 
bref  du  pape  daté  du  treizième  de  Juin ,     ic  pape 
dans  lequel  le  faint  pere  l'exhortoit  &  la  pref-  prefle  la 
foit  vivement  de  recevoir  les  décrets  ducon-  reijJc  <J'E- 
cile  de  Trente  ,  de  les  faire  publier  dans  fon  cofic  d*  t0m 
royaume  ,  &  d  éloigner  de  toutes  dignitez  ,  concjic  jc 
&  les  hérétiques  ôc  ceux  qui  étoient  foup-  Trente. 

Î;onnez  d'erreurs.  Il  écrivit  à  peu  près  dzns <  XaynaM. 
es  mêmes  termes  à  l'archevêque  de  faint  ad  kmc 
André  ôc  à  celui  de  Glafcow  ;  mais  il  écri-  * 4* 
vit  en  vain.  La  reine  occupée  des  troubles 
de  fon  état ,  &  des  moyens  de  faire  réuflir 
le  mariage  qu'elle  vouloit  faire  avec  le  fils 
du  comte  de  Lenox  ,  fe  trouvoit  peu  en  état 
de  fetisfaire  aux  demandes  du  pape.  Elle 
étoit  d'ailleurs  trop  gênée  par  l'autorité  de 
la  reine  d'Angleterre ,  qui  protegeoit  ouver- 
tement les  Proteftans ,  ainfi  loin  d'affaiblir 
leur  parti ,  il  n'étoit  pas  en  fon  pouvoir  d'em-  ■ 
pêcher  qu'il  ne  dominât  au  milieu  de  l'E- 
coffe. 

Lc  pape  n'eut  pas  lieu  d'être  plus  content  CXV; 
de  l'empereur  Maiîmilien,  qui  peu  fatisfai*  L'empereur 
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*  de  Pufage  du  calice  qu'on  avoit  accordé  a 

AN.15.tfj.  fes  fujets  à  certaines  conditions  ,  comme  on 
Maximilien  pa  vû  plus  haut ,  rcnouvelloit  fes  inftances 
renouvelle  ju  famt  f1G^e  pOUr  en  obtenir  le  ma- 

ies  inftaa-     •  r      i         a         S    £  /    ,  i  • 

ces  pour  nage  ^cs  pierres.  Sa  laintete  n  entendoit  ces 

obtenir  le  demandes  qu'avec  peine  ,  &  forcé  néan^ 

mariage  des  moins  de  les  écouter,  il  aflembla  un  con^  • 

Pr^crcs-  fiftoire  le  douzième  de  Janvier  Ijtff,  ou  il 

*  propofa ,  &  les  inftances  de  l'empereur ,  & 

*a  hune  an.    ft    *,      9    «  .       r  .  f  1 

if*5.  ».  t.  "enikarras  ou  "  *e  trouvoit  pour  le  conten-  : 
De  Thou  ,    ter.  Enfuie  il  recueillit  les  voix  de  ceux  qui 
37.     compofoient  le  coniîftoire,  &  comme  elles 
furent  toutes  pour  un  refus ,  il  chargea  quel- 
ques habiles  théologiens  d'accompagner  ce- 
refus  de  raifons  foîides  qui  arrêtaient  de, 
nouvelles  lollicirations.  Cet  écrit  étant  fait  il 
l'envoyai  l'empereur î par  Pévêque  de  Lan- 
ciano  fç avant  théologien  ,  &  Pierre  Guichar- 
jdin  habile  canonifte.  Maximilien  pefa  leurs  : 
raifons  &  fe  rendit. 
ÇXVî.         Pendant  ce  temps-là  ,  Pon  découvrit  à 
Accoltifor-  Rome  une  confpiration  contre  le  pape,tra- 
me  une       mée  par  quelques  eforits  vifionnaires  ,  dont 
ceufpira-     Benoît  Accolti ,  fils  crun  cardinal  de  ce  nom  • 

w\peî"re  étoit  le  chef-  11  ayoit  pour  complices  Pierre 

vTrh  'oH,  Accolti  fon  parent ,  le  comte  Antome  de 

bi/f.  /.  3*.  CanofTe  ,  le  cavalier  Peliccione ,  Profpcr 

SpomLatt.  Dettore,  &  Thadée  Manfredi.  Benoît  s'é- 


pape  angelique,  fous  lequel  les  erreurs  fer 
roient  corrigées ,  &  la  paix  de  Péglife  en- 
tierement  rétablie.  Il  faifoit  efperer  qu'après 
la  mort  de  Pie  IV. Tes  trefors  &  ceux  du  car-  ? 
dmal  Borromée  feroient  en  fa  difpofition ,  • 
jSi  il  promettoit  à  fes  complices  des  châteaux , 
fUts ,  &  de  groflfo  fomnaes  d'argent 
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Pavie  devoir  être  donnée  au  comte  Antoi- 
ne, Crémone  à  Thadée  ,  Aquilée  au  cava-  An.  15  55, 
lier  Peliccione,  &  un  revenu  de  cinq  mille 
;  écus  à  Profpcr  :  Benoît  &  Peliccione  le  char- 
gèrent donc  de  tuer  le  pape  ,  &  ils  en  cher- 
chèrent plufieurs  fois  l'occafion  :  mais  toir- 
jours  plus  timides  qu'ils  ne  l'avoient  efperé, 
lorfqu'ils  la  trouvèrent  :  ils  donnèrent  te 
temps  à  leur  confpiration  de  tranfpirer ,  & 
ils  en  furent  eux-mêmes  les  viftimes.  La  di-  * 
vifion  fe  mit  parmi  eux,  &  confequem- 
ment  le  fecret  s'éventa.  Un  des  complices 
découvrit  les  autres ,  ils  furent  tous  pris  pen- 
dant une  nuit  :  on  les  appliqua  à  la  queftion, 
ou  ils  n'avouèrent  rien.  Accolti  feul  au  mi-  • 
lieu  d'un  rire  forcé  ,  qu'il  montra  pendant 
tout  le  temps  qu'on  le  tourmentoit  ,  dit 
qu'un  ange  l'avoir  excité  à  cette  entreprife. 
:  On  eut  pitié  de  fon  fanatifme  ,  mais  le  crime 
ctânt  trop  noir  pour  demeurer  impuni ,  on  le 
.  condamna  à  la  mort ,  &  il  fut  exécuté  avec 
les  autres  conjurez. 

Le  dix-feptiéme  de  Février  fui vant  le  pape  CXVÎL 
fit  une  conflit urion ,  par  laquelle  il  révo-  Pjciv.  foie 
.quoit  tous  les  privilèges  ,  exemptions,  frarr-  confthu" 
[chiCcSy  induits,  &  tout  ce  qui  étoit  com-  tions"1*" 
.pris  dans  ce  qu'on  appelloit  Mare  magnum,  inter  huilas 
accordez  à  toutes  fortes  d'églifes ,  monafte-  Pn  if. 
.les,  hôpitaux,  univerfitez,  confrairics  ,  &  conflit.  ^4, 
aux  ecclefiaftiques  féculiers  &  réguliers ,  aux  I0** 
.laïcs  mêmes ,  de  quelques  degrez ,  condi- 
tion, &  dignité  qu'ils  fulTent ,  en  ce  qui 
pouvoir  être  contraire  en  quelque  façon  aux  .« 
décrets  du  concile.  Et  parce  qu'il  arrivotc 
fou  vent,  que  les  nonces  du  fâint  fiege  maiv- 
dioient  là  faveur  des  princes  vers  lefquels.  ' 
ils  étoient  envoyez ,  pour  parvenir  aux  pr6- 
JUtures  &  au  cardinalat  ;  il  défendit  de  bri* 

t  X  iij 


Digitized  by  Google 


Hijloire  Ecclefixftique. 
■j  guer  en  aucune  manière  ces  dignitez  Car 

An.  i  J  £  ) .  peine  d'excommunication,  de  privation  de  bé- 
néfice ,  &  même  d'infamie  perpétuelle.  Il 
confirma  encore  plufieurs  déclarations  en 
faveur  du  rétabliffement  de  la  règle  des  cor- 
deliers  conventuels  en  ltur  chapitre  de  Flo- 
rence :  enfin  il  ordonna  beaucoup  d'autres 
chofes  qui  concemoient  la  police  de  Rome. 
CXVIII.        Mais  Pie  IV.  gâta  cette  apparence  de  zele 
Son  trop     pour  la  réforme  par  une  ardeur  encore  plus 
grand  a-     grande  pour  l'élévation  de  fa  famille  Frede- 
raour  pour  ric  Borromée  fils  de  fa  fœur  étant  mort  en 

Emilie.       &  le  cardinal  Borromée  frère  de  celui-ci 
De  Thon  ,    s'étruit  retiré  dans  fon  diocéfede  Milan  après 
hifr.  I.  $6.    la  concîufion  du  concile  ,  il  fit  venir  auprès 
72.  9.  versus  dc  jui  Annioai  Altemps  &  Marc  Sitrich  deux 
Pmm'        .autres  des  fes  neveux.  Le  premier  fut  fait 
gouverneur  de  la  feinte  églife  Romaine  ,  Se 
il  donna  au  fcconH  le  foin  &  l'ad  mini  fini- 
tion des  ar&ires.  ïideitina  déplus  a  Altemps 
une  riche  dot  ,  &  pour  femme  la  fecur  du 
cardinal  Borromée  ,  quoique  fa  proche  pa- 
rente. Four  avoir  dequoi  remplir  ces  pro- 
jets ,  on  le  vit  tout  occupé  du  foin  d'amaf- 
fer  du  bien ,  charger  Rome  Se  tout  ce  qui 
.  •  jétoit  fous  fa  domination ,  d'impôts  exorbi- 

tant, &  fufeiter  bien  des  atlaires  à  plufieurs 
gentilshommes ,  qui  fe  virent  opprimez  par 
les  procez  qu'il  renouvel  la. 
u„         Il  enleva  plufieurs  châteaux  à  Jean-Fran- 
Sa  conduite  çois  Guy  de  Bagno   pour  le  punir  difbit-ii, 
envers    a-  de  l'argent  qiu  avoit  été  pris  <ians  les  guer- 
gno,  Vitel    res  précédentes  auprès  de  Çefène-,  &  il  ne 
li,  Cornia  _pUt  jamais  s'adoucir  à  fon-  égajrd  ,  malgré 
&  Bcntivo-  toutcs  les  foHicitatiaus  <Je  Cofme  duc  de  Flo- 

tTrhoM  rcnee ,  pour  qui  ce  comte  qui  fervoit  alors 
iM.utfuf.  en  Allemagne,  avok  long-uaups  porté  kfc 
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ârmes.  Les  Vitelli  furent  de  même  expofcz  " 1 
â  fon  refferifrment ,  il  leur  inrenta  procè's  Am.i5<>{« 
pour  Citta-di-Caftcllo  ,  dont  ils  s'étoient  • 
emparer  de  'force  pendant  la  vacance  du  laint  • 
liège.  11  fit  arrêter  aufti  dans  Rome  pour  le 
Itieme  ftrjet  Àfcagne  de  Cornia  capitaine  dt 
grande  réparation  ,  Se  le  fit  mettre  dans  le 
château  Saint-Ange.  Il  fit  citer  à  Boulognt 
"Corneille  Bentivoglio  &  fes  frères  qui  croient 
en  grand  Crédit  à^Ferrare  airprès  du  prince  , 
parce  qu'on  les  avoit  aceufez  dit-huit  ans 
auparavant  d'avoir  fait  fauter  avec  de  la 
foudre  la  maifon  de  Lippe  Ghifolieri  pour 
tjiielqites  inimitiez  particulières ,  &  d'avoir 
oar-lacaufélamort  de  Lippe.  Bentivoglio  al- 
légua qu'étant  chevalier  de  l'ordre  dû  roi  de 
ïrance ,  il  ne  pouvoit  comparaître  que  de- 
vant fa  majefté  ,  mais  le  pape  inflexible  n'eut 
laucun  égard  a  cette  raifon.  Il  intenta  aulîî 
procès  au  duc  terrare  qu'il  aceufoit  d'avoir 
empêché  les  officiers  de  la  cour  Romaine 
3'exercer  leur  j'urifdi&ion  dans  Modenc  ,  & 
il  ôta  à  Xlphonfe  oncte  du  duc  le  gouverne* 
înent  de  Berzighella.  Enfin  on  lui  a  reprb- 
X&é  d'avoir  vendu  après  la  mort  du  cardinal 
tGuy  Afcanio  Sforce  ,  la  dignité  de  camer- 
lingue vingt  mille  écus  d'or  ;  &  d'avoir  fait 
cardinal  Alexandre  Sforce  ,  pour  profiter  de 
la  charge  de  clerc  de  la  chambre  ,  qu'il  ven- 
ait encore. 

Au  milieu  de  ces  vexations,  qu'on  nè  cxx, 
peut  exeufer ,  il  crut  fe  dédommager  des  Promotion 
îiialedi&ions  qu'elles  lui  attirôient ,  en  don-  dc  yin&c-  # 
nant  le  chapeau  de  cardinal  a  ceux  qui  s'é-  par 
toient  bien  Comportez  dans  le  concile  de  pie  ^ 
Trente.  Le  douzième  de  Mars  il  fit  une  pro-  CUcou.  in 
motion  de  vingt-trois  cardinau* ,  dix-neuf  vitisfotitif. 
prêtres  &  quatre  diacires,  Le  premier  fut  '« 
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Annibal  Bozzuti  Napolitain  ,  archevêque  d'Â- 
«An.  i  vignon,  du  titre  de  faint  Sylveftre.  Le  fe- 
3.  p.  S4rér  cond  Marc  Antoine  Colonne  Romain,  du 
fil-  titre  des  douze  apôtres  ,  &  fucceflîvement 

int  Pierre  es  liens  ,  &  de  faint  Laurent , 
1  °  archevêque  de  Tarente  &  de  Salerne  ,  & 
#  "  évêque  de  Paleftrine.  Le  troifiéme  Ptolomée 
Gallio,  connu  fous  le  nom  de  cardinal  de 
Como ,  évêquc  de  Mortorano  ,  puis  arche- 
vêque de  Siponte,  qui  devint  évêque  d'Of- 
tie ,  Se  doyen  des  cardinaux  :  fon  titre  fut 
d'abord  celui  de  faint  Théodore  ,  enfuitede 
fainte  Agathe.  Le  quatrième  Ange  Nicolûii 
Florentin  ,  archevêque  de  Pife ,  du  titre  de 
faint  Calixte.  Le  cinquième  Louis  Pifani  Vé- 
nitien ,  évêque  de  Padoue ,  du  titre  de  faint 
Vital.  Le  fixiéme  Profper  de  fainte  Croix 
Romain  ,  du  titre  de  faint  Jérôme ,  puis  de 
fainte  Marie-aux-Thermes  ,  de  fiint  Adrien 
&  de  faint  Clément ,  archevêque  d'Arles  ,  & 
évêque  d'Albano.  Le  feptiéme  Zacharie  Del- 
fino  Vénitien ,  évêque  de  Phare  puis  de  Java- 
lin  ,  du  titre  de  fainte  Marie  in  Aquino ,  & 
de  fainte  Anaftafie.  Le  huitième  Antoine 
Bobba  deCafal,  du  titre  de  faint  Sylveftre, 
puis  de  faint  Marcel.  Le  neuvième  Hugues 
Boncompagno  Bolonois,  du  titre  de  laint 
Sixte  ,  qui  devint  pape  fous  le  nom  de  Gré- 
goire XIII.  Le  dixième  Alexandre  Sforce  ne- 
veu du  pape  Paul  III.  évêque  de  Parme  ,  du 
titre  de  fainte  Marie  in  via  lata  ,  &  archi- 
j  "  prêtre  de  fainte  Marie  majeure.  Le  onzième 
Simon  Pafqua  Génois  ,  médecin  du  pape  , 
enfuite  évêque  de  Sarzane  ,  &  enfin  cardinal 
du  titre  de  lainte  Sabine.  Le  douzième  Char- 
les Vifconti ,  Milanois  ,  évêque  de  VintimiJL 
le  puis  de  Ferentino  ,  du  titre  de  faint  Vite 
&  de  faint  Modeftc.  Le  treizième  François 


Digitized  by  Google 


LixJrê  cent  foixantt-huitiémê*      \  49 
de  Caftillon  Milanais ,  évêque  deBobio  ,  du  - 
titre  de  faim  Nicolas.  Le  quatorzième  Guy  An.i  J^5. 
Ferrero  ,  de  Verceil ,  évêque  de  cette  ville  , 
du  titre  de  fainte  Euphemie ,  puis  des  faines 
Vite  &  Modefte.  Le  quinzième  Antoine  de  •  ■ 

Crequi  François  ,  évêque  d'Amiens  ,  du  titre 
de  faint  Triphon.  Le  feiziéme  Alexandre 
Cribelli  Milanois,  évêque  de  Cariati ,  du 
titre  de  faint  Jean  Porte-Latine,  puis  de  fainte 
Marie  in  Ara  Cœli.  Le  dtx-feptiéme  Jean- 
François  Commendon  Vénitien  ,  évêque 
d'Atri,  puis  de  Zante,  alors  nonce  en  Polo- 
gne ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  faint  Ci- 
rîaque  ,  puis  de  fainte  Marie-aux-Thermes  , 
&  de  faint  Marc.  Ledix-huitiéme  Benoît  Lo- 
mellint  Génois ,  évêque  de  Vintimille  ,  puis 
d'Agnani ,  du  titre  de  lainte  Marie  in  Aquino, 
puis  de  fainte  Sabine.  Le  dix-neuviéme  Fran- 
çois des  Urfins  Romain  ,  évêque  de  San- Se-  \ 
vero ,  puis  de  Murano  ,  &  archevêque  de 
Cofence ,  du  titre  de  iaint  Pierre  &  faint  Mar- 
cellin ,  éc  qui  fut  depuis  légat  en  France  r 
tels  furent  les  dix-neuf  cardinaux  prêtres. 

Les  quatre  diacres  furent  i  °.  François  Al-  ' 
ciat  Milanois,  ami  du  cardinal  Borromée  : 
il  eut  d'abord  le  titre  de  fainte  Marie  in  Vorti~ 
eu  y  puis  de  fainte  Sufanne ,  &  fut  dans  la 
fuite  cardinal  prêtre ,  du  titre  de  fainte  Lu- 
cie. i°.  Guillaume  Sirlet  Calabrois ,  qui  pafla 
peu  après  à  la  dignité  de  cardinal  prêtre  7 
avec  le  titre 'de  faint  Laurent  in  Panifperra* 
Il  fut  évêque  de  San-Marco,  &  de  Squilla- 
ce.  3°.  Gabriel  Paleotte  Bolonois  ,  qui  devint 
pareillement  dans  la  fuite  cardinal  prêtre , 
avec  le  titre  de  faint  Martin  aux  Monts, 
49.  François  CrafTo  ,  d'une  famille  noble  de 
Milan. 

L  v. 
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Ï^Lusnunsdes  cardinaux  qui  furent 
 }v)m     .  honorez  delà  pourpre  dans  la  dernière 

V/^    promotion  par  Pie  IV.  durent  leur  élévation 
Coramcn-    i  la  recommandation  du  cardinal  Charles 
cernent  de    )8onomée  archevêque  de  Milan  i  neveu  de 
du  Sînd  Pie  IV*  &  dont  U  memoire  eft  aujourd'hui 
Borromée.   en  fi  gr*nde  vénération  dans  l'églife.  Il  étoit 
OV^a  in  né  au  château  d'Arone  fur  le  Lac  Majeur 
ùro/i  dans  le  Milanez  le  deuxième  d'O&obre  1^38. 
Borrom*i     jc  Gilbert  Borromée  comte  d'Arone  &  de 
iiïvârt  in  Marguerite  ^  Jvl^dicis  fœur  de  Pie  IV.  &  da 
vit*  S.  Car.  marquis  de  Marignan.  Il  commença  dès  fes 
Hb.iï     '  plus  tendres  années  adonner  des  marques 
Ciacon.  in    de  la  fainteté  à  laquelle  il  étoit  appelle ,  & 
'vit,  pojttif.  fes  parens  jugeant  par  fes  heureufes  inclina- 
t  C%  8*     tlons  y  que  Dieu  deftinoit  leur  enfant  au 
&jtq%        miniftere  de  l'églife,  lui  firent  prendre  la 
tonfure  &  Phabit  ecclefiaftique.  Il  n'avoic 
que  douze  ans ,  lorfque  fon  oncle  Jules  Ce? 
far  Borromée  lui  réugna  Pabbaye  de  faint 
Gratignan  ,  &  malgré  fa  grande  jeuneffe  il  en 
employa  les  revenus  à  foulagerles  pauvres , 
&  travailla  à  la  réforme  de  fes  religieux, 
avec  autant  de  fuccès  que  s'il  eut  eu  toute 
Pexperience  &  toute  l'autorité  d'un  ancien 
abbé.  Apres  avoir  achevé  fes  études  d'huma- 
nité à  Milan,  on  l'envoya  a  Pavie  pour  y 
étudier  le  droit  civil  &  canonique  fous  Fran- 
çois Alciat  ;  &  il  y  étoit  encore  lorfque  le 
cardinal  de  Medicis  qui  fut  enfuite  Pie  IV. 
le  chargea  d'une  féconde  abbaye ,  Se  d'un 
prieuré  confiderable  ,  dont  le  revenu  ne  fer- 
vit  jamais  à  augmenter  fon  train  ou  fa  dé-» 
penfe. 
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des  &  le  rappella  à  Milan,  où  il  fe  vitchâb.  An  M*f« 
gé  à  vingt-un  ans  de  tout  le  foiri  de  (k  h±  • 
mille.  Il  retourna  ervfuite  i  P*vié>  oui!  prit  car  lien"i 
le  bonnet  de  dofteur  ,  &  à  peine  fut-il  rè*  ncveu  & 
Venu  à  Milan,  qu'il  y  apprit  l'éle&ton  de  charg:  des 
fon  oncle  au  fouverâin  pontificat.  Ce  pape  affaires  fous 
Cappella  aufli-tôt  auprès  de  lui ,  le  fit  târdi^  5?  5?' 
iial  Un  mois  après  ,  Se  le  chargea  dfe  ce  qu'il  ^eard 
y  avoit  de  plus  important  dans  te  gouvér-  Borrom.  ùt 
feerhent  de  l'églife.  Son  edeur  ne  changea  pas  /«/>./.  i.(.s. 
pour   cela  de  difpofition.  Four  s'acquitter  & 
nu  eux  dû  fes  devoirs ,  il  forma  une  acade^- 
xftie  de  fçavâns  hommes  tant  fccclefiaftiques 
eue  féeuliers ,  qui  s'èxêrçoient  à  l'étude  des 
Sciences  propres  à  infpirër  la  haine  du  vice 
6c  l'amour  de  la  vertu»  Châties  s'y  porta  avec 
d'autant  plus  d'ardeur ,  qu'il  fefperôit  par-là 
bannir  Poifiveté  de  la  cour  de  Rome,  & 
exciter  par  une  pieufe  émulation  ceux  qui 
en  faifoient  le  principal  ornement ,  à  s'àvan- 
fcer  dans  la  connoiflance  des  faintes  lettrés , 
&   à  rétablir  l'ancienne  coutume  que  le$ 
évêqUes  obftrvoient  fi  régulièrement ,  d'iii*  \ 
ftruire  eux-mêmes  leurs  peuples.  Cette  acadé* 
ttiie  donna  à  l'églife  plufiéurs  grands  hommes, 
Se  attira  beaucoup  de  refpeft  &  d'autorité  au 
jeune  cardinal.  Comme  fon  cœur  étoit  très-»- 
détaché  des  biens  de  latetre  ,  il  crut  qu'il  \ 
travailleroit  aufli  plus  Utilement  aux  intérêt^ 
de  l'églife,  s'il  s^ecomrnôdôit  extérieure- 
tnent  aux  manières  de  la  cour.  Il  fe  loge!  v 
donc  &  fe  meubla  magnifiquement ,  il  eut 
de  grands  équipages  &  une  table  magnifique. 
Mais  lorfque  Dieu  l'eut  éclairé ,  il  comprit 
bien  que  ce  n'eft  pas  par  cet  extérieur  qufe 
le  royaume  de  Dieu  s'établit.  Frédéric  Boiv 

jomée  foa  ftere  oîûc  étant  fàott,  comme  on 

L  vj 
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~  -  Ta  dit ,  fans  enfans  ,  on  crut  que  Charles  al- 
AN.Jjtfj.  loit  quitter  l'état  ecclefiaftique ,  pour  (ou- 
tenir  fa  famille  :  mais  il  prit  les  ordres  fa- 
crez,  &  lorfqu'il  eut  été  élevé  aufacerdoce 
en  1561.  le  pape  lui  donna  un  titre  facer- 
dotal  qui  fut  celui  de  fainte  Praxede.  Il  le 
fit  enfuitç  grand  pénitencier  de  l'églife  Ro- 
maine ,  archiprêtre  de  fainte  Marie  majeu- 
re ,  prote&eur  de  quelques  couronnes  ,  & 
de  differens  ordres  religieux  &  militaires, 
légat  de  Boulogne  ,  de  la  Romagne  ,  &  de 
la  Marche  d'Ancone.  L'on  a  vu  fon  appli- 
cation aux  affaires  du  concile  ,  &  tous  les 
foins  qu'il  fe  donna  pour  le  faire  heureu- 
fement  terminer  :  &  le  pape  fon  oncle  ne 
l'eut  pas  plutôt  confirmé  ,  qu'il  voulut  com- 
mencer à  exécuter  fur  lui-même  tout  ce 
qu'on  y  avoit  preferit  pour  la  réforma- 
tion. 

_    *H;  .        Il  retrancha  de  famaifon  jufqu'à  quatre- 

Sa  vie  lain-  j        n  ,  i  *  ?• 

te  &  le  de-  vingts  domeftiques ,  qu'il  ne  congédia  pas 

fa  de  fe  re-  fàns      recompenfer  :  il  ne  retint  que  ceux 

tirer  dans  qu'il  jugea  les  plus  propres  à  la  vie  clerica- 

un  monaf-  le.  Il  ne  porta  plus  que  des  habits  de  laine  ; 

V/C'j  n  il  bannit  tout  luxe  &  toute  dépenfe  inutile. 

Vie  de  B,ir-  u   .  *  r  ■     i     r       •  ^ 

jhcl.  des  "  jeûna  une  lois  la  lemaine  au  pain  &  a 
Martyrs  /,  l'eau  ;  &  dès-lors  il  auroit  quitte  le  gouver- 
2.^.13.^.  nement  des  affaires  de  l'églife  pour  fe  reti- 
**3-  iT  rer  dans  un  monaftere,  s'il  n'en  eut  été  dé- 
tourné  par  dom  Barthelemi  des  Martyrs  ar- 
de  vtia  S.  chevêque  de  Brague.  Ce  faint  prélat  lui  con- 
Carohlt,  feilla  de  réfider  dans  fon  diocéfe  ,  auffi-tôt 
r.  x.  que  les  affaires  de  l'églife  le  lui  permet- 

^yGtuffiino  troient.  Mais  il  lui  dit,  qu'il  ne  falloit  rien 
*  .  1.  c  8.  précipiter ,   qu'il  devoit  confiderer  que  le 
pape  fon  oncle  étoit  âgé  :  qu'en  quittant  les 
affaires,  on  pourroit  lui  donner  unfuccef- 
feur  qui  abuleroit  de  fon  crédit  &  de  foû 
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autorité.  Qu'il  étoit  plus  à  propos  de  mena-         ■  » 
ger  &  de  difpofer  toutes  chofes  pour  fe  re-  An.i  j C 
tirer  auflî-tôt  que  Dieu  lui  auroic  fourni  le 
moyen  d'en  prévenir  les  mauvaifes  fuites.  " 
Le  cardiual  docile  à  un  avis  fi  lage  ,  écrivit 
.  à  fon  grand  vicaire  pour  le  gouvernement 
de  fon  diocéfe  ;  il  lui  envoya  un  évêque  fuf- 
firagant  nommé  Jérôme  Ferragata  pour  en 
faire  la  vifite  ;  &  pour  fécond  vicaire  gê- 
nerai Nicolas  Ormanette  curé  du  diocéfe 
de  Vérone ,  dont  il  connoiffoit  la  pieté  ,  la 
prudence ,  &  les  grands  talens  pour  élever 
de  jeunes  gens  dans  la  fcience  ecclefiafti- 
que. 

Ormanette  vifita  une  partie  du  diocéfe  de  jy9 
Milan ,  tint  le  fynode ,  où  il  fe  trouva  dou-  u  quitte  la 
ze  cens  eedefiaftiques ,  &  enfin  ébaucha  le  cour  de  Ro- 
grand   ouvrage   de  la  réformation.   Mais  me  &  va 
voyant  qu'il  naiffoit  tous  les  jours  de  nou-  ^fid^r,<?an5 
velles  difficultez ,  il  pria  le  cardinal  de  lui  f  fljjj. 
permettre  de  fe  retirer ,  &  lui  repréfenta  Raynaldùs 
Fimpofîibilité  de  bien  gouverner  une  églife  ad  hune  an* 
fans  la  préfence  du  propre  pafteur.  Sur  cela  n.xu 
Charles  fit  de  nouvelles  inftances  auprès  du 
pape,  pour  qu'il  lui  permît  d'aller  réfider 
dans  fon  diocéfe,  Tout  ce  qu'il  put  obtenir 
fut  la  permifïion  d'y  aller  tenir  un  concile 
provincial.  Il  partit  de  Rome  le  premier  de 
Septembre  15 M-  accompagné  d'un  grand 
nombre  de  prélats  &  d'ecclefiaftiques  choifis , 
&  quand  il  fut  arrivé  à  Milan  ,  il  y  fit  venir 
auprès  de  lui  d'habiles  théologiens  &  defça- 
vans  canoniftes. 

Son  premier  foin  après  fon  arrivée  fut  de        V,   *  î 
penfer  à  la  célébration  d'un  concile  de  la  H  aflèmWe 
province  ,  qui  fut  le  premier  de  Milan  fous   à  MilAn  Ic 
fon  pontificat  ,  il  commença  à  en  traiter  avec   £oncilc.  ^e 
tesevêquesde  la  province,  qui  épient  déjà  c*PtOYm~ 
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VI. 

À&es  & 
ftatuts  du 

premier 
concile  «le 
Xiilan. 
i^^c  rc/- 
ieéï.  corail. 


if4  lty?<?/V*  EtcUfwJlique; 
arrivez  à  Milan,  &  leurdivila  les  matières, 
afin  qu'ils  les  étudiafTent  pour  en  former 
en  fuite  des  décrets.  A  ce  concile  fe  trou- 
vèrent le  nouveau  cardinal  Guy  Ferrero  de 
la  dernière  nomination ,  qui  dâns  ce  concile 
reçut  le  chapeau  de  cardinal  des  mains  de 
faint  Charles  ,  au  nom  du  pape  ;  les  évêques 
Jérôme  Vida  d'Albc  ,  Maurice  Pietrade  Vi- 
gevano  ,  Cefar  Gambara  de  Tortone  ,  Sci- 
pion  d'Eft  de  Cafàl ,  Nicolas  Sfondrat  de 
Crémone  &  d'autres.  La  première  feflîon 
commença  par  une  precefRon  folernnelle, 
après  laquelle  on  chanta  la  mefle ,  &  le  car- 
dinal en  fit  l'ouverture  par  un  difeours  ,  dans 
lequel  il  parla  de  l'établiflement  &  montra 
la  nécefïuc  des  conciles  provinciaux.  La  pre- 
mière chofe  qu'on  fit  enfuite  fut  de  publier 
&  d'accepter  les  décrets  du  concile  de  Tren- 
te ,  &  d'en  recommander  l'exécution  à  tous 
les  évêques  de  la  province,  lefquels  firent 
auflî-tôt  publiquement  leur  profeflion  de  foi , 
&  drefferent  pJufieurs  ftatuts  &  ordonnances 
touchant  la  àifeipline  ecclefiaftique  ,  &  la 
réformation  del'églife  ,  particulièrement  fur 
ce  qui  concerne  la  vie,  la  conduite,  &  la 
difeipline  des  évêques  mêmes.  ; 

Les  conftitutions  de  ce  premier  concifé  de 
Milan ,  font  divifées  en  trois  parties.  Dans 
la  première  on  trouve  une  profefîîon  de  la 
foi  catholique ,  Se  Ton  y  traite  des  moyens 
de  la  conferver  ;  l'on  y  parle  contre  ceux 
qui  abufent  de  la  lainte  écriture  ;  des  maî- 
tres d'écoles ,  du  catechifme ,  que  les  curez 
doivent  faire  les  dimanches  &  fêtes  dans 
leurs  paroiHes  ;  de  la  prébende  attachée  au 
théologal  ;  de  la  prédication  de  la  parole  de 
Dieu ,  fur  laquelle  on  trouve  des  règles  ex- 
cellentes :  de  ce  qu'on  doit  obferver  dans 
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le  culte  des  images ,  dans  la  vénération  des  -y 
reliques;  de  ce  qui  concerne  la  magie  &  les  An;I56£» 
divinations  :  enfin  du  blafphême  ,  &  de  la 
célébration  des  fêtes.  La  féconde  partie  parle 
de  ce  qui  eft  neceflaire  pour  l'adminiftra- 
tion  des  facremens  en  gênerai ,  enfuite  de 
ce  qui  concerne  le  baptême ,  la  confirma*- 
tion ,  l'euchariftie  ,  la  mefTe  ,  la  pénitence  , 
le  jeune ,  l'extrêmc-onftion  ,  l'ordre ,  lès 
Séminaires  des  clercs ,  la  collation  des  bé- 
néfices, l'examen  de  ceux  qu'on  choifit  pour 
çtre  curez  ,  ou  chanoines  ;  de  la  vie  Cige 
&  honnête  que  doivent  mener  les  évêques 
êc  les  clercs  ;  on  y  décide  en  particulier  qu'ils 
doivent  célébrer  fouvent  le  facrifice  ;  ne 
point  avilir  leur  dignité  ,  être  vêtus  modef* 
renient  >  avoir  une  table  fobre  &  frugale  * 
des  domeftiques  fages  &  réglez.  Qu'ils  doi* 
vent  aififter  aux  heures  canoniales  ;  l'on  y 
entre  dans  le  détail  des  livres  qu'on  doit 
faire  lire  aux  clercs,  Se  on  les  exhorte  fur- 
tout  i  l'étude  de  l'ancien  &  du  nouveau 
teftament ,  à  celle  du  catechifme  Romain , 
-anfll-tôt  -  qu'il  pa  rotera  ,  à  celle  du  concile 
de  Trente  ,  &  des  ftatuts  du  diocéfe.  On 
ordonne  que  les  curez  auront  un  recueil 
d'homelies  du  choix  de  l'évêque ,  la  forame 
îheologique  de  faint  Antonin ,  ou  d'autres , 
choifie  par  l'évêque ,  le  paftoral  de  faint 
Crcgoire ,  &  le  traité  du  faeerdoce  de  faint 
Jean  Chryfoftome. 

L'on  entre  enfuite  dans  un  détail  exaéfc  de  VII. 
tous  les  devoirs  des  ecclefiaftiques.  On  leur    De  ce  qui 
ordonne  de  porter  l'habit  clérical  conforme  concerne 
à  leur  ordre  ,  &  à  leur  dignité ,  arec  la  ton-  Ics  dcvoirs 
fore  &  les  cheveux  courts  •  on  veut  que  lés  g"^™^ 
femmes  n'entrent  point  chez  eux  ,  &  Ton 
#a  exclut  même  leurs  parentes  -  qu'ils  n« 
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1  portent  point  d'armes ,  qu'ils  n'afliftent  k  au- 

cuns  jeux  publics  ,  ni  fpe&acles  ,  qu'ils  ne 
fe  chargent  point  d'affaires  féculieres,  qu'ils 
réfident  dans  leurs  bénéfices  ;  que  les  évê- 
ques  s'appliquent  à  connoître  l'état  de  cha- 
que paroifle  :  qu'ils  y  établirent  des  vicai- 
res ;  qu'ils  ayent  foin  de  vifiter  leurs  diocé- 
fes.  On  parle  enfui  te  de  leur  jurifdi&ion  , 
des  notaires  ,  des  avocats ,  des  procureurs 
fifcaux,  des  geôliers,  de  leurs  prifons ,  & 
des  prifonniers  qui  font  en  leur  garde. 

On  pourfuit  ce  qui  concerne  les  miniftres 
de  l'églife ,  &  les  divins  offices,  le  devoir 
du  chantre  d'un  chapitre ,  de  ceux  qui  ont 
des  dignitez ,  des  perfonats  &  des  canoni- 
cats.  Les  devoirs  du  maître  des  cérémonies  , 
du  facriftain ,  des  manlîonnaires ,  ou  habi- 
tuez qui  afliftent  à  toutes  les  heures  ,  de  celui 
qui  pointe  les  abfens ,  du  tréforier ,  des 
gardes  des  archives  ;  on  exhorte  à  rétablir 
les  fondions  des  ordres  mineurs.  On  traite 
du  portier,  du  leéïeur,  de  l'exorcifte  &  de 
l'acolite:  de  entrant  dans  le  détail  de  ce  qui 
regarde  l'office  divin  ;  on  parle  de  la  mufi- 
que  ,  des  chantres  ,  du  tems  auquel  il  faut 
s'affembler  pour  l'office  ,  comment  il  faut 
fe  comporter  dans  le  chœur ,  &  quand  on 
en  doit  fortir  :  du  temps  des  matines  &  de 
prime ,  de  la  meffe  folemnelle ,  des  orne- 
mens  d'églife  ,  des  procédions  ,  des  funérail- 
les de  l'évêque ,  &  des  enterremens ,  de  la 
•  *  *  confervation  des  biens  de  l'églife  ,  de  la  ma- 
i  niere  d'adminiftrer  la  jurifdi&ion  ecclefiafti- 

•  que;  &  l'on  finit  cette  partie  par  le  facre- 
ment  de  mariage.  On  veut  que  les  femmes 
de  mauvaife  vie  (oient  diftinguées  par  leur 
habillement ,  pour  être  reconnues  ;  on  ex- 
horte à  empêcher  les  comédiens  ,  les; 
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ccurs  ,  &  les  jeux  de  hazard  ,  à  modérer  les  ■ 
repas  fomptueux  ,  &  les  dépenfes  exceflîves  ,  A*.  15*$. 
à  reprimer  les  ufures. 

La  troifiéme  partie  contient  ce  qui  con-  viir. 
cerne  l'adminiftration  des  lieux  de  pieté  ,  Règlement 
comme  hôpitaux,  confrairies  ,  maladreries,      "  0^oa# 
&  autres,  même  les  monts  de  pieté.  Enfuite 
on  parle  des  moniales  ou  religieufes,  du  taux  &  re- 
nombre que  chaque  monaftere  doit  en  con-  ligiculci. 
tenir,  conformément  aux  revenus,  des  ab- 
befles  &  fuperieures  ,  &  de  tous  les  offices 
du  cloître ,  comme  maîtrelTe  des  novices, 
ceconome  ,  portière  ou  fœur  de  tour;  du 
travail  auquel  on  doit  vaquer  ,  de  l'infirme- 
rie, &c.  On  menace  d'excommunication  les 
parens  qui  empêcheront  leurs  filles  bien  ap- 
pelles ,  de  fe  faire  religieufes.  On  lailTe  à 
l'évêque  le  foin  de  fixer  la  dot  pour  l'en- 
trée ,  &  la  réception  ;  on  règle  ce  qui  con- 
cerne les  novices  qu'on  doit  recevoir  à  la 

t>rofeilîon.  On  prelcrit  leur  office  divin  t 
eurs  prières  &  leurs  lectures  ;  on  leur  dé- 
fend toute  propriété ,  on  preferit  la  manière 
d'obferver  loigneufement  la  clôture.  On  or- 
donne ce  qui  regarde  les  converfes ,  les  pen- 
fionnaires  ,  les  prédicateurs ,  îesconfefleurs, 
les  vifiteurs  &  les  chapelains.  En  un  mot  , 
on  exhorte  les  religieufes  a  obferver  leur 
règle  ,  &  à  en  faire  tous  les  jours  en  public 
la  lefture  d'un  chapitre. 

L'on  parle  enfuite  des  Juifs  avec  lefquefe 
on  défend  aux  Chrétiens  d'avoir  aucun  com- 
merce :  &  Ton  finit  par  les  peines  pronon- 
cées contre  ceux  qui  n'obfcrveront  pas  ces 
conflitutions  ;  le  tout  conformément  aux  dé- 
crets du  faint  concile  de  Trente  ,  &  tout  fut 
conclu  par  un  difeours  du  même  cardinal  : 
mais  il  paroît  que  ce  difeours  ne  fut  pas  fait 
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dans  le  concile  ,  puifqu'il  y  eft  parlé  de  fa 
ÀN.lj^J.  ïiiort  de  Pie  IV.  &  de  Pélc&ton  de  Pie  V. 

qui  ne  fut  élevé  fur  le  famt  fiége  qu'au 
mois  de  Janvier  fuivant. 

La  fage  conduite  du  cardinal  Borromée 
dans  la  tenue  de  ce  concile  étonna  tout 
Je  monde  ;  on  admirent  la  grandeur  &  la 
friajefté  avec  laquelle  il  fut  célébré  ;  ort 
étoit  furpris  de  voir  un  cardinal  fi  jeune , 
élevé  dans  la  grandeur  &  dans  les  dignitez  y 
annoncer  aux  peuples  la  parole  de  Dieu  avec 
tant  de  zele  &  d'éloquence,  traiter  de  là 
réformation  ,  préfider  a  un  concile  ,  dont  iï 
avoit  dirigé  tous  les  décrets  ,  encourager  les 
évêques  plus  anciens  que  lui  a  les  obferver  y 
les  exhorter  à  la  réifîdence  ,  à  veiller  fur 
leurs  ouailles  &  fut  leurs  églifcs. 
IX.  Le  pape  Pie  IV.  furpris  comme  les  autres  y 

le  pape  ap prit  ces  nouvelles  avec  joie  ,  &  lui  adrelïà 
écritàfaint  \  cette  occafion  un  bref  conçu  en  ces  ter- 

Vhc  te  <ttîes#  w  Vos  Iettres  m>ont  procuré  un  vrai 
*ucccsC(lcce  »  plaifir  ,  mais  les  dernières  du  dix-huitié- 
concile.  nie  du  préfent  mois  plus  que  les  autres  y 
Giuffano  a>  puifqxie  vous  m'y  apprenez  Pheureux  fuc- 
n>hde  S.  jjcès  de  votre  fynode  ,  que  les  décrets  du 
Charles  liv.  ^  conciie  <k  Tnente  y  ont  été  reçus  unani- 

Àaynàldus   ^ memeni  >  &  <îue  Ie  gouverneur  joint  i 
mdbunc  un.     lous  les  autres  miniftres  du  fereniffime 
».  i<f.         «  roi  catholique  ,  ont  promis  leur  fecours 
Cuteortius  w  p0ur  Pexécution  de  ces  décrets.  C'eft  eft 
^  cela  que  nous  reconnoilîons  la  protection 
33  divine  qui  répond  fi  favorablement  à  nos 
•ndefirs:  Nous  vous  exhortons  à  continuer 
m  le  même  zele  ,  &  à  édifier  votre  diocéfe 
a  par  vos  bons  exemples.  Dieu  vous  con- 
i>3lerve.  A  Rome  le  vingt- feptiéme  drO£to- 
»>bre  i;fff.»Par  cette  même  lettre  le  pape 
le  chargeoit  d'aller  au-devant  des  princcfleS 
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fceurs  de  l'empereur  Maximilien  ,  dont  la 
cadette  Teanne  étoit  mariée  au  duc  de  Flo-  AN.ijtfjr 
rent  e  François  de  Medicis  ,  &  l'aînée  Barbe 
à  Alphonfe  d'Eft  duc  de  Ferrare.  Mais  avant 
qu'il  exécutât  cette  commiffion,  il  voulut 
entreprendre  une  vifite  générale  de  tout  fon 
diocéfe  :  &  ce  fut  au  milieu  de  cette  occu- 
pation ,  qu'il  fut  obligé  d'aller  à  Trente  à  la: 
rencontre  de  ces  princeffes  ;  &  qu'auflï-tôr 
après  la  maladie  dangereufe  du  pape  ,  fon 
"oncle  le  rappella  à  Rome. 

Le  cardinal  de  Lorraine  tint  aurtî  un  con-  X. 
cile  à  Reims  fur  h  fin  de  Novembre  de  i  $64.  Concile  de 
l'affcmblée  fut  afTez  «ombreufe.  Les  évêques  Reims  tenir 
de  Senlis,  SoifTons  &  de  Châlons  fur  Mar-  d?* 
ne  s'y  trouvèrent  en  perfonne  ,  &  les  pro-  Lorraine, 
xureurs  des  évêques  de  Noyon ,  de  Laon  ,  iabb.  coll. 
-d'Amiens  &  de  Boulogne.  Comme  Nicolas  conc.t.  iç* 
Tellevé  archevêque  de  Sens  ,  &  Nicolas  Pfal-  t-  43-  & 
me  évêquede  Verdira  étoient  alors  a  Reims ,  i"b 
ils  y  furent  invitez  par  deux  archidiacres 
«qu'on  leur  députa  ;  &  ils  prirent  place  avec 
les  autres  ,  l'archevêque  à  la  droite  du  car- 
dinal ,  &  l'évêque  à  la  gauche,  Nicolas  Bre- 
ton doyen  de  l'églife  de  Noyon  fat  cfaoâfi 
pour  être  fecretaire ,  8c -Gemien  Hervet  pour 
fon  adjoint.  Pour  promoteur  on  nomma  Jêah 
Efpaullar  doyen  de  SoifTons  ,  auquel  on  don- 
na pour  collègue  Pierre  Gilbaut  chanoine  de 
Reims.  Les  députez  des  chapitres  &  plufieurs 
abbez  qui  y  aflifterent ,  eurent  droit  de  fu£- 
frage.  Le  cardinal  de  Lorraine ,  après  que 
tous  eurent  pris  leurs  places  dans  l'églife  ca- 
thédrale i  €ïï  fit  l'ouverture  par  un  éloquent 
difcoûrs,  dans  lequel  il  repréfenta  que  la 
fin  de  ce  -concile  étoit  de  procurer  l'hon- 
neur &  la  gloire  de  Dieu ,  &  le  falut  de 
l'églife  catholique  ,  il  avoit  pris  pour  texte 
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\  ce  paroles  de  Jefus-Chrift.  Mon  Vert ,  Theu- 

An.I5<îj.  re  çjfvenu09  glorifiez,  votre  Fils.  La  méfie 
J9*n<  xvii.  £m  célebfée  par  l'évêque  de  SoilTons  :  en- 
fuite  on  chanta  les  litanies  qui  furent  fui- 
vies  d'an  Te  Deum  ,  après  lequel  on  fe  reti- 
ta.  C'étoit  le  dimanche  vingt-fixiéme  de 
Novembre. 

Le  lendemain  lundi ,  on  tint  la  première 
congrégation  ,  dans  laquelle  on  ordonna 
qu'il  y  auroit  une  proceflion  générale  le 
jeudi  fuivant  fête  de  faint  André ,  qu'on  y 
porteroit  le  faim  facrement ,  &  que  tous  les 
affiftans  communieroient  ce  jour-là.  On  ré- 
folut  auffi  de  faire  une  lettre  fynodale  qui 
feroit  envoyée  dans  toutes  les  paroilTes,  & 
Ton  chargea  quelques  douleurs  de  drelîer 
une  profeflîon  de  foi,  conforme  aux  de  - 
.  crets  du  concile  de  Trente.  Dans  la  fécon- 
de congrégation  du  mardi  vingt -huitiérrîe 
le  cardinal  demanda  avec  inftance  au  concis 
le  qu'on  commençât  à  examiner ,  s'il  yavoit 
quelque  chofe  à  redire  dans  fa  conduite, 
afin  qu'il  travaillât  à  la  réformer  ,  &  qu'il 
s'en  rapportoit  au  jugement  des  évcques  de 
SoilTons  &  de  Châlons  :  Qu'enfui  te  on  t  ra- 
vaillât à  drelîer  des  articles  de  réforme  pour 
les  ecclefiaftiques,  &  pour  les  religieux.  Cha- 
cun donna  fon  avis  différemment  5  &  l'on 
conclut  que  pour  la  réformation  des  moeurs  > 
on  la  remettroit  au  concile  fuivant ,  après 
lue  chaque  évêque  auroit  examiné  dans 
(on  diocéfe  ce  qu'il  y  auroit  à  réformer. 
Dans  la  troifiéme  congrégation  du  vingt- 
neuvième  de  Novembre  on  lut  la  profemon 
de  foi ,  qui  fut  approuvée  le  lendemain  dans 
la  quatrième.  Dans  la  cinquième  tenue  le 
jour  de  faint  André  ,  on  fit  la  proceflion  or- 
,  après  laquelle  on  célébra  la  méfie ,  ' 
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&  tous  y  communièrent  des  mains  du  car-  _ 

dinal.  Il  y  eut  jufqu'à  dix-neuf  congrega-  . 

j      i   j     •     c  i      ?  -R      An. 156$. 

tions  ,  dont  la  dernière  rut  tenue  le  treizième  '  9 

de  Décembre.  On  y  fit  un  grand  nombre  de 
ftatuts ,  ou  reglemens. 

Le  premier  traite  de  la  réfidence  des  eu-  XI. 
rer.  Le  deuxième  du  devoir  d'un  curé  d'en-   Statuts  de 
fcigner  &  de  prêcher  la  faine  doctrine.  Le   cc  concile^ 
troifiéme  de  ion  devoir  dans  l'adminiftra-    r^ï^  "* 
tion  des  facremens.  Le  quatrième  ordonne  {jf'jL,44* 
que  les  enfans  qu'on  baptifera  n'auront  qu'un  ■ 
parrain  &  une  maraine ,  pour  ne  pas  multi- 
plier les  empechemens  d'affinité  fpirituelle. 
Le  cinquième  fixe  les  temps  propres  pour 
célébrer  les  noces  &  leurs  cérémonies.  Le 
ftxiéme  parle  de  la  vie  réglée  que  doivent 
mener  les  pafteurs.  Le  (eptieme  de  l'examen 
de  ceux ,  qu'on  choifit  pour  être  curez.  Le 
huitième  de  la  promotion  aux  ordres  fâ- 
chez Le  neuvième  de  la  tonfure.  Le  dixième 
du  befoin  de  rétablir  dans  l'églife  les  fonc- 
tions  des  ordres  mineurs.  Le  onzième  décide 
u'on  doit  les  conférer  féparement ,  &  parle 
es  quaiitez  de  ceux  qui  doivent  les  rece- 
voir. Le  douzième  ordonne  que  tous  les 
clercs  foient  attachez  au  fervice  d'une  égli- 
fb.  Le  treizième  traite  de  l'âge  &  de  la  qua- 
lité de  ceux  qui  afpirent  aux  ordres  facrez, . 
Le  quatorzième  de  l'examen  qu'on  doit  fai- 
re de  leur  vie  ,  de  leurs  moeurs ,  Se  de  leur 
feience.  Le  quinzième  des  devoirs  du  fou- 
diacre  ,  du  diacre  &  du  prêtre  envers  l'églife 
à  laquelle  ils  font  attachez.  Le  feiziéme  dé- 
finie ,  qu'on  doit  conférer  les  ordres  gratuit  * 
tement  &  (ans  rien  prendre.  Le  dix-feptié^ 
rue  fait  encore  d'excellens  reglemens  fur  la 
vie  des  clercs.  Le  dix  huitième  concerne  la 
yi&ç  des  archidiacres,  fc  lçs  devoirs  des,. 
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doyens  ruraux.  Le  dix-neuviéme  parle  de  la 
ÀN.1565.  réparation  des  églifes,  &  du  culte  des  ima- 
ges. Il  paroît  qu'il  y  eut  beaucoup  d'autres 
reglemens  dans  ce  concile ,  niais  on  ne 
trouve  que  ces  dix-neuf  imprimez. 
Xlf.  Claude  Aubertin  curé  de  Vitri-le-Fran- 

Oq  y,  «ta-  çois  ?  fe  préfenta  dans  la  huitième  fcflïon  de 
^rcd'uû     ce  conc^c  POUî:  répondre  aux  plaintes  for- 
cuti  tkvi-  m^  contre  lui,  fur  ce  qu'il  ne  réfidoit  pas 
tri-lc-Fraa-  &  qu'il  ayoit  pafle  plufauff»  années  fans 
çois  fie  de    paioître  dans  fon  églife.  Il  s'exeufa  fur  ce 
l'cvê  iue  dc  qu'il  n'y  avoitpas  dans      cure  de  presby- 
LMtin  tcre>  c^ft-à-dire  de  maifon  ou  il  pût  loger , 
jcoUec.  conc  &  Sue  d'ailleurs  il  avott  rempli  les  devoirs 
r.  is.f.7t-  «  donnant  à  fes  paroifiieus  un  vicaire  ha- 
&rftq>ï-     bile  pour  les  initruire  ,  &  leur  adminiftrer 
&7.  &ftq-  ies  facremens  :  Il  ajouta  que  de  plus  il  étoit 
prêt  à  fe  démettre  de  fon  bénéfice ,  fi  l'on 
vouloit  lui  afiigner  une  penfîon  pour  vivre  , 
ou  qu'en  le  gardant,  on  y  mît  un  vicaire, 
qui  fe  contentât  du  tiers  du  revenu,  L 'af- 
faire fut  long-temps  difeutée  ;  &  a  la  fin  on 
jugea  que  le  curé  feroit  condamné  à  fe  dé- 
faire de  fon  bénéfice  ,  fur  lequel  on  lui  af- 
fîgneroit  une  penfion  de  cent  livres. 

^  Comme  le  cardinal  de  Châtillon  évéque 
de  Beauvais  n'étoit  point  venu  à  ce  concile , 
qu'il  n'y  avoit  point  envoyé  de  procureur , 
&  que  le  promoteur  demaadoit  qu'on  le  dé- 
clarât contumace;  le  cardinal  de  Lorraine 
ne  voulut  point  donner  fon  avis,  de  peur 
qu'on  ne  crut  qu'il  eut  plus  d'égard  à  l'ini- 
mitié qui  étoit  entre  fa  famille  &  celle  de 
Ghâtillon  ,  qu'à  la  jufticr:  mais  la  plupart 
furent  d'avis  d'en  écrire  au  roi ,  &  par  pro- 
vilion  l'évêque  fut  unanimement  déclaré 
contumace.  Il  y  eut  encore  dans  ce  concile 
quelques  ftatiu s  faits  fur  les  mariages,  & 
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contre  "les  raviffeurs  ,  mais  qpi  ne  furent  pas   T 

publiez.  A  U  fin  on  lut  la  lettre  de  Charles  A*,i  jtfj. 
de  Croy  évêque.de  Tournay  ,  écrire  de  £un&. 
Guifiain  du  quinzième  d'Octobre  ,  dans.  Un 
qiielle  il  sfexcuibit  de  n'être  pas  venu  ai* 
concile,  5c  l'on  convint  de  tenir  un  fécond 
concile  au  deuxième  dimanche  après  la  Tri- 
nité de  l'année  i$66. 

Maximilien.  de  Bergues  archevêque  de  XIIL 
Çambray,  voulant  relever  £a  nouvelle  di-  Concile  de 
gniré  d'archevêque  qui  lui  étoit  conteltée  pa*  ^a?,brai\, 
celui  4t-Hrâ*,;ôfa«iffi  foa  concile  dans  f^/' 
&  ville  métropolitaine  au  commencement  p.  x\7\  ^ 
du  mois  d'Août  d#  i        On  y  vit  les  évê-  feq. 
«jues^de  Tournay  ,  d'Axras  ,  d»  Saint-Qmer 
&  de  Na-rnur,  On  lit  à  U  tête;  des  afte&de  cet 
çpneile  itfierprofelEon.de  foi,  après  laquelle 
on  trouve  vingt-un  titres  ou  articles  divifez 
en  plulïeurs  chapitres.  Dans  le  premier  on 
condamne  les  livres  hérétiques  ,  fiifpe&s  &  ■ 
défendus.  Le  deuxième  parle  du,  foin  des 
écoles  &  des  maîtres  ,  qui  doivent  enfeigner 
la  jeunefle.  Le  troifiéme  prefcritk  manière, 
d'établir  un  liminaire  pour  'l'éducation  des 
clercs.  JLe  quatrième  traite  de  la  doftrme, 
6c  de  la  prédication  de  la  parole,  de  Dieu. 
3U  cinquième  du  culte,  des.  cérémonies  ,  & 
de  PolHce  divin,  te  fixjéme  des  fondions  du 
miniftere  ecclefiaftique.  Lefeptiéme  de  l'exa- 
men des.  évêques.  Le  huitième,  de  celui  des 
curez.  Le  neuvième  de  la  vie  honnête  8ç 
regiéç  des  clercs.  Le  dixième  de  la  réfiden- 
ce  des  évêques  &  des  pafteurs.  Le  onzième 
de  leurs  devoirs  &  de  leurs  obligations.  Le 
douzième  de  la  viûte  des  évêques.  Le  trei- 
zième de  la»  puiffance  &  de  la  juridiction  ec- 
clefiaftiqw.  Le  quatorzième  du  mariage  ;  d$ 
^^r<^lamaûon  3^1?aas,,  de$,fian^aiiles.,  $c*  ^ 


Digitized  by  Google 


1 


1^4  Hiffoire  'ËceleJtaJlifUi 

E  ~rr»  m  Le  quinzième  des  dixmes  ,  offrandes  Se  por- 
Y^N.ijd^.  tions  congrues  dues  aux  curez.  Le  feiziéme 
du  purgatoire.  Le  dix-feptiéme  des  monaf- 
teres  cte  religieux  &  religieufes.  Ledix-hui- 
'         tiéme  du  culte  des  faints ,  &  de  leurs  ima- 
ges. Les  dix-neuviéme  &  vingtième  de  l'hon- 
neur qu'on  doit  leur  rendre  ,  &  des  mira- 
cles. Le  vingt-unième  &  le  vingt-deuxiéme 
enfin  des  reliques  ,  &  des  indulgences ,  qui 
ne  doivent  être  ni  indiferetes  ni  fuperflues. 
Ce  concile  finit  par  une  confirmation  &  ac- 
ceptation des  décrets  du  concile  de  Trente , 
pour  lefquels  même  on  fit  un  formulaire 
qui  fut  figné  de  tous  les  ailiftans. 
XIV.        L'Efpagne  fit  auffi  paroître  fon  zélé  pour 
Concile  de  la  publication  des  mêmes  décrets.  On  y  tint 
Tolcde.       pour  ce  fujet  plufieurs  conciles  à  Salaman- 
labbe  col-  à  SarracrofTe    à  Valence  ,  &  à  Tolède, 

/.  ij.a7ÇI  mais  on  ne  trouve  imprimez  que  les  actes 
&Jef.'  '  de  ce  dernier,  qui  fut  célébré  le  huitième 
de  Septembre  if£y.  Chriftophle  de  San- 
dowal  évêque  de  Cordoue  y  préfida ,  &  s'y 
vit  accompagné  des  évêques  de  Siguença , 
de  Scgorie,  de  Palencia,  de  Cuença  & 
d'Ofma;  avec  l'abbé  d'Alcala-le- Real.  Dans 
la  première  fe/fion  on  recita  le  décret  du 
concile  de  Trente  touchant  la  célébration 
des  fynodes  provinciaux  ,  &  la  profeffionde 
foi  qui  fut  approuvée  &  fignée  des  a/Mans. 
La  féconde  ne  fut  tenue  que  le  treizième 
Janvier  de  l'année  fui  van  te  ,  &  l'on  y  publia 
trente-un  articles  de  réformation  fur  diffe- 
rens  fujets  concernant  les  évêques  ,  curez , 
officiaux  ,  promoteurs  ,  notaires  ecclefiafti- 
ques ,  fepultures  ,  office  divin  ,  examinateurs, 
réfidence  ,  &c.  Enfin  la  troifiéme  &  derniè- 
re feflîon /qu'on  ne  tint  que  le  ringt-cin-" 
$uiéine  de  Mars ,  comprend  vingt-huit  ar- 

ticles; 
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tïcles  :  on  la  commença  par  la  le&ure  des  « 
décrets  du  concile  de  Trente  fous  les  papes  An.ij^. 
Paul  III,  &  Pie  IV.  touchant  la  réfidence. 
On  ordonne  aux  évêques  d'avoir  des  archi- 
ves publiques  ;  on  veut  qu'ils  n'admettent  à  fa 
tontine  que  ceux  qui  ont  un  bénéfice  ;  on  y 
règle  pour  les  curez  la  manière  d'inftruire  ,  & 
de  prêcher  la  parole  de  Dieu  :  on  y  parle  des 
chanoines ,  des  dignitez  ,  des  diftributions 
journalières,  de  l'obligation  d'affilier  aux 
heures  canoniales ,  de  ceux  qui  doivent  avoir 
voix  en  chapitre  ,  des  fabriques  &  autres. 
Enfin  l'on  termina  ce  concile  par  la  nomi- 
nation de  quelques  bénéficiera  qui  dévoient 
veiller  à  l'exécution  des  décrets  dans  chaque 
archiprêtré  des  difFerens  diocéfes. 

Le  quatrième  de  Mai  de  la  même  année  XV. 
1        le  pape  donna  une  bulle  en  faveur  de      Bulle  du 
Tordre  militaire  &  hofpitalier  de  faint  La-  PaPeen  fa- 
xare  de  Jerufalem.  On  fçait  que  cet  ordre  défaille 
fut  établi  par  les  chrétiens  d'Occident  dans  Lazare, 
le  temps  qu'ils  étoient  maîtres  de  la  terre  In  bulfarh 
feinte.  Il  6:oit  différent  des  ordres  des  Tenv  conflit.  ^. 
pliers,  des  chevaliers  Teutons,  &  de  ceux  Pl*Ifr' , 
de  faint  Jean  de  Jerufalem  ;  &  fon  inftitut  ^  %  ** 
étoit  de  recevoir  les  pèlerins  dans  des  mai-  S  fond,  hoc 
fons  fondées  exprès  pour  cette  hofpitalité  ,  an.n. 
de  les  conduire  par  les  chemins  ,  &  de  les  *7» 
défendre  contre  les  Mahometans.  Les  papes 
lui  donnèrent  de  grands  privilèges ,  &  les 
princes  de  riches  pofleffions.  Il  reçut  de 
Louis  VII.  en  1174.  la  terre  de  Boigny  près 
d'Orléans  ,  ou  les  chevaliers  fixèrent  leur 
réfidence ,  après  que  les  chrétiens  eurent  été 
chaflejs  de  la  terré  fainte  ,  dans  la  fuite  étant 
devenus  inutiles ,  les  chevaliers  de  Rhodes 
obtinrent  aifément  d'Innocent  VIII.  la  fup- 
preffion  de  cet  ordre  ,  &  fon  union  avec  le 
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■  leur.  Mais  fur  les  plaintes  que  eeuxdeFrin- 

Aûj.ij6y.  ce  en  firem  au  parlement,  il  fut  ordonné 
,  que  cet  ordre    fubfifteroit  feparé  de  tout 

autre.  Pie  IV.  voulant  le  gratifier  ,  confirma 
i  tous  les  privilèges  ,  pourvu  toutefois  qu'ils 

ne  fulTent  pas  contraires  aux  décrets  du  coa- 
cile  de  Trente  ,  &  difpofa  dans  cette  année 
de  la  grande  maîtrife,  en  Italie  feulement, 
en  faveur  de  Jeannot  de  Caftillon  Milanois  , 
fon  parent;  il  accorda  à  cet  ordre  les  mê- 
mes exemptions  qu'aux  chevaliers  de  Mal.- 
|  te  ,  de  faint  Jacques,  de  laint  Etienne  &  de 

faint  Antoine.  Le  pape  ajoute  dans  fa  bulle 
que  cet  ordre  a  été  établi  du  temps  de  faint 
Baille  le  grand  &  du  pape  Damafe.  Mais 
Crcg.  N*\,  cette  erreur  eft  fondée  fur  ce  que  faint  Gre- 
crut.  10.  de  goire  de  Nazianze  parle  d'un  hôpital  fondé 
laudibus  par  faint  Bafile  fous  le  nom  de  faint  Laza- 
fc*P  "r        re  ?  qUi  iVéîoit  point  un  ordre  militaire 

XVI.  Pie  IV.  déjà  infirme  ne  fit  prefque  plus 
Le  cardinal  que  languir  depuis  qu'il  eut  donné  cette  bui- 
lïorromce    je  .  ]»hivcr  augmenta  encore  fes  maux ,  & 

appremi  en  jj  fc  trouva  teilement  en  danger  avant  la  fia 

Tofcanc  la  ,    t,                   .         j.    ,  >^L    ,  „ 

maladie  cin  "e  * annee  >  °juc  Ie  cardinal  Charles  Borro- 

pape.  mee  fut  obligé  de  fe  rendre  au  plus  vite  à 

Oiuffano  Rome.  Dès  qu'il  fut  affuré  par  le  témoignage 

f  ie  de  S.  (Jes  médecins  que  la  maladie  iroit  à  la  mort  f 

* l  il  s'approcha  du  lit  de  fon  oncle, lui  annorv 

kaynll.Uc  Ça  Sue  ^a  *m  aPP10Cn°it  >  &  lui  dit  en  lui 
».  17.      préfentant  le   crucifix.  >d  Très-faint  pere  , 
De  TJwit,    53  vous  dey ez  maintenant  tourner  toutes  vos 
l'h  iS.        „  penfées  vers  le  ciel  ,  &  mettre  toutes  vos 
n  efperances  dans  celui  qui  eft  notre  vie  8c 
33  notre  refurreclion  ;  c'eit  lui  qui  eft  notre 
»  avocat  &  le  ficrifice  offert  pour  nos  pe— 
2»  chez  ,  il  ne  rejette  aucun  de  ceux  qui  tou- 
*>chez  jfincercment  de  leurs  fautes,  mettent 
^zqutsrrjeur  confiance  en  lui  :  il  eft  doux  ? 
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w  patient,  plein  de  miféricorde  ,  il  ne  re-  1 
93  jette  point  un  cœur  contrit  &  humilié.  «  An.ij^j. 
Il  le  pria  Remployer  le  peu  de  temps  qui 
lui  reftoit ,  à  s'occuper  uniquement  du  falut 
4e  fon  ame ,  &  à  fe  difpofer  faintement  à 
paroître  devant  Dieu  ,&  il  ne  le  quitta  point 
jufqu'à  ce  qu'il  eut  rendu  fou  ame  au  Sei- 
gneur. Ce  fut  lui  qui  lui  adminiftra  le  faint 
riatique.  Saint  Philippe  de  Neri  aflifta  à  fa 
mort;  &  il  expira  en  prononçant  ces  paroles 
du  cantique  du  vieillard  Simeon.  C*eft  main»  xvir 
tenant  Seigneur ,  que  vous  laijfez,  mourir  en  Mort  du  pa- 
paix  vitre  ferviteur ,  félon  votre  parole,  C'é-  pcl'ic  iv. 
toit  le  huitième  jour  de  fa  maladie  ,  la  nait  Cl*<°n.  /.3. 
<lu  huitième  au  neuvième  de  Décembre  ,  il  gj*71,  * 
étoit  âgé  de  foixante-fix  ans ,  huit  mois  &  ttdynMus 
neuf  jours.  Son  corps  fuc  dépofé  au  Vatican  n.i%% 
dans  un  cercueil  de  brique  ,  &  en  1583. 
tranfporté  dans  l'églifc  de  fainte  Mairie  des 
Ange* ,  &  mis  dans  un  tombeau  de  marbre 
devant  le  grand  autel. 

Le  jour  même  de  la  mort  du  pape  Pie  IW 
les  cardinaux  s'aflemblerent  pour  renouvel- 
Jer  le  ferment  qu'ils  avoient  fait  d'obferver 
la  conftitution  de  ce  pape  touchant  Pélec- 
Kion  d'un  fouverain  pontife.  On  y  lut  cette 
bï^lle ,  &  tous  jurèrent  de  l'ofeferver.  On  s'af-  XVIir. 
fernbla  enfuitc  en  conclave ,  &  le  cardinal  Conclave 
Borromée  employa  dès  le  commencement  JJoix^d'u 
fon  crédit ,  fes  foins  &  fon  zele  à  faire  élire  f^cAcur!1 
un  pape  ,  qui  fut  digne  de  remplir  un  polie 
ui  demande  de  fi  grands  talens ,  &  tant 
e  vertus.  Il  jetta  les  yeux  d'abord  fur  le 
cardinal  Moroné ,  que  Paul  IV.  avoit  em- 
ployé dans  les  plus  importantes  négocia- 
tions ,  &  que  Pie  IV.  avoit  fait  fon  légat  au 
concile  de  Trente  ;  mais  comme  il  étoit  d'u- 
Xït  humeur  ahicre  ,  qu'il  avoit  été  acc.ufc 
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diiéréfie  fous  Paul  IV.  &  même  mis  en  pri- 
fon  ,  &  qu'on  croyoit  que  pour  s'en  ven- 
ger, il  avoir  porté  Pie  IV.  à  punir  les  Caraf- 
res ,  le  dcflein  de  Borromce  fut  traverfé  , 
&  ceux  qui  en  étoient  informez  ,  étoient 
même  furpris  qu'il  eut  cette  penfée  ;  mais 
peu  connoifToicnt  pourtant  fes  vrais  lenti- 
mens.  Borromce  paroilToit  indiffèrent  pour 
Moroné ,  dans  le  temps  même  qu'il  en 
ctoit  occupé,  &  au-dehors  il  fembloit  ne 
penfer  qu'aux  cardinaux  Amulio,  Buon- 
compagno  &  Sirlette.  Malgré  cette  indiffé- 
rence umulce,  fon  dcflein  tranfpira,  ou  du 
moins  on  crut  le  deviner  ,  &  des  ce  moment 
il  fe  forma  une  brigue  confiderable  contre 
Moroné.  Les  cardinaux  d'Eft  ,  de  Ferrare  ? 
de  Medîcis  ,  Alexandrin  &  Gambara  entrè- 
rent dans  ce  complot ,  &  plufieurs  d'entre-" 
eux  déclarèrent  ouvertement  qu'ils  ne  con- 
fentiroient  jamais  à  fon  élection.  Pacheco 
voulut,  perfuader  a  Borromée  que  ni  lui ,  n{ 
le  duc  de  Florence  ne  dévoient  pas  fouhai- 
ter  que  Moroné  fût  pape  •  principalement 
parce  qu'étant  Milanois,il  ne  fouifriroit pas 
qu'il  confervjit  dans  cette  ville  le  premier 
rang  que  lui  avqit  donné  le  défunt  pape 
fon  oncle  ;  &  qu'il  devoit  craindre  qu'il  ne 
lui  ôtât  les  bénéfices  dont  il  avoit  joui  pen- 
dant le  dernier  pontificat.  Il  alla  enfuite  trou- 
ver les  Florentins  ,  à  qui  il  rapporta  ce  qu'il 
venoit  de  dire  ,  &  néanmoins  il  conclut  aveô 
eux  de  ne  pas  s'oppofer  a  l'élection  de  Mo- 
roné ,  fi  Borromée  s'obftinoit  à  lui  être  fa- 
vorable. 

Cependant  Moroné  ne  put  jamais  avoir 
plus  de  vingt-neuf  voix,  &  Borromce  voyant 
qu'il  étoit  inutile  d'y  penfer,  tourna  dès- 
tors  cornes  fes  vîtes  au  côte  dç  Euon-CQJttt 
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pagno  &  de  Sirlette.  Mais  comme  le  cardinal  -  — 

Farnefe  y  prétendoit  aufii ,  &  qu'il  avoit  un  An.  156$. 
parti  pour  lui ,  Charles  alla  le  trouver  avec  pagno  5c  i 
Altemps  ,  &  s'efforça  de  lui  perfuader ,  qu'é-  Sirictcc. 
tant  encore  jeune  ,  il  ne  devoir  ppinc  penfer 
au  iouverain  pontificat ,  &  qu'il  étoit  obli- 

Ëé  au  contraire  de  donner  la  voix  ,  &  de 
ire  donner  celles  de  les  amisi  quelqu'au- 
tre.  Farnefe  ufant  de  diflîmuiation  ,  repon- 
dit à  Borromée,  que  s'il  lui  propofoit  un 
/il jet  qui  etlt  toutes  les  qualitez  nécelTaires  , 
il  lui  promettoit  de  féconder  fes  bonnes  in- 
tentions ;  &  que  pour  lui  donner  des  preu- 
ves de  fa  fincerité  ,  il  pouvoit  en  choiîïr  un 
entre  les  cardinaux  de  Pife,  de  Montepul- 
ciano  ,  d'Alexandrie  &  d'Ara-Cœli ,  &  qu'il 
ferviroît  celui  des  quatre  qu'il  agréeroit. 
Borromée  parut  content  de  cette  réponfe , 
&  fe  retira  fans  faire  davantage  inftance , 
parce  qu'il  avoit  toujours  en  vue  Buon-Com- 
pagno,  &  fur-tout  Sirlette  ,  fur  lequel  il  vou- 
loit  faire  tomber  l'élection. 

Sirlette  étoit  de  bafTe  naiflanec  ,  mais  il 
entendoit  parfaitement  plufieurs  langues  ,  & 
avoit  une  profonde  connoiffance  du  droit 
ecclefiaftique  ;  il  avoit  toujours  mené  une 
vie  fort  exemplaire  ,  toujours  prêt  à  donner 
agréablement  fes  avis  à  ceux  qui  venoient  le 
confulter  :  ce  qui  faifoit  juger  au  cardinal 
Borromée  qu'on  vivroit  patfiblcmcnt  fous 
le  pontificat  d'un  komme  qui  étoit  d'une 
humeur  fi  bienfaifante  ,  &  qui  n'avoit  jamais 
témoigné  aucune  ambition  ;  mais  il  fut  tra- 
verfé  par  les  Florentins ,  à  la  tète  de/quels 
étoit  Sforce  ,  &  Sirlette  n'eut  pas  le  nombre 
de  voix  compétent. 

Enfin  après  bien  des  brigues  conçues,  ôc  XXI. 
avortées ,  le  cardinal  Alexandrin  fut  élu  le  *l  a6ic  pour 

^  Mii) 
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iAnd.  Viïï. 
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feptiéme  de  Janvier  de  l'année  fuivante  1  j 66. 

&  prit  le  nom  de  Pie  V. 

Avant  fon  éle&ion ,  &  la  mort  même  de 
fon  prédeceffeur  Pie  IV.  le  collège  des  car- 
dinaux perdit  fept  de  fes  membres  dans  le 
courant  de  l'année  15^.  Le  premier  fût 
Frédéric  de  Gonzague  ,  fils  de  Frédéric  I.  duc 
de  Mantoue,  &  de  Marguerite  Palcologue  r 
dame  de  Montferrac ,  ne  après  la  mort  de 
fon  pere  en  1^40.  Hercule  de  Gonzague 
cardinal  de  Mantoue  fon  oncle  prit  foin  de 
fon  éducation  ,■  8c  lui  fit  faire  fes  études  i 
Boulogne,  oïl  il  fe  diftingua  par  fon  appli- 
cation &  par  fa  vertu  :  ayant  été  promâ 
aux  ordres  facrez  ,  le  pape  Pie  IV.  en  faveut 
du  cardinal  de  Mantoue,  l'aggrégea  au  (a- 
cré  collège ,  fous  le  titre  de  fainte  Marie  la 
Neuve  en  15-53.  quoiqu'il  n'eût  pas  encore 
atteint  l'âge  de  vingt-quatre  ans.  La  mort 
de  ion  oncle  lui  procura  l'évêché  de  Man- 
toue la  patrie  ,  dont  il  prit  poff  ?flîon  le  pre- 
mier de  Mai  de  cette  même  année  ,  &  ri 
fuivit  exactement  les  traces  de  fon  préde- 
ceffeur. Il  vint  à  Rome  au  mois  de  Mai  1  f  64. 
&  il  y  reçut  le  chapeau  de  cardinal ,  &  fut 
chargé  de  la  légation  du  Montferrac  Ii  mou- 
rut de  langueur  le  vingt-tmiéme  de  Février 
iftff.âgé  d'un  peu  plus  de  vingt-cinq  ans > 
&  fut  enterré  dans  la  cathédrale  de  Man- 


toue. 


Le  fécond  fut  Frédéric  Cefi  Romain ,  fils 
d'Ange  Cefi.  Il  vint  au  monde  le  premier 
Juillet  if 00.  &  étant  allez  jeune,  il  fat 
pourvii  de  l'evêché  de  Todi  par  Clément 
VII.  f  ur  la  démiflion  de  fon  frère.  Il  gou- 
verna cette  églife  pendant  dix  ans  ,  &  ayant 
été  fait  clerc  de  la  chambre  apoftoliqûe  , 
Paul  III.  le  promut  au  cardinalat  dans  le 
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mois  de  Décembre  i  y  44.  fous  le  titre  de  faint   h-**a 

Pancrace,  qu'il  changea  fous  Jules  Ili.  en  An.ij^, 
celui  de  fainte  Prifqtie  ;  &  par  la  dëmiflion  CU(on% 
ou  la  mort  du  cardinal  Sfondrate  ,  il  eut  en  VgheLita* 
1 5  5 1 .  Pévêché  de  Crémone  ,  qu'il  adininif-   H*  fur*. 
tra  dix  ans,  Se  dont  il  fe  démit  en  faveur 
du  neveu  de  fon  prédeceflkur.  Il  fut  enfui- 
te  évêque  de  Vulturara  ,  de  Prcnefte  ,  d'Al- 
bano  &  deFrefcati  jufau'en  ^5^4.  qu'il  eut 
révêchc  de  Porto.  Il  hit  un  -des  huit  fuges 
dans  Paffaire  du  cardinal  Caraffe  ,  &  a/lifta 
aux  conclaves  pour  les  élections  de  Jules  III, 
de  Marcel  II.  Se  de  Pie  IV.  Il  mourut  a 
Rome  le  vingt-cinquième  de  février,  âgé 
de  foi  xante- quatre  ans,  6jc  mois  &  vingt- 
lept  jours.  Il  fut  d'abord  inhumé  dans  1  e- 
glife  de  fainte  Catherine  ,  dans  laquelle  il 
avoit  fait  des  fondations  confidcrables  ,  à  la- 
j/riere  de  faint  Ignace  ,  pour  Péntretien  d'un 
certain  nombre  de  pauvres  demoifelles.  Son 
corps  fut  enfuite  tranfporté  dans  Pcglife  ce 
iainte  Marie-Majeure,  &  mis  fous  un  tom- 
beau de  marbre ,  avec  fon  portrait  &  fon 
épitaphe. 

Le  troifiéme ,  Bernard  Navagero  Vénitien,  XxlV. 
d'une  noble  ôc  ancienne  famille ,  étoit  fils  Mort  du 
du  fçavant  André  Navagero  ,  &  naquit  en  cardinal 
1507.  Après  avoir  étudié  les  humanitezdans  ç^îff™! 
fa  patrie  ,  &  la  philofophie  à  Gènes  &à  Pa-  fup.tî'^f. 
doue  •  il  voulut  fe  rendre  utile,  à  fa  repu-  940.  " 
blique,  &  plaida  ptufieurs  caufes  en  plein  ~4vg.P~fle- 
fénat  avec  beaucoup  de  réputation.  On  Pen-  riot^'vt^ 
voyaen  qualité  de  fyndic  en  Dalmatie  ,  avec  £  '  Na~ 


Marc- Antoine  Amulius,  enfuite  a  Conftan-  vtbd.'lta- 
tinople  avec  le  titre  de  baile;  enfin  ambafla-  lia  fiera. 
deur  à  Rome ,  en  France ,  &  à  la  cour  de 
l'empereur.  André  Griti  ,  doge  de  Venife, 
étoit  li  dbarmé  dç  Péloquence  de  ce  fçayanc 
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mm~m  fénateur,  qu'un  jour  il  lui  dit ,  fans  doute  en 
SfS'  plaifamant,  qu'il  mourroit  avec  plaifir ,  s'il 
éroit  afluré  qu'il  voulut  bien  fe  charger  de 
faire  fon  oraifon  funèbre.  Navagero  le  lui 
promit  ,  &  le  doge  lui  en  témoigna  beau- 
coup de  reconnoifTance.  Pierre  Lando  qui 
fut  doge  après  Griti ,  eut  pour  Navagero  la 
même  confideration  ,  &  lui  fît  époufer  Iftria- 
na  Lando  fa  petite-fille ,  qui  mourut  affez 
jeune  ,  &  dont  il  paroît  qu'il  n'eut  que  deux 
enfans  :  Jean-Louis  Navagero  ,  qui  époufa 
dans  la  fuite  Jeanne  Donato ,  &  Laura  ma- 
riée à  Gafpard  Venerio ,  noble  Vénitien* 
Bernard  étant  devenu  veuf  ;  fe  confoloit 
avec  fes  livres  dans  la  retraite  de  fon  cabi- 
net, lorfque  Charles  Borromée  lui  écrivit 
que  Pie  IV.  l'avoit  élevé  au  cardinalat  dans 
la  promotion  de  i$6i.  A  cette  nouvelle 
Navagero  quitta  Venife  ,  &  fe  rendit  a  Ro- 
me. Il  ne  fut  d'abord  que  cardinal  diacre, 
avec  le  titre  de  iaint  Pancrace  ,  &  fut  en- 
fuite  mis  au  rang  des  prêtres.  Pie  IV.  lui 
donna  l'évêché  de  Vérone,  &  l'envoya  en 
qualité  d'un  de  fes  légats  à  Trente  >  pour  fe 
trouver  à  la  conclufion  du  concile.  Navage- 
ro y  demeura  depuis  la  fin  d'Avril  jufqu'au 
mois  de  Décembre.  Le  concile  étant  fini,  il  •» 
alla  prendre  pofleffion  de  fon  églife  de  Vé- 
rone, où  il  fit  fon  entrée  le  neuvième  de 
Décembre  1^3.  Il  fut  harangué  à  cette  ce* 
remonie  au  nom  du  clergé ,  par  Vincent 
Ciconia ,  &  au  nom  de  la  ville  par  Adam 
Fumanus  ,  chanoine  de  Vérone.  Sa  première 
occupation  fut  d'exhorter  fes  diocefains  à 
recevoir  les  décrets  du  concile  de  Trente , 
à  réformer  leurs  mœurs  ,  &  à"  faire  revivre 
la  difeipline  ecclefiaftique.  Comme  il  pref- 
fentoit  fa  dernière  heure  ,  il  demanda  pou* 
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coadjuteur  Auguftiu  Valerius  ,  fénatcur  Se  ■  ■ 
fils  de  fa  foeur,  ce  qui  lui  fut  accordé.  Il  An.  15^5, 
mourut  prelque  fubitement  à  Vérone  le 
vingt- feptiéme  de  Mai,  âgé  d'environ  cin- 
quante-neuf ans.  Soa  corps  fut  inhumé  dans 
l'églife  cathédrale  fous  une  tombe  de  mar- 
bre visrà-vis  le  chœur.  Son  neveu  a  écrit 
fa  vie  ,  qui  a  été  imprimée  à  Vérone  en 
1601. 

Le  quatrième  fut  Alphônfe  CarafFe  ,  fils      * xv\ 
d'Antoine  marquis  de  Montcbello  &  de  Bag-  caici^  U 
no  ,  neveu  du  cardinal  Charles  CarafFe  ,  qui  Aîpkonfe 
-    fut  étranglé  par  ordre  de  Pie  IV.  Il  étoit  né  Caiaffr. 
en  1  540.  &  avoit  été  élevé  {ous  la  difeipline  Ciacon,  ut 
de  Paul  IV.  fon  grand  oncle  ,  alors  cardinal.  ta 
Il  étoit  protonotaire  apoftolique  lorfque  Paul 
IV.  qui  venoit  d'être  élevé  fur  le  fiege  de 
Rome  ,  le  fit  cardinal  diacre  ,  quoiqu'il 
n'eut  encore  aue  dix-fept  ans.  Il  lui  donna 
l'archevêché  ae  Naples  en  1557.  &  lui  fie 
tout  le  bien  qui  fut  en  fon  pouvoir.  MaisAl- 
phcyrfe  changea  de  fortune  fous  Pie  IV.  en- 
nemi des  Caraffes  :  il  fut  arrêté  &  enfermé 
au  château  Saint-Ange  ,  fous  le  prétexte 
vrai  ou  fuppofé  qu'il  avoit  enlevé  l'argent 
du  défunt  pape  après  fa  mort.  On  le  priva  de 
fa  charge  de  régent  de  la  chambre  apoftoli- 
que ,  &  il  fut  condamné  à  une  fomme  de 
cent  mille  écus  d'or,  que  le  facré  collège 
l'aida  à  payer.  Le  pape  voulut  bien  auffi  en 
rémettre  une  partie.  Peu  après  on  lui  laifla 
Rome  pour  prifon ,  &  entuite  il  eut  per- 
miffion  de  retourner  à  Naples  ,  où  il  mourut 
de  chagrin  à  l'âge  de  vingt-cinq  ans  le  vingt- 
feptiéme  d'Août, 

Le  cinquième  fut  Ramice  Farnefe  Ro-  XXVI. 
main  ,  fils  de  Pierre-Louis  Farnefe  ,  &  frère     Mort  du 
du  cardinal  Alexandre  Farnefe ,  &  d'Oftavc  cardiual 
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 _    duc  de  Parme  &  de  Plaifaace.  Il  ctoit  né  le 

An.  1 565.  onzième  d'Août  i^o,  &  avoit  étudié  à  Bou- 
Ranucc  -  logne  &  à  Padoue  avec  beaucoup  de  fuccès. 
Faraefe.  U  avoit  fait  auflî  de  grands  progrez  dans  les 
Ciacûit.  Ht    ianglles  &  dans  Pétudede  l'écriture  fainte.  Il 

î!Çf/!  3'  entra  d>abor4  dans  l'ordre  de  Malte ,  où  il 

Bnnhol.  eut  malgré  fa  jeunefli  le  grand  prieuré  de 

Çbidccdret,  Venife ,  la  commanderie  de  Boulogne  ,  & 

de  archief.  d'autres  bénéfices.  On  lui  procura  enfuite 

in  Parchevêché  de  Naples  5  mais  (à  grande  jeu- 

epYfc  Bttm-  ne^c  obligea  Ie  pape  Paul  M.  Ion  aycul  à 
w/twy;  en  confier  Padminiftration  pour  le  fpirituel 

&  le  temporel  à  Fabius  Arcella  évêque  de 
Bilîgnano.  Le  même  pape  le  créa  cardinal 
dans  le  mois  de  Décembre  1  $45.  avant  qu'il 
eût  atteint  Page  de  Onze  ans ,  &  lui  donna  \x 
légation  de  la  Marche  d'Ancone  &  du  patri- 
moine de  faint  Pierre.  Il  fut  enfuite  arckevê- 
que  de  Ravenne ,  patriarche  de  Conftanti- 
aople  ,  évèque  de  Boulogne  &  de  Sabine  > 
&  grand  pénitencier  de  Péglife  Romaine. 
Le  pape  Jules  III.  qui  lui  avoit  donni  la 
légation  du  patrimoine  de  faint  Pierre  > 
la  lui  ota  quelque  temps  après'  pendant  fes. 
\  divifions  avec  la  maifon  des  Farnefes:  mais 
les  affaires  changèrent  de  face  à  la  mort  de  ce 
pape.  Ranuce  fut  employé  dans  d'importan-» 
tes  affaires>  travailla  beaucoup  pour  le  bien  de 
Péglife  ,  &  s'appliqua  à  faire  obfer ver  dans 
fes  diocéfes  les  décrets  du  concile  de  Trente. 
Mais  ayant  célébré  à  Boulogne  la  fête  de 
faint  Pierre ,  &  en  étant  parti  pour  aller  trou- 
ver fon  frère  Oftavio  à  Parme,  il  y  mourut 
un  lundi  vingt-huitième  de  Novembre  de 
cette  année ,  âgé  feulement  de  trente-cinq 
ans.  Il  fut  fort  regreté  du  facré  collège  h 
&  en  particulier  du  pape  Pie  IV.  qui  efti- 
moit  fon  boa  efprit ,  fa  pieté  &  fan  érudi- 
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tion.  Le  cardinal  Borromée  fit  fon  éloge  en 
plein  confiftoire,  &  le  cardinal  Sadolet  a 
rendu  juftice  à"  fon  mérite  &  à  fes  grandes 
qualitez.  . 

Le  fïxiéme  ,  Simon  Pafqua  ,  furnommé  de 
Nigris,  fils  de  Galeote  Guillaume,  noble 
Génois ,  s'appliqua  de  bonne  heure  à  l'étu- 
de la  philofbphie ,  de  la  médecine ,  de  la 
langue  grecque  ,  &  enfuite  de  la  théologie  ; 
&  il  excella  dans  toutes  ces  feiences.  L'efti- 
me  que  la  république  de  Gènes  faifoit  de  fon 
mérite  ,  lui  procura  l'ambaflade  d'Angleter- 
re ,  pour  féliciter  Philippe  II.  &  la  reine  Ma- 
rie fur  leur  Mariage.  Petra-Mcllarius  die 
qu'il  fut  médecin  du  pape  Pie  IV.  qui  le  fie 
ivêque  de  Lani  dans  la  Tofcane ,  &  de  Sar- 
zane  ,&  l'envoya  enfuite  au  concile  de  Tren- 
te. Comme  il  étoit  fçavant,  réglé  dans  fes 
mœurs  ,  &  zélé  pour  la  défenle  .de  la  foi 
orthodoxe  contre  les  hérétiques  ,  Pie  IV.  le 
fit  cardinal  en  Mtfc.  Pafqua  qui  a  voit  alors 
foixante- douze  ans ,  mourut  la  même  an- 
née le  quatrième  de  Septembre.  Son  corps 
fut  dépoié  dansl'églife  de  Crime  Sabine  ,  qui 
ctoit  ion  titre,  Se  enfuite  porté  à  Gènes  fa 
patrie  ,  &  mis  dans  l'églife  de  fainte  Mai- 
rie de  la  Paix,  qui  appartient  aux  obfer- 
vantins. 

Le  feptiéme  fut  Charles  Vifconti,  de  la 
noble  famille  des  Vifconti  de  Milan ,  oii  il 
fut  fénateur  ;  fa  patrie  le  députa  en  i  ç  60. 
auprès  de  Philippe  II.  roi  d'Efpagne  ,&  l'an- 
née fuivante  dans  le  mois  de  Novembre 
Pie  IV.  lui  donna  une  charge  de  protonotai- 
re apoftolique  ,  &  le  fit  éveque  de  Vintimil- 
Ie,  dans  l'état  de  Gènes.  C'étoit  un  prélat 
judicieux  &  circonfpeft  ,  né  pour  les  grandes 
arEiires   la  politique  ne  faurnifloit  rien  dç 
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■  fi  épineux,  qu'il  n'en  vînt  à  bout  par  la  fu* 

An.  15 £5,  periorité  de  fon  génie.  Le  cardinal  Charles 
Borromée  Payant  connu  ,  l'eftima  &  le  pro- 
pofa  à  Pie  IV.  fon  oncle  ,  pour  l'envoyer  au 
concile  comme  fon  agent  fecret  en  qualité 
de  nonce  apoftolique.  Vifconti  aflïfta  aux 
aftes  publics ,  &  aux  délibérations  fecrettes 
de  cette  afferablée  •  &  Ton  a  imprimé  fes 
dépêches  &  fes  mémoires  en  françois  &  en 
italien  en  deux  volumes  in-n.  à  Amfter*. 
dam  171 9.  par  les  foins  du  fieur  Aimon  , 
apoftat  de  la  religion  catholique  ,  qui  avoit 
été  prélat  théologal  &  jurifconfuhe  gradue  à 
la  cour  de  Rome.  Vifconti  n'étoit  cardinal 
que  depuis  peu  ,  lorfqu'il  mourut  au  mois  de 
Novembre,  âgé  feulement  de  quarante- 
deux  ans. 

XXIX.        Au  commencement  d'O&obre  précèdent 
More  du   mourut  auffi  Annibal  Bozzuti ,  qui  avoit  été 
cardinal       créé  cardinil  dans  la  même  année.  Il  étoit 
cTcon*'ut     ^'unc  famMe  noble  de  Naples  s'appliqua 

c.t  *  "  >,  beaucoup  2  l'étude  du  droit  ;  fa  réputation 
Jup.  t.  3.  f .    c  r  »  r 

M*  fut  h  grande,  qu'on  le  choifit  avec  d'au- 

Unt.  Swn~  très  pour  s'oppofer  à  Pierre  de  Tolède  vice- 

mont.in  roi  ?  qUi  vouloit  établir  l'inquiiîtion  dans  le 

hift*  Neaf>.  r0yaume  <Je  Naples.  Il  fît  un  difeours  affez 

*Auben  vie      .  A  N  •     o     l  r        1-  1  11 

tler  cardi-  a  cc  vice1*01  >  &  obligea  le  peuple  a  de- 
*<wx.  pofer  les  armes  ;  ce  qui  rétablit  la  tran  quil- 

lité  dans, la  ville  :  on  condamna  à  l'exil  les 
plus  mutins.  Bozzuti  fut  envoyé  vers  l'em- 
pereur ,  qui  réduifit  les  exilez  au  nombre  de 
vingt  ,  parmi  lefquels  il  fut  compris  lui- 
même.  Mais  dans  la  fuite  ayant  obtenu  la 
liberté ,  il  fe  retira  à  Rome  ,  où  il  fut  très- 
bien  reçu  par  Paul  III.  qui  le  fit  protono- 
taire apoftolique,  &  vice-legat  de  Boulogne. 
•  Ce  pape  étant  mort  ,  Jules  III.  qui  lui  fuc- 
ceda  lui  donna  l'archevêché  d'Avignon ,  qu'il 
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fit  adminiftrer  par  un  autre ,  avec  l'agré-  ITr* 
ment  de  Pie  IV.  ne  pouvant  pas  le  faire  par  An.i$6J. 
lui-même.  Dans  les  conclaves ,  après  la  mort 
de  Jules  III.  &  de  Marcel  II.  le  facré  col- 
lège lui  donna  le  gouvernement  de  -  la  ville , 
&  la  direction  du  conclave.  Il  étoit  préfi- 
dent  de  la  chambre  apoitolique  y  &  référen- 
daire ,  lorfque  Pie  IV.  le  mit  au  nombre 
des  cardinaux  au  mois  de  Mars  de  Tannée 
même  dans  laquelle  il  mourut. 

Dans  le  même  mois,  les  partifans  de  la  XXX; 
confeflion  d'Ausbourg  perdirent  Alexandre  Mort  d'A- 
Alefius  ou  Aies  ,  qui  mourut  à  Leipfic  âgé  de  lcxandrç 
foixantc-cinq  ans.  Il  étoit  né  à  Edimbourg  ^n^ro" 
enEcofle  le  vingt-troifiéme  d'Avril  1500.  Il  p.ïJ^H 
avoit  été  d'abord  catholique  ,  &  il  défendit  /,;y?#  /t  3$' 
la  doftrine  orthodoxe  contre  Patrice  Ha-  «.  f. 
milton,  prévenu  des  nouvelles  opinions  de  Teffier  clo- 
Luther;  mais  en  voulant  convertir  ce  fei-  &esdesJ)0JT 
cneur  ,  il  fut  perverti  lui-même.  Comme  il  m€S  '  ** 
ctoit  alors  chanoine  de  l'églife  métropolitai- 
ne de  Saint-André ,  le  prévôt  de  cette  égli- 
fe  le  fit  arrêter  &  mettre  en  prifon;  mais 
l'ayant  élargi  enfuite  pour  quelque  temps  , 
le  prisonnier  s'enfuit  en  Allemagne  en  1531, 
&  y  embraflala  religion  Luthérienne.  Apres 
le  changement  de  religion  que  fit  Henri 
VIII.  dans  fon  royaume  ,  Alexandre  vint  en 
Angleterre  ,  &  fe  rendit  à  Londres  en  153$. 
où  il  enfeigna  publiquement  fous  la  protec- 
tion de  Cranmer  archevêque  de  Cantorbe- 
ri ,  de  Latirner  &  de  Thomas  Crpmwel. 
Mais  après  la  chune  du  premier  ,  il  retourna 
en  Allemagne,  où  l'électeur  de  Brandebourg 
lui  donna  une  chaire  de  profeffeur  en  théo- 
logie à  Francfort  fur  l'Oder.  En  1 540.  il 
s'attacha  a  Melanchton  ,  ôc  foutint  avec  lui 
que  le  nxagiftrat  pouvoïc  &:  de  voit  punit 
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■  l'adultère.  Il  fe  retira  enfuite  à  LeipfTc  ,  oit 

Ax.ij6j.  il  enicigna  publiquement  la  théologie  juf- 
qu'à  fa  mort.  Les  principaux  ouvrages  qu'il 
a  écrits  en  latin  ,  font  des  commentaires  fur 
l'évangile  de  faint  }ean  ,  &  fur  les  deux 
cpîtres  a  Timothée.  Une  expofïtian  fur  les 
pfeaumes  de  David  :  un  traité  de  la  juftifî- 
cation  contre  Ofiander  :  un  autre  de  la  fainte 
Trinité  ,  avec  la  réfutation  de  ValentinGen- 
tilis  :  une  réponfe  aux  trente-deux  articles 
des  théologiens  de  Louvain  ;  le  tout  corn- 
pofé  en  latin. 
XXXI.        Pendant  que  l'on  déploroit  a  Rome  la 
siège  de  perte  des  cardinaux ,  dont  nous  venons  de 
àlahe  par    rapporter  la  mort ,  les  Turcs  a/fiégerent  Mal- 
Jes  Turcs ,    te     avec  je   j  s  giaiuj  appareil  de  guerre  , 
«lui  font  :.,       rr      ■       •      ■    r      •  ±  i>  a 

vaincus.  '    Hu  "s  euu«nt  jamais  mis  iur  pied.  L  armée 

X>e  Thott)  croit  commandée  par  le  hafla  Mtiftapha  ,  & 
fcv.  58.  par  le  corfaire  Dragut.  Les  alfauts  que  don- 
nèrent ces  infidèles  avec  une  fureur  qui  te- 
noit  du  defefpoir  ,  furent  toujours  foutenus 
avec  une  valeur  incroyable.  Après,  trois  mois 
de  fiége  ,  Dragut  ayant  ptétué,  &  les  Turcs 
ayant  perdu  plus  de  deux  cens  mille  nom- 
mes,  Muftapha  fut  contraint  de  lever  le 
fiege  ,  ne  fe  trouvant  pas  en  état  de  com- 
battre. Le  fecours  que  le  roi  d'Efpagne  avoit 
envoyé ,  n'étoit  arrivé  qu*après  des  lenteurs 
qui  avoient  caufé  la  perte  d'un  grand  nom- 
bre de  braves  gens  ,  &  qui  avoient  prcfque 
caufé  celle  de  la  place.  Le  grand  maître  de 
la  Valette,  François  de  nation ,  eut  la  gloire 
de  l'avoir  fauvée  par  (a  valeur  &  par  fa  vi- 
gilance. On  dit  que  fur  la  fin  de  ce  fîége  un 
Cordeiier  eut  une  vifion ,  ou  il  lui  tut  dit 
que  Malte  ne  péri  roi  t  point»,.  &:  que  l'infi- 
dele  feroit  vaincu.  Le  religieux  fit  part  de^ 
fa  vifion  y  qu'il  donna  pour  très- réelle,,  on 
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la  prit  /ur  le  même  pied  ,  &  le  courage  des 
affiegez  en  augmenta.  Cependant  comme  An.  15^ 
les  batteries  des  Turcs  avoient  prefque  ruiné 
la  ville  de  Malte  ;  quand  le  fiege  fut  fini , 
on  bâtit  une  nouvelle  ville  ,  laquelle  par  un 
arrêt  du  confeil  des  chevaliers  fut  nommée 
la  Valette ,  du  nom  du  grand  maître. 

Le  roi  de  France  ,  plus  tranquille  à  Baïon-  XXXfL 
ne,  quoiqu'un  peu  inquiet  fur  les  mou vs~  A&edcfcr- 
mens  de  la  noblefle  Proteftante  ,  fit  drefler  ment  que  le- 
avant  fon  départ  de  cette  ville  un  acte  de  101 
ferment,  qu'il  fit  figner  à  plufîeurs  des  fei-  calviniïb*' 
gneurs  &  villes  de  ce  parti  pour  les  conte-  Daniel  hijï» 
nir.  11  étoit  conçu  en  ces  termes  :  Nous  pro-  de  Francs 
teftons  devant  Ditu  r  &  jurons  en  fon  nom  lw-4-  *« 
que  nous  reconnoifïons  le  roi  Charles  IX.  ïf*V 
pour  notre  fouverain  ,  naturel  &  leul  prince ,  nurc  £  JOh 
&  que  nous  lommes  tous  prêts  à  lui  rendre  &  dans  le 
honneur ,  foumiflîon  &  obéiffance  ;  &  que  MS.  de 
jamais  nous  ne  prendrons  les  armes  que  par  J*rnac  M» 
fon  exprès  commandement ,  dont  il  nous  ap-  ^a^/^ 
paroîtra  par  fes  lettres  patentes  dûement  ve-  ^ance  t. 
rifiéeSy  Se  ne  confentirons    ni  aiderons  de  13.  f  7o> 
nos  confeils  y  argent ,  vivres  ,  ni  autres  cho- 
fes  quelconques  ,  ceux  qui  feront  armez  con- 
tre lui  ou  contre  fa  volonté,  ni  ne  ferons 
levée  ou  collecte  de  deniers  pour  quelque 
occafion  que  ce  fdit ,  finon  par  fon  exprefle 
permiffion,  &  n'entreronsfjamais  en  aucu- 
nes ligues  fecrétes  ,  intelligences  ou  com-  <I 
plots  ,  ni  ne  ferons  aucunes  entreprifes  con- 
tre fon  autorité,  mais  au  contraire  pro- 
mettons &  jurons  de  l'avertir,  ou  fes  offi- 
ciers ,  de  tout  ce  que  nous  pourrons  fça- 
voir  qui  fera  contre  fa  majefté  ,  ou  le  repos 
du  royaume  ,  ou  de  quelqu'un  de  ceux  qui 
lui  appartiennent.  Supplions  humblement 
fadite  majeité  d'exercer  envers  nous  fabonçf. 
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,  naturelle  ,  &  nous  tenir  pour  Tes  très-hum- 
jAn.i  î6î.  blés  &  trcs-fideles  fujets  &  en  fa  protection  , 
à  laquelle  feule  nous  avons  recours  après 
Dieu  ,  lequel  nous  prions  inceflamment  pour 
la  confèrvation  &  pour  la  profperité  de  Ton 
état ,  que  le  Seigneur  prolonge  fes  jours , 
ceux  delà  reine* fa  merc  &  de  noffeicmeurs 
fes  frères.  De  plus  nous  foumettant  a  toutes 
les  peines  les  plus  rigoureufes,  au  cas  que  de 
notre  part  arrive  quelque  trouble ,  fcandale 
ou  inconvénient  en  la  ville  de ... .  pour  la 
défenfe  de  laouelle  ,  fous  l'autorité  &  com- 
mandement du  roi  &  de  fes  officiers ,  nous 
employerons  nos  vies  &  biens,  s'il  plaît  à  fa 
majefté  nous  maintenir  en  fureté  &  repos 
fous  fa  protection  dans  ladite  ville ,  faifmt 
cefler  toute  partialité,  promettant  de  rem- 
plir tous  les  devoirs  de  vrais  fidèles  citoyens, 
&  une  fincere  &  fraternelle  affection  envers 
les  catholiques ,  attendant  qu'il  plaife  à  Dieu 
de  mettre  fin  aux  troubles. 

XXXIII.  Cependant  l'univerfi:é  étant  toujours  op- 
Suite  du  pofante  à  ce  que  les  Jelùites  enfeignaffent 

différend  .  publiquement  dans  leur  collège  de  C  1er  mont 
Tef  C  ^CS&:  ^a.nsy  ceux-ci  voulurent  faire  lever  les  op- 
F  Jnîveifi  P°fai°ns  ;  &  Pour  cet  en°et  »  ils  préfenterenc 
té#  requête  i  la  cour ,  pour  être  reçus  Se  incor- 

De  Tbott  j>orez  dans  l'univerfité.  Sur  cette  requête  ,U 
W.  37-      .fut  ordonné  que  le  recteur  les  interrogeroic 
au  jour  afligné ,  qui  fut  le  dix-huitiéme  de 

XXXIV.  Février  îfo'f.  Le  recteur  leur  dit  :  Etcs-vous 
Intenoga-  feculiers,  réguliers  ou  moines  ?  Réponfe.  Nous 
toire  fubi     fommes  en  France  tels  que  la  cour  nous  a 

nommez>  ta^s  quales,  fçavoir  la  focieté  du 
vant  le  rec-  C0^cSe  q11'011  appelle  de  Clermont.  Deman- 
teur.  de.  Etcs-vous  en  effet  moines  ou  feculiers î 

D'tArgen-  Réponfe.  Ce  n'eft  pas  ici  le  lieu  de  nous  faire 
tri  colU8.  çeue  demande.  Demanda  Etes-vous  verita- 
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élément  moines  ,  réguliers  ou  feculiers  ?  Re- 

-onfe.  Nous  y  avons  déjà  répondu  plufieurs  An. l'$*S< 

lois,  nous  fommes  tels  que  la  cour  nous  a  iudu/  de 

7        i  _  r  *  if       j    tfvu  errer. 

nommez  ,  &  nous  ne  lommes  pas  obligez  de  /  ^  .  ^ 

répondre.  Demande.  Vous  ne  donnez  aucune* 

réponfe  fur  le  nom  ,  &  vous  ne  voulez  rien 

dire  fur  la  chofe  :  Il  y  a  un  arrêt  qui  vous 

défend  de  prendre  le  nom  de  Jefuites ,  ou  de 

focieté  du  nom  de  Jefus.  Réponfe.  Nous  ne  - 

nous  arrêtons  point  à  la  queftionde  nom; 

vous  pouvez  nous  citer  en  juftice  y  fi  nous 

prenons  un  autre  nom  contre  le  contenu  de 

l'arrêt. 

L'univerfité ,  peu  contente  de  ces  répon-  XXXV» 
fes  ,  refufa  d'aggréger  les  Jefuites  à  fon  Les  Jefai. 
corps;  &  conclut  que  l'on  devoit  procédera  «rfepoùr- 
la  rigueur  contre  eur,  &  faire  défenfe  aux  vol^c^ 
écoliers  de  prendre  leurs  leçons ,  fur  peine  de  *  1  1 
privation  de  tous  les  privilèges  de  l'univer- 
fité. Les  Jefuites  préfenterent  auflï-tôc  rc- 

3uéte  au  parlement ,  pour  empêcher  l'effet 
e  cette  fentence,  &  demandèrent  qu'il  leur 
fut  libre  de  continuer  leurs  leçons.  Cette 
requête  ayant  été  communiquée  au  procu-» 
reur  général  du  roi  ;  celui-ci  requit  quJil  ne 
fut  rien  innové  ni  attenté ,  jufqu'à  ce  que  les 
parties  ouies  ,  il  en  eut  été  oraonné  par  la 
cour  :  C'eft  ce  qui  détermina  l'univerfité  à 
choifîr  Etienne  Pafquier  pour  fon  avocat ,  Se 
à  députer  de  chaque  faculté  des  perfonnes 
qui  pour  fui  vroient  l'affaire  :  la  faculté  de 
théologie  nomma  les  fieurs  Pelletier  &  Fa- 
ber ,  aufquels  elle  [oignit  les  fieurs  le  Vaf- 
feur  &  du  Guaft.  Les  curez  de  Paris  préfen- 
terent en  même  temps  requête  au  parlement, 
&  intervinrent  en  faveur  de  l'univërfité  ,  de- 
mandant qu'on  ne  reçut  les  pères  de  la  fo- 
cieté i  Paris  ni  comme  réguliers,  ni  comme 
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"j"  '   collège,  ni  comme  focietc.  Euftache duBef- 

Ak.I5(TJc  ]ay  évêque  de  Paris  ,  le  prévôt  des  mar- 
chands, les  échcvins,  le  cardinal  de  Châtil- 
Ion  évêque  de  Beauvais ?  comme  'cbnferva- 
*teur  des  privilèges  de  Puniverfité,  les  deux 
chanceliers  de  Puniverfité  &  de  fainte  Gene-» 
vieve  ,  les  adrrriniftrateurs  des  hôpitaux,  & 
les  ordres  des  religieux  mendians  préfente- 
rent  aiuTi  leurs  requêtes ,  &  choifirent  des 
avocats  pour  plaider  en  leur  nom  contre  les- 
mêmes  pères. 

XXXVL  Avant  que  Parfaire  fut  plaidée  ,  Puniver- 
Du  Moulin  fité  avoit  confulté  Charles  du  Moulin  ,  & 
donne  Ton    fa  confultation  fut  mife  par  écrit  &  rendue 

waŒtfrc*1"  Pu^^4ue  >  ^  avoir  répondu  que  Puniverfité 
étoit  bien  fondée  à  intenter  une  à<ftion  nou- 
velle contre  les  Jefuites ,  afin  de  les  empêcher 
d'enfeigner ,  fur  ce  qu'ils  fbrmoicnt  un  nou- 
veau corps  dans  Peglife.  Voici  les  raifons 
dont  k  fervoit  ce  jurifconfulte.  Que  ces  pè- 
res établiiïoient  une  nouvelle  compagnie 
contre  les  anciens  décrets  de»  fynocks,  &  le 
concile  gênerai  tenu  a  Rome  fous  innocent 
HL  en  \x\  5.  qui  avoit  voulu  refferrer  dans 
de  certaines  bornes  ces  nouveaux  inftituts  , 
pour  éviter  le  trouble  dans  l'ordre  ecclefhfti- 
«jue.  Que  c'étoit  auflî  contre  les  arrêts  de  la 
cour ,  &  le  confeil  des  cardinaux  aJTembléz 
à  Nice  par  Pordre  dePauîIIÎ;  avec  quelques 
prélats ,  qui  avoient  défendu  de  recevoir  de 
nouvelles  religions.  Qu'avant  eux  le  cardi- 
nal Pierre  d'Ailly  ,  l'archevêque  d'Armach  , 
Guillaume  de  Saint-Amour  &  Jean  Ger- 
fon  avoient  été  du  même  avis  ;  qu'enfin  il 
y  avoit  de  Pinjuftice  auflî-bien  que  de  l'ir- 
régularité ,  *  louftrir  au  milieu  de  Puniverfi- 
té un  collège  compofé  d'étrangers  ,  indepen- 
dans ,  &  fans  aucune  liaifon  avec  elle» 
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Les  deux  plus  célèbres  avocats  du  parle-  - 
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ment,  Etienne  Paquier  &  Pierre  Verforis  An.  i 
furent  choifis  pour  plaider  la  eau  fe.  Le  pre-  XXXVII. 
mier  pour  l'ùniverfîté ,  8c  le  fécond  en  fa-  ,  ^Uidoyé 
veur  des  Jefuites.  Verforis  dit  ,  que  comme  ye^ç^ctt. 
la  nature  ne  laiiTe  fortir  les  ferpens  de  leur  favaut  ^C5 
retraite  pendant  le  printems,  qu'après  avoir  Jefuites.  • 
produit  la  fleur  du  frêne,  qui  doit  fervir  De  Thon 
d'antidote  à  leur  venin ,  &  ne  reflerre  cette  37* 
fleur  à  la  fin  de  l'automne  ,  qu'après  avoir  fL^T? 
renfermé  les  mêmes  lerpens  :-amfi  laprovi-  f^fc  no- 
dence  divine  n'avoit  permis  les  herefies  de  <vis  error.  k 
Luther  &  de  Calvin,  qu'en  établiffant  dans  uiù-fol. 
l'églife  la  compagnie  de  Jefus  ,  qui  les  de-  f  •  34>  ^ 
voit  combattre ,  &  qu'elle  ne  ceiTeroit  jpas  M* 
de  les  multiplier  ,  julqu'i  ce  qu'elles  fuflent  . 
entièrement  détruites.  Que  pour  montrer 
me  cette  compagnie  étoit  miraculeufe  dans 
on  origine  &  dans  fon  progrès,  on  devoit 
remarquer  qu'elle  avoit  été  inftituée  par  un 
homme  de  guerre.  Cet  avocat  fit  enfuitc 
l'hiftoire  de  la  vie  de  et  faim  y  il  parla  de- 
là converfion  >  de  fes  voyages,  de  fes  étu- 
des ,  des  premiers  compagnons  qu'il  affem- 
"b/a ,  du  deffein  qu'il  eut  a'aller  dans  la  terre 
fainte  ,  &  dont  il  ne  fut  détourné  que  par 
Ja  rupture  qui  furvint  entre  les  Vénitiens  & 
les  Turcs  ;  il  rapporta  encore  la  confirma- 
tion de  l'inftitut  de  cette  compagnie  par  le 
pape  Paul  III.  qui  la  fixa  d'abord  à  foixante 
perlonnes  ,  &  il  eut  foin  de  faire  remarquer  r 
ce  que   tout  le  monde  appercevoit  aflez  , 
que  cette'  limitation  ayant  été  levée  ,  ces  / 
pères  fe  multiplièrent  d'une  manière  fi  éton- 
nante ,  que  quinze  ans  après  leur  établifle- 
ment  il  y  avoit  déjà  douze  provinces  de  leur 
ordre -dans  l'ancien  &  le  nouveau  monde. 
Verforis  prétendoit  qu'on  ne  pouvoir  attrU 
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»"  bucr  ces  progrez  fi  rapides,  qu'à  l'utilité  que 

An.  îjtfy.  les  peuples  en  trroient  pour  Pinftru&ion  de 
leurs  enfans  t  &  il  ofa  alfurer  qu'il  n'y  avoit 
rien  à  craindre  d'un  ordre  ,  qui  par  un  vœu 
exprès  renonçoit  aux  dignitez  de  Péglife. 
tnfuite  voulant  juftmer  ceux  pour  qui  il  par- 
loit ,  des  oppofîtions  fans  nombre  qu'ils  troij- 
voient  en  France  ,  &  fur-tout  à  Paris ,  il  en 
fie  prefque  un  corps'tout  compofé  de  faints, 
&  le  comparant,  avec  plufieurs  ordres  reli- 
gieux ,  qui  avoient  eu  des  contradictions 
v        dans  leur  origine  ,  il  prétendit  faire  valoir 
les  Jefuites  parles  oppofitions  même  qu'on 
formoit  à  leur  étabiiflemenr.  Enfin  partant 
aux  privilèges  que  les  papes  leur  avoient  ac- 
cordez, il  prétendit  qu'ils  ne  portoient  au- 
cun préjudice  aux  éveques,  ni  aux  curez, 
ni  aux  univefitez,  &  défia  de  prouver  qu'ils  en 
XXXVIII.    euflent  abufé  jufqu'alors.  Cependant  ilvou- 
Ses  répon-  lut  encore  répondre  à  tout  ce  qu'on  objec- 
tes aux  ob"  toit,  ou  qu'on  pouvoit  objecter  contre  Pinfti- 
£  tut  de  la  focieté.  On  alleg-uoit  premièrement 

iormees  .  - /•    /»•-#   .       1       °»i  t 

contrel'inf-  k  de  te  me  d'établir  des  collèges  ,  &  denou- 

titut  de  la  velles  religions  ,  fondée  fur  les  conciles  de 
ibeieté.  Latran  &  de  Lyon  ,  de  peur  que  cette  gran- 
D'^rgeti-  je  diver^t(:  n'introduisit  la  confufîon  dans 
*r  j^jjf^  Verforis  répond  >  que  ces  défenfes 

*  ne  rcgardoient  que  les  nouvelles  religions  qui 

n'étoient  point  confirmées  par  le  iaint  fie- 
;e  :  ce  qui  ne  fe  rencontroit  point,  dit-il  > 
ms  la  compagnie  des  Jefuites ,  qui  étoient 
approuvez  par  les  papes ,  par  un  concile  y 
par  l'églife  Gallicane  ,  par  le  roi ,  par  la 
cour  ,  le  refteur ,  &  la  ville  de  Paris.  i°.  On 
objeftoit  que  le  nom  de  Jefuite  &  de  focieté 
de  Jefus  étoit  trop  faftueux ,  &  même  fean- 
daleux  ;  Verforis  répond  ,  que  c'eft  fans  fon- 
dement qu'on  s'en  feandalife  ,  &  qu'il  n'y  a 
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pas  pli^Ê  de  raifon  à  blâmer  ce  titre ,  que  ■■■■  ,  ■  - 
ceux  des  ordres  de  la  Trinité,  du  Saint-Ef-  AN.i$6f* 
prit ,  des  ïilles-Dieu  ,  dont  on  ne  s'eft:  jamais 
plaint  ;  que  d'ailleurs  ce  nom  de  Jefuitcsleur 
avoit  plutôt  été  donné, qu'ils  ncl'avoient  pris, 
&  qu'ils  ne  l'avoient  retenu  que  par  humilité. 
3°.  On  condamnoit  leur  habit ,  qu'on  trai- 
toit  d'habit  d'hipocrites  :  mais,  dit  l'avo- 
cat ,  ce  blâme  n'eft  pas  mieux  fondé  ,  puiC 
que  la  règle  dé"  ces  pères  eft  de  s'habiller 
comme  les  çens  d'églife  ,  modeftement  8c 
d'une  manière  convenable  à  leurs  fonctions^, 
4°:  On  attaquoit  leur  dodrine,  de  ce  qu'ils 
foutenoient  que  le  pape  étoit  au-deffus  du 
concile ,  &  de  ce  qu'ils  faifoîent.  voeu  d'être 
fournis  en  tout  au  fouverain  pontife.  Verlb- 
ris  dit  fur  cela  ,  qu'a  l'égard  de  la  première 
queftion  il  n'étoit  pas  à  propos  de  la  décider , 
6c  qu'à  l'égard  de  l'autre  ,  il  alTuroit  que  les 
Jefuites,  ne  promettaient  obéuTance  au  pape , 
que  dans  les  chofes  permifes.  il  fe  reprit 
néanmoins  fur  la  première  queftion  ,  dit 
que  le  concile  étoit  au-deflusdu  pape ,  com- 
me étant  uneaflemblcc  où  préfide  le  Saint- 
Efprit  même  ,  puifqu'il  eft  dît  dnns  l'écritu- 
re fainte  :  lia  femilé  au  Saint  Effrit  &  à  ?vfifj 
nous.  On  reprochoit  aux'jefuites  que 
Paul  IV.  étoit  de  leur  ordre ,  que  ce  pape 
avoit  été  caufe  des  guerres  de  France  ,  &  que 
Guillaume  Poftel  avoit  été  auffi  Jefuite  : 
mais ,  dit  Vcrfbris,  fi  Paul  IV.  eft  caufe  de 
la  guerre  ,  doit-on  l'imputer  â  ces  pères  ? 
d'ailleurs  ce  pape  eft  mort  ,  &  Poftel  ne  fut 
jamais  profez  de  la  focicté  :  il  n'y  a  été  que 
novice  ,  3c  on  l'en  a  renvoyé.  Vcrforis  vam$ 
en  cet  endroit  le  definterelîément  Qu'il  trou- 
voit  -dans  les  Jefuites  ,  &  enfui  te  voulant 
fondre  auffi  à  la  requête  de  l'çvêcjue  <fo 
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"  Paris  &  des  curez  ,  qui  avoient  montre  qu'il 

An. 1565.  étoit  de  l'intérêt  de  l'églile  de  ne  point  rece- 
voir les  Jefuites  ni  comme  réguliers ,  ni  com- 
me focieté,  ni  pour  l'inftru&ion  de  la  jeu- 
nelîe,  il  dit:  qu'on  avoit  pourvu  a  ce  qu'ils 
**  ne  puffent  nuire  à  l'églife  9  &  que  fi  par  leurs 

bulles  ils  avoient  quelque  privilège  préjudi- 
ciable aux  droits  des  éveques  &  du  clergé  , 
>    l'aflemblce  de  Poifli ,  qui  avoit  confirmé  leur 
inftitut ,  y  avoit  remédié.  Il  prétendit  de  mê- 
me qu'ils  ne  pouvoient  rjûire  a  l'univerfité  : 
ils  ne  viennent  point ,  dit-il,  pour  détruire, 
la  loi ,  ils  promettent  qu'ils  obéiront  en  tout 
au  recîeur ,  ôc  qu'ils  le  .'conformeront  aux 
*  loix  &  aux   conftitutions  de  l'univerfité  ; 
peut-on  exiger  d'avantage  ?  Ils  tiennent  leurs 
privilèges  du  roi  &  du  pape  avec  l'appro- 
fcation  &  le  confentement  du  clergé  ;  ils  en 
doivent  être  eux-mêmes  les  conservateurs  ; 
Se  cependant  ils  confentent  que  ces  privilè- 
ges à  eux  accordez  pour  les  favoriler,  ne 
■puifient  s'étendre  au  préjudice  des  autres ,  Se 
qu'on  les  retranche  s'ils  bleffcnt  quelqu'un. 
Enfin  comme  le  prévôt  des  marchands  étoit 
airffi  intervenu  dans  cette  affaire,  préten- 
dant que  l'intérêt  public  demandoit  le  re- 
tranchement des  JefuUcs  ;  Vexlbris  employa 
encore  fon  éloquence  pour  détruire  cette 
raifon.  Que  rifque-t'on ,  dit-il ,  puifque  ces 
pores  s'obligent  de  garder  les  loix  de  la  ville, 
&  qu'ils  n'y  veulent  contrevenir  en  aucune 
manière  ?  De  toutes  ces  raifons  qui  ne  di- 
minuèrent rien  dans  bien  des  efprits  de  la 
.  fraïeur  que  leur  caufoit  ce  nouvel  établifle- 
ment ,  il  conclut  qu'il  falloit  entériner  fare- 

3uête,&  approuver  l'établi flement  du  collège 
e  Clermont ,  &  permettre  que  la  jeunene 
put  être  élevée  fous  la  difcipline  de  ces  nou- 
veaux venus, 
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Etienne  Pafquier  parla  enfuite  pour  l'uni- 

verfité,  &  après  avoir -réfuté  avec  force  le  An.  m*j. 

plaidoyer  de  fon  adverfaire  en  faveur  des  XXXIX. 

Jefuites,  il  conclut  que  cette  nouvelle  el'pe-  Plaidoyer 

ce  de  religieux  o\x\  le  difoient  de  la  focieté  de  Pafquicc 

.de  Jefus  ,  non- feulement  ne  de  voit  pas  être  ^vcm 

aggregée  au  corps  de  l'univerfîté  ,  mais  qu'el-  ^  contre" 

le  devoit  être  encore  entièrement  bannie  ,  lcsjefuitcs 

chafTée  ,  ic  exterminée  de  la  France  :  il  Vïdt  d'^Ar- 

entreprit  de  le  prouver  par  les  anciennes  oi>  tfnt.innU 

.donnanccs&  CQnftitutions  de  l'uni verlîté ,  &  ^  vdu* 

par  l'origine  ,  l'établiffement  &  le  progrès  de  /  ***** 

r  •       j      r        c        y        r  r5  error-  *•  2» 

les  parties  adverles ,  ann  qu  en  confrontant  in.fo!.  pag 

l'un  avec  l'autre,  la  cour  put  juger  s'il  étoit  i\%.&feq. 
£  propos  de  les  incorporer  dans  l'univerfîté  ;  Kfy**e  ad  fm 
&  enfin  par  l'utilité  ,ou  le  dommage  qui  en  378. 
pouvoient  revenir  à  la  religion  chrétienne } 
&  fpecialement  à  la  France  ,  fi  on  les  ad- 
iTiettoit.  Il  s'étendit  fort  au  long  fur  l'origi»* 
ne  de  l'univerfité ,  fur  fes  loix  }  Ces  quatre 
facultez  ,  qui  ont  fait  jufcfu'âpréfent ,  dit-il  , 
comme  un  concile  gênerai  perpétuellement 
-établi  dans  cette  grande  ville  pour  le  foulage?- 
ment  des  fujets  ,  &  dans  laquelle  on  a  tou- 
jours vécu  dans  une  parfaite  tranquillité. 
PalTant  enfuite  a  l'inftitutjies  Jefuitcs  ,  à  fon 
origine ,  &  à  fon  progrès ,  il  dit  que  l'^uto- 
ïicé  du  faint  fiege  étant  rejettée  par  les  Lu-r 
jheriens  d'Allemagne  ,  ces  pères  remontrè- 
rent au  pape  que  leur  premier  voeu  étoit  de 
reconnoître  le  fouverain  pontife  au-deflus 
de  toute  autre  puiflance  ,  &  qu'il  n'y  avoit 
aucun  prince  ni  concile  qui  ne  dut  fe  fou- 
mettre  à  fes  loix.  Que  cette  flatterie  fît  plaifir 
à  Paul  III.  qui  voyant  qu'autant  de  religieux 
de  cet  ordre  étoient  autant  de  nouveaux  vaP- 
faux ,  penfa  qu'il  ne  pouvoit  mieux  faire 
^ue  de  les  approuver  ;  o^ue  ce  fut  cependant 
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-  —  avec  certaines  limitations.  Qu'il  ne  leur  per- 

Api.i$6f.  mit  d'abord  que  d'être  foixante ,  mais  qu'en 
1 543.  &  1 5  ço.  cette  reftriftion  ,  qui  rendoic 
la  permiflîon  moins  dangereufe ,  fut  révo- 
quée par  Jules  III.  &  qu'il  leur  fut  libre  dès^ 
lors  de  recevoir  autant  de  fujets  qu'ils  en  trou- 
veroient  ;  que  c'eft  ce  qui  avoit  déterminé 
l'évêque  de  Clenuont  à  les  attirer  à  Paris , 
fous  les  aufpices  dePafquier  Brouet ,  qui  fin 
leur  premier  re<fteur  dafls  cette  ville.  Que  ce 
premier  terrain  gagné,  les  Jefuites  plus  har- 
dis s'étoient  prefentez  à  la  cour  afin  d'être 
reçus  ,  &  qu'on  approuvât  leur  inftitut.  Mais 
•  <jue  No'él  Brûlait  alors  procureur  gênerai  au 
parlement,  s'étoit  oppofé  formellement  à 
routes  leurs  requêtes ,  &  leur  avoir  remontré 
fouvent ,  que  s'ils  vouloient  fe  retirer  du 
monde  ,  ils  pouvoient  fans  introduire  un 
nouvel  ordre  faire  profeflion  dans  quelque 
ancienne  religion  approuvée  par  les  fàints 
conciles  ,  qu'il  y  avoit  des  Benediftins  ,  des 
Bernardins  ,  les  ordres  de  Cluny&  de  Pre~ 
montré  ,  les  quatre  ordres  des  mendians  ,  & 
d'autres  dont  U  chrétienté  avoit  tiré  de 
grands  avantages,  au  lieu  que  celui  qu'ils 
•vouloient  établir  ,  étoit  fondé  fur  un  événe- 
ment fort  incertain  Que  le  parlement  non 
content  de  ces  remontrances  eut  recours  à  la 
faculté  de  théologie  ,  laquelle  après  avoir 
mûrement  délibéré  fur  cette  affaire  ,  réfolut 
de  rejetter  cet  inftitut  comme  tendant  à  la 
deftru&ion  de  l'état  régulier  &  feculier.  Que 
ce  fut  ce  qui  obligea  les  Jefuites  de  furfeoir 
leurs  inftances  ,  jufqu'â  ce  que  l'occafion  fut 
favorable  pour  préienter  une  requête  à  la 
cour,  &  demander  qu'elle  autorisât  leur  in- 
ftitut ,  non  en  forme  de  religion  ,  mais  com- 
mue collège  ;  a  la  charge  qu'ils  n'entrepren- 

droient 
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tlroient  rien  au  préjudice  du  roi ,  des  évêqucs, 
des  curez  &  chapitres ,  &  de  leur  part  en  pro-  " 
teftant  de  renoncer  à  tous  privilèges,  qui 
leur  avoient  été  accordez  à  ce  contraires. 
Que  la  cour  jugeant  que  cette  requête  re- 
g^ardoit  l'églife  ,  renvoya  ces  percs  al'alfem- 
blée  de  Poiffi ,  à  laquelle  préfidoit  le  cardi- 
nal de  Tournon ,  qui  avoit  déjà  établi  cette 
focieté  à  Tournon  même.  Pafquier  foutinc 
en  ect^  endroit  que  cette  requête  n'avoit  ja-, 
mais  été  reçue  en  pleine  aflemblée ,  qu'elle 
ne  fut  fignee  que  par  le  rapporteur  du  prélî— 


dent ,  qui  ne  la  communiqua  qu'à  quelques 

{>articuliers  ,  &  qu'on  y  décida  feulement  que 
a  focieté  des  Jefuites  feroit  reçue  par  forme 


de  focieté  &  de  collège,  &  non  "pas  comme 
religion  nouvellement  inftituée,  quejles  pères 
fèroient  tenus  de  prendre  un  autre  nom  que 
celui  de  Jefuites  ,  ou  focieté  de  Jefus ,  &  qu'ils 
(croient  obligez  de  fe  conformer  en  tout  8c 

}*ar  toùt  à  la  difpofition  du  droit  commun  , 
ans  faire  aucune  entreprife  fur  le  fpirituel 
ni  le  temporel ,  au  préjudice  des  évêques  ,  &: 
que  préalablement  ils  renonceroient  aux  pri- 
vilèges portez  par  leurs  bulles  ;  qu'autrement 
cette  approbation  feroit  de  nul  effet ,  &  ne 
feroit  point  mife  à  exécution.  Il  ajouta ,  que 
comme  c'étoit  toujours  une  approbation  ,  ils 
travaillèrent  à  la  faire  valoir,  &  qu'ils  la  pré- 
(entèrent  au  parlement ,  où  ayant  obtenu  un 
arrêt  ,  ils  achetèrent  la  maifon  appellée  la 
cour  de  Langres  dans  la  rue  faim  Jacques  / 
pour  y  établir  leur  demeure.  Que  là  au  mé- 
pris des  conditions  qui  leur  avoient  été 
enjointes ,  ils  avoient  fait  mettre  cette  in- 
feription  fur  le  portail  p  le  collège  de  1 1  focieté 
de  Jejus;  qu'ils  y  recevoient  toute  forte  d'é- 
coliers tant  penfionnaires  qu'externes ,  qu'ils 
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y  enfeignoient  Je  catechifnie  de  leur  perô 
An. J 56^5.  Auger,  6c  que  non  concens  de  cette  pre- 
mière irrégularité ,  ils  y  adminiftroient  les 
facremens  de  pénitence  &  d'euchariftie ,  & 
faifoient  afficher  des  placards  dans  les  car- 
refours pour  attirer  les  peuples  chez  eux ,  & 
apprendre  au  public  qu'ils  enfeignoient  gra- 
tuitement ,  ce  qui  tendoit  à  la.  ruine  des  uni- 
verfitez.  Pafquier  après  avoir  parlé  de  la  re- 
quête que  lesjjefuîtes  avoient  préfentée  au 
parlement,  pour  en  arracher  ce  que  l'uni->- 
verfité  n'a  voit  pas  cru  pouvoir  ni  devoir  leur 
accorder  ,  entra  dans  le  détail  des  membres 
jui  compofoicnt  la  focictéjils  font,  dit-il  , 
le  deux  fortes ,  de  la  grande  obfcrvance  ,  Sç 
de  la  petite.  Ceux-là  font  obligez  a  quatre 
vœux,  ajoutant  aux  trois  ordinaires  un  vœu 
particulier  d'obéir  au  pape  ,  &  de  le  recon- 
noître  au-defius  de  tout  fans  exception.  Ceux- 
ci  ne  font  liez  que  par  deux  vœux  ,  l'un  de 
fidélité,  qu'ils  promettent  au  pape,  l'autre 
d'obéiflance  envers  leurs  fuperieurs  8c  minis- 
tres. Pafquier  ajoute  que  ces  derniers  ne  font 
point  vœu  de  pauvreté  ,  qu'il  leur  efi  permis 
de  pofloder  des  bénéfices  fans    difpcnfe  , 
.d'hériter  de  leurs  pères  &  mères  ,  d'acquérir 
des  terres  <3c  des  héritages  ,  comme  s'ils  n'a- 
voient  fait  aucun  vœu  ;  &  il  dit  que  c'étoit 
la  voie  par  laquelle  ils  avoient  acquis  tant 
de  biens  &z  de  nchefles  dans  leur  ordre,  fur 
quoi  il  rapporte  les  moyens  qu'ils  employaient 
pour  cet  effet,  Se  il  fit  remarquer  que  ce 
ii'étoit  pas  fans  delfein  que  leur  fondateur 
âvoit  établi  des  collèges,  011  il  étoit  permis 
.d'acquérir. 

Enfin  après  avoir  rapporté  tous  les  points 
de  leur  gouvernement  ,  il  conclut  que  cette 
fpçkté  fous  apparence  d'enfeigner  gratuite-* 
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nient  la  jeuneffe ,  ne  cherchoit  que  fes  avan-  1  1  ■ 

tages;  que  d'un  côté  elle  épuifoit  les  famil-  An.  1565. 
les  par  des  teftamens  extorquez  ,  que  de 
Vautre  elle  gagnoit  la  jeunefTe  fous  prétexte 
de  pieté  ,  Se  qu'elle  meditoit  des  féditions  Se 
des  révoltes  qui  éclateroient  quelque  jour  i 
la  ruine  du  royaume.  Que  le  (ecret  que  cette 
focieté  avoit  trouvé  de  faire  un  vœu  parti- 
culier au  faint  fiege ,  avoit  engagé  le  pape  à 
lui  accorder  de  fi  grands  privilèges  ,  qui  ren- 
verloient  le  droit  commun.  Que  plus  elle  fe 
montroit  foumifè  au  fouverain  pontife  ,  plus 
elle  devoit  être  fupe&e  aux  François,  qui  en 
reconnoifTant  le  pape  comme  le  chef  Se  le 
prince  de  l'églife ,  croyoient  auffi  qu'il  étoic 
obligé  d'obéir  aux  faims  canons  ,  Se  aux  con- 
ciles oecuméniques  ,  &  qu'il  ne  pouvoit  rien 
prononcer  contre  le  royaume  Se  contre  les 
rois ,  ni  rien  décerner  contre  les  arrêts  de  la 
cour ,  Se  à  leur  préjudice  ,  dans  l'étendue  de 
leur  jurifdiftion.  Puis  il  ajouta ,  que  fi  l'on  re- 
Ccvoit  une  fois  ces  nouveaux  fe&aires,  ce 
feroit  nourrir  autant  d'ennemis  dans  le  fein 
du  royaume,  qui  ne  manqueroient  pasdefe 
déclarer  contre  le  roi.  Enfuite  s'adreflant  aux 
confeillers,  vous, dit-il,  qui  fouffrezles  Je- 
fuites  ,  Vous  vof ez  tout  cela ,  Se  vous  le  to- 
lérez ;  quelque  jour  vous  ferez  auflî  les  pre- 
miers juges  de  votre  condamnation ,  cjuand 
vous  verrez  toute  la  chrétienté  troublée  pat 
une  compagnie ,  dont  on  ne  connoifïbit  ni 
les  artifices  ,  ni  les  defleins. 

Lorfquc  Pafquier  eut  achevé  fon  plaidoyer,  Aufrc  fa 
Venons  répliqua:  &  enfin  Jean-Baptiiie  du  doycl- de 
Mefnil,  faifant  la  charge  de  procureur  gênerai  Jean-Bap* 
parlant  après  eux, prodigua  prefque  également  ^iite  du 
les  louanges  Se  aux  Jefuites  Se  a  l'univerfité ,  Mefutiprg 
Se  taxa  les  deux  avocats  d'aigreur  &  de  par-  5C~ 
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tialité.  Enfuite  entrant  en  matière ,  il  traita 
A&.xfffs  d'abord  de  ce  qui  concernent  les  nouveaux 
r>yi^en'  établiflèmens  ,  &  les  nouvelles  formes  d'or- 
m  tbtd.ux.  jres  rciigjeux  j  <jc  regies  &  pmfeffions  en  fo- 

ii^iso?"  cierez  conventuelles  ;  &  en  particulier  de  ce 
T>cThoHy  qui  regardoitl'inftitut  des  Jeîuites.En  fécond 

M,  57*       lieu  il  parla  de  PétabiilTement  &  du  refus  des 
collèges  &  focietez  noi^  conventuels,  parti- 
culièrement de  la  prétendue  focieté  des  Jefui- 
tes  en  ce  royaume.  Enfin  traitant  de  l'union 
ou  diftinûion  du  couvent,  &  collège,  il  de- 
manda fi  l'un  pouvoit  être  fans  l'autre ,  & 
comment  ?  fi  cette  focieté  pouvoit  erre  feu- 
lement collège  fans  couvent  à  Paris  ou  ail- 
leurs ?  &  fi  l'on  pouvoit  l'incorporer  dans 
l'univerfité  de  Paris,  (ans  violer  d'un  côté 
les  ftatuts  &  reglemens  de  l'univerfité  ,  &  de 
l'autre  la  règle  &  profeflion  défaits  Jcfuitcs 
&  couvent ,  Se  de  quelle  manière  cela  fe 
pouvoit  concilier  avec  les  loix  ,  ftatuts,  ufa- 
ges  de  France ,  privilèges  du  royaume  ,  droits 
te  libertez  de  Péglifc  Gallicane.  Après  avoir 
examiné  ces  trois  points  il  conclut  àl'exclu- 
fion  des  Jcfuitcs ,  particulièrement ,  parce 
qu'ils  avoient  pieté   ferment  à  un  gênerai 
qui  étoit  Efpagnol  ;  parce  qu'étant  étrangers 
t>n  ne  devoit  point  leur  confier  Pioftruitton 
de  la  jeuneffe  ,  &  parce  qu'étant  liez  par  des 
vœux,  ils  ne  dévoient  point  être  reçus  dans  l'u- 
niverfité de  Paris  pour  y  enfeigner  publique- 
ment. A  l'égard  de  la  fondation  faite  par 
l'évêque  de  Clermont  ,  il  propofi  d'établie 
4  Paris  un  collège  des  biens  lailTez  par  ce 
prélat ,  qui  porteroit  le  nom  de  Clermont  , 
$c  dont  on  leroit  principal  un  honnête  homT 
me ,  qui  ne  feroit  d'aucun  ordre  régulier  ^ 
&  encore  moins  de  la  focieté  des  Jefuites; 
j^ui  fexou  de  Çjerrrxouî  en  Auvergne  f  ou  au 
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3éfaut  de  Billom ,  ou  de  Mauriac,  &  qu'on 

choifiroit  le  procureur  de  la  même  provin-  AN.rjtfft 
ce  :  la  caufe  tint  deux  audiences,  A  la  fin  xll 

de  la  féconde,  Vcrforis  répéta  qu'il  ne  plai-  Lcsjefoitcs 

doit  point  pour  un  ordre  ,  mais  pour  un  col-  j^^jjf 

le^e  qui   ne  portoit  aucun  préjudice  ni  à  continuel: 

l'eglife  y  ni  à  l'univerfité ,  ni  à  la  ville  ,  &  il  leurs  1c- 

fiipplia  humblement  qu'il  lui  fût  permis  de  çons ,  fan* 

communiquer  avec  fes  parties  ,  &  de  revenir  être  aggre- 

le  jeudi  fuivant.  Apres  cette  demande  le  |^(|  i^"* 

recteur  de  l'univerfité  préfent  oui  ,  la  cour  De  ^w 

ordonna,  que  le  jeudi  fuivant  cette  caufe  hift.tîb.yf. 
feroit  continuée  ,  8c  Verforis  oui  en  fes  re- 


pliques;  enfemble  les  exécuteurs  du  tefta-  „ 
ment  du  feu  évêque  de  Clermont  ;  &  après  *re  colle"' 
eux  le  procureur  gênerai  du  roi  ;  que  cepen-  1 
dant  toutes  les  parties  communiqueraient 
leurs  pièces  audit  procureur  gênerai ,  pour 
fur  le  tout  leur  faire  droit.  Et  ayant  cg;ard  à 
la  requête  &  aux  conclufions  dudit  procu- 
reur gênerai ,  la  cour  ordonna  que  pendant 
ladite  huitaine  les  demandeurs  lui  donne- 
roient  par  écrit  la  forme  qu'ils  vouloient  ob- 
ferver  dans  leur  collège  prétendu  de  Cler- 
mont,  &  que  cependant  les  chofes  demeu- 
reroient  en  état.  Ceci  fut  reçlé  le  vingt-neu- 
vième de  Mars  ,  les  parties  furent  appointées-, 
&  par  ce  moyen  les  Jefuites  fans  êtreaegré- 
ez  au  corps  de  l'univerfité ,  eurent  Ta  li- 
erté  de  continuer/ leurs  leçons  publique- 
ment. 

Les  Calviniftes  perfuadez  qu'il  y  avoit  eu  ^Lï*- 
quelque  entreprife  tramée  contr'eux  à  Bayon-  doubles  des 
ne,  entre  le  roi  de  France  &  le  duc  d'Albe,  ne  MMat. C 

[>enfoient  qu'à  la  révolte;  &  pour  chercher  De  rboù, 
eur  fureté  dans  cette  divifion ,  ils  pen/crent  bifl.  /.  40, 
à  fufeiter  .  les  Flamands  contre  l'Efpagne  *r    Strada  dt 
afin  que  Philippe  II.  occupé  à  éteindre  Tint-  ,  Bel& 
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cendie  dans  fes  états ,  ne  put  pas  venir  ail 
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paroi] 

foulever  les  Flamands  ,  qu'ils  étoient  déjà  ir- 
ritez de  plufîeurs  entreprifes.  L'ére&ion  de 
plufienrs  évèdiez  dans  leur  païs  avoit  com- 
mencé à  les  aigrir  :  ils  virent  avec  peine  qu'ont 
avoit  deiigné  quatorze  villes  pour  les  ajouter 
aux  quatre  anciens  lièges.  Les  peuples  fe  per- 
fuaderent  qu'en  ajoutant  ces  quatorze  évê- 
chez  aux  quatre  anciens,  on  vouloit  aug- 
menter l'état  ecclefïaftique  contre  les  privile- 

f es  des  provinces  ,  &  qu'on  vouloit  établir 
e  nouveaux  inquilireurs  de  la  foi  ,  en  aflu- 
jettiflant  les  Flamands  à  une  manière  de  ju- 
gement ,  auquel  ils  n'éroient  pas  accoutumez. 
Ils  n'étoient  pas  moins  offenfez  de  l'infolen- 
ce  des  troupes  Efpagnoles  que  Philippe  IL 
avoit  mifes  en  garnifou  dans~la  Flandre. 
XLIII.         La  publication  des  décrets  du  concile  de 
La  publie*-  Trente  leur  fut  un  nouveau  motif  de  révolte, 
concile  de    Philippe  avoit  écrit  à  la  gouvernante  de  faire 
Trente  fert  recevoir  ces  décrets ,  de  tenir  la  main  à 
de  motif  â    leur  exécution  ,  &  de  ne  fe  relâcher  en  rien 
la  révolte,    pour  quelque  caufe  que  ce  fût.  Elle  conful- 
Strada  de    ta  Jà-deffus  plufieurs  prélats  &  docteurs  cele- 

hcllo  Bel?       t  •   t  • 

lib  4  ad  "res  qui  lui  remontrèrent,  que  comme  ce 
rfw.  ijVf.  concile  avoit  quelques  articles  ^contre  les 
droits  du  fouverain  ,  &  les  privilèges  des  pro- 
vinces ,  on  ne  devoit  point  le  publier  en  Flan- 
dre ,  fans  en  excepter  ces  articles.  Elle  en 
écrivit  au  roi ,  à  qui  ce  procédé  ne  plut  pas, 
&  qui  lui  fit  réponfe  qu'il  vouloit  qu'on  pu- 
bliât ce  concile  en  tout ,  fans  en  rien  excep- 
ter ,  comme  on  avoit  fait  en  Efpagne.  Ainfï 
la  princefle  fe  mit  en  devoir  d'exeeuter  les 
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Ordres  du  roi  •  mais  plus  elle  agifloit  avec 
rigueur,  plus  les  difïicultez  de  trouver  de 
l'argent,  &  de-  maintenir  la  religion  croif- 
foientde  jour  en  jour.  Elle  en  futallarmce , 
&  ne  fâchant  plus  quel  parti  prendra,  elle 
envoya  le  comte  d'Egmond  en  Efpagne  au 
commencement  de  cette  année  iftfj.  pour 
prendre  les  inltruftions  du  roi. 

Philippe  écouta  le  comte ,  eut  plufieurs  XLIV*. 
conférences  avec  lui ,  &  en  le  renvoyant ,  il  Initrudioii 
le  chargea  d'une  ample  inftru&ion  qui  con-  duro*d*Ef- 
tenoit  en  fublrance  :  Qu  il  avoit  reilenti  une  conucd'Ec- 
douleur  incroyable  par  la  nouvelle  du  progrez  mollfij  poUj 
des  hérétiques  ;  qu'il  étoit  réfolu  de  témoi-  la  gouver- 
gner  à  toute  la  terre  ,  qu'il  ne  fouf&iroit  ja-  nai.rc. 
mais  dans  fes  états  le  moindre  changement  f^fft^ 
de  religion  ,  quand  il  devroit  fouffrir  mille  ^  *  e^ 
morts  ;  qu'il  vouloit  pour  cela  <jue  la  gouver-  an%  1$'c^ 
liante  tînt  un  confeil  particulier ,  où  elle  ap- 
pellât  quelques  évêques,  &  particulièrement 
Rithouc  éveque  d'Ypres ,  quelques  theolor 
giens ,  &  ceux  de  fes  confeiilers  qui  avoient 
plus  de  zele  pour  la  religion  ,  fous  prétexte 
de  parler  du  concile  de  Trente  ;  mais  en  eftec 
pour  apprendre  d'eux  par  quels  moyens  on 
pourroit  retenir  les  peuples  dans  la  religion 
ancienne,  inftruire  les enfans  dans  les  écoles 
félon  la  pureté  du  chriftianifmc ,  &  punir  les 
hérétiques ,  fans  qu'il  en  arrivât  du  defbrdre, 
non  pas  qu'il  jugeât  à  propos  de  faire  ceffer 
les  punirions ,  ne  croyant  pas  que  cela  pût 
être  agréable  à  Dieu  ,  ni  utile  a  la  religion  , 
niais  qu'on  les  exerçât  de  manière ,  qu'il  ne 
reftât  plus  aux  nouveaux  fe&aires  cette  vaine 
efpcrance  de  gloire  &  de  réputation ,  qui  les 
faifoit  courir  â  la  mort  avec  tant  d'impiété.  Il 
fe  remit  du  refte  â  régler  dans  la  fuite  ce  qui 
concernoit  le  conleil  d'état ,  &  dans  quelle 
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forme  fe  dévoient  adminiflrer  la  juftice  & 
N' les  finances  ,  jufqu'à  ce  qu'il  eût  reçu  lesavis 
de  la  gouvernante.  • 

Par  d'autres  lettres  fecretes,  que  le  roi 
ccrivoit  à  cette  princefle  ,  il  lui  mandoit  au'il 
n'approuvoit  pas  que  l'autorité  s'accrût  dans 
un  confeil ,  oii  les  grands  de  Plandre  aflî- 
floient ,  parce  que  cela  pouvoit  nuire  à  l'au- 
torité du  gouvernement ,  &  donner  occafion 
aux  grands ,  qui  fe  feroient  enrichis  dans  le 
maniement  des  finances  ,  de  faire  des  partis 
êc  d'exciter  des  troubles,  comme  elle  l'en 
avoit  averti.  Il  commanda  encore  au  comte 
d'Egmond  de  témoigner  i  la  gouvernante , 
qu'il  fongeoit  à  remédier  aux  maux  dont  elle 
le  plaignoit  que  la  Flandre  étoit  travaillée; 
qu'afin  de  pourvoir  en  quelque  forte  à  fes  be- 
t  foins,  il  lui  envoyoit  partie  en  argent  comp- 

tant ,  partie  en  lettres  de  change ,  foixante 
mille  écus  pour  les  troupes  ordinaires ,  deux 
cens  mille  pour  les  garnifons ,  &  cent  cin- 
quante mille  pour  les  gages  des  magiftrars  , 
&  l'adminiftration  des  provinces. 
XLV.  comte  communiqua  ces  inftruftions  & 

Philippe  ces  lettres  à  la  gouvernante  ;  mais  pendant 
ehange  les  que  cette  princefle  fe  mettoit  en  devoir  de 
ordres ,  6c  les  exécuter  ,  le  roi  lui  donna  des  ordres^con- 
de  C|t  s°icC  tra*lcs  >  S11*  ne  reflentoient  point  de  ladou~ 
veres"5  C~  cclw*  *  ^c  l*cfprit  de  modération ,  qu'il  pa- 
De  Thon ,  roilToit  fi  neceflàire  de  confulter  dans  les 
h:fl.l.+o.  tems  difficiles  od  l'on  fe  trouvoit.  Le  comte 
7t- 2-  qui  ignoroit  ces  nouveaux  ordres  ,  &  qui  ne 

MU  "d'cI    voyoit  Pomc  qu'on  exécutât  les  premiers , 
llh.  4.  T/iT-  s'en  peignit  amèrement  à  la  gouvernan- 
ijkfintm.    te  ,  &  demanda  à  fe  retirer.  I,a  princefle  en- 
core plus  embarraflée ,  fit  part  de  fes  peines 
au  roi  d'Efpagne  ,  à  qui  elle  écrivit  à  ce  fu- 
jet  j  &  Philippe  zélé  pour  l'établUTcnient  du 
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tribunal  de  l'inquifuion  ,  &  prévenu  de  cette 
faufîe  maxime,  qu'il  falloir  agir  avec  la  der-  An.ij^j. 
niere  rigueur  envers  les  hérétiques,  qui  ne 
vouloient  pas  reconnoître  l'autorité  de  l'é- 
glife  catholique ,  confirma  les  ordres  féveres 
qu'il  avoit  donnez ,  &  ordonna  à  la  gou- 
vernante de  les  faire  exécuter.  La  princeffë 
fut  fâchée  de  cette  inflexibilité,  mais  trop 
foible  pour  y  réfifter  :  elle  fît  fçavoir  les  vo- 
lontez  du  roi  par  l'édit  fuivant ,  qui  fut  en- 
voyé dans  les  provinces.  Voici  les  termes  de 
cet  édit. 

Le  roi  n'ayant  rien  de  plus  cher  que  la  XLVr. 
tranquillité  des  Pais-Bas  ,  &  voulant  prévenir  Et5lt  dc  k 
tous  ces  grands  maux ,  dont  nous  voyons  tant  ^ntc^pouc 
de  [peuples  miferablement  affligez   par  le  fli  eCxccu- 
changement  de  religion ,  fa  majefté  comman-  ter  les  or- 
de  que  les  ordonnances  de  fon  pere  &  les  tires  <*u  roi 
fiennes,  que  les  décrets  du  concile  de  Trente  ^lPaSne- 
&  des  fynodes  provinciaux  foient  exactement  nj™'*  "* 
obfervez.  Qu'on  prête  toute  forte  de  faveurs  vtrffinm^ 
&  d'afliftances  aux  inquillteurs  de  la  foi ,  leur 
laiflant  la  connoiffance  des  herefies,  comme 
elle  leur  appartient  par  les  loix  divines  3c 
humaines.  Telle  ell  la  volonté  du  roi  qui 
veille  pour  le  culte  de  Dieu  &  pour  l'utilité 
des  peuples.  Nous  avons  voulu  vous  en  aver- 
tir ,  afin  que  vous  la  fuiviez  fans  réferve  ;  que 
vous  en  donniez  avis  aux  magiftrats  de  votre 

Î>rovince  ,  &  que  vous  preniez  garde  foigneu- 
èment  qu'on  n'en  oublie  aucune  chofe  ,  fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit ,  fur  les  peines, 
comprifes  par  les  lettres ,  qui  font  au  bas  de 
cet  édit.  Mais  afin  que  vous  exécutiez  plus 
facilement  ces  ordres,  vous  choifirez  une 
perfonne  dans  les  confeils,  qui  n'aura  point 
d'autre  emploi  que  de  vifner  les  Provinces, 
€c  d'obferver  fi  les  magiftrats  &  les  peuples 
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L  obfervent  religieufement  les  chofes  qui  leur 

An. 1565.  font  prefcrites.  Vous  nous  en  donnerez  avis 
tous  les  trois  mois,  aufîî-bien  que  le  con- 
seiller que  vous  aurez  choifi  ;  &  ainfi  vous 
nous  obligerez  de  reconnoître  par  toute  forte 
de  bienveillance  le  fervice  que  vous  rendrez 
en  cette  occafîon.  Ce  deffein  qui  fut  fi  perni- 
cieux à  la  Flandre  ,  &  fi  funefte  au  roi  d'Ef- 
pagne,  hâta  les  nouveaux  troubles  qui  écla- 
*  teient  dans  l'année  fuivante ,  par  le  foule- 
vement  des  peuples. 

L'imprcflion  des  écrits  de  Baïus  qui  com- 
XLVII.    mencerent  à  paroîtredès  la  fin  de  1 ne 
Baïus  fait  fervjt  p0;nt  £  pacifier  les  Pais-Bas.  La  qua- 
impnraex     ^  jç  théologien  du  roi ,  dont  ce  dofteur 
étoit  revêtu ,  le  nombre  de  fes  amis  &  la 
grande  réputation  dont  il  jouiffoit  ,  n'em- 
pêcherent  point  qu'on  ne  s'élevât  hautement 
contre  fa  do&rine.  Ses  écrits  au  refte  n'étoient 
pas  en  grand  nombre  ;  on  n'en  avoit  encore 
que  quatre  entre  les  mains  en  ijf  3.  fçavoir 
un  traité  du  libre  arbitre,  un  autre  de  la 
juftice ,  un  troifiéme  de  la  juftification ,  & 
un  quatrième  du  facrifice,  Depuis  cette  an- 
née jufqu'â  la  fin  de  1  f  £4.  il  ne  fît  rien  pa- 
ioître  ;  &  ce  qu'il  donna  à  la  fin  de  cette  an- 
née ,  fe  réduit  à  quelques  petits  traitez  du 
péché  originel ,  des  mérites  des  œuvres ,  de 
la  première  juftice  de  l'homme ,  des  vertus 
des  impies  ,  des  facremens  en  gênerai  &  de 
la  forme  du  baptême. 

Le  traité  du  péché  originel  eft  divifé  en  dix- 
Traité  de  fepc  chapitres.  Baïus  après  avoir  examiné 
Baïus  du  dans  le  premier  en  quoi  confiftent  les  erreurs 
péché  ori-  des  Pélagiens  fur  ce  lujet ,  recherche  quelle 
pne  .  efl.  i>effcnce  ju  peché  originel .  &  il  décide 
pt  [ qu  il  ne  confifte  point  dans  la  fimpie  privai 
fidv.  '  '      tion  de  la  juftice  -y  que  ce  n'eft  point  un  péché 
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À'omiffion ,  comme  s'expriment  les  théolo- 
giens ,  mais  un  péché  d'a&ion  ;  qu'on  ne  An 
doit  point  dire  que  c'eft  une  fïmple  privation  ;  f-  1 
mais  que  c'eft  un  afte  vicieux  &  defordonné,  c,  1 
avec  lequel  nous  naiflbns  ,  qui  eft  comme 
endormi  dans  un  enfant,  mais  qui  fe  fait 
fenrir  &  fe  produit  au-dehors ,  à  mefure  qu'il 
avance  en  âge  ,  &  qui  l'entraîne  dans  des 
maux  fans  nombre,  nia  miféricorde  de  Dieu 
n'arrête  le  cours  de  fa  cupidité.  Il  donne  c*  • 
quatre  parties  à  ce  péché,  c'eft-i-dire  ,  qua- 
tre effets  particuliers  qu'il  produit  en  nous  : 
l'ignorance  dans  l'efpnt ,  la  malice  dans  la 
volonté,  la  defobéiflance  des  parties  infé- 
rieures de  l'ame  à  l'égard  des  fupcrieures 
Se  la  rébellion  des  fens  r  ce  qu'on  appelle 
*n  deux  mots  la  loi  du  péché  &c  la  loi  des 
membres.  D'où  il  conclut  dans  le  quatrié-  c  ^ 
me  chapitre  que  nous  naiflons  tous  enfans  de 
colère  ,  &  méritans  la  damnation  éternelle. 
Il  fe  forme  dans  les  chapitres  fuivans  plu-  c  j„ 
Heurs  difficultez,  qu'il  tâche  en  même-temps 
de  refoudre.  La  première  ^  pourquoi  la  con- 
cupifcence  &  la  loi  des  membres  font  plutôt 
une  faute  dans  l'homme  que  dans  les  bêtes: 
il  répond  qu'il  y  a  dans  l'homme  uneraiforç 
qui  doit  gouverner  tout  ce  qui  fepalTe  en  lui , 
&  que  la  bête  en  eft  entièrement  dépourvue  y 
que  cette  raiion  eft  un  don  du  créateur ,  qui 
n'a  été  donné  â  l'homme  que  pour  agircon-  > 
formément  à  la  fouyeraine  xaifon  qui  eft 
Dieu  ,  &  que  les  bêtes  n'ont  rien  de  plus  que 
leur  nature.  La  deuxième  difficulté ,  pourquoi  c, 
le  péché  originel  tétant  égal  dans  tous  ceux 
qui  naiffent ,  la  concupifcence  eft  fouvent  fi 
différente  :  il  répond  ,  que  le  péché  originel 
eft  égal  en  ce  qu'il  nous  rend  tous  également 
ennemis.  &  enfans  de  colère  ;  mais  que  les 
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1  fuites  de  ce  péché  font  différentes,  félon  1er 

AN.ijjtff.  tempérament    des    hommes  ,  Téducatiom 
qu'on  leur  donne  ,  les  engagemens  au'ils  con- 
tra&ent,  les  grâces  dont  UsYont  prévenus,  & 
que  Dieu  ,  qui  ne  doit  rien  à  perfonne ,  leur 
c%  7  refufe  par  juftice.  La  troifiéme  difficulté , 
comment  un  enfant  peut  être  coupable  d'un 
péché  qu'il  n'a  point  commis  :  Baïus répond, 
que  tout  ce  qu'il  faut  fçavoir  fur  cette  ques- 
tion, c'eft  qu'il  eft  de  foi  que  nous  naiiïons  tous 
dans  le  péché,  que  cette  malédiction  a  été 
prononcée  fur  toute  la  pofterité  d'Adam  ,  en 
même- temps  qu'elle  fut  prononcée  fur  ce  pre- 
mier des  hommes  pécheurs  ;  qu'il  n'en  eft 
pas  moins  réel,  pour  n'être  pas  volontaire 
eu  nous ,  &  qu'il  eft  certain  qu'il  vit  dans 
notre  ame ,  en  même-temps  que  l'être  lui 
fc.  g.  eft  donné.  Il  fatisfait  à  peu  près  de  même  à 
la  quatrième  difficulté ,  comment  un  enfant 
qui  ne  reçoit  que  fon  corps  de  fes  païens , 
peut  avoir  leurs  défauts  &  leurs  vices  qui  ap- 
partiennent à  l'ame>  le  fait  eft  certain  ,  dit- 
il,  l'expérience  nous  l'apprend»  Comment 
'    '      cela  Ce  fait-il?  Je  l'apprendrai  des  autres, 
ajoute-t-il ,  plus  volontiers  que  je  ne  le  dirai , 
de  peur  que  je  ne  tombe  dans  la  témérité  de 
dire  ce  que  je  ne  fçai  point.  Après  avoir 
ainfî  répondu' à  ces  difficultez  ,  il  enfeigneen» 
peu  de  mots  dans  les  chapitres  fui  vans,  com- 
<. }.  me  autant  de  veritez  :  Que  les  enfans  qui 
naiflènt  de  parens  chrétiens  ,  naiffent  com- 
me les  autres  avec  le  péché  originel  :  que 
*  io.  ce  que  les  théologiens  appellent  habitudes  , 
c'eft- à-dire  ,  ce  que  l'on  trouve  en  foi,  fans 
l'avoir  fait  foi-même,  peut  être  un  mérite 
ou  un  démérite  ,  comme  le  péché  originel 
qui  eft  en  nous  fans  que  nous  ayons  agi 

'  1         pour  nous  en  rendre  coupables  ,  &  qui  nt 
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ftous  en  rend  pas  moins  odieux  aux  yeux  de  ■  r 

Dieu,  qui  ne  peut  haïr  que  le  péché.  Que  An.is^ 
les  mauvaifes  qualitez  nous  rendent  mau- 
vais ,  lors  même  que  nous  n'agirons  pas  ;  & 
par  conféquent  que  les  bonnes  qualitez  doi- 
vent avoir  le  même  effet ,  parce  que  les  unes  * 
Se  les  autres  ne  peuvent  produire  que  des 
effets  qui  leur  refïemblent,  &  que  ces  effets 
font  réellement  produits ,  lorfque  l'on  palfe 
à  l'acte.  Que  par  cette  raifon  la  loi  divine  c*tttj 
nous  interdit  les  habitudes  mauvaifes ,  corn-* 
me  les  mauvaifes  actions  :  Que  cependant  la  ^  Xi« 
maxime  que  Dieu  n'a  rien  commandé  d'imr 
poffible  eft  vrai ,  mais  qu'il  faut  l'expliquer 
différemment ,  félon  les  deux  états  de  l'hom- 
me ,  celui  de  l'homme  innocent  &  celui 
de  l'homme  tombé.  Que  dans  le  premier  .  i 
état ,  il  eft  certain  que  l'homme  pouvoit  fans 
empêchement  &  fans  difficulté,  accomplir 
tout  ce  que  Dieu  lui  a  voit  ordonné ,  &  évi- 
ter tout  ce  qu'il  lui  avoit  défendu.  Mais  que 
depuis  fa  chute  ,  il  ne  lui  fufEt  pas  pour  vivre 
fans  reproche  ,  de  le  vouloir,  qu'il  faut  que 
la  grâce  de  Dieu  aide  notre  vouloir  ,  parce 
que  notre  pouvoir  eft  trop  foible  pour  agir 
leul  ,  &  qu'il  fera  toujours  trouvé  en  défaut , 
fans  ce  fecours  tout-puiflant  de  Dieu.  La  na- 
ture faine ,  dit-il  encore  ,  pouvoit  fervir  à 
l'homme  pour  l'empêcher  de  tomber  dans 
quelque  prévarication  ;  depuis  qu'elle  eft  cor- 
rompue ,  elle  n'a  plus  ce  pouvoir  :  la  feule 
volonté  de  pécher  l'a  fait  tomber  ;  aujour- 
d'hui nous  péchons  comme  neceflairement , 
parce  que  nous  avons  une  fois  péché.  îl  rap- 
porte ,  pour  appuyer  fon  fentiment ,  plufieurs 
partages  de  l'écriture  &  des  pères  „  puis  U 
dit  :  il  eft  donc  très-vrai  de  dire  que  Dieu 
u'a  rien  commandé  d'impoflible  à  l'homme, 
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1  ~"ljr        lî  vous  le  confiderez  dans  fa  première  inte* 

eu  égard  aux  forces  que  Dieu  lui 
avoit  données  en  le  créant  *  mais  on  ne  peut 
le  dire  de  Phomme  corrompu ,  qu'en  le  cons- 
idérant avec  le  fecours  de  Dieu  ,  qui  rend 
non  feulement  poflible  ,  mais  facile  aux 
faims ,  ce  qui  eft  devenu  impofliblc  à  l'hom- 
me par  fes  propres  forces  depuis  fa  chute* 
#.13.  Les  aueftions  qu'il  traite  dans  le  chapitre 
treizième ,  pourquoi  il  n'y  a  que  le  pechë 
d'Adam  qui  ioit  païïe  à  la  pofterité ,  &  que 
nous  n'avons  pas  également  hérité  de  fes 
autres  fautes  ,  ne  mente  pas  qu'on  s  y  arre- 

f9 14.  le-  Ce  ^'il  <^ans  *c  quatorzième ,  que  le 
péché  originel  étant  remis  ,  fes  fuites  ne  laik- 
fent  pas  que  de  fe  faire  fentir  ,  eft  connu 

if.  îj.  de  tout  le  monde.  Mais  ce  qu'il  dit  dans  le 
chapitre  quinzième,  que  la  loi  des  mem* 
bres  ou  de  la  concupifcence  de  la  chair  n'eft 
pas  feulement  mauvaife  dans  les  faims  ,  par+ 
ce  que  c'eft  une  peine ,  mais  encore  parce 
que  c'eft  une  defobéiffance  â  la  loi  divine , 
fait  plus  de  difficulté:  Auflj Baïus  s'applique- 
t'il  à  prouver  l'un  êc  l'autre  dans  ce  chapi- 
tre* Il  y  montre  que  cette  loi.  des  membres 
eft  une  peine ,  parce  que  c'eft  une  punition 
de  fa  defobéiffance  ,  de  l'indépendance  dont 
il  avoit  prétendu  jouir ,  de  l'orgueil  qui  a 
porté  fon  efprit  à  s'élever  contre  fon  créa- 
teur. Que  cet  état  011  fa  chute  l'a  réduit  ,  le 
porte  encore  à  fe  révolter  fans  cefTe  contre 
Dieu  ,  à  refifter  â  fes  préceptes ,  à  fe  fouftrav- 
re  à  fes  ordres ,  à  violer  ce  qui  lui  eft  com- 
mandé de  plus  jufte  &  de  plus  raifonnable. 
Il  n'a  fur  cet  article  d'autre  langage  que  ce^ 
lui  de  l'écriture  Se  des  pères.  Il  ne  dit  rien 
•  que  ce  que  tout  homme  fent  qu'il  doit  dire 
après  faint  Paul ,  L.i  loi  dt  Dieu  - rnc  fiait  7 
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félon  l'homme  intérieur  ;  mais  je  vois  dans  mes 
membres  une  autre  loi  qui  combat  contre  la  AN.iftff«! 
loi  de  mon  ejprit  :  &  c'eft  cette  répugnance  à  Rom.yix* 
la  loi  de  Dieu,  cette  rélîftance  à  ce  qui  eft  zu 
jufte  ,  qu'il  appelle  une  defobéïlTance  à  la  loi , 
parce  que  Dieu  ,  créateur  de  tout ,  veut  que 
tout  lui  foit  fournis,  &  que  néanmoins  tout  - 
fe  révolte  en  nous  contre  lui  :  Auflî ,  dit 
Baïus ,  faint  Ambroife  appelle-t'il  la  loi  des 
membres  une  iniquité ,  même  après  que  le  1 
péché  a  été  remis  par  le  baptême  ,  parce 
qu'il  eft  injufte  dit  ce  pere ,  que  la  chair  fe 
révolte  contre  l'efprit,  comme  il  eft  jufte 
que  l'efprit  s'élève  contre  la  chair.  Or ,  con- 
clut Baïus ,  quand  l'efprit  fe  fouleve  contre 
la  chair,  il  obéit  à  la  loi  de  Dieu;  donc 
lorfque  la  chair  fe  révolte  contre  l'efprit, 
cette  révolte  eft  une  defobéifTance  à  la  loi  de 
Dieu.  Mais  il  fait  voir  dans  les  deux  der-  c.  x*.  17, 
niers  chapitres  ,  que  ces  réfiftances  de  la  loi 
des  membres  ,  les  mouvemens  involontaires 
<le  la  cupidité  ,  les  effets  non  confentis  de  la 
concupifcence ,  ne  font  pas  néanmoins  des 
péchez  dans  les  juftes. 

Le  traité  du  mérite  des  œuvres  eft  divifë  Xipf. 
en  deux  livres.  Nous  tâcherons,  dit  Baïus,  Traité  du 
d'y  prouver  i°.  Que  de  même  que  la  dam-  mellte(lc* 
nation  a  été  le  jufte  falaire  du  péché  dans  les  œuYl:cs* 
anges  tombez  ,  de  même  la  félicité  éternelle 
a.  été  la  jufte  récompenfe  du  mérite  dans  les 
anges  qui  font  demeuirez  fidèles  ;  &  que  par 
la  même  raifon  ,  cette  félicité  n'eiît  point 
été  une  grâce ,  mais  une  récompenfe  méri- 
tée ,  dans  l'homme  ,  s'il  eiît  perfeveré  juf- 
qu'à  la  fin  dans  le  bien  dans  lequel  il  avoit 
été  créé  ;  comme  an  doit  dire  que  dans 
l'homme  purifié  &  reparé  par  le  fang  de  Je-  - 
fus-Chrilt  qui  a  été  veçfé  pour  lai ,  c'eft  veti- 
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1  tablement  à  caufe  de  fes  mérites  que  Dieu 
AN.ijtfy.  par  un  jufte  jugement  lai  rend  la  vie  éternelle 

qu'il  avoit  perdue  :  avec  cette  différence, 
ajoute-t-il ,  que  pour  l'homme  innocent ,  la 
vie  éternelle  n'eut  été  que  la  récompenfé  de 
fon  mérite  ,  &  que  pour  l'homme  tombé  , 
mais  reparé  par  l'application  de  la  mort  de 
Jefus-Chrift  ,  la  vie  éternelle  eft  en  même- 
temps  &  grâce ,  &  récompenfé  de  fon  meri- 
'  te.  Ce  que  Baïus  dit  qu'il  tâchera  de  prou- 
ver dans  ces  deux  livres  ,  il  le  prouve  en 
effet  par  l'autorité  &  par  le  raifonnement. 
Il  répond  auflî  à  quelques  objefrions ,  qu'il 
prévoit  qu'on  pourroit  lui  faire.  La  première  , 
que  dans  l'écriture  la  vie  éternelle  eft  appel- 
lée  une  grâce  de  Dieu  ;  d'où  il  paroîr  s'en- 
luivre  que  ce  n'eft  point  une  récompenfé. 
C'eft  unegrace  ,  dit  Baïus  ,  pour  les  pécheurs, 
tels  que  nous  naiflons  tous  ;  mais  c'eft  une 
récompenfé ,  lorfque  ces  pécheurs  par  leur 
nature ,  ont  fait  par  la  grâce  de  Dieu  un  bien 
méritoire  du  falut.  On  pouvoit  encore  ob- 
jecter ces  paroles  de  l'écriture  ;  Lorfque  vous 
tue,  xv H.  aurez,  fait  tout  ce  que  je  vous  aurai  comman- 
dé  ,  dites  ;  Nous  fommes  des  ferviteurs  inu- 
tiles. Aux  termes  mêmes  de  l'écriture ,  ré- 
plique Baïus ,  nous  fommes  des  ferviteurs , 
non  des  efclaves  ;  or  un  ferviteur  mérite  le 
falaire  de  fes  fervices.  Nous  fommes  des  fer- 
viteurs inutiles ,  cela  eft  vrai;  parce  que, 
ajoute-t-il ,  nous  n'avons  rien  en  nous  qui 
nous  rende  propres  de  nous-mêmes  au  bien 
que  la  grâce  nous  fait  faire:  que  Dieu  nous 
laifle  avec  notre  nature  pecherefTe  ,  nous  fe- 
rons entièrement  inutiles  au  bien  ;  mais  fa 
grâce  nous  y  rend  utiles  en  nous  le  faifant 
^  faire.  Il  réfout  ainfi  plufieurs  autres  obje- 
ftkms ,  6c  Von  fçnt  par-tout  qu'il  avoit  Pe£- 

• 
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prit  net ,  &  qu'il  étoit  maître  de  fa  matière.  9 
Sur  la  fin  du  deuxième  livre  de  ce  traité,  il  AiMfÇfJ 
examine  fi  les  péchez  que  nous  appelions  vé- 
niels ,  font  tels  de  leur  nature ,  &  il  prétend 
que  ce  n'eft  que  par  miféricorde  qu'ils  font 
cenfe^  tels,  &  qu'il  n'y  a  point  de  péché  qui 
ne  nous  exclût  du  royaume  de  Dieu ,  fi  le 
fangde  Jefus-Chrift  ne  néus  en  purifioit.  Il  •> 
examine  auflï  dans  ce  fécond  livre  les  opi- 
nions de  quelques  théologiens ,  touchant  le  ♦ 
fondement  du  mérite  :  les  uns  le  mettent , 
dit-il ,  dans  l'adoption  ou  la  participation  de 
la  nature  divine ,  les  autres  dans  l'obéiflance 
aux  préceptes  ;  &  il  adopte  ce  dernier  fenti- 
ment.  ]efus-Chrift ,  dit-il ,  répétant  dans  l'é-  c.  z% 
▼angile  la  convention  ou  le  pa&e  qu'il  a  fait  , 
avec  l'homme  dès  le  premier  moment  de  fa  .  _-, 

création ,  ne  dit  point ,  fi  vous  voulez  garder 
mes  commandemens ,  vous  obtiendrez  la 
vie  éternelle;  mais,  fi  vous  voulez  entrer 
dans  la  vie  éternelle  ,  gardez  mes  commaa-  . 
démens.  Par  où  il  infinue  ,  ajoute-t-il,  que 
de  même  que  nous  fommes  devenus  tous  lu- 
jets  à  la  mort  éternelle  ,  parce  que  nous  avons 
violé  le  paéte  que  Dieu  avoit  fait  avec  tous 
'  les  hommes  dans  la  perfonne  d'Adam  ,  de 
même  nous  obtiendrons  la  vie  éternelle  ,  fi 
perfeverans  dans  l'état  de  notre  première 
création,  nous  gardons  inviolablement  les 
commandemens  de  Dieu. 

Dans  le  traité  de  la  première  juftice  de  t. 
l'homme,  il  dit  qu'on  ne  peut  nier  que  le  Trait*  do. 
premier  homme  n'ait  été  créé  dans  la  droi- 
ture  &  dans  la  juftice  :  Dieu  le  dit  lui-même  ^aicTdt^ 
dans  le  premier  chapitre  de  la  Genefe,  Fat-  l'homme* 
fons  l'homme  à  noire  image  &a  notre  refiem-      c.  t. 
bUnce.  Or,  dit  Baïus,  cette  refTcmblance  Om%u  1*, 
doit  s'entendre  d'une  reflcmblance  de  fagef-. 
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•  J  le ,  &  des  autres  yertus  de  Dieu  ,  autant  que? 
<aw.i56j.  i>êtrc  Creé  pouvoit  approcher  par-là  d'un 

être  incréé.  Il  réfute  ceux  qui  ont  un  fen- 
/  liment  contraire;  &  appuie  le  fien  par  un 
allez  grand  nombre  d'autoritez  prifes  de  l'é- 
criture &  des  pères.  Mais  en  quoi  confiitoit 
l'intégrité  de  cette  première  droiture  qui  étoit 
r.  3.  dans  rhomme  avant  fa  chute?  Elle  ne  con- 
fiitoit pas  feulement  ,  dit-il  ,  en  ce  que  Pcf» 
prit  de  l'homme  étoit  uni  &  attaché  à  Dieu 
par  une  connoilTance  pleine  &  entière  de  fa 
loi  ;  &  fa  volonté  par  une  obéifTance  com- 
plexe à  Ion  créateur;  mais  encore,  en  ce 
que  les  parties  inférieures  de  fon  corps  é- 
toient  foumifes  aux  parties  luperieures  ;  que 
fa  volonté  regloit  l'ufage  de  tous  fes  mem- 

^  4-  &  y.  bres,&  qu'aucun  ne  réfiftoît.  Cet  état,  fé- 
lon Baïus,  n'étoit  point  une  faveur  faite  à 
la  nature  de  l'homme  innocent  ;  elle  ne  pou- 
voit être  privée  lors  de  fa  création  des  avan- 

•  *•  *  7.  tages  donc  elle  fut  pourvue.  C'étoit  fon  état 
naturel  :  les  peines  que  le  premier  péché  a 
entraînées  avec  foi ,  en  font ,  félon  lui ,  une 
preuve  décifive  ;  &  il  fe  recrie  contre  les  phi- 
lofophes  qui  ont  penfé  autrement.  Mais  au- 
jourd'hui la  juftice ,  quand  elle  eft  donnée  i 
Thom  me  eft  furnaturelle  >  parce  qu'elle  ne  lui 

•  I0#      cft  point  due  depuis  le  peché,&  que  Dieu  l'ac- 

corde gratuitement  félon  les  defleins  toujours 
admirables  de  fa  fage(Te&  de  fa  providence. 
jj,  La  deuxième  partie  de  ce  livre  eft  propre- 

Ytaicé  des  ment  un  fécond  traité ,  où  Baïus  examine  la 
vertus  des  queftion  qui  regarde  les  vertus  des  infidèles 
împies,  ou  Jcs  impies  ,  c'eft-à-dire  ,  de  ceux  ou  qui 
n'ont  pas  la  foi,  ou  qui  ne  vivent  pas  félon 
la  foi.  Il  y  foutient ,  que  les  allions  qui  font 
bonnes  en  elles-mêmes  ,  &  ce  qu'on  appelle 
vertus  inorales  ou  vertus  de  l'honnête  hom- 
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me,  ne  méritent  point  proprement  ce  nom 
dans  ceux  qui  n'ont  pas  la  foi,  ou  en  qui  la  An.i 
foi  n'eft  pas  animée  par  la  charité  ,  parce  f.  3«  4- 
que  les  uns  n'y  ont  pour  objet  que  la  vo-  % 
lupté  ,  les  autres  les  honneurs  ou  les  richef- 
fes  ,  ou  eux-mêmes  ;  parce  qu'elles  ne  font 
point  rapportées  â  Dieu ,  qu'elles  ne  l'ont 
pas  pour  fin ,  pour  but'  unique  ;  il  ajoute  que 
ce  font  plutôt  des  vices  qui  imitent  les  ver- 
tus. Que  ce  n'eft  point  parce  qu'elles  ne  font   c'  f* 
pas  méritoires  du  falut  ,  que  faint  Augultin  * 
dit  qu'elles  ne  font  pas  de  vraies  vertus  , 
mais  parce  que  ce  font  de  vrais  vices  ,  qu'on 
fe  damne  avec  ces  vertus ,  &  qu'elles-mê- 
mes conduifent  à  la  damnation.  Loin  de  re-   c'  7* 
garder  cette  queftion  ,  comme  une  de  ces 
queftions  inutiles  que  l'on  agite  fouvent  dans 
les  écoles,  il  prétend  qu'il  eft  de  l'intérêt 
de  la  religion  qu'elle  foit  approfondie  ,  que 
l'on  connoifle  qu'elle  eft  la  vraie  natutc  des 
vertus  ,  qu'elle  eft  leur  elTence ,  &  que  l'on  ne 
donne  point  ce  nom  qui  eft  un  nom  d'ap- 
probation ,  à  des  vices  qui  ne  méritent  que 
d'être  condamnez.  Il  veut  aufîî  que  l'on 
fçache  que  les  vertus  ne  peuvent  s'acquérir 
par  les  forces  du  libre  arbitre  ,  mais  qu'elles 
iont  un  don,  gratuit  de  la  bonté  de  Dieu  : 
Que  le  libre  arbitre  ,  fans  le  fecours  de  Dieu,  Ct 
n*a  de  force  que  pour  'pécher.  Ce  qu'il  dit 
dans  les  deux  derniers  chapitres  ,  n'appartient 
qu'à  la  direction  des  moeurs. 

Dans  le  traité  des  facremens  en  gênerai ,  LIT. 
Baïus  prouve  contre  Calvin ,  que  les  facre-     Traité  de 
mens  qui  font  conférez  dans  l'églife ,  ne  font  ?aïus  9  * 
pas  des  fymboles  vuides  &  lans  eftet ,  ou  qui  cn  genCral? 
n'en  ont  point  d'autre  que  celui  d'être  des 

Eages  des  promelTes  de  Dieu  annoncées  dans 
Récritures.  Il  convient  que  tout  facremeaç 
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inftitue  par  Jcfus-Chrift  eft  un  figne  de  queî- 
Anmj^j.  que  grâce  fpirituelle  :  mais  il  ajoute,  ce  qui 
efl  la  foi  de  l'églife,  que  les  facrcmens  don- 
nent réellement  la  grâce  qu'ils  lignifient, 
quand  on  n'y  met  point  d'obftacle  par  fa  fau- 
te. Que  l'écriture  ,  en  attribuant  la  rémif- 
fion  des  péchez  à  la  foi ,  ne  Pote  pas  aux 
facremens  :  Que  quand  Jefus-Chrift  a  dit  , 
xvi.  celui  qui  croira  &  qui  fera  baptifé,  fera  fau- 
ve,  il  n'a  pas  moins  promis  le  falut  â  la  re- 
*  ception  du  baptême  qu'a  la  foi  :  Qu'il  faut 
entendre  de  même,  ce  qu'il  a  dit  de  la  ré- 
million des  péchez,  &  que  ces  paroles  ,  Ceux 
Joan.xx.  Ù  qUi  xfous  remettrez,  les  pechex.  ,  ils  Uur  fe- 
**•    r      vont  remis  y  montrent  qu'il  a  attribué  cette 
remi/Iion  au  facrement  de  la  réconciliation. 
LUI.      Ce  traité  eft  fort  court.  Celui  de  la  forme 
Traité  de  du  baptême  Peft  encore  plus.  Baïus  y  réfute 
h  forme  du  ceux  qui  prétendent  que   les  apôtres  ont 
preme.     quelquefois  baptifé  au  feul  nom  de  Jcfus- 
Chrift  ,  &  il  y  fait  Voir  en  peu  de  mots  que 
faint  Ambroife  n'a  point  foutenu  cette  opi- 
nion ,  &  qu'elle  a  été  condamnée  par  les  pa- 

Îes  oui  ont  eu  foin  de  détendre  de  donner  le 
apteme  par  la  feule  invocation  du  nom  de 
Jefus-Chrift  :  mais  qui  ont  ordonné  au  con- 
traire de  ne  le  jamais  adminiftrer  qu'au  nom 
des  trois  perfonnes  divines. 
LIV.  Il  s'étoit  élevé  des-difputes  allez  vives  ea- 

DiiFcrend  tre  les  frères  mineurs  de  la  province  de  Flan- 

au  liijct  de  ^e  confe"er  ^cs  péchez  &  de  la  conception 

J.i  confef-  ^c  ^a  Vierge.  Quelques-uns  d'entr'eux  étoient 

fion.  dans  cette  opinion  ,  que  quand  ils  ne  pou- 

Baidtia  z.  voient  pas  avoir  fur  le  champ  un  confef- 

pdrte  oper.  fcm  (jc  jcar  otfac  auquel  ils  puffent  déclar 

Bdii  p.  J04.  .  .  r  /r1  r 

*w.,«ff,       rerieurs  péchez,  fulle  ivrognerie ,  iormea- 
jtion,  ou  même  péché  public,  ils  n'étôicn* 
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pas  obligez  de  fe  confefler  avant  que  de  ce-  ■  1  '  mm* 
lebrerla  fainte  mefle  ,  &  ils  réduifoient  cette  An.  1565* 
opinion  en  pratique  ,  quand  le  cas  arrivoit. 
Ils  avoient  encore  foutenu  dans  plulîeurs 
écrits  ,  que  laréfolution  de  fe  ^onfefler  join- 
te à  la  contrition ,  fuffifoit  pour  obtenir  la 
remiflion  de  fes  péchez  ,  lorsqu'on  étoit  ex- 
cufë  de  le  faire  par  quelque  raifon  probable  , 
telle  qu'ils  croyoient  qu'étoit  la  difficulté  dp 
trouver  un  confeflcur  du  même  ordre. 

Ces  opinions  réduites  en  pratique  étoient 
chaque  jour  la  fource  d'une  grande  corrup- 
tion ,  &  occalîonnoient  continuellement  une 
manifefte  profanation  des  facremens.  Baïus  en  IV. 

avoit  fait  voir  dans  fes  écrits  la  faufleté,  &  ****** 

1  r  1  r      y  n  *    iaires  ^ 

les  ooniequences  dangereuies  qu'ekes  entrai-  Baïus  en- 

noient  avec  elles.  En  revanche  il  fut  vive-  voient  des 
ment  attaqué  fur  fes  fentimens  touchant  la  Fopofi- 
conception  de  la  fainte  Vierge.  Cedofteurne  ;ioIlsdc  Cc$ 
Ja  croyoït  pas  immaculée  :  parce  qu  on  ne  roj  ^,-7 
trou  voit,  difoit-il  ,  aucun  veftige  ,  ni  aucune  gnc#     p  * 
preuve  de  cette  opinion  dans  les  écrits  des  Baïona  Ucq 
pères.  Cette  déclaration  offenfa  fes  àdverfai- .  f*pr«cit*tt 
res;  ilss'échaurrerent,  ils  le  pourfuivirenc  :  tm  'JW 
mais  il  trouva ,  tant  fur  ce  îentiment  que 
fur  le  refte ,  plufieurs  défenfeurs  auffi  ar- 
dens,  parmi  même  les  Cordelicrs.  Cepen- 
dant ceux  qui  méditoient  fa  condamnation 
tirèrent  plufieurs  propofitions  de  fes  livres  , 
&  les  envoyèrent  à  fon  inlcu  au  roi  cathe- 
lique  ,  qu'ils  prioient  de  les  faire  examiner., 
Le  vingtième  de  Novembre  de  l'année  pré- 
cédente 1^4.  Jofeph  Rayeftein  doéieur  de  Lvr- 
Louvnin  ,  écrivit  à  un  religieux  de  l'ordre  j^"^^^* 
des  Hexmites  de  faim  Auguftin  nommé  £aur  vitlavicen- 
rens  ViHaviccntio ,  qui  etoit  enEfpagne,  8c  tk>  contre 
qui  avoit  aufli  pris  fes  degrez  à  Louvain,  Baïus. 
jiendant  em'il  étoïc  com^ulîaire  gênerai  4e 
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(on  ordre  dans  les  Pais- Bas,  pour  fe  plain- 
dre(Je  ce  que  Jean  Heffels,  &  Michel  Baïus 
rj(zJmj  m    n'avoient  point  changé  de  fentimens ,  &  de 
4| r  ce  que  le  dernier  venoit  de  publier  un  livre , 

Batatja  in-  dans  lequel  il  combattoit  l'opinion  commu- 
ter  opéra  ne  touchant  le  mérite  des  bonnes  oeuvres. 
Ban  t.  2.  Depuis  que  nos  doéteurs ,  dit-il ,  font  de 
t'  37-^3^-  retour  4U  concile  de  Trente,  les  dilputes  fe 
renouvellent  dans  nos  écoles  avec  plus  de 
chaleur  qu'auparavant ,  à  l'occafîon  des  nou- 
veaux fentimens  qu'ils  continuent  d'enlei- 
gner  ,  au  mépris  de  l'ancienne  doéirine. 
Nous  nous  étions  flatez  que  les  lumières 
qu'ils  puiferoient  à  Trente  ,  leur  ouvriroient 
les  yeux  :  mais  nous  avons  appris  qu'ils  n'y 
avoient  point  propofé  leurs  nouveaux  dog- 
mes ,  comme  s'ils  étoient  affurez  de  leur  or- 
thodoxie :  il  faut  donc  prendre  d'autres  me- 
fures  pour  rétablir  la  paix  dans  notre  uni- 
verfité.  Baïus  vient  de  publier  un  écrit  fur 
le  mérite  des  bonnes  oeuvres  f  où  les  théo- 
logiens catholiques  voient  avec  douleur  8c 
avec  indignation  qu'il  fappe  par  les  fonde- 
mens  la  do&rine  commune,  félon  laquelle 
les  bonnes  œuvies  des  juftes  ne  méritent  la 
vie  éternelle  d'un  mérite  de  condignité , 
s  qu'en  tant  qu'elles  font  les  œuvres  non- 
feulement  du  libre  arbitre,  mais  de  Jefus- 
Chrift  même  ,  &  du  Saint-Efprit  qui  habite 
*  en  eux  ,  les  fan&îfie ,  les  élevé  au-deiTus  de 
la  nature.  Le  faint  concile  de  Trente  le  dé- 
cide clairement  à  mon  avis ,  &  tous  les  do- 
reurs l'ont  enfeigne  jufqu'ici. 

Il  foutient  aufli  dans  le  même  ouvrage 
que  les  bonnes  actions  de  ceux  qui  ne  font 
point  encore  juftifiez ,  Se  qui  précèdent  la  re- 
miflïon  des  péchez,  font  véritablement  mé- 
ritoires de  la  vie  éternelle,  dés  là  même  qu'el^ 
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les  font  conformes  à  la  loi  de  Dieu.  On  y  ■« 
lit  plufieurs  autres  opinions  de  même  natu-  An.  i$6$* 
xe.  Votre  paternité  aura  vu  fans  doute  la 
cenfure  de  Sorbonne  qui  flétrit  ces  opinions, 
il  avance  dans  le  même  livre  que  les  hom- 
mes &  les  anges  n'ont  pas  mérité  la  vie 
.éternelle  par  la  grâce  du  Saint-Efprit ,  qui 
habitoit  en  eux ,  mais  par  leurs  forces  natu- 
relles. Et  dans  un  autre  écrit ,  où  il  traite  de 
l'état  du  premier  homme,  il  enfeigne  que 
la  félicité  dans  laquelle  il  avoit  été  créé, 
n'étoit  pas  un  don  de  la  grâce,  mais  fa  con- 
dition naturelle.  Touchant  la  concupifcence 
dont  votre  paternité  a  vu  diiputer  avec  tant 
de  feu,  il  veut  qu'elle  feit  un  péché  propre- 
ment dit  dans  les  régénérez  qui  font  retomr 
bcz,  quoiqu'elle  n'en  foit  pas  un  dans  les 
juftes  qui  perfeverent.  Vous  voyez  par-là, 
que  notre  univerfité ébranlée  menace  ruine, 
&  que  l'éclat  de  fon  nom  fi  célèbre  dans 
le  monde  chrétien  eft  fur  le  point  d'être 
éclipfé ,  fi  elle  n'eft  puiflàmment  fecourue, 
Que  ne  puis-je  m 'aboucher  avec  vous ,  pour 
délibérer  s'il  n'eft  pas  a  propos  d'envoyer  X 
fa  majefté  catholique  les  livres  &  le  recueil 
des  propofitions ,  qui  font  le  fujet  du  fean- 
dalc ,  &.  d'implorer  l'afîîftance  du  zele  très- 
fincere  de  fa  majefté  ,  en  la  fuppliant  de  les 
faire  cenfurer  par  fa  célèbre  univerfité  de 
Salamanque ,  ou  par  quelqu'autre  univerfité 
d'Efpagnc,  &  d'ordonner  à  tous  les  membres 
de  notre  école  de  fc  conformer  à  ce  juge- 
ment :  c'eft  le  moyen  d'y  rétablir  la  paix  & 
la  concorde. 

Pour  moi  je  fuis  très-difpofé  à  me  dépouil-  - 
1er  de  mes  propres  fentimens  pour  m'atta- 
cher  à  ceux  des  univerfitez  catholiques.  Le 
feverend  pere  *  confeiTeur  de  fa  majefté ,  eû  *  ettyt  H 
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1  au  fait  de  nos  conteftations  ;  il  en  eft  vive* 

A*j.iç£$.  ment  affligé,  &  lorfqu'il  étoit  à  Bruxelles, 
fere  Fran-    nous  avons  fouvent  cherché  enfemble  par 
tiut  de™"'  <îue^es  vo'cs  on  pourroit  les  étouffer.  Son 
dre  dcs°fm  crédit  nous  feroit  encore  d'un  grand fecours 
Trtncff.      pour  les  appaifer  ,  s'il  étoit  toujours  confet- 
t*ms%         feur  du  prince.  Je  ferois  charmé  d'avoir  vo- 
tre avis  fur  tous  ces  articles  ;  &  je  vous  con- 
jure de  ne  faire  part  à  perfonne  de  ce  que 
j'ai  l'honneur  de  vous  écrire  ;  car  votre  pa- 
ternité ne  peut  ignorer  l'orage  qui  va  fon- 
dre fur  moi ,  fi  l'on  eft  informe  de  la  dé- 
marche que  je  fais  auprès  de  vous.  Je  prie 
le  Seigneur  qu'il  vous  conlerve  long-temps 
en  tonne  famé  pour  le  bien  de  fon  égliie. 
A  Louvaiîi  ce  vingtième  Novembre  15*4. 
Raveftein  envoya  enfuite  les  ouvrages  &  les 
propofitions  de  Baïus  au  roi  catholique  ,  afin 
qu'il  les  fît  examiner  par  les  univerfitez  d'Ef- 
pagne  ,  qui  les  cenfurerent  dans  la  fuite  ,  & 
envoyèrent  leurs  décrets  aux  PaïsvBas. 
IVII.        Le  premier  de  Février  de  cette  année  ,  la 
CejiAires  faCulté  de  théologie  de  Paris  condamna  un 
nlctvdî-      ouvrage  intitulé  ,  livre  merveilleux  conte- 
leux  par  la  n*n*  en  bref  la  fleur  &  la  Jubftance  de  plu- 
faculté  de   fieurs  traiter ,  tant  de  prophéties  ,  &  révéla* 
théologie,    tiens  y  qu  anciennes  chroniques  :  Cet  écrit  ve- 
fn^fol^'^t          ^C  Paro*tlc  de  l'imprimerie  de  Thibaut 
!fc  'no-Jù  "  Be^au^  >  à  V^ns ,  &  avec  l'approbation  de 
trront.  2.    1*  faculté  même  de  théologie.  Au  moins  le 
f.  3^0.       titre  le  porte-t'il  ;  &  ajoute  que  plufieurs  de 
cette  faculté  l'avoient  non-ieulement  viî , 
mais  corrigé.  Mais  (bit  que  cette  approba- 
tion fut  fuppofée  ,  foit  qu'on  en  eût  fait  un 
examen  trop  léger  avant  de  l'approuver,  on 
le  trouva  .digne  de  cenfure ,  &  la  faculté 
déclara ,  que  ce  livre  contenoit  en  beaucoup 
^adroiçs  plufieurs  propofuions  ridicules  , 

s  fauffes^r 
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fauffes ,  erronées ,  fcandaleufes  ,  &  quelques-   — 

«nés  hérétiques  ,  favorables  aux  hérétiques  An.iJ^j; 
de  ce  temps ,  &  ne  tendant  qu'a  exciter  la  di- 
vifion  entre  l'ordre  hiérarchique  &  l'état  ci- 
vil. Mais  on  ne  fpecifia  pas  les  proportions  , 
condamnables .  &  le  livre  Fut  feulement  fup  - 
pnme. 

François  Volant  le&eur  en  théologie  chez     LVIIL  '  \ 
les  Cordeliers  ayant  fotitenu  vers  le  cbm-  Retratta- 
mencement  de  Mai  (uivaot  en  préridant  i  tl01}  ?u  p. 
line  thefe  que  l'on  appelle  Vefperie ,  que  les  ^y™^01* 
ënfans  pouvoient  çtre  fauvez  par  là  foi  de  D> ^Lmtl 
leurs  parens ,  fans  recevoir  le  baptême ,  il  fut  ibid.  %fnfa 
obligé  de  fé  retraôer  ,  le  'dix- huitième  du*  jgù 
mêmé  mois.  Sa  retra&ation  eft  conçue  en  ces 
termes..  J'ai  été  déféré  devait  les  députez  de  i 
H  facrée  faculté  ma  mere ,  par  des  perfonnes 
dignes  de  foi,  fur  ce  qu'en  argumentant  dari? 
»n  afte  de  vefperie  fouteriu  dans  notre  mai- 
(bn  ,  auquel  je  préfidois ,  &  voulant  prouver 
contre  le  répondant ,  que  les  enfans  font  fiu- 
yezfans  baptême  dans  la  foi  de  ie*jrs  païens  , 
après  avoir  produit  pour  appuyer  ce  fentimene 
pluiieurs  autoritez  des  docteurs ,  j'ai  ajouté  i 
la  fin  de  mon  argument  ,  &  cela  ejl  ^vrai  ; 
laquelle  parole  a  feandalifé  les  auditeurs, 
comme  fi  j'eufTe  voulu  affirmer  que  les  en- 
fans  étoient  quelquefois  fauvez  dans  la  foi 
de  leurs  j>aren$  fans  avoir  été  baptifez.  Je  re- 
cohnois  &  f  afTure  que  cette  propofition  eft 
fcandaleufe,  erronée     hérétique  ,  contraire 
a  l'écriture  fainte ,  qui  die  dans  le  chapitre  3 . 
4e  faint  Jean  ,  que  Jp  quelqu'un  n'eft  rené  dé  Tùan* 11 5 
l'eau  Ô*  du  Saint-  E [prit  >tlne  peut  entrer  dans  * ' 
le  royaume  de  Dieu  :  Se  comme  telle  qu'elle 
a  été  condamnée  à  jufte raifon  parla  tenfu^         '  ; 
ce  de  la  faculté  ma  mere.  Dans  le  même 
jnois  de  U  même  année  Guillaume  Senechai 
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i  curé  de  faint  Scverin  retratta  au/fi  la  mêm0 

An.iç6j.  propolition  dans  fon  églife, 

Lix.  Comme  le  temps  de  la  conférence  quj 

Conférence  devoit  fe  tenir  en  Pologne  entre  les  Amitri-' 

en  Pologne  •                 t\«  -        •          *  *«         /      1  • 

entre  les  nuaires  ou  Pmczpwiens  ,  &  les  prétendus 

Pinczo-  réformez ,  approchoit  ?  le  cardinal  OJIus,  qui 

vviens&ïes  en  craignoit  les  confequences  vint  trouver  le' 

prétendus  roi  Sigilmond  Augufte  „  pour  perfuader  à  ce 

réformez.  prince  ae  l'empêch* 


lui  pour  arrêter  cette  conférence ,  avant  QU'el-r 
Sandius  in  Je  fut  commencée.  .  Mais  Sigifmond  qui  en 
UntltknU  ■  f  Pi^ accord^»  jeim^oq,  ne  voulut  point 
t.vfittrv.m      V  r,cv9^ucr  „  &  h  .conférence  fe  tuif.au  jour. 

çompendio-       Les  .tenaps  ,de  la  part  dçs  Pinczowiens  fu- 
fi<Audr.      rent  Grégoire  PauK  ,  Staniflas  Luthoromifjd 
1Vifouv*r    furinrendant  des  égïiïes  de  la  petite  Pologne.  r 
tn$>iiy     &  fççretaire  du  roi  fon  frère  Jean,  Nicolas 
.  SieniçiufKi ,  Jean  Niemoïovius  \  Çazanpyiuf- 
jci  ,  Paiaclilîus  &  quelques  autres    du  çôt£ 
/des  prétendus  .reformez  ,  Sarniçius ,  Silvius.? 
£luûis  &  d'autres  dtes  plus  distinguez  parmi 
eux,  On,  fQnvint  que  les  Piqczowiens  parle- 
r oient  les  premiers  ,  &  après  eux  les  préten- 
dus reformez.  ÇaHanpyius  fut  nommé  fecre- 
Caire  de  la  part  des  premiers &  Plufiuspour 
JLe§  féconds.  Les  commiffaires  furent  pris  de$> 
'    deux  partis ,  &  présidèrent  à  leur  tour.  Le 
premier  fut  Jean  Firlay  Palatin  de  Craco- 
vie  ,  &  grand  maréchal  de  la  couronne  ,  boa 
t  .         Çalviniftef  celui-ci  en  finiflant  un  petit  difi^ 
^      cours  qu'il  avoit  fait ,  pour  exhorter  les  par-' 
-    1  fies  a  procurer  une  folide  paix  dans  les  égli- 
£X  s,      ùs  ,  dit  :  Commençons  donc  au  nom  de  Dieu 
p-icom-  &  de  la  fainte  Trinité»  A  ces.  mots  un  dii 
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Xi ,  s'éleva  contre  le  préfident ,  &  dit  avec  m 
tin  regard  effrayé ,  tkms  ne  connoiflons  point  An. i  ^6  f . 
de  Trinité ,  nous  ne  dirons  donc  point  Amen,  l'examen 
Le  maréchal  fans  s'étonner  repartit:  Corn-  du  mifterc 
mencez  donc  votre  difpute  par  ce  myftere;  t|  atti4! 
Se  le  même  Pauli  foutenu  de  Gentilis  &  de  c* 

auelques  autres  étala  tous  les  fophifmes , 
ont  les  anciens  Ebionites ,  les  difciples  de 
Paul  de  Samofate  ,  &  les  Ariens  s'étoient  fer- 
vis  pour  combattre  la  Trinité  des  perfonnes,  ■ 
la  confubftantialité  du  fils  ,  fon  éternité,  6c 
fes  autres  attributs  divins.  Sarnicius  ,  Silvius , 
&  quelques  autres  miniftres  de  la  prétendue 
reforme  ,  avant  que  d'entrer  en  difpute  ,  vou- 
lurent convenir  d'un  point,  d'où  paroiffoic 
ftirement  dépendre  le  fuccès  de  leur  caufe  ; 
c'étoit ,  fi  les  Piticzowiens  recevroient  pour 
preuve  l'autorité  de  la  tradition  des  anciens 
peres ,  &  des  premiers  conciles.  A  quoi  ils 
répondirent  que  Luther  ,  Ziftngle ,  &  Cal- 
yin  ayant  rejetté ,  &  tradition  &  conciles  ,  8c       m*  9 
peres  &  églifes  ,  pour  ne  s'attacher  qu'à  l'é- 
criture fainte  fans  glofe  &  interprétation  , 
comme  à  la  feule  preuve  des  dogmes  de  la 
foi ,  ils  vouloientles  imiter ,  &  que  leurs  acU 
yerfaires  étant  Luthériens ,  ou  Calviniftes , 
ou  Sacramentaires ,  ne  pouvoient  pas  renon- 
cer à  cette  règle,  &reconnoître  pour  preuve 
la  tradition  ,  fans  donner  gain  de  caufe  aux- 
catholiques  fur  un  grand  nombre  de  points 
controverfez  entr'eux  ;  puifque  de  leur  aveu 
les  catholiques  étoient  fondez  fur  la  tradi^ 
tion ,  les  conciles  &  les  peres ,  &  fi  claire-         *  *" 
ment  qu'on  ne  pouvoir  y  répliquer  avec  quel* 
que  raifon. 

Or,  ajouterent-ils ,  l'écriture  prife  dans 
(on  fens  naturel  tel  qu'il  paroît  d'abord 
à  l'e/pri*,  ne  dit  pas  ,  qu'il  y  ait  trois  pci>; 

Pi; 
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Faillie  ex- 
plication 
*Jes  parole* 
de  l&ztt 
Jean. 
Joan.  ct  if 
n>»  r. 

In  narra- 
tion* com- 
pcndiofa 

Jouvatii 
étpud  Sand. 
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formes  en  Dieu,  &  que  le  fils  foit  confubftari? 
tiel  au  père  :  donc  vous  ne  devez  point  adv 
mettre  de  Trinité  ni  de  confubftantialité. 
An  refte  ,  s'il  nous  faut  expliquer  l'écriture 
par  les  conciles,  nous  croyons  avoir  autant , 
&  même  plus  de  raifon  de  nous  eft  tenir  à 
l'explication  que  les  conciles  de  S irmium , 
&  de  Rimini  ont  donnée  fur  cette  matière , 
que  les  évangeliftes  &  les  facramentaires  en 
ont  pour  s'en  tenir  a  la  décifion  du  concile  de 
"Nicce  ;  puifque  ces  premiers  conciles  avoient 
été  libres ,  au  lieu  que  celui  de  Micée  ne  l'a- 
voit  pas  été  à  caufe  de  la  préfence  de  Con- 
flantin  ,  qui  tenoit  tous  les  pères  en  refpeft , 
&  dans  la  néceffiré  d'en  paffer  par  od  il  vou- 
loi  t.  LesSociniens  avançoient  cela  fans  preiw 
ve.  Il  fallut  néanmoins  que  les  prétendus  re- 
formez fc  renfermaflent  dans  les  feulés  bor- 
nes de  l'écriture  fans  aucune  glofe  ;  Se  l'on 
commença  à  entrer  en  matière  fur  ces  paro- 
les de  faint  Jean.  Au  commencement  étoit  lé 
verbe.  Les  Pinczowiens,  qui  étoient  aguer-? 
ris  fur  ce  paffage  ,  par  les  explications  que- 
Lelie  Socin  en  avoit  données,  l'expliquèrent 
dans  un  fens  figuré  ;  ce  qu'ils  confirmèrent 
par  d'autres  paffaçes  aufqueis  les  prétendus 
reformez  donnoient  eux-mêmes  un  fens  fi- 
guré,  comme  à  ces  paroles.  Ceci  eft  mon 
•  corps  ;je  fuis  la  vigne  ,  mon  pere  eft  le  vi- 
gneron y  je  fuis  Veau  qui  rejaillit  jitfqu'à  la  vi* 
éternelle,  &c.  Les  prétendus  reformez  ne 
manquoient  pas  de  preuves  tirées  de  la  tra-r 
ditioh  ,  des  conciles  &  des  pères  ,  pour  éluv 
der  ces  fictions  &  ces  explications  nouvelles  ; 
jnais  ils  n'ofoient  les  employer.  Enfin  après 
beaucoup  de  paroles  Se  d'inve&ives  de  parc 
d'antre  ,  les  prétendus  réformez  ne  pouvant 
alléguer  de  preuves  tirées  de  l^crijure,,  au£ 
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Quelles  leurs  adverfaires  ne  puflent  répliquer  ; 
ils  entonnèrent  en  pleine  aflemblce  de  tou-  An.  i$6f  * 
tes  leurs  forces  :  Gloire  a  Dieu  le  pere , 

Jjloire  à  fon  fils  unique  ,  &  à  l'efprit  de  con- 
olation  ,  maintenant  &  pour  toujours.  Glo* 
n'a  Patri  Deo ,  &c. 

Ce  procédé ,  qui  dans  le  fonds  devoit  paP-     LXIÎ;  ' 
fer  pour  une  preuve  de  leur  ignorance  &  de  Les  Pincza- 
la  perte  de  leur  caufe  ,-fiit  pris  dans  un  au-  yviens  fort 
tre  fens  par  les  Pinczowiens.  Ils  s'imagine-  r{î!^ 
rent  qu'on  blafphemoit  contre  Dieu  pour  les  ^51^  ^ 
infulter ,  en  demandèrent  juftice  à  i'afïem-  fc  retirent* 
blée  ,  ptotefterent  qu'ils  ne  fouffriroient  plus  Lubiemes^l 
qu'on  fît  une  telle  injure  à*  la  majefté  du  fife* 
grand  Dieu  ,  &  feignant  d'être  extrêmement  Jjjj^*  * 
irritez  ,  ils  rompirent  l'affemblée  &  fe  fépa-  11 
xerent.  Après  leur  fortie  les  prétendus  refor- 
mez preflerent  le  Palatin  de  faire  quelques 
reglemens  pour  mettre  la  paix  dans  leurs 
églifes  ,  &  arrêter  les  nouveautez  des  Pinc- 
fcowiens.  On  le  leur  promit ,  &  il  fut  arrêté 

2u'on  n'accorderoit  plus  aux  nouveaux  Ariens 
e  conférence  publique  ;  que  le  dogme  d'un 
feul  Dieu  en  trois  perfonnçs  confubftantiel* 
les  &"coéga!es  en  tout  feroit  maintenu ,  8c 
oue  toutes  les  églifes  de  la  prétendue  reforme 
feroient  obligées  d'y  adhérer.  Tous-  les  mi- 
niftres  Pinczowiens  qui  ne  s'étoient  pas  trou- 
vez  à  ce  règlement  ,  protefterent  contre  j  ils 
dirent*  qu'on  avoit  agi  contre  les  conventions 
faites  avant  la  conférence  en  condamnant 
Grégoire  Pauli  &  fes  adherans  ,  fans  les  avoir 
entendus  :  mais  cela  n'empêcha  pas  que  leur 
fc&e  ne  fût  extrêmement  décriée  &  de  vive 
voix ,  &  par  écrit  :  principalement  par  Philop- 
povius  &  Lafltcius ,  qui  demandèrent  même 
qu'on  traitât  les  Pinczowiens  en  Pologne 
SQimne  on  avoit  traité  Servet  à  Genève. 
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IXI V. 
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grovie  fur 
cette  quef- 
tion. 
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Environ  dans  le  même  temps  on  agita  <fe 
part  &  d'autre  avec  beaucoup  d'aigreur  la 
queftion  du  baptême  des  petits  enrans.  Les 
Pinczowiens  le  rejettoient  y  fous  prétexte  que 
l'écriture  fainte  félon  le  fens  qu'ils  luidon- 
noient ,  n'en  partait  point  formellement  ;  8c 
les  prétendus  \  reformez   le  reconnoiflbient 
néceffaire  ,  fous  pré:extc  que  la  tradition  de- 
puis les  apôtres  jufqu'à  eux  ,  l'autorifoit ,  & 
que  l'écriture  n'y  étoit  pas  contraire.  Les 
premiers  qui  fe  louleverent  contre  le  baptê- 
me des  petits  enfans  furent  les  Ariens  de  Cu- 
javie  ,  de  Briftie  ,  &  de  plufieurs  églifes  de 
Lithuanie.  Avant  cette  révolte  prefque  uni- 
verfelle  fur  ce  fujet  ,  Farnovius  &  Viinovius' 
avoient  déjà  commencé  à  rebaptîler  les  adul- 
tes qui  avoient  reçu  le  baptême  dans  leur 
enfance.  On  attribue  cette  innovation  à  Go- 
nés  ,  qui  dès  l'année  u6i.  avoit  fait  un  li- 
vre contre  le  baptême  des  enfans  ,  a  Pierre 
Pulchranius  Aliemand  ,  refteur  du  collège  de 
Bieha  dans  la  province  de  Lublin  ,  à  Pacle-* 
fius,à  Matthias  Albinus  mirriftre  de  d'Iran  a-» 
vie ,  à  Jérôme  PicKarfius  &  à  Martin  Cze- 
chovius.  Ce  dernier  tourna  fi  bien  l'efprit  de 
ceux  de  Cr.javie  ,  qu'il  ne  les  obligea  à  bapti«* 
fer  que  les  adultes. 

Simon  Zacius  Proflevicius  ancien  de  ¥é~ 
glife  de  Vilna  ,  avoit  produit  dès  l'année 
i  f  î$.  un  formulaire  de  foi  contre  le  baptê-» 
me  des  petits  .enfans.  Ce  formulaire  câufa 
dans  la  fuite  des  conteftations  très-vives  en- 
tre Czechovius  ,  Nicolas  Wandrogovius  ,  Se 
Paul  furintendant  des  églifes  de  Lithuanie  f 
celui-ci  étoit  pour  le  baptême  des  petits  en- 
fans ;  &  les  deux  autres  le  combattoienr». 
Dans  le  defTein  de  les  concilier  on  indiqua 
en  15*5,  un  fynodeâ  Bxefcie,  où  fe  iioih 
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Gèrent  tente-deux  miiaiftres,  mais  fans  fuc-    .    ... 

Cez  :  ce  nombre  n'était  pas  fuffifimt  pour  im-   An.  i  $4f* 

Sofer  filence,  ou  pour  arrêter  Pimpetuofité 
es  deux  rebaptifans.  On  remit  donc  l'af- 
faire à  un  autre  fynode ,  qu'on  tirit  le  vingts 
cinquième  Décembre  de  cette  année  à*  Wen* 

f;povie  ville  de  Podlaxie.  Luthoromifiu  prie 
a  peine  d'écrire  aux  églifes  de  Vilna  pou* 
les  prier  d'y  eftvoyer  leurs  députez.  Quarartte- 
fept  rhiniÛres ,  feizë  grands  feigneurs ,  & 
grand  nombre  de  Lithuaniens  qui  n'étoient 
pas  pour  le  baptême  des  enfans  s'y  trou  vê- 
tent. Philoppovius  y  préfida  du  contentement 
de  toute  l'affemblée.  On  y  lut  les  lettres  de  fÇJ**'  în 
Kifciana  &  d'Anne  de  Radzivil  Palatines.  Ces 
lettres  lues,  on  examina  celles  des  églifes  de  nm't'^ 
lublin ,  de  Sidlôvie ,  de  Brefcie  ,  &  d'autres. 
Tous  demandoient  qu'on  ne  décidât  rien  fur 
la  matière  du  baptême  des  enfans,  que  fur 
les  termes  de  l'écriture  ;  &  qu'on  s'appliquât 
à  pacifier  les  troubles  qui  divifbient  les  égli" 
fes.  On  fut  fîx  jours  à  contefter  pour  &  con- 
tfe  le  baptême  des  enfans  avec  autant  de  cha- 
leur, qu'on  avoit  fait  dans  les  autres  fynodes 
pour  &  contre  le  myftere  de  la  Trinité  ;  &  on 
ne  conclut  rien. 

Cependant  les  mtniftres  de  Lithuanie  re- 
tournez dans  leurs  églifes ,  publièrent  har- 
diment que  le  fynode  avoit  condamné  le 
fcaptême  des  enfans  ,  &  qu'il  avoit  déclaré 
qu'on  devoit  fe  faire  inftruire  dans  la  foi  ^ 
avant  que  de  recevoir  le  baptême.  Quelques 
miniftres  de  Vilna  qui  étoient  pour  le  bap- 
tême ,  protefterent  contre  ce  faux  bruit ,  & 
écrivirent  d'une  manière  vive  &  piquante  à 
ceux  de  Brefcie ,  fur  ce  qu'ils  vouloient  in-* 
troduire  dans  les  églifes  ta  pernicieufe  cou- 
lume  de  ne  pas  baptiler  les  petits  enfans  des 
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^  iideles.  Ces  hommes  de  rien,  difoient  ces 


An.i  $.6$\  kîtres  ,  ont  d'abord  demandé  que  l'onbapti- 
sàt  les  feuls  adultes;  pour  mettre  leur  con- 
science en  fureté  fur  ce  fujet  :  &  allant  d'a- 
.bîme  en  abîme ,  ils  ont  révoqué  en  doute  la 
validité  de  leur  baptême ,  &  ont  foutenu 
hautement  qu'ils  n'avoient  pas  été  baptifez» 
-  Un  temps  viendra  qu'ils  croiront  qu'on  n'efl 
.|>as  obligé  de  baptiier  les  adultes ,  étant  tous 
Spirituels.  Après  ces  plaintes  ,  ces  mêmes  let> 
très  exhortent  ceux  de  Brefcie  de  fuir  ces 
malheureux  Anabaptiftes  ,  &  de  s'en  tenir  a 
la  (impie  institution  du  baptême  &  à  l'é- 
vangile ,  leur  promettant  de  les  délivrer  de 
ces  efprits  inquiets  &  turbulens.  Ces  lettres 
font  datées  de  Vilna  l'an  1566. 

Les  miniftres  de  Brefcie  les  recurent  fort 
mal ,  ils  y  répondirent  fur  le  même  ton.  Vous 
dites  ,  ce  font  leurs  termes ,  que  la  doftrine 
qui  combat  le  baptême  des  enfans ,  efl  la 
pefte  &  la  ruine  de  la  république  ,  &  des 
eglifes  de  Dieu  ;  &  pour  nous  ,  nous  l'appel- 
ions la  doftrine  &  le  commandement  des 
apôtres ,  &  nous  la  fuivrons.  Aufïï  depuis  ces 
conteftations ,  ils  demeurèrent  fermes  dans 
leur  erreur,  &  ne  baptiferent  plus  les  enfans* 
Quelques  autres  églifes  ,  particulièrement 
celles  de  Ruflie  &  de  Tranfilvanie ,  ne  fe  con- 
tentèrent pas  d'embrafler  l'erreur  fur  le  bap- 
tême des  enfans ,  elles  appelèrent  ce  baptê- 
me une  idole  ,  le  comparant  au  ferpent  d'ai- 
rain ,  &  ajoutèrent  que  ceux  qui  foutiennenx 
la  néceflité  de  ce  baptême ,  font  femblables 
à  ceux  qui  cherchent  l'arche  de  Noé ,  le  joug 
de  Jeremie  ,  &  les  flèches  de  Joas.  Ils  préten- 
dirent que  ce  baptême  qui  avoit  été  néeeiT.iire 
au  commencement  de  l'églife  ,  étoit  inutile 
aujourd'hui  i  puifque  les  enfans  des  fidçles 
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ïbnt  appeliez,  faints  par  les  apôtres,  &qu'é-  *  -1  1  ■  ■  » 
tant  véritablement  faints  ,  c'étoit  une  erreur  An.  156$. 
de  leur  imputer  le  péché  originel  :  d'où  ils 
concluoient  qu'il  étoit  inutile  de  leur  donner 
le  baptême  ;  d'autant  ,  difoient-ils ,  que  dans 
les  principes  de  ceux  qui  le  donnoient ,  il 
n'étoit  conféré  que  pour  oter  le  péché  origi- 
nel ,  pour  faire  des  faints  ,  &  pour  augmenter 
la  famille  de  Dieu  &  de  Jefus-Chrift  fon  fils. 
Sur  ces  maximes  ils  prétendirent  renouvel- 
1er  l'ancien  ufage  de  l'églife  à  l'égard  des  Ca- 
téchumènes, &  prirent  le  foin  d'inftruire 
ceux  à  qui  ils  conferoienc  le  baptême  ;  lai(- 
fant  toutefois  aux  particuliers  la  liberté  de 
faire  ce  que  la  raifon,  la  confeience  &  l'in- 
térêt leur  infpiroienf*,  pour  éviter  les  pour- 
fuites  d*e  la  juftice ,  fî  ôn  avoit  eu  connoifTance 

•  de  leur  procédé.  ' 

Ces  Antitrinitatres  perdirent  dans  cette 
ânnée  deutf  de  leurs  chefs.  Le  premier  Va-  l'hfxtoîre 
lentin  Gentilis  dont  nous  avons  déjà  parlé,  de  Valen- 
Ce  fut  dansle  fynode ,  tenu  en  iftfi.aPinc-  tinGenrilis* 
zow  en  Pologne  ,  qu'il  débita  ouvertement  Mchhior 

♦  le  pur  arianifme.  Mais  obligé  de  fe  retirer  ^f^J'fo 
fiiivant  l'édit  de  Sigifmonà  AiTgufte,  qui  Sandinri^ 
chaffoit  hors  de  la  Pologne  tous  les  étrangers  OUI.  *Anti- 
qui  dogmatifoient  contre  la  Trinité,  il  prit  trinit.f.xé* 
le  parti  de  quitter  en  1564.  &r  vint  en  Mo- 
ravie ,  où  il  demeura  peu.  Il  pafïa  enfui  te 

en  Autriche ,  ou  ayant  appris  la  mort  de 
(Dalvin  ,  il  paffa  en  Savoye ,  y  dogmatifa  y 
&  y  difputa  autant  de  fois  qu'il  trouva  de 

Î;ens,  qui  voulurent  bien  entrer  en  lice  avec 
ui.  Enfin  étant  venu  dans  le  pays  de  Gex  y  ^ 
le  Bailli  qui  pour  fe  laver  du  foupçon  qu'on? 
avoit  à  Berne  de  fon  hétérodoxie  fuir  la  Tri-* 
irité",  ou  de  fa  trop  grande  liaifoir  avec  Gen^ 
plis-,  fc  fcifit  de  fo'perfotf&e  ,  de  fes  papiers 
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-  &  de  fes  autres  effets.  Parmi  fes. papiers  ott 

An.  j 565.  en  crouvaun  qui  contenoit  le  plan  d'une  dif- 
pute  publique,  qu'il  prétendoit  demander 
aux  magiftrats  de  Berne  ,  ou  de  Gex,  &  où 
il  ne  projettoit  pas  moins ,  que  de  confon- 
dre tous  les  miniftres,  &  le  confiftoire  di* 
canton  ,  qui  fuivoient  la  doftrine  de  Calvin  y 
à  condition  que  celui  qui  ne  pourroit  pas 
prouver  fon  fentiment  par  la  pure  parole  de 
Dieu  ,  feroit  mis  à  mort ,  comme  un  im- 
pofteur  ,  &  le  défenfeur  d'une  fauffe  reli- 
gion ;  &  que  Ci  perfonne  n'ofoit  accepter  cer 
défi ,  le  bailli  &  le  confeil  de  la  ville  pro- 
nonceraient ,  que  lui-même  avoit  des  ienti- 
mens  orthodoxes  &  pieux  touchant  le  Diei* 
1XV1.     très-haut ,  &  ]efus-Chrift  fon  fils.  Ce  projet 
On  lui  fait  fut  une  des  principales  pièces  de  foa  procès» 
fon  procez,  L>on  jugea  dès-lors ,  que  ce  malheureux  9 
c *  u\  la*     nonobftant  fes  fermens  ,  &ce  qu'il  avoit  déjà: 
tête^C        fouffert  pour  fes  erreurs  ,  n'en  étoit  pas  plus 
Sanditts    catholique.  L'affaire  fut  évoquée  devant  le 
ibid.ut  fap.  fenat  de  Berne  ;  il  y  comparut  ,&  y  fut  con- 
fag.  17.      vaincu  par  fon  aveu  même ,  d'avoir  opiniâ- 
démsïhW    trement>  &  contre  fon  ferment  attaqué  le 
<û 7a  cond.   myfere  de  la  Trinité.  Il  fut  donc  condamné- 
de  GcntiUs.  comme  impie  &  parjure  à  avçdr  la  tête  cou- 
pée ;  la  fentence  fut  exécutée  le  neuvième 
de  Septembre  1565.  ou  félon  Sandios  en  15  66V 
Dans  le  temps  qu'on  le  conduifoit  au  fup- 
plice ,  on  l'entendit  fe  vanter  avec  une  extrê- 
me impieté  t  que  les  apôtres ,  &  les  martyr* 
n'étoient  morts  que  pour  la  gloire  de  Jefus- 
Chrift  fils  adoptif  du  pere ,  mais  qu'il  étoir 
le  premier  à  perdre  la  vie  pour  l'honneur  du; 
pere. 

LXVII  Gcntilis  a  lailTé  peu  d'ouvrages.  Ie.  Sa 
Les  ouvra-  con^ffion  préfentée  i  meilleurs  de  Genève 
ges  de  ca    en  155s*  &  une  autre  dans  la  même  année 
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ad  reliée  aux  mêmes  qu'on  trouve  imprimées        ;  - 

dans  les  a&es  de  Gentilis  in-40.  en  M  67.  AN.ïftff. 
i°.  Ses  antidotes  manufcrits.  3*.  Sa  confel-  hérétique, 
fion  fur  la  Trinité  ;  on  y  a  ajouté  une  préfa-  f ** 
ce  fous  le  nom  de  Théophile  imprimeur ,  Z*ïu*"!ï 
adreflee  aux  enfans  de  l  eghfe.  Le  tout  rut  ^  %^ 
imprimé  à  Lyon  fous  le  nom  d'Anvers. 
4°.  Un  livre  écrit  de  la  propre  main  de  Gen. 
tilis  dédié  au  roi  de  Pologne  Sigifmond  Au- 
gure, avec  une  préface  fort  longue  au  mê- 
me. Toute  la  doctrine  de  cet  hérétique  eft 
contenue  dans  cet  ouvrage.  Il  avoue  néan- 
moins que  Blandrat  en  avoir  fait  un  plus? 
grand  détail  Aprèsla  préface  ,  il  rapporte  fes 
confeffions  de  foi  préfentées  à  ceux  de  Ge- 
nève :  &  comme  ceux-ci  avoient  refuté  la 
dernière  confeffion  ,  Gentilis  oppofe  à  cette 
réfutation  fon  petit  livre  des  antidotes,  qu'il, 
avoit  fait  à  Lyon.  Il  y  réfute  le  chapitre  troi-> 
fiéme  du  premier  livre  des  inftitutions  de 
Calvin  ,  &  prétend  terraffer  les  opinions '  r 
que  tous  les  chrétiens  ont  fur  la  Trinité.  Il 
y  ajoiîte ,  des  prothefes  prifes  des  quinze  li- 
vres de  la  Trinité  de  faint  Auguftin  ,  contre 
lequel  il  fe  répand  en  beaucoup  d'injures. 
On  y  voit  anfli  des  collections  fur  l'écritu- 
1e  ,  fur  les  pères,  &  fur  Palconîn,  POUI\ 
maintenir  fon  fentiment.  If  a  mis  à  la  fin  du* 
livre  fes  notes  fur  faint  Athanafe.  Gentilis 
avoit  fait  encore  des  vers  écrits  fur  la  Trini- 
té ,  &  un  petit  livre  italien  femblable  a  utr 
autre  latin  fur  l'incarnation  de  Jefus-Chrift.  7YVr?f 
1  L'autre  célèbre  partifans  des  antitrinitai-   J;*  ^ 
res ,  dont  on  rapporte  la  mort  à  la  même    Mrat^eu  * 
année,  ou  tout  au  plus  tard  â  la  fui  vante,  GribaoU 
eft  Matthieu  Gribault  qui  eut  des  liaifons   antre  Antî- 
très-étroites  avec  Servet  &  avec  Valentirf  tnnutive, 
Centilis,  Il  étoit  de  Fa  vie,  où  il  parut  aveq  d* 
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-  éclat ,  8c  devint  un  des  plus  fçavans  jurif^ 
An.i  ftfÇ.  confultes  de  fon  temps.  Mais  ayant  quitté  la- 
KCak>r~  reliS*on  catholique  pour  embraffer  les  riou- 
*  S*ndlus'  ve^es  erreurs  ,  il  fut  un  de  ces  quarante  qur 
Itihl.^Anti-  dogmatifoient  à  Vicenze  en  1546".  fur  le 
tfimtrfAj*  myftere  de  la  fainte  Trinité.  Ces  conférences 
étant  interdites ,  il  quitta  l'Italie ,  &  vint  à*  " 
Genève ,  où  il  trouva  quelques  Italiens  ré- 
fugiez ,  à  qui  il  avoit  autrefois  enfeigné  le 
droit  ;  qui  ravis  de  le  voir  faire  profeflion? 
publique  de  la  prétendue  réforme ,  le  con^ 
duifirent  à  Calvin  pour  fecevoir  fon  apofta— 
fie.  Calvin  déjà  inllruit  que  Gribault  avoio 
aflîfté  aux  affemblées  de  Vicenze  ,  ne  voulut 
point  le  recevoir,  qu'il  ne  ftit  affiné  par  fa* 
propre  cônfeflion ,  qu'il  croyoit  un  Dieu  ert 
trois  perfonnes.  Il  le  promit  :  mais  s'étant 
aiTocié  avec  Blandrat,.  Alciat,  Gentilis  8c 
quelques  autres  y  il  devint  auffi  zélé  antitri- 
nitaire*,  que  l'avoient-  été  Servet ,  Oicin  ,  8c 
Lelie  Socin.  Calvin  qui  l'eftimoit ,  s'en  ap- 
perçut,  8c  s'efforça  de  le  déiàbufer ,  mais  in- 
utilement :  Gribault*  demeura  ferme  ;  &  d^ns> 
l'appréhenfion  qu'on  ne  l'arrêtât ,.  il  quitta 
Genève  en  ifSx»  &  vint  trouver  Blandrat  y 
Alciat  &  Gentilis  en  Pologne.  Il  n?y  demeura 
pas  long-temps-  il   en  forcit  pour  venir  % 
Tubinge  ;  &  par  le  crédit  &  les  intrigues  de 
Paul  Vergerius  ,  il  y  enfeigna  le  droit ,  8c  y 
mêla  rfes  opinions  erronées.  Mais  Calvin  er* 
r  ayant  été  informé,  &  Gribault  craignant 

qu'on  ne  le  pourfuivît ,  quitta  foti  école,  8c 
vint  a  Berne ,  ou  il  fut  arrêté  >  Se  «lis  en 
prifon.  Il  n'en  fortit  qu'en  feignant  de  re-* 
traiter  fes  erreurs.  Quelque  temps  après  il 
xecommença  à  dogmatifer ,  &  favorifa  ou~ 
•vertement  ceux  qui  donnoient  dans  ce  qu'il 
y  a  de  plus  impie.  Calvin  en  fut  fi  imté  \> 
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qvrtl  conçut  ledelTein  de  lui  faire  faire  ion 
procès  comme  à  Servec  :  mais  la  mort  l'em- 
pécha  de  l'exécuter.  Gribault  lui  furvéquit  t 
peu.  Il  mou-rut  de  pefte.  On  l'accufe  devoir 

LXIX. 

cnfeigné  que  Dieu  le  £ils,  &  Dieu  le  Saint-  Ses  erreur* 
1  Efprit  font  fi  bien  fubordonnez  ,  que  le  pere  ^"OU" 
eft  le  feul  grand  Dieu  ,  &  l'auteur  de  toutes  Sandiis  im 
chofes  :  que  toute  la  railbn  ou  notion  de  la  bïbl.  jinti* 
divinité ,  &c  du  Fils  &  du  Saint-Efprit ,  &  de.  triw*.t*i9* 
tout  autre  efprit  célefte  ,  fe  trouve  &  fe  rap- 
porte à  cet  unique  Dieu  le  pere  r  qui  n'a  point 
d'origine ,•  qui  eft  Dieu  par  lui-même  ,  &  à 
qui  les  autres  fe  rapportent  comme  à  leur 
unique  fource  y  &  au  chef  de  toute  elTence  8c 
de  toute  divinité.  Qu'il  y  a  néanmoins  trois 
efprits  céleftes  &  éternels  r-  non  confondus 
enfemble  ,  mais  diftinguez  en  nombre  &  en, 
dignité.  Que  le  grand  Dieu  n'a  aucune  per- 
fonne ,  &  que  comme  on  ne  peut  pas  don- 
ner à  une  bête  brute  le  nom  de  perfonne  -r 
auflî  on  ne  peut  pas  appeller  Dieu  une  per- 
fonne :  Que  la  Trinité  telle  qu'on  la  croit 
dans  l'églife  Romaine ,  eft  une  pure  fiction. 
Que  l'églife  a  toujours  invoqué  Dieu  le  pere 
&  le  vrai  Dieu  par  le  Chrift  •  de  qu'elle  n'a 
jamais  invoqué  Jefus- Chrift  comme  Dieu* 
On  trouve  un  grand  nombre  de  fes  erreurs 
dans  fes  livres  dont  voici  le  catalogue. 
Trois  livres  delà  méthode  d'étudier  le  droit 
.civil ,  a  Lyon  en  1 544.  &  1 5 \6.  i°.  Com- 
mentaires fur  les  Pandeftes  du  droit  àLyon» 
Of°.  Commentaires  fur  la  loi  du  mélange  des 
chofes,  8c  du  droit  du  fife,  imprimez  crt 
Italie.  40.  L'hiftoire  de  François  Spira ,  dont 
il  étoit  domeftique  en  M 48.  félon  les  cho- 
fes qu'il  a  vues  &  entendues,  imprimée  £ 
Bafle  en  15  50.  j°.  Les  jurifconfultes  moder- 
nes compris  en  chaguç  diftiq,ue  in-quarto  £ 
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Bafle.  6*m  Commentaires  fur  quelques  prin- 
cipaux articles  du  digefte ,  &  du  code  Jufti- 
nien  in-folio  à  Francfort,  par  les  foins  de 
Conrad  d'Ofïenbach  ,  avec  fes  annotations^ 
70.  Ecrit  dans  lequel  il  dit  qu'il  embraflé 
pieutèment  trois  efprits  éternels  non  confus  y 
mais  diftinguez  en  degrez  &  en  nombre  ;  & 
qu'il  foumet  tellement  Dieu  le  Fils  &  Dieu 
le  Saint-Efprit ,  à  un  fouverain  Dieu  pere , 
&  auteur  de  toutes  chofes  ,  que  toute  la  rai- 
fon  de  la  divinité,  &  du  Fils  &  du  Saint- 
Efprit  ,  &  des  autres  efprits  céleftes  ,  fe  rap- 
porte avec  juftice  à  ce  feul  &  unique  Dieu , 
comme  à  Punique  fource,  &  au  point  capital 
de  toute  l'eflence  ,  &  de  la  divinité.  »  .  - 
Pie  V.  dont  nous  avons  rapporté  l'élec- 
tion ,  fe  nommoit  Miohel  Ghifleri  :  il  étoir 
laviederic  fils  de  Paul  Ghifleri  &  de  Domnine  Augcr  , 
V.  avant  né  le  dix-feptiéme  Janvier  1^04.  dans  la  pe- 
ion  pond-  tite  vine  de  Bofchi  ou  Bofco  en  Ligurie , 
éloignée  d'Alexandrie  de  la  Paille  d'environ 
deux  lieues.  Ses  parens  peu  accommodez  des 
biens  de  la  fortune,  fongeoient  à  lui  faire 
apprendre  un  métier  dont  il  pût  fubfifter  9 
mais  la  providence  en  difpofa  autrement  t 
&  après  quelques  commencemens  d'étude, 
le  conduint  dans  l'ordre  de  faint  Domini- 
Pie  y,  Ga-  que ,  où  il  entra  n'ayant  que  quatorze  à  quin- 
\ée&Lou-  2e  ans.  Il  fit  profeffîon  chez  les  Dominicains 
TiiiJ'l    réformez  de  Voghera ,  &  fon  mérite  l'éleva 

TU  illufirib,  .        P  y     r  1 

•rd.  fr*d%     aux  principales  charges  de  Ion  ordre. 

Comme  il  fe  faifoit  fur-tout  remarquer  par 
fon  afGduité  aux  exercices  du  cloître  ,  &  aux 
offices  divini,  par  fon  ainoui;  pour  la  retrai- 
te ,  le  filence ,  la  pauvreté  &  la  mortification, 
par  fon  humilité  fincere ,  &  par  fon  zelc 
contre  les  hérétiques  du  temps  ;  on  le  choi<* 
fit  poux  être  inqinfiteur  de  la  foi  à  Côsaey 
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pour  le  Milanez  &  la  Lombardie  :  mais  par  " 
raverfion  qu'on  avoit  du  tribunal  de  l'in-  Ak. 
quifnion  dans  ces  païs-là  ,  il  eut  de  grandes 
perfécutions  à  effuyer.  Il  courut  même  rifque 
de  (a  vie ,  &  fut  fouvent  aux  prifes  avec  les 
religieux  de  cette  ville  ,  qui  s*appuyoient  de 
l'autorité  de  Gonzagues  gouverneur  du  Mila- 
nois.  Le  fruit  de  fes  prédications  &  de  foir 
zele  parurent  principalement  dans  la  Valte- 
line  ,  &  dans  le  comté  de  Chiavene ,  od  le 
voifinage  des  Suifles  avoit  communiqué  1er 
poifon  de  Therefie.  Sa  réputatioas'étant  ré- 
pandue plus  loin  ,  on  l'envoya  a  Bergame 
dans  l'état  de  Venife,  ou  il  fit  informer  con- 
tre Georges  Medolaco ,  qui  avant  lui  préfi- 
doit  à  Pinquifition ,  &  fit  citer  Viftor  Soran~ 
20  évêque  de  la  ville  :  mais  Nicolas  de  Porc, 
te ,  qui  en  étoit  gouverneur  ,  &  qui  depuis- 
fut  créé  doge  de  Venife ,  éluda  cette  jurifdi- 
ftion  au  nom  du  fenat  ;  &  Ghifleri  eut  or- 
dre de  fortir  de  la  ville. 

Ses  grands  fuccez  le  firent  choifîr  e»  • 
iff  1.  pour  commiffaire  gênerai  de  l'inqui- 
fition  ,  &  quatre  ans  après  il  fut  fait  vicaire 
de  l'inquinteur  gênerai.  Le  cardinal  Caraffer 
étant  devenu  pape  fous  le  nom  de  Paul  IV*  &- 
ayant  connu  fon  mérite  le  fit  malgré  lui 
évêque  deNepi  &  de  Sutri  enTofcane  ;  ces 
deux  fieges  étoient^mis.  Six  mois  après  il  1er 
créa  cardinal  y  le  chargea  de  l'ofScc  d'inqui- 
lîteur  gênerai  de  toute  la  chrétienté  ,  &  lui 
fit  prendre  le  titre  de  cardinal  Alexandrin,, 
parce  qu'il  étoit  né  dans  le  territoire  d'A- 
lexandrie de  la  Paille.  Jufques-là  les  pape£ 
s'étoient  réfervez  cette  charge  d'inquifiteur 
fouverain  de  l'églife  universelle  ;  mais  Pauf 
IV.  connoiffant  la  capacité  de  ce  cardinal ,  la 
lui  conféra  en  plein,  confiftoirc  avec  beau»-. 
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coup  de  folemnité ,  &  lui  fournit  tous  tes 
Au*i]66.  sucres  inquifiteurs  &  leurs  déléguez ,  fan*  en 
excepter  même  les  évêques  qui  étoient  char- 
gez de  ces  offices.  La  raifon  du  pape  çtôit , 
que  ce  pouvoir  qui  devoit  s'exercer  fur  toute 
forte  de  fujets ,  fe  trouvoit  affoibli  par  te 
nombre ,  Se  qu'il  avoit  appris  par  expérience , 
que  les  uns  ruinoient  fouvent ,  fous  un  pré- 
texte d'humanité ,  ce  que  les  autres  avôiertt 
lagement  &  féverement  ordonné.  Mais  Les 
papes  qui  vinrent  après  Paul  IV.  redoutant  la 

ImilTance  d'une  fi  grande  charge ,  tant  qu'et- 
e  feroit  feparée  de  la  leur  ,  fe  la  réferverent 
comme  auparavant,  &  Iaifferent  le  foin.de 
l'inquifition  à  la  congrégation  des  cardinaux 
déléguez  pour'  cet  enet  i  fuivant  le  règlement 
qui  en  avoit  été  déjà  fait  par  Paul  III.  Pie  IV. 
focceffeur  de  Paul  IV.  honora  Ghifleri  de  fon 
eftime ,  le  confirma  d'abord  dans  la  charge 
d'inquifiteur  gênerai  ,  &  le  transfera  à  l'e-* 
vêché  de  Mont  Real  en  Piémont.  Il  y  trouva 
beaucoup  à  travailler  ,  à  caufe  des  défordres 

Îue  les  guerres  &  les  héréftes  avoient  intro- 
uits  dans  ee  diocéfe.  Mais  en  15*3.  il  fur 
obligé  de  revenir  à  Rome  pour  préfider  aux 
congrégations  du  faint  office.  Il  voulut  y 
uler  de  la  même  rigueur  qu'il  avoit  exercée 
fous  Paul  IV.  qui  avoit  été  très- favorable  à 
l'inquifition  ;  mais  Pie  IV.  le  trouva  trop 
fevére,le  fit  fort ir  du  Vatican  ,  &  tâcha  de 
diminuer  une  partie  de  l'autorité  que  lut  do n-* 
noit  fa  charge.  On  lui  dit  même  un  .jour  , 
que  s'il  ne  le  rendoit  plus  complaifant ,  il 
aevoit  craindfe  qu'on  ne  le  renfermât  dans 
le  château  Saint- Ange.  Il  fe  contenta  de  ré- 
pondre ,  que  ,  quand  on  voudroit  l'empêcher 
de  parler  pour  la  juftice  &  pour  la  vérité ,  on 
pourtgiç  U  renvoyer  dans  fon  monafterç, 
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Ënfin  lorfqu'il  ciît  été  élu  pape  &  couronné  ; 
un  de  les  premiers  foins  hit  de  faire  exami-  At*.i$66'% 
ner  de  nouveau  la  caufe  du  cardinal  Char-  LXXI. 
les  CarafFe,  &*duducde  Palliano  fon  frère  ,    11  rét^IÎC 
pour  connoître  s'ils  avoient  été  juftcmenx  j^"^0 
condamnez.  Cet  'examen  ne  fut  pas  inutile  ;  honneurs 
plufîeurs  de  ceux  qui  avoient  a/fiflé  &  ce  ju-  &  premic-* 
gement ,  8c  qui  avoient  prononcé  contr'eux,  rcs  digni- 
té retratterent ,  déclarèrent  qu'ils  n'avoient  *?•  . 
agi  que  pour  plaire  au  pape  précèdent ,  &  ^ 
affurerent  qu'on  avoit  mal  jugé.  Pie  V.  fur  hocanno/ 
cette  déclaration    voulut  (jue  les  CarafFes  ciacon.  t,  y 
fuifent  rétablis  dans  leur  réputation,  leurs 
titres  &  leurs  dignitez-  Le  nouveau  pape  ne  cfjt°nd\  . 
montra  pas  moins  de  zele  pour  la  religion  nli})0C  *^ 
dès  ces  commencemens ,  qu'il  venoit  d'en  n#4, 
faire  voir  pour  la  juftice  dans  cette  occalîon. 
Il  fît  rechercher  exactement  tous  ceux  qui 
avoient  des  fenrimens  fufpe&s,  &  autant  TVVt^ 

311'il  put ,  il  fe  les  fit  amener  à  Rome. .  Il  LXXIi, 
emanda  par  cette  raifon  au  fenat  de  Vcnife   ,  So?  zc  t 

.-»-.  .  .   r*r  •  • -    r       dans  la  re- 

iin  certain  Jules  Zannetti ,  qui  faitoit  Ion  cherche  de 
féjour  jl  Padoue ,  &  le  fit  condamner  au  feu  Ja  punition 
a  Rome.  Il  envoya  à  Florence  le  maître  du  des  héréci- 
facié  palais ,  pour  enjoindre  au  grand  duc  ^ucs* 
de  lui  livrer  Pierre  Carfenecchi  grand  ami  j?£  30H* 
des  Medicis ,  &  qui  avoit  été  fort  confideré  s  fond.  b*t 
de  Marguerite  femme  du  duc  de  Savoye.  Le  40.0.4^ 
maître  du  facré  palais  préfentant  les  lettres 
du  pape  au  duc ,  trouva  Carfenecchi  à  table 
avec  le  duc  ,  qui  craignant  l'humeur  févere 
de  Pie  V.  livra  lui-même  celui  qu'il  haao- 
jroit  de  &  bienveillance,  fans  être  arrêté 
par  le  danger  auquel  il  alloit  l'expofer.  Car-  - 
fenecchi  fut  mené  â  Rome ,  &  ayant  été  con- 
vaincu d'avoir  entretenu  des  liaifons  fort 
étroites  avec  les  hérétiques  d'Allemagne,  & 
en  Italie  aveç  Vtâoire  Colonne  veuve  du 


)  5  6  Uiftoire  'EccUJtaRitjttii 

marquis  de  Peicaire,  &  avec  Julie  Gônzagué 
An. i  $66.  James  d'une  très-grande  condition  ,  mai$ 
foupçonnées  d'errer  dans  la  foi ,  il  le  fit  con- 
damner au  feu.  Le  fçavant  Aoriius  Palearis  ; 
célèbre  par  fes  écrits,  reçut  la  même  puni-» 
tîon  ,  pour  avoir  mal  parlé  de  l'inquifition  , 

Sju'il  appellôit  un  poignard  dégainé  contre  les 
çavaris.  f 
.  tXXIH.  Pie  V.  fit  auffi  plufîeurs  ordonnancés  très-» 
ion  ordon-  rigoureufes  contre  les  femmes  débauchées  & 

chant  les"*  ^es  ^*eux  ^e  Pro^^tut^on  5  H  voulut  que  le$ 
lieux  de  dé-  premières  fortifient  de  Rome  ,  ou  fe  mariaf- 
fauche  à     fent ,  fur  peîne  du  fouet ,  fi  elles  n'obéiflbient, 
Rome.       Mais  fur  la  remontrance  de  quelques  fei- 
Ciacon.  ut  gneurs ,  il  ordonna  qu'elles  demeureroienf 
jupra  t.  3.   rcnfermées  chez  elles  ,  fans  qu'il  leur  fût  li-* 
De  Thon,   brede  paroître  dans  la  ville  ,  ni  le  jour  ni  la 
Ub.  ip.      nuit*  Son  deflein  dans  cette  ordonnance  étoit, 
que  la  honte  les  obligeât  â  renoncer  à  leur 
vie  criminelle  ,  &  que  les  hommes  craignant 
de  paffer  pour  infâmes ,  évitaflent  de  fe  trou-> 
ver  dans  les  lieux  de  proftitution.  Le  pape  or- 
donna dé  plus,  que  celles  qui  mourroient 
dans  la  débauche,  feroient  privées  des  fa- 
cremens  &  de  la  fepulture  ecclefiaftique.  Le 
confeil  poufie  en  fecret  par  le  clergé  ,  qui 
*  ft'ofoit  pas  agir  ouvertement,  s'y  oppofa, 
fous  prétexte  que  les  maifons  ne  pourroient 
plus  être  louées ,  &  qu'on  détruifoit  l'ancien* 
ne  liberté  :  mais  Pie  V.  fut  ferme  dans  fa 
première  réfolution  ,  Se  quand  lé  confeil  le 
prefla  de  notiveau  là-deflus ,  il  menaça  avec 
émotion  de  fortir  de  la  ville ,  &  de  trans- 
porter le  faint  fiége  ailleurs  ,  fi  l'on  n'obfer- 
voit  fes  reglemens. 
1XXIV.     De  plus ,  il  régla  fa  maifon  de  telle  ma- 
Keglemens  niere  ,  qu'il  eut  plus  d'égard  à  la  vie  fage  & 
j>«w  fa      réglée,  &  à  la  probité  de  fes  officiers,  qu'à 
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leur  nombre ,  &  à  leurs  taîens  pour  le  mon- 
de. Il  voulut  que  chacun  lui  déclarât   Ton  Ak.iftftfJ 
nom  ,  fon  emploi  &  fes  bénéfices  :  il  enjoi-   maifon  &c 
gnit  aux  prêtres  de  célébrer  la  fainte  mefTe  Pour. îcs 
au  moins  trois  fois  la  femaine  ,  Se  aux  au-  ^Jacon^ut 
très  diacres  &  foudiacresvcre  communier  tous  ^  ^  *  . 
les  quinze  jours  :  apparemment  qu'il  leur  fup-  ^t. 
pofôit  les  difpofitioris  faintes  ,  qu'il  faut  ap-  Gabatiu* 
porter,  pour  recevoir  le  facrement  de  Peu-   favh*  Pi$ 
chariftie  dignement.  Il  ordonna  à  ceux  qui 
âvoient  quelque  ordre  dans  l'églife ,  ou  qui  "*'lf* 
jouifloient  des  biens  ccclefldfcques  ,  d'avoir 
latonfure,  &  dé  ne  porter  aucun  habit  de 
foye.  Il  les  exhorta  à  étudier  les  écrits  des 
faims  pères  ;  il  établit  i  cet  effet  pour  eux 
trois  leçons  de  théologie  chaque  femaine  en 
fon  palais  ;  &  chargea  celui  qui  en  avoit  le 
foin  de  veiHer  à'  l'obfervance  de  ce  règle- 
ment. Mais  peu  làtisfait  d'avoir  établi  cette 
police  dans  fa  maifon ,  il  ordonna  encore 
aux  cardinaux  de  réformer  leur  train ,  d'é- 
viter le  fafte  ,  &  de  mener  une  vie  fobre  & 
frugale.  Il  abolit  la  coutume  de  fbnner  de  la 
trompette  toutes  les  fois  que  le  pape  ôc  le 
(acre  collège  entroient  au  confiftoire  ;  il  fie 
forrir  de  Rome  tous  fes  parens  i  l'exception 
de  deux  neveux ,  dont  l'un  étudioit  au  col-» 
lege  des  Allemands ,  &  un  autre  qu'il  retint 
auprès  de  lui ,  &  qu'il  éleva  au  cardinalat.  Il  , 
Voulut  auflî ,  que  les  cardinaux ,  qui  ne  fa- 
tisferoient  point  à  leurs  dettes ,  y  fulTentcon-  . 
traints  ,  comme  les  autres  par  juftice ,  même 
ar  la  faifie  de  leurs  biens  3c  de  leurs  meu- 
les. Enfin  il  renouvella  la  défenfe  qu'Inno-r  LXXV; 
cent  III.  avait  faite  aux  médecins  de  vifiter  Differcmcr 
leurs  malades  plus  de  trois  jours,  s'ils  ne  s,'é-  ^"^"^ 
toient  confeflez  pendant  cet  intervalle.  Et  il  c  Ce 

défendit  aux  prêtres  Grecs,  &  fur- tout  à  pur.  <wn 
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ceux  qui  étoienc  mariez  ,  de  célébrer  la  mef* 
fè ,  ou  quelqu'autre  office  divin,  autrement 
fiitut.  3.  in  que  félon  le  rit  Grec ,  &  aux  prêtres  Latins 
ttdti/*'        pratiquer  les  cérémonies  des  Grecs  ;  ce 
çonflit  ix     9u,on  doit  entendre  des  melîes  folemnelles. 

Ciac.  loco  Ce  pape  fit  aufli  imprimer  le  catechifme  eni 
f*f.  ciuto.  latin ,  en  françois  ,  en  allemand  ,  &  en  pa- 
"1  M***-  2%  ^ono^s  Pour  l'mftruftion  des  jeunes  gens.  Il 
mm"'1  S    Publia  les  bréviaires  &  les  miffels  corrige^ 
'   •  avec  beaucoup  de  foin  &  de  dépenfe.  Il  dé- 
fendit de  donner  en  fpectacle  des  combats  de 
bêtes  dans  le  cirque ,  comme  une  chofe  in- 
digne de  la  pieté  chrétienne.  Il  s'employa  à 
rétablir  la  difeipline  monaftique ,  dont  il  ne 
reftoit  prefque  aucun  veftige  en  plufieurs 
monafteres  ;  il  excommunia  les  moines  apo-* 
ftats  ,  &  vagabonds ,  &  enjoignit  aux  géné- 
raux des  ordres  de  s'informer  diligemment 
des  libertins  &  de  les  ramener  dans  la  voie 
du  falut ,  s'il  leur  étoit  poffible.  Il  envoya  de 
même  dans  toute  l'Italie  des  vifiteurs  pout 
examiner  ,  fi  les  évêchez  ,  les  chapitres  ,  les 
collèges  ,  &  les  monafteres  étoient  bien  gou- 
vernez &  lui  en  faire  exactement  leur  rap- 
port ;  car  quoiqu'il  fut  déjà  aflez  avancé  en 
âge,  il  vouloit  néanmoins  entendre  ,  voir  ,& 
connoître  par  lui-même  tout  ce  qui  concer- 
noit  le  bon  ordre  &  le  rétabliflement  de  la  dif- 
eipline. ^ 
tXXVI        ^anc  ^e  reglemens  nc  plurent  pas  égalé- 
es ordon-  mcnt  aux  Romains  ;  les  uns  louèrent  fott 
nanecsfont  zele  >  les  autres  le  trouvèrent  exceflïf ,  Se 
interpre.     contraire  même  (mon  au  devoir  paftoral ,  au 
tées  di/Fc-    moins  à  la  qualité  de  prince,  qui  étoit  at* 
reniaient  à  taché  au  fouverain  pontificat.  Comme  fi  fa 
De  Thon     vertu  ,  le  bon  ordre ,  &  la  régulante  ne  con-* 
lift,  l,  l$9    venoient  pas  à  tous  les  états ,  &  fe  trbuvoient 
bçç  ttmè,    incompatibles  avec  les  grandeurs  humaines. 
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?ie.  V.  apprit  ces  dirFerens  jugemcns  ,  &  fans 
rien  diminuer  de  Ion  zélé  ,  il  répondit  que  le  Ax.i$66{ 
peuple  feroit  plus  fâché  de  fa  mort ,  qu'il  ne 
s'étoit  réjoui  de  fon  élection.  - 

Le  mardi  delà  Pentecôte  de  cette  annie ,  LXXVIT. 
il  baptifa  un  Juif  fort  riche  ,  nommé  Elie  ,  Ccnveriîoiï 
oui  étoit  Rabbin  ou  docteur  de  fa  fecte.  On  remai^ua- 
dit  que  Pie  V.  n'étant  encore  que  cardinal  ,  faitd\ia 
Pavoit  fouvent  exhorté  à  embrafler  la  vraie  jujt;  a 
religion,  &  que  le  Juif  lui  avoir  répondu,  Prateohts 
qu'il  abjureroit  le  judaïfme  ,  quand  il  le  ver-  ™*Ar.ualib. 
roit  pape.  Pie  V.  fe  voyant  donc  élevé  fur  e^eJ^  . 
la  chaire  de  faint  Pierre  ,  le  Tomma  de  tenir  in^jjjj*** 
fa  parole ,  &  la  grâce  entrant  dans  le  cœur  ^dr.  Vu. 
d'Elie,  lui  en  fit  un  devoir  &  la  lui  fit  ac-  torel.  t.  3% 
complir.  Il  demanda  le  baptême  &  le  reçut 
en  préfence  des  cardinaux  &  d'une  grande* 
multitude  de  peuple.  Sa  femme,  trois  enfans 
qu'il  avoit  &  un  de  fes  neveux  furent  auffi 
baptifez.  avec  lui,  Elie  reçut  le  nom  de  Mi- 
chel ,  &  Dieu  fe  fervit  de  fon  exemple  pour 
en  attirer  beaucoup  d'autres ,  même  parmi 
les  plus  fçavans  de  fa  fette  ,  à  abjurer  corn- 
me  lui  le  judaïfme  ,  &  à  le  foumettre  au 
joug  de  Jefus-Chrift.  Pie  V.  accorda  de  grands 
privilèges  à  la  famille  du   Ncophite ,  8c 
adopta  un  de  fes  enfans  ;  &  pour  faciliter  le 
retour  des  autres  Juifs ,  il  fonda  une  maifon 
pour  y  faire  inftruire  &  élever  les  Catéchu- 
mènes. 

Le  quatorzième  à-  Avril  précèdent  les  Turcs  LXXVUT.  * 
+  s'emparèrent  de  l'ifle  de  Chio  ,  qui  étoit  fous    Les  Turcs 
la  domination  des  Génois ,  qui  la  pofTedoicnt  fc  «ndtt'J 
depuis  l'an  1346.  Les  victorieux  ne  pillèrent  "jn"r"c 

Îue  la  principale  églife  qui  étoit  dédiée  à  c^  c  ' 
>ieu  fous  l'invocation  de  faint  Pierre.  Per-  ebaleond. 
fbnne  n'ayant  réfifte  ,  chacun  eut  la  vie  fau-r  hi/f.  des  x 
ye;  mais  il  fc  cpmruit  pluûeurs  inapictez.  Tnrcs>  '» 
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Pendant  qu'on  pilloic  l'églife  de  faint 
An  i  S  66  '  un  Turc  ayant  pris  le  ciboire ,  ou  étoient  plu- 
fie  Thotts   £eurs  hofties  confacrées  ,  demanda  à  révé- 
lé r  **\;n   que  qui  étoit  préfent ,  Ci  c'étoit-Ià  ie  Dieu  des 
Jerofrlym.    chrétiens:  C  eit  lui-même,  répondit  le  pre- 
Ub.  36.       lat  ;  &  fur  cette  réponfe ,  le  Turc  jetta  le  ci- 
S  pond,  hoc  boire  3  terre  avec,  fureur.  L'évêque  pleurant 
*n<  n.  8.     jfur  cette  impieté  ,  dit  au  Turc ,  qu'il  aimerôic 
mieux  qu'il  l'eût  tué ,  que  de  voir  profaner 
ainfi  nos  (aints  myfteres  ;  &  le  barbare  s'ç- 

*  tant  retiré  ,  il  fe  mit  à  genoux  &  recueillit 
:       jufqu'aux  parcelles  des  hofties  qu'il  put  trou- 
ver. L'égliiè  de  faint  Pierre  fut  rafée  entière- 
ment :  toutes  les  autres  églifes  furent  égale- 
ment abattues  ,  excepté  celle  de  faint  Do- 

.  minique  ,  dont  les  Turcs  firent  leur  mof- 

2uée.  L'on  ôta  enfuite  toute  autoriré  à  ceux 
e  l'ifle ,  &  on  leur  donna  un  juge  Maho- 
metan.  On  prit  vingt  8c  un  enfansdes  mieux 
faits  de  la  famille  des  Giuftiniani  agez  d'en- 
viron dix  ans ,  afin  d'être  mis  au  nombre  des 
pages  de  Soiiman  ,  on  les  circoncit  par  for- 
,  ce ,  mais  on  ne  put  jamais  les  faire  renoncer 
3  la  foi ,  quoiqu'on  les  déchirât  à  coups  de 

•  fouets  avec  une  inhumanité ,  qui  en  fit  mou- 
rir plufieuis  au  milieu  des  tourmens.  Les  fa^ 
milles  du  préfident  &  des  douze  fénateurs 
furent  conduites  a  Conftantinople ,  diftri- 
buées  dans  cinq  vai/Teaux ,  &  de^-là  tranfport- 
tées  en  des  pays  differens. 

tXXlX.  L'empereur  allarmé  de  ces  progrès  des 
pittte  que  Turcs  avojt  afTemblé  dès  le  vingt-fixiéme 
l'empereur  de  Mars  une  diette  àAusbourg  pour  yavifer 
ailèmble  à  jes  m0yens  de  leur  réfifter,  Pie  V.  y  envoya  le 
^DeThôii  carcuna'  Commendon  avec  un  ordre  exprès  de 
hiftJib. }?.  protefter  contre  J'affcmblée  ,  &  de  menacer 
l'empereur  de  la  dépofition  &  de  la  privation 
tftif.  hijl-  dp  fes  états,  fi  pn  prétendoit  y  parier  des  rrutie* 
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rçs  de  religion.  Commendon  étant  arriyé  à 
Âusbourg ,  y  reçut  des  mains  d'Othon  Truch-  An.  i  jtftf, 
fés  évêque  d'Ausbourg  f  le  chapeau  de  car-  ^  ï**npirt 
dinal ,  que  le  pape  lui  avoit  envoyé  :  la  cere-  ^'r^1** 
monie  le  fit  à  la  mefle  ;  le  duc  de  Bavière  ,  la  I^XXX 
duchefTe  fa  femme  ,  &  plufieurs  autres  per-  Le  cardinal 
fonnes  de  qualité  y  aflifterent.  Le  légat  fonda  comment  ' 
enfuite  les  efprits  ,  &  quoiqu'il  n'eût  aucun  don  arriva 
deffcin  d'exécuter  l'ordre  du  pape  ,  qu'il  trou-       ^cttc  - 
voit  au  moins  tres-imprudent ,  il  réfolut  ce-  i^ouvg 
pendant  de  trouver  quelque  voie  pour  em-  viu  Cor/g^ 
pêcher  qu'on  ne  traitât  dans  la  dictte  des  mendonii 
affaires  de  religion.  Après  y  avoir  un  peu  ré- 
fléchi ,  il  n'en  trouva  pas  de  plus  convena- 
ble ,  que  celle  d'afTembler  cfyez  lui  tous  les 
catholiques  qui  dévoient  y  afTîfter,  Les  prin- 
ces s'y  rendirent  avec  les  cardinaux  Othon 
Truchfés  &   Marc  Altaems  ,  l'un  évêque 
d'Ausbourg ,  &  l'autre  de  Confiance;  les 
trois  archevêques  électeurs  ,•  Albert  duG  de 
Bavière,.  Guillaume  duc  de  Cleves  ,  Henri 
duc  de  BrunfyiK  ,  &  plufieurs  députez  des 
villes  libres  ,  &  des  évêques  abfens.  Le  légat    !  % 
les  exhorta  à  foutenir  l'honneur  de  la  reli- 
gion ,  &  à  réfifter  à  la  violence  des  hereci- 
que$  en  confei  vant  entr'eux  la  paix  &  l'u- 
nion. Il  tomba  enfuite  fur  le  concile  de 
Trente  ,  &  s'attacha  à  faire  voir  que  cette 
aiTemblée  avoit  non-feulement  érabli  fonde- 
ment la  foi  des  myfteres ,  mais  quelle  avoit 
même  expliqué  avec  clarté  &  avec  netteté  ? 
&  réduit  à  des  points  précis  ,  &  hors  .'d'at- 
teinte à  la  chicane ,  ce  qui  concernoit  la  difci- 
pline  8c  le$  moeurs  :  d'oii  il  conclut  qu'il  ne 
pouvoir  trop  les  exporter  à  recevoir  fes  der 
crets  ,  à  régler  leur  conduite  fur  fes  dccifîonç,  x 
fie  à  abandonner  les  hérétiques  à  leur  rebel- 
la &  ffleuxi*  difcprAe  ?  ce  a^ue 
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r,  de  palier  de  fe&e  enfcdie,  Dieu  tirât  vén-î 

An.i{6£.  geance  de  leur  opiniâtreté. 

LXXXI.  L'archevêque  de  Maycnce  répondant  pour 

Rcponfc  de  tous  remercia  le  pape  &  le  legat  des  foins 

ferchevi-  qU>i]s  prenoient  du  falut   de  l'Allemagne, 

que  tle  £  aflura  Commendon  .  qu'ils  juroient  tous 

aulcgatûit  **  çtre  l°umls  lans  aucune  reimclion  a  toutes 

Jexoncile  les  décidions  du  concile,  qui  regardoient  la. 

<Je  Trente,  foi  &  la  dottrinc  des  myfteres  ;  mais  qu'il  y 

Cratianiin  ^Lvoït  certains  points  de  difeipline  dont  ils 

vit  a  Com-  fouhaitoient  d'être  dilpenfez  :  &c  qu'ils  avoient 

mena,  ut  /»         »  *;i  '   >*    •  r 

ftpra.  certains  ulagçs  établis  qu  il  n  etoit  ni  lur  , 
'  ni  expédient  d'abolir  dans  un  temps  de  li- 

çence  &  de  divifion  •  qu'il  falloir  attendre 
une  conjon&ure  plus  favorable  ;  qu'il  étoit 
affez  inftruit  des  coutumes  &  des  affaires  d'Ai- 
le magne  pour  ne  pas  rejettèr  leurs  propor- 
tions, &  qu'ils  le  prioient  feulement  de  les 
LXXXII.    appuyer  auprès  de  fa  faintetc.  Commendon 
Ordres  du  n'agîflbit  que  fuivant  les  ordres  de  Pie  V, 
pape  au  lé-  qUj  ju{  avoit  mandé  d'avertir  l'empereur  de 

f  frc^iTni  nc  Pas  ^*rc  comme  Charles  V.  qui  voulant 

fiez  à  rem-  ^c  mc)er  des  affaires  de  la  religion ,  avoiç 

pereur.  fouffert  qu'on  propofàt  dans  les  àflemblées  la 

DcThou  cpnfeflïon  d'Ausbourg  dreflee  par  Melanch^ 

inhift.  Ub.  tj10n .         fali0jt  fur_tout  faire  en  forte  que 

lh  *e  conci'e  dc  Trente  f»1  rcÇ«  &  publié  en 

'  Allemagne  •  &  que  fi  on  ne  pouvoit  le  faire 

dans  toutes  les  provinces,  il  fut  pu  moins 
publié  dans  les  yilles  qui  confervoient  l'an- 
tienne religion ,  comme  Saltzbourg ,  Con* 
fiance  ,  Evcftadt  ,  Ausbourg  ,  Freinûnghem  , 
Paflaw  ,  érixen ,  S:  Trente  ;  &  que ,  puifqué 
ce  qui  empêchoit  les  éveques  de  tenir  des 
fynodes  diocéfains  étoit  que  les  métropoli- 
tains qui  avoient  dû  commencer  ,  n'avoient 
pas  encore  affemblé  les  leurs  ,  il  falloit  foire 
pnforte  avec  Ifarchevêaue  de  Mayence  ,  fle 

h* 
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les  aimes,  qu'ils  reçuflent  le  concile  dans   

leurs  fynodes,  afin  qu'à  leur  exemple  leurs  An.ij6*, 
iuffragans  le  fitTent  publier  chacun  dans  fon 
diocéie.  Le  pape  ajoûtoit  qu'il  falloir  avertir 
l'archevêque  de  Cologne  de  foufcrire  à  la  ■ 
confellion  de  foi  publiée  fuivant  le  concile 
de  Trente ,  &  qui  avoit  été  embraffée  par  les 
évêques  de  France  ,  d'Italie  ,  de  Pologne  ,  de 
Hongrie  &  par  plufieurs  en  Allemagne ,  que 
s'il  refufoit  de  le  faire  ,  il  fut  fournis  aux 
cenfures  de  l'églife  ,  &  même  à  la  privation 
de  fon  éleftorat;  que  l'empereur  devoitaulli 
prendre  garde  ,  q.ue  ,  puifque  l'archevêque  de 
Magdcbourg  élu  depuis  peu  étoit  mort ,  l'é- 
lefteur  de  Saxe  ne  fe  rendît  pas  maître  de 
T-éle&ion  d'un  fuccelTcur  dans  cette  églife, 
métropole  de  l'Allemagne  ,  &  le  fîegc  du  pri- 
mat ,  comme  il  avoit  déjà  fait  de  trois  autres 
^véchez  voifins.  Qu'on  devoir  avoir  la  même 
attention  fur  l'évêché  de  Strasbourg  ;  qu'il 
-fàlloit  retirer  des  mains  des  fidèles ,  autant 

3u'on  le  pourroit ,  les  livres  des  hérétiques 
ont  la  leéture ,  ditvil ,  eft  toujours  très-per* 
nicieufe  ,  &  répandre  en  leur  place  danstou- 
tes. les  provinces  des  ouvrages  de  pieté  ,  com- 
pofez  par  des  auteurs  orthodoxes.  Que  les 
prélats  riches  dévoient  propofer  des  récom- 
penses aux  hommes  fçavans ,  &  établir  des 
îeminaires  dans  toutes  les  villes  épifcopalcs  , 
fuivant  le  précepte  du  concile  de  Trente. 
Qu'enfin  il  falloit  faire  en  forte  avec  l'em-  ' 
pereur  &  lc$  princes  de  Pempire  de  répri- 
mer au  plutôt  par  l'autorité  impériale  l'au- 
dace de  Pélcfteur  Palatin  ,  qui  fuivoit  une 
autre  confefllon  que  celle  qui  avoit  été  re- 
çue dans  la  diette  ,  &  qui  *perfécutoit  les  pré-  ^ 
lats  yoifins  dans  fon.  état  par  des  vexations 
fpaigacs. 

terne  XXXIK  V 
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■■■  Mais  de  tous  les  ordres  on  n'exécuta  que 

An.  (  f  6<ï.  ceux  de  ne  point  parler  dans  la  diette  des  af- 
faires de  la  religion.  Après  que  Maximilien 
y  eut  fait  régler  toutes  les  affaires  qui  con- 


LXXXïil.  faircs  de  la  religion.  Après  que  Maximilien 
àktttpA^  y  eut  ^  reS^er  toutes  les  affaires  qui 
flloup».    "  ccrn°ient  Ie  dedans  de  l'ernpire  ,  il  preffales 
De°Tbo»  états  de  pourvoir  à  celles  qui  regardoient 
Ub>  le  dehors ,  &  particulièrement  aux  moyens  de 

s'oppofer  aux  Turcs ,  qui  menaçoiertt  la 
Hongrie.  Les  états  accordèrent  à  l'empereur 
l'entretien  de  quarante  mille  hommes  de 
pied  ,  8c  de  huit  mille  cKevaux  pendant  huit 
mois.  Et  comme  il  n'y  a  voit  pas  de  temps  à 
perdre  pour  fe  préparer  à  la  défenfe  contre 
cet  ennemi  commun;  Maximilien  congédia 
la  diette ,  voyant  d'ailleurs  que  ce  qui  reftoit 
a  faire  ne  méritoit  pas  qu'on  différât  de  lever 
des  troupes  &  d'armer, 

Dans  l'affemblée  des  états  qui  fe  tint  4 
Vienne  le  yingt-huitiéme  de  Novembre  fui- 
Vant ,  cet  empereur  voyant  que  malgré  (es 
follicitations  ,  il  ne  pouvoit  rien  obtenir  des 
députez ,  de  ce  qu'il  leur  demandoit ,  qu'au- 
paravant il  ne  leur  eût  accordé  de  fuivre  li- 
brement la  confeflion  d'Ausbourg  ,  il  leur 
dit ,  que  ,  puifem'ils  vouloient  fuivre  une  autre 
religion  que  celle  dont  il  faifoit  profefiîon  lui- 
même  ,  ils  n'avoient  point  d'autre  parti  i 
prendre  que  celui  de  vendre  tous  leurs  effets 
&  de  fortir  de  fes  états. 

L'aflemblée  de  Vienne  finit  parrlà ,  & 
l'empereur  étant  venu  en  Bohême  &  en  Hon- 
grie pour  y  préparer  des  fecours  contre  le$ 
Turcs,  en  fit  autant  dans  ces  deux  royau- 
mes ,  &  exhorta  fortement  les  peuples  à  ne 
'fe  point  départir  nie  l'ancienne  religion  ,  de 
txxxiv.  -de  fervir  Dieu  comme  leur  fouverain. 
cén^roficé      Le  deflein  du  grand  maître  de  Malte  Jean 
&  4e  la  Valette  &anj  ip  conftruirp  y»ç 


Digitized  by  Google 


Livré  cent  foixuntt-tieuviéme.      3  3  9 

Velle  ville  fur  cette  langue  de  terre  ,  à  la  —  — ■ 

tête  de  laquelle  eft  fitué  le  fort  Saint  Elme  An. 1^66. 
dont  les  Turcs  s'étoient  emparé  dans  le  der-  envers  l'or- 
nier  fiége,  il  envoya  des  ambaffadeurs  au  dic  de  Mal- 
pape ,  aux  rois  de  France ,  d'Efpagne  &  de  tCpc  Tf}QU 
Portugal,  &à  d'autres  fouverains  d'Italie,  hoc  an.  Ub\ 
pour  leur  remontrer  que  ce  n'étoit  pas  affez  3*. 
d'avoir  fauvé  l'ifle  de  Malte,  fi  on  ne  fe   p* prtot 
mettoit  en  état  de  foutenir  les  nouveaux  et  hf^e  dfc 
forts  des  Turcs,  en  cas  qu'ils  voulurent  en-  4  ^  IJb  \ 
core  l'attaquer.  Il  leur  envoya  le  plan  de  la  ij.<&> J'uiv\ 
nouvelle  ville ,  qu'il  avoit  fait  drefler.  Tous 
ces  princes  louèrent  le  zele du  grand  maître, 
6c  le  fecoururent  avec  joie.  VicV.  lui  envoya 
quinze  mille  écus  par  mois ,  jufqu'à  ce  que 
les  fortifications  fuflent  élevées  à  une  certai- 
ne hauteur,  Se  mifes  en  état  de  défenfe  con- 
tre les  attaques  des  infidèles.  Avec  ces  fe* 
cours  on  jetta  les  fondemens  de  la  cité  nou- 
velle; ce  travail  dura  près  de  deux  ans,  pen- 
dant lefquels  le  grand  maître  ne  quittoit  poinr 
les  ouvriers.  On  le  voyoit  au  milieudes  char- 
pentiers &  des  maçons  prendre  fes  repas , 
comme  un  fimple  arcifan ,  &  fouvent  même 
y  donner  fes  audiences  &  fes  ordres.  Cette 
ville  qu'on  appelle  la  cité  Valette  du  nom  du 
grand  maître ,  eft  fituée  fur  le  Mont-Sceba- 
jras  ,  &  renferme  le  palais ,  l'arfenal ,  l'infir- 
merie,  l'églife  du  prieuré  de  fainjjean ,  &  les 
lôtéls  ou  auberges  des  Langues  :  &  le  fort 
£aint  Elme  ,  qui  eft  à  la  pointe  de  cette  ville 
yers  la  mer,commande  l'entrée  des  deuxports. 

Quelque  zele  qu'eut  le  pape  pour  mainte-    lxx XV. 
nir  la  vraie  religion ,  il  ne  put  néanmoins  ar-  La  coiUcf- 
rêter  les  progrès  que  faifoit  l'erreur  en  Aile-  jjoîl  «'Auf- 
magne ,  &  iur-tout  en  Saxe ,  par  le  moyen    °JJjJ  ^l 
des  évêques.  Sigifmond  de  Brandebourg ,  fils  Magde- 
de  l'électeur  Joachim  11.  après  avoir  été  bourg. 
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  quatorze  ans  archevêque  de  Âlagdcbourg  J 

An,  if  66.  adopta  la  do&rine  des  Proteftans  ;  mais  il 
De  Thon  mourut  dans  le  temps  qu'il  meditoit  une  noti- 
ce av.  lib.  veiic  forme  de  dUciplioc  ccclcfiaftique;  Les 
1%.  n.  8.      chanoines  également  amis  delà  nouveauté, 
firent  élire  en  fa  place  Joaehim  Frédéric  , 
alors  fils  unique  de  Jean- George,  élefteur 
de  Brandebourg.  Ce  nouvel  archevêque  ,  fui- 
vant  leur  conieil ,  exécuta  Pentreprife  de  fon 
oncle  ,  &  changea  la  do&rine  &  la  difcipli- 
ne.  Il  établit  pour  miniftre  dans  la  principa- 
le éçlife  de  Magdebourff  Sigifroi  NorthauC- 
le  il  ,  qui  fuivoit  la  confeflion  d'Ausbourg. 
Rottembourg ,  petite  ville  de  la  baffe  Saxe  , 
renonça  auffi  à  la  communion  du  pape  ,  & 
embraifa  la  même  confeflion  d-Ausbourg  :  & 
•  Chriftophle  de  Mesclbourg  , évêque  de  Hat 
berllad  ,  de  qui  dépendoit  Rottembourg  ,  y 
établit  George  Ufcler  pour  y  enfeigner  cette 
doctrine.  Les  chanoines  d'Halberftad  s'y  op- 
poferent ,  &  pour  y  conferver  l'ancienne  re- 
ligion ,  ils  élurent  Henri  Jules,  petit-fils  de 
Henri  duc  de  Brunfvife ,  qui  n'avoit  que  deux 
ans,  8c  qui  dans  la  fuite  fe  fit  pareillement 
Proteftant. 

LXXXVï.  Environ  dans  le  même  temps,  Bernard 
Vèvçmt  Rasfdd  évêque  de  Munftcr  ,  ayant  reçu  des 
de  Mitiifbr  brefs  du  pape ,  qui  lui  ordonnoit  de  chafler 
o.iicux  A  les  concubins ,  8c  ayant  fait  publier  ces  or- 
fes  chanoi-  ^res  dans  ibn  diocéfe ,  vit  fe  foulever  contre 

vouloir  lui  presque  tous  les  chanoines,  qui  prirent 
ch/tfln  les  hautement  la  défenfe  de  ces  maîheureufes. 
coucubi-  Mais  cet  évêque  qui  étoit  fage  8c  réglé,  & 
wcs-  qui  avoit  toujours  vécu  avec  beaucoup  de  pro- 

h^Jit  °lib.  ^  >  ennuy^  delà  vie  fcandaleufe  de  fescha^ 
$Z*7'     '  «oines ,  quitta  volontairement  fon  évêché  le 
vingt -cinquième  d'Oftobre  de  cette  année  , 
aimant  iriicux  yim  dans  un  état  pr*vç  $f  i 
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olofcur  ,  que  de  pafler  fes  jours  dans  I'abon-  1 
dance  avec  trop  de  péril.  I/on  mit  en  fa  pla-  An.i  jf 
ce  Jean  Hoïa  ,  déjà  évêque  d'Ofnabrug ,  au- 

Îaravant  préfidentde  la  chambre  Impériale, 
omim  comparable  à  peu  d'autres  par  l'éclat 
de  fa  naiffance  ,  par  fa  doctrine  ,  &  par  fes 
manières  honnêtes  &  généreufes.  Heureux 
s'il  fe  fût  maintenu  dans  cet  état,  &  fi  par  la  \ 
contagieufe  focieté  de  fes  chanoines  ,  il  n'eût 
>as  quitté  fa  première  vie  ,  pour  obfcurcir  les 
►elles  qualitez  de  fon  efprit  par  une  fin  bien 
différente  de  fi  beaux  commencemensi 

En  France  le  roi  Charles  IX.  après  avoir  £XX™U 
pafle  une  partie  de  l'hiver  iBlois  yàfonre>  F*J£îé  ^ 
tour  de  Bayonne  ,  fe  rendit  dans  le  mois  de  rencj  ^ 
Janvier  à  Moulins  en  Bourbonnois.  Les  pre-  Moulina 
miers  préfidens  des  parlemens  de  Paris  y  de       Thon  , 
Touloufe,  de  Bourdeaux,  de  Grenoble,  de  Z$h*?& 
Dijon  &d'Aix  s'y  rendirent ,  fuivant  les  or- 
dresdu  roi,  au  jour  qui  leur  avoit  été  mar-  /.  30>  n.\^m 

Sué.  On  y  vit  aùifile  duc  d'Anjou ,  le  cardinal  hoc  annê. 
e  Bourbon  r  le  prince  de  Condé  ,  le  duc  de 
Montpenfier  ,  les  cardinaux  de  Lorraine  <Sc 
de  Guife ,  les  ducs  de  Nemours  ,  de  Longue- 
ville  &  de  Nevers  ,  le  connétable  Anne  de 
Montmorenci ,  le  cardinal  de  Châtillon  ,  l'a- 
miral.  de  Coligni  ,  &   beaucoup  d'autres 

gands  feigneurs  ,  avec  les  évêques  d'Or- 
ms ,  de  Valence  &  de  Limoges.  Lorfqu'ils 
furent  tous  aflemblez  ;  le  roi  qui  étoit  ac- 
compagné de  la  reine  fa  mère  ,  dit  ■  Qu'a  fon 
avènement  â  la  couronne .  il  avoit  voulu  vi- 
fîter  fon  royaume  pour  entendre  les  plaintes 
de  fes  fujets  ,  &  y  fitisfaire  ;  qu'il  les  avoit 
aflemblez  pour  ce  fujet ,  &  qu'il  les  prioit , 
qu'il  leur  ordonnoit  même  de  fon  autorité 
royale  ,  comme  il  l'efperoit  de  l'amour  qu'ils 
^voient  pour  lui,  &  pour  l'état,  de  lui  fug- 

Piij\ 
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—  ■  gérer  les  moyens  de  mettre  en  repos  fa  corf- 

Au.\<66.  îcience  ,  de  foulagerles  peuples,  &  de  réta- 
blir la  juftice  dans  fon  premier  éclat. 
Lxxxvm.       Son  chancelier  qui  eut  ordre  de  parler 
Aflcmbléc    enfuite  ,  après  s'être  iort  étendu  fur  lc^  maux 

©iHc  chan'  C'°  ^tat  3  conc*ut  qu'ils  venoienc  de  la  raau- 
cclkrpai/  vaife  adminiftration  de  la  juftice,  &  des  mal- 
le, veriations  des  magiftrats  ;  qu'on  ne  devoir 
De  Thon ,  point  les  attribuer  au  malheur  des  temps  , 
hoc  *nno     pujfqu'il  n'y  avoit  point  ce  temps  ,  qui  put 
l°BtUr'     ernP^c^cr  un  jl*ge  d'obferver  le  droit  &  la 
m  fi***   *  juftice  :  Qu'il  talloit  donc  faire  de  nouvelles 
Sfonr/yhoc  ordonnances  ,  &  punir  févéremcnt  ceux  qui 
mu  n.  17.     les  vioîeroient  :  qu'on  devoit  retrancher  beau- 
coup de  juges  iuperflus  ,  qui  ne  fe  nourrit* 
Ibicnt  que  du  fang  du  peuple ,  &  de  la  mul- 
tiplication des  procez  ;  &  fupprimer  dans  le* 
juftices  fubalternes  les  cours  préfîdiales  ,  oa 
entièrement ,  ou  en  partie.  Enfuite  s'éten- 
dant  fur  la  puiflance  royale ,  &  fur  ce  qu'il 
-ûppelia  les  droits  ,  il  dit  que  fa  majefté  ne  pou- 
Toit  fouffrir ,  que  ceux  à  qui  il  convenoit  feu* 
lement  de  vérifier  fes  édits ,  s'attribuaflent  le 
pouvoir  de  les  interpréter ,  &  que  cela  ctoiC 
de  l'autorité  de  celui-là  feul  qui  faifoit  lefc 
<   loix.  Il  condamna  abfolument  toutes  réfigna- 
tions  de  charges.  Puis  difcourant  fur  l'ori* 
gine  ,  l'autorité  &  l'établi  fie  ment  des  parle- 
mens  du  royaume,  il  confeilla  de  retrancher 
ou  diminuer  le  nombre  fuperflu  des  cham- 
bres ,  &  les  réduire  a  leur  première  inftitu- 
tion.  Il  examina  s'il  étoit  plus  expédient  que 
les  charges  fuffent  annuelles  ou  triennales  y 
que  perpétuelles  ;  il  dit  qu'il  falloit  ôterles 
epices  &  vacations,  en  donnant  des  gages 
honnêtes  &  fuffifans  aux  juges.  Sur  ces  pro- 
pofitions  qu'il  détailla  longuement,  on  dé- 
libéra avec  eneore  plus  de  longueur.  Enfin 
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Hôti  rendit  dans  le  mois  de  Février  le  célè- 
bre édit  de  Moulins,  qui  contient  quatre-  ÀN.tftfA 
vingt-fix  chefs  i  parmi  lefquels  il  y  a  quel-  LXXXIX* 

eues  reslemens  très-utiles  pour  foula^er  les  m#  ^ 
*     1       •    l         i  t>       t       ,  Moulins 

peuples  5  &  abréger  les  procez.  L  article  neu-  pour  ce  | 

viéme  conferve  aux  eeelefiaftiques  leurs  pri-  concerne 

rileges ,  &  n'y  prétend  déroger  en  aucune  l'églife. 

manière.  Dans  le  cinquante- nuitiéme  on  re-  Ordo».  des 

•  gle  la  forme  .  dans  laquelle  les  procez  crimi-  rJ's  ^e 

&  i    i  \*±  i«r  *j  •  *       •  n.  France  rc* 

fiels  des  gens  d  eghle  doivent  être  înltruits  cueillies paf 
&  jugez.  Dans  le  cinquante-cinquième  où  Fontanon. 
ordonne  que  les  preuves  de  tonfure  &  de  Mémoires 
profeflïon  monaftique  feront  reçues  par  let^  *H  ti**fft 
très  &  non  par  témoins.  Dans  le  trente-neu-  c- 
viéme  ,  que  les  procez  criminels  des  délits,  lZ* 
&  cas  privilégiez ,  feront  inftruits  &  jugez  par 
les  juges  royaux  contre  les  eeelefiaftiques. 
Le  foixante-quatorziéme  enjoint   de  faire 
exécuter  réellement  les  ordonnances  faites 
pour  interdire  les  confrairies  ,  affemblées  & 
feftins  accoutumez  ,  comme  des  occafions  qui 
donnent  lieu  au  trouble  ,  à  la  débauche,  aux 
difputes  &  aux  monopoles.  Le  loixante-trei- 
«iérnc  ordonne  aux  officiers  royaux  de  faire 
obferver  les  édits  concernans  les  hôpitaux , 
afin  que  les  revenus  foient  duement  em- 
ployez au  ioulagement  des  pauvres.  De  plus, 
que  les  pauvres  de  chaque  ville,  bourg  & 
village  feront  nourris  &  entretenus  par  les 
habitans ,  fans  qu'ils  puiflent  demander  l'au- 
mône ,  ailleurs  que  dans  le  lieu  de  leur  do- 
micile. Le  foixante-quinziéme  permet  aux 
évêques  d'examiner  les  graduez  &  de  s'aflu- 
rer  de  leur  capacité ,  lorsqu'ils  fe  piéfentent 
pour  requérir  quelque  bénéfice.  Le  foixante- 
ihx-feptiéme  défend  à  toutes  perfonnes  d'é- 
crire ,  imprimer  ,ouexpofer  en  vente  aucuns 
livres ,  libelles  ou  écrits  diftamatoires  contre 
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l'honneur  &  renommée  des  perfonnes,  foiïS 
AN.1550  quelque  prétexte  que  ce  foit  ,  à  peine  de 
1  punition  extraordinaire.  Le  foixante-dix-hui- 

titme  défend  de  même  à  toutes  perfonnes 
d'imprimer  ou  faire  imprimer  aucuns  livres 
ou  traitez  fans  permiflion  ,  &  lettres  de  pri- 
vilège de  fa  majeité  ,  auquel  cas  il  eft  enjoint 
à  l'imprimeur  d'y  mettre  &  inférer  fon  nom  , 
Ton  domicile,  &  ledit  privilège,  à  peine  de 
privation  de  biens  &  de  punition  corporelle. 
Enfin  le  quatre-vingt-fixiéme  défend  tous 
blafpliêmes  &  juremens  du  nom  de  Dieu  ,  & 
veut  que  les  jureurs  &  blaf^hématcurs  foient 
punis  non-feulement  d'amende  pécuniaire , 
mais  de  punition  corporelle ,  dont  on  charge 
l'honneur  Se  la  confeience  des  juges. 

Cet  édit  ayant  été  porté  au  parlement , 
&  Parfaire  mife  en  délibération  ,  on  fut  d'a- 
verifié  en  vis  de  s'y  oppofer  à  l'égard  de  quelques  ar- 
pariracût.    ticles  :  le  roi  étant  de  retour  à  Paris  , 

envoya  le  dixième  de  Juillet  de  nouvelles 
lettres,  dans  lefquellcson  répondoic aux  dif- 
ficultcz.  Ces  lettres  avec  l'édit  ayant  été 
lues  le  vingt-troifiéme  de  Juillet,  on  le  véri- 
fia ,  en  ajoutant  feulement  qu'eu  égard  à  ces 
difficultés ,  on  feroit  de  très-humbles  remon- 
XCX       trances  au  roi.  Avant  que  la  cour  partît  pour 
Reconcil  a-  Moulins ,  les  Colignis  par  ordre  exprès  de  la 
Cotiori  Se  m2je^>  fe  réconcilièrent  en  apparence  avec 
des  GuTfes.  ^es  Gu^es-  Cette  reconciliation  qui  fefiten- 
DeThouy    tic  Anned'Eft,  veuve  du  défunt  ducdeGui- 
hifl.Hb%i9,  fe  ,  &  le  cardinal  de  Lorraine  d'une  pare, 
hocanvo.      &  ]es  Colignis  de  l'autre  ,  avoit  étéleprinct- 
pal  but  de'l'.^fTemblée  de  Moulins.  L'amiral 
jura  folemnellement  qu'il  n'avoir  point  été 
l'auteur  du  meurtre  du  duc  de  Guife ,  qu'il 
n'y  avoit  jamais  confenti.  Après  quoi  le  roi 
leur  commanda  d'être  amis ,  &  de  vivre  ea- 
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ïembte  en  bonne  intelligence.  Ils  s'embraiTe- 
rent  en  préfence  de  fa  majefté ,  &  fe  pro~  An.ijôq* 
mirent  réciproquement  d'oublier  le  pafle. 

Le  roi  de  retour  à  Paris ,  fit  faire  en  afrions 
de  grâces  une  proceflîon  générale  ,  de  l^gli- 
fe  de  fainte  Geneviève  à  la  cathédrale  à  la- 
quelle il  alîïfta  ,  accompagné  de  toute  la  cour. 
Dans  le  mois  de  Juillet  luivant ,  il  y  eut  une  XeH. 
conférence  à  Paris  dans  l'hôtel  de  Nevers  Conférence 
entre  les  Catholiques  &  les  Proteitens.  Elle 
fut  procurée  par  Louis  de  Bourbon  duc  de  tho!ioues 
Montpenfier  ,  prince  du  fang ,  -dans  le  deflein  &  les  Tro- 
de  ramener  à  la  religion  catholique  Françoi-  teftans. 
fe  de  Bourbon  fa  fille  du  premier  lit,  &  Ro«-  Thou* 
bertdela  Mai*  duc  de  Bouillon  fon  mari,  STJw.** 
qui  étoient  calviniftes.  Dans  cette  conféren-  ^eiiefûYit , 
ce  fe  trouvèrent  du  côté  des  catholiques  Si-*  /.  6.  tr  103* 
mon  Vigor  ,  depuis  archevêque  de  Narbon- 
ne  ,  &  Claude  de  Saintes  depuis  évêque  d'E- 
vreux  ;  8c   de  l'autre  côté  deux  miniftres, 
fçavoir  Jean  de  l'Epine  apoftat  de  l'ordre  de 
faint  Dominique ,  &  Hugues  Sureau  du  Ro- 
fier.  On  tira  celui-ci  exprès  de  prifoii ,  où  il 
avoit  été  mis  ,  pour  le  punir  d'un  libelle  qu'il 
avoit  compofé,  &  dans  lequel  entr'autres 
propositions  féditieufes  ,  il  avoit  enfeigne  cet» 
te  maxime  déteftable;  qu'il  eft  permis  de 
tuer  un  roi  ou  un  prince  contraire  à  la  reli- 
gion. Il  y  avoit  auffi  deux  notaires,  &  les 
attes  en  furent  imprimez  en  françois. 

Cette  conférence  n'eut  pas  le  f  uccès  qu'en; 
cfperoit  le  duc  de  Montpenfier  pour  la  con- 
verfïon  de  fa  fille.  Apres  une  difpute  affejç. 
longue  &  pleine  d'animoiïté  ,  dans  laquelle 
les  miniftres  furent  réduits  â  ce  point ,  d'ai- 
mer mieux  nier  la  toute-puifTance  de  Dieu, 
ou  du  moins  la  refTerrer  extrêmement ,  que 
de  coafeflèi  la  préfence  réelle  du  corps  de 
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»   Jefus-Chrift  dans  la  fainte  Euchariftie  ;  l'oir 

An.  m  6$-  fe  retira  fanss'être  accordé  fur  rien. 

xcin.  Peu  ^e  temps  avant  cette  conférence ,  Ro- 
Lcs  Catho-  bert  Pellevé  ,  évêque  de  Pamiers ,  ayant  vou- 
liqucs &  les  iu  empêcher  les  Proteftans  de  s'alTembler 

Proteftans  conformement  aux  ordonnances  ,  écrivit  con- 
en  Yica-  .   i      i  /  r 

nciu  aux     tre  eux  en  cour  >  *  *es  Qefera  comme  vio- 
raainsàPa*  lateurs  des  édits.  En  eonféquence  de  cette 
miers.        dénonciation,  le  roi  ne  voulut  point  admet- 
Z>e  Thêu  p   trc  je  magiftrats  hérétiques  ,  lorfqu'on  lui 
M*  $S-       préfenta  les  noms  de  ceux  qui  avoient  été 
élus  -,  défendit  dans  Pamiers  tout  autre  exer- 
cice que  celui  de  la  religion  catholique  ,  Se 
ordonna  à  Damville  gouverneur  du  Langue- 
doc ,  d'y  tenir  la  main.  Les  Proteftans  firent 
inutilement  des  remontrances  contre  ces  or- 
dres ;  &  voyant  qu'ils  ne  pouvoient  les  faire 
révoquer ,  ils  prirent  le  parti  de  les  violer,  lis 
s'aflemblerent ,  non  pas  en  public  à  la  vérité  , 
mais  dans  les  maifons  particulières.  Les  ca- 
tholiques lefçurent ,  &  s'y  oppoferent  autant 
qu'il  fut  en  eux.  La  querelle  s'échauffa  :  or* 
en  vint  aux  mains  le  dix-neuviéme  de  Mai. 
Les  jours  fuivans  la  fédition  augmenta  ,  Se 
devint  violente  :  Les  Proteftans  attaquèrent 
la  maifon  d'un  nommé  la  BroulTe ,  la  pillè- 
rent &  y  mirent  le  feu.  La  BroufTe  fut  tué 
le  quinzième  de  Juin  ,  Ôc  plufieurs  autres  fu- 
rent WefTez.  L'on  pilla  le  couvent  des  Car- 
mes, &  l'on  y  tua  quelques  religieux.  Le 
monaftere  des  Auguftins  fut  aufli  forcé ,  l'on? 
y  renverfa  les  images.  L'on  fit  la  même  chofe 
dans  l'églife  de  faint  François  ,  &  dans  l'hd- 
pital  de  la  ville.  Le  iixiéme  on  attaqua  l'é- 
glife des  Dominiquains ,  qui  fut  auffi  pillée. 
^  Le  comte  de  Joyeufe,  lieutenant  de  roi  dans 

la  province  ,  envoya  à  Pamiers  Jean  Noga- 
jrec  de  la  Valette qui  pour  appaifçr  k  fé- 
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dition ,  propofa  ces  conditions  aux  Proteftans  :  l~ 
que  les  piifonniers  de  Pamiers  &  de  Foix 
{eroient  délivrez  de  part  &  d'autre;  que 
Ton  congedieroit  des  deux  cotez  les  gens  de 
guerre  ,  qu'on  avoit  reçus  du  dehors  ;  qu'on 
oteroit  les  armes  aux  particuliers ,  pour  être 
dépofées  dans  la  maifon  de  ville  ;  &  .  qu'on 
s'abandonneroit  pour  le  refte  à  la  volonté  du 
roi ,  dont  on  attendoit  les  ordres  de  jour  en  r 
jour.  Les  Proteftans  obéirent.  Sur  ces  entre- 
faites  le  comte  de  Joyeufe  arriva  &  demanda  fanj  rç^ 
à  loger  dans  la  ville  ,  avec  trois  compagnies  fCiu  Pen- 
de rantaffins.  Les  Proteftans  prirent  cette  de-  rrécdda 
mande  pour  un  a&e  d'hoftilité  ,  Se  refuferent  viI,c  2,9 
de  recevoir  le  comte.  Celui-ci  envoya  en  cour  *omtc  de 
pour  s'en  plaindre  ;  les  habitans  y  envoyèrent  * 
aufli  pour  arrêter  les  fuites  de  cette  affaire  ; 
les  Calviniftes  firent  la  même  chofe  pour 
s'exeufer. 

Le  roi  y  envoya  Jacques  d'Angennes  de 
Rambouillet,  avec  qui  les  vicomtes  de  Ra- 
bat &  de  Caumont  s'abouchèrent  ;  &  il  fut 
conclu  qu'il  y  auroit  une  trêve.  Le  vingt- 
troifiéme  d'Aodt  on  fit  fortir  la  garnifon  de 
la  ville  :Elle  étoit  compofée  de  fïx  censmouf- 
quetaires.  Les  coupables  fe  retirèrent  avec 
eux.  Le  lendemain  d'Aneennes  entra  dans  la 
ville  avec  une  troupe  de  gens  de  guerre  y 
tambour  battant  ,  &  enfeignes  déployées ,  & 
ne  fit  aucune  peine  aux  habitans.  De-là  il  fe 
rendit  à  Foix  ;  &  auffi-tôt  Joyeufe  vint  à 
Pamiers ,  011  il  fut  reçu  honorablement ,  8c 
avec  foumiflîon  ,  du  moins  en  apparence.  Un 
préfident  du  parlement  de  Touloufe  ,  acconv 
pagné  de  iîx  confeillers  déléguez  ,  pour  con- 
noître  de  cette  affaire  ,  y  arriva  peu  de  temps 
après  ;  &  lorfqu'on  eut  entendu  les  témo  ns, 
&  que  ces  juges  enflent  fait  efperer  qu'oa 
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rendroit également  juftice  aux  deux  partis; 
ils  s'en  retournèrent.  On  nelaiffapas  de  pren- 
dre dans  le  mois  de  Septembre  dix-huit  des 
complices ,  qui  furent  envoyez  à  Touloufe  , 
&  mis  en  prifon,d'ou  néanmoins  ils  fe  fau- 
verent  prelque  tous  Les  parties  ,  foit  que  le 
parlement  de  Touloufe  leur  fût  fufpeft,  ou 
qu'elles  ne  fuflent  pas  fort  aflurées  de  leur 
innocence  ,  firent  préfenter  une  requête  au 
roi ,  pour  demander  que  leur  arïàire  fut  ren- 
voyée à  d'autres  juges  ,  &  que  le  parlement 
de  Paris  en  prît  conneiflance.  Sa  majeité  a- 
voit  déjà  fait  expédier  fes  lettres  ;  mais  à  la 
follicitation  du  cardinal  de  Guife  ,  elles  fu- 
ient révoquées,-  &  le  parlement  de  Toulou- 
fe demeura  en  pofleflion  de  l'affaire.  Il  ren- 
dit un  jugement  contre  les  fugitifs ,  &  par 
contumace  ils  furent  déclarez  criminels  de  le— 
ze  majefté ,  &  condamnez  à  être  pendus  y 
&  leurs  biens  confisquez:  on  en  prit  quaran- 
te mille  livres  pour  le  rétabliflèment  des  égir> 
fes  qu'ils  avoient  ruinées. 

La  rigueur  que  l'on  exerçoit  en  Flandres  , 
pour  y  foumettre  tout  le  monde  à  tous  les 
décrets  &  à  toutes  les  décidons  ,  même  de  . 
difeipline ,  du  concile  de  Trente ,  y  caufa 
dans  cette  année  des  troubles  encore  plus 
grands.  Il  fe  forma  contre  la  gouvernante  u- 
ne  confpiratioti ,  dans  laquelle  les  nobles  en-^ 
trerent  ;  Se  l'on  fit  courir  contre  le  gouver- 
nement des  libelles  fatiriques  également  in- 
jurieux a  Dieu  &  aux  puiftances  qu'il  a  éta- 
blies. La  confpiration  fut  découverte  ;  la  gou- 
vernante tint  fes  troupes  prêtes  :  Elle  fit  rai^ 
re  la  vifite  de  fes  fortereffes  &  de  fes  cita- 
delles ;  fit  avertir  les  magiftrats  de  faire  leur, 
devoir  ,  &  donna  avis  a  fes  ambafladeurs 
auprès  de  l'empereur  ,  du  roi  de  Erance ,  & 
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Livre  cent  foîxantte-tietiviémel  34? 
de  la  reine  d'Angleterre  ,  de  la  conjuration 
qu'elle  craignoit.^Mais  ceux  qui  l'a  voient  for-  An.i  J  6& 
mée  ,  appréhendèrent  encore  davantage  de 
n$  point  réiiilîr,  &  la  confpiration  futpref- 
que  entièrement  diflîpéc.  11  fe  trouva  feule- 
ment environ  cinq  censperfonnes  ,  qui  ayanc 
à  leur  tête  Brederode  ,  &  Louis  de  Naflau 
réfolurent  de  prefenter  eux  -  mêmes  une 
requête  à  la  gouvernante  contre  l'inqutfîrion, 
&  les  ordonnances  de  l'empereur  favorable* 
à  ce  tribunal.  Le  jour  pris  pour  Pexécutior* 
de  ce  deflein ,  les  conjurez  traverferent  en, 
bon  ordre  deux  à  deux  toute  la  ville  ,  &  al- 
lèrent ainfi  au  palais  de  la  gouvernante ,  ac- 
compagnez de  Brederode  &  des  comtes  de 
Naflau  &  de  Gulembourg.  Ils  étoient  tous 
vêtus  de  gris ,  &  aveient  de  petites  écuelles 
de  bois  attachées  à  leurs  chapeaux ,  &  une 
médaille  d'or  au  col ,  fur  laquelle  étoit  l'i- 
mage du  roi  ,  &  au  revers  une  beface  fuf- 
pendue  par  deux  mains  entrelaflees  ,  avec  ces 
mots  fidtte*  du  roijufquàU  beface. 

Après  qu'on  les  eut  fait  entrer  dans  cet  XCVlT; 
équipage,  Brederode  falua  la  gouvernante  ,  Requêt* 
&  lui  parla  en  ces  termes.  Ces  feiçneurs  3^  won- 
Flamands  qui  font  ici  devant  votre  aîtefle  ,  fcntemVla 
te  les  autres  du  même  rang  qui  y  feront  gouvernan- 
bientôt  en  plus  grand  nombre,  âe  fe  font  te. 
unis  avec  moi ,  que  pour  vous  faire  voir  par  Gr°t*"stb' 
cette  folemnclle  affemblée ,  combien  ils  ont  ut  ** 
d-interêt  à  vous  faire  quelques  demandes  : 
Votre  altefle  prendra ,  s'il  lui  plaît ,  la  pei- 
ne de  les  voir  dans  cette  requête  ;  &  je  vous 
fupplierai ,  au  nom  de  tous  ,  de  croire  qu'un  n'  X1* 
fi  grand  nombre  d'honnêtes  gens  ne  fe  pro- 
pofent  rien  autre  chofe  que  l'obéiflance ,  la 
gloire  du  roi  &  le  falut  de  la  patrie.  Après 
çç  difeours ,  il  lui  préfeau  la  requête  >  & 
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"         ajouta  qu'il  avoic  d'autres  chofes  à  lui  corrw 
An.  i  ç  6 G.  muniquer  de  la  part  de  fes  compagnons  ;  que 
néanmoins  ,  pour  ne  point  manquer  à  ce 
qu'il  avoit  à  dire ,  il  feroit  ,  fi  fon  altelTe  4e 
permettoit  ,  la  lecture  d'un  écrit ,  ou  le  tout 
XCVIII.  étoit  contenu.  La  gouvernante  y  confentit, 
Kcpotifc  &  Brederode  lut  récrit.  Les  (eigneurs  s'y 

2  cïlc  îe"  Plaisnoient  a fon  alteffe  > de  ce  quJelle  avoit 

quête.    "    ^crit  dans  ^es  provinces  y  de  façon  à  faire 
Strad*  ut  croire  que  leur  alliance  avoit  été  laite  parle 

/«p.  Ub.  3.    fecours  &  à  la  perfuafion  des ,  François  & 
n"rA      ^es  Allemands  >  f°us  prétexte  du  bien  pu- 

7.  4o    °M>  ^ic>  &  réellement  dans  l'efperance  du  pilla- 
Beùar.  in  ge-  Comme  cela  tournoit  à  leur  honte ,  ils 

comment.  /,  la  fupplioient  très- humblement  de  nommer 

j©.  ».4j.  les  délateurs ,  &  de  les  contraindre  de  faire 
connoître  publiquement  la  vérité  de  cette 
aceufation ,  afin  que  les  conféderez  fuffent 
punis,  s'ils  étoient  trouvez  coupables j  ou 
qu'on  févît  contre  les  aceufateurs ,  fi  leur 
aceufation  étoit  fauffe.  La  gouvernante  éton- 
née d'une  députation  fi  nombreufe ,  &  ap- 
préhendant quelque  chofe  de  plus ,  crut  tou- 
tefois devoir  ufer  de  diffimulation.  Elle  reçut 
aflez  bien  en  apparence  leur  requête  ,  &  leur 
répondit:  qu'elle  examineroit  leurs  demandes, 
&  que  fans  doute  on  les  fatisferoit  ,  puis- 
qu'ils n'a  voient  point  d'autre  but  que  la  gloi- 
re du  roi ,  &  le  bien  de  la  patrie.  Qu'au  Velte 
les  plaintes  qu'ils  faifoient  touchant  les  let- 
tres qu'elle  avoit  écrites  aux  provinces  ,  n'é- 
toient  pas  juftes  :  qu'elle  avoit  fait  en  cela 
ce  que  fon  devoir  exigeoit  d'elle;  que  fa 

-  charge  demandoit,  qu'ayant  été  aflurée  de 

divers  endroits  ,  de  je  ne  fçai  quels  traitez 
avec  les  étrangers  ,  elle  en  donnât  avis  aux 
gouverneurs  &  aux  magiftrats ,  de  peur  qu'il 
«'arrivât  quelques  troubles,  non  pâs  tant  d«r 


Livre  cent foixante-tievvieme.  3  f  t 
la  part  des  Flamands ,  quelle  avoit  toujours 
trouvez  très-fideles ,  que  de  la  part  des  peu-  An  *S**» 
pies  voifins  de  la  Flandre  ,  Qu'ils  avoient 
attirez  à  leur  parti.  Elle  congédia  ainfi  ces 
feigneurs  ,  fans  leur  en  dire  davantage ,  8c 
&  même  fans  leur  parler  des  délateurs ,  quoi- 
qu'ils i'euflent  demandé  avec  inftance  ,  foir 
qu'elle  feignît  de  ne  s'en  pas  fouvenir,  pour 
n'en  pas  venir  à  des  éclairchTemens  dan^e-  ^ 
reux  ;  foit  qu'elle  fdt  offenféc  de  cette  de- 
mande y  par  laquelle  on  fembloit  vouloir 
l'obliger  à  découvrir  les  fecrets  de  l'état.  Dès 
qu'ils  fe  furent  retirez,  elle  écrivit  au  roi 
tout  ce  qui  venoit  de  fe  pafTer. 

Dans  le  tems  que  les  nobles  (e  retiroient,  XCIXV 
le  comte  de  Barlemont ,  qui  leur  étoit  tout  Origine  dtf 
à  fait  contraire  ,  dit  à  la  gouvernante ,  pour  "om  ^c 

rr  r         r    *  »  i      ^  1  Gueux  don"" 

raflurer  ion  efpnt,.  qu'il  n'y  avoit  aucun  nfauxl>ro- 
fujet  de  craindre  ces  fortes  de  gens  ;  qu'ils  teîlans  des 
n'étoient  que  des  gueux ,  ou-  par  leurs  ha-  Pays-Bas. 
bits,  ou  en  effet.  De-là  vint  qu'on  appella  Grotius  i* 
Gueux  dans  les  Pays-Bas ,  ceux  qu'on  nom- 
moit  Huguenots  &  Proteftans  en  France.  foJSw-j 
Brederode  qui  avoit  entendu  cette  parole  de  DeThcn^ 
Barlemom ,  en  rit  le  lendemain  dans  un  re-  J.  40. 
pas  qu'il  donna  à  près  de  trois  cens  per- 
fonnes  5  &  comme  on  y  parla  de  don- 
ner un  nom  à  leur  confédération ,  il  fut  le 
premier  a  dire  qu'il  falloit  l'appeller  la  Con- 
fédération des  Gueux  ;  ce  qui  fut  approuvé 
des  autres.  Le  lendemain  ils  retournèrent 
au  palais,  pour  fçavoir  la  réponfe  à  leur  re- 
quête. La  gouvernante  les  reçut  en  apparen- 
ce  avec  politefle ,  &  leur  rendit  cette  re-  La  5OU7CT; 

a  ;      r  j       1      nante  rcmf 

quête  avec  une  réponle  en  marge ,  dans  la-  a|JX  COQ;u- 
quelle  elle  les  afluroit  qu'on  feroit  ceffer  re2l  urre* 
l'inquifition ,  &  qu'on  modereroit  les  édits  ;  «juête  avec 
1»ais  qu'il  en  falloit  auparavant  écrire  au  roi*  k  ^poofe 

ea  marge. 
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^  ■  "r  Elle  avoit  demandé  la  veille  dans  fon  confeil^' 
An.  i<66.  s'il  n'étott  pas  à  propos  d'obliger  les  con- 
StradéLde  jurez  de  déclarer  leurs  noms,  parce  qu'ils 
MU  Belgi-  n'avoient  fîgné  que  par  ces  paroles  Nous  très- 
Cê  '  humbles  &  tres-fideles  Jujets  dt  fa  majifté 

royale.  Mais  on  lui  ht  fentir  qu'il  étoit  dan- 
gereux de  vouloir  trop  approfondir  dans  ces 
iortes  d'affaires.  Les  conjurez,  peu  contens 
de  la  réponfe  qui  accompagnoit  leur  requê  - 
te,  demandèrent  à  la  gouvernante  qu'elle 
déclarât  ,  que  tout  ce  qui  avoit  été  fait  par 
les  nobles ,  n'étoit  que  pour  le  fervice  du  roi  ; 
mais  elle  le  refufa ,  en  leur  difant ,  que  le 
tems  &  leur  conduite  le  feroiera  connoître ; 
&  alors  ils  ft  retirèrent. 

Les  médailles  que  ces  confédérée  portoient 
itabiine-  £  jcur  coj   donnerent  occafion  à  l'étabiifle- 
ment  d'une  j>        j  /  *  i  c 

dévononde  me™  d  unf  dévotion  a  la  Sainte  Vierge  par- 
la fainec  *&i  les  Cathojiques  de  Flandres.  Philippe  de 
Vierge  en  Croy  duc  d'Arfchot ,  étant  allé  a  Notre- 
ïlandres.    Dame  de  Hall ,  à  trois  lieues  de  Bruxelles  , 

Stradaib.  Q  „ honorer  l'image  de  la  Sainte  Vierge', 
Spond.  hoc  r  •    ; n.  i      Pi     -        rr-       &  ,* 

*n.  n.  15.         Y  cft  en  grande  vénération ,  fit  raire  queu 

Gabutiusin  ques  médailles  d'argent ,  où  il  fit  réprelen- 
<vita.  pu  yt  ter  U  Vierge  tenant  fon  fils  entre  les  bras  * 
i.s.c.  i,  &  comme  il  étoit  fort  oppofé  à  la  confédé- 
ration ,  dite  des  Gueux ,  il  porta  cette  médail- 
le à  fon  retour ,  &  la  fit  porter  à  tous  ceux 
de  fa  fuite  ,  comme  une  marque  qui  les  dit 
tinguoit  des  partifans  de  la  confédération. 
Dès  qu'il  eut  paru  à  Bruxelles ,  on  voulut 
l'imiter  ,  &  le  nombre  de  ces  porteurs  de 
médailles  s'accrut  confiderablement  en  peu 
de  tems.  La  gouvernante,  charmée  de  cet- 
te dévotion,  en  écrivit  au  pape  Pie  V.  qui 
l'approuva  ,  loua  la  pieté  des  Catholiques , 
bénit  beaucoup  de  ces  médailles  ,  &  ac- 
corda des  indulgences  à  cetlx  qui  les  porter 


tivrè  ce ftt  foix/tntè*  neutixemêl       %  f  3 
roîent  ,  &  qui  réciteroient  certaines  prie-  m 
res.  AN.156*; 

Cependant  Brederode  ,  avant  que  de  quit-  q^j^ 
ter  Bruxelles ,  revint  trouver  la  gouvernante,  Nouvelle 

f>our  la  faire  reffouventr  des  demandes  qu'il  requêtepré-* 
ui  avoit  faites.  Il  étoit  accompagné  de  Louis  Tentée  à  la 
de  Naflau ,  &  des  comtes  de  Bergh  &  de  gouvernant 
Culembourg^  principaux  chefs  de  la  fa&ionj  ^^hon 
&  demanda  les  mêmes  chofes  par  une  nou-  j  0 
velle  requête.  Il  ajouta  qu'il  n'étoit  pas  à  strad*  h  j  • 
propos  de  différer  &  d'attendre  d'Efpagne  la 
réfolution  du  roi ,  les  peuples  étant  devenus 
furieax ,  &  prêts  à  fe  foulever  ;  que  pour  eux 
ils  avoient  été  obligez  par  l'amour  de  la  pa-» 
trie  ,  de  lui  déclarer  que  les  Flamands  étoienc 
difpofez  à  une  fédition  qu'ils  feroient  bien-1 
tôt  éclater:  Que  fi  néanmoins  elle  avoit  ré- 
folu  contre  un  mal  fi  preflant  d'ufer  de  len-> 
teur,  &  d'attendre  le  remède  d'un  pays  fi  é- 
loigné,  il  prenoit  le  ciel  à  témoin,  que  la 
noblefle  de  Flandres  ne  feroit  pas  coupa- 
ble des   événemens  malheureux ,  qui  me- 
naçoient  le  pays.  Mais  la  gouvernante ,  fans 
s'émouvoir  ,  lui  répondit,  qu'elle  fe  charge- 
roit  du  foin  non-feulement  de  faire  venir 
promptement  les  ordres  d'Efpagne  ,  mais  en- 
core d'ôter  les  occafions  du  tumulte  ,  en  a- 
Vertiflknt  les  inquifiteurs  &  les  magiftrats  des 
villes  d'exercer  leurs  charges  avec  plus  de 
modération.  Elle   leur  demanda  feulement 
unechofe,  que  puifqu'ils  croyoient  avoir  fa- 
tisfait  à  leur  devoir ,  ils  ne  fiflent  plus  rien,  ' 
de  nouveau  fur  ce  fujet  ;  qu'ils  ne  follicitaf- 
fent  perfonne  pour  entrer  dans  leur  union  5c 
qu'ils  ne  fiffent  plus  d'alTemblées  fecretes  ? 
qu'autrement  elle  feroit  ce  qui  dépendoit  de 
ù  charge  &  de  l'autorité  que  le  roi  lui  avoit 
donnée  pour  maintenir  dans  les  Pays-Bas  _ 
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f  l'ancienne  religion  de  fes  ancêtres,  5c  l'autou 

àn.i  f£6.  ricé  royale. 

CIIL         Les  confédérés ,  après  ces:  paroles  ,  fe  re- 
Lcsconju-  tirèrent,  &  fortîrent  delà  ville,  à  l'ex- 
rczpiiblicnr  ception  de  quelques-uns  qui  y  refterent  pour 
un  écrit     obferver  toutes  chofes.  Brederode  ,  &  les 
W  onf/!  comtes  de  Culembourg  &  de  Bergh  parti- 
aération.     re^c  ave.c  plus  de  cent  cinquante  cavaliers- 
Str*da  loco  le  premier  pour  Anvers  ,  &  les  deux  autres 
f*fr*  cita-  pour  la  Gueldre.  La  gouvernante ,  inftruitc 
far  fes  efpions ,  que  Brederode  y  foulevoit 
les  peuples ,  quoique  le  magiftrat  lui  eût  é- 
crit  qu'il  fe  contenoit  dans  les  bornes  de 
la  modération  ,  en  écrivit  au  roi.  Cependant 
les#  autres  conjures  répandirent  le  bruit  dans 
les  provinces  ,  qu'ils  avoient  obtenu  tout  ce 
qu'ils  prétendoient  ;  &  pour  le  faire  croire  v 
ils  publièrent  un  écrit  fuppofé  fous  le  norrt 
des  chevaliers  de  la  Toilon  d'or  5  ou  pour 
fendre  la  foi  de  ces  chevaliers  fufpefte ,  ot* 
pour  faire  accroire  au  peuple ,  que  cet  ordre 
les  favorifoit.  Dans  cet  écrit  les  chevaliers 
juroient  8c  promettoient  aux  députez  du 
corps  de  la  noblefTe ,  que  les  inquifîteurs  de 
la  foi ,  &  les  magiftrats  ne  purriroient  per- 
fonne  à  l'avenir  ni  de  la  prifon  ,  ni  de  l'e- 
xil ,  ni  de  la  confifeation  des  biens  pour  la 
teligion ,  à  moins  qu'on  ne  fût  coupable 
d'avoir  foulevé  les  peuples;  qu'ils  enten- 
doient  ,  qu'il  n'y  eût  point  d'astres  juge* 
de  ce  crime  que  les  confederez ,  tant  que*"  le 
roi  n'en  auroit  pas  autrement  ordonné  du 
•  confentement  des  états  de  Flandres.  La  gou- 

CIV.  vernante  ayant  vu  cet  écrit ,  en  eut  de  gran- 
iilntTéctît  dfS  |nclui^udesj  &  pour  empêcher  qu'il  n» 
auxgouver-  ^Juifit  les  peuples  y  elle  affembla  les  cheva- 
aeursde  Lers,  à  qui  elle  le  prefenta.  Le£hire  faite,  les 
^royiûcc* ,  comtes  d'Egraond  &  de  Mànsfeld  l'afFurereni 
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<jue  les  chevaliers  n'avoient  rien  fait  de  fem- 
blable  ,  ni  rien  dit  de  tout  ce  que  l'écrit  con-  An-x  f**5f 
tenoit,  Se  elle  en  donna  aufh-tôt  avis  aux  ^"^J£tf 
gouverneurs  des  provinces,afin  qu'ils  détrom- 
paflent  le  peuple  ;  elle  leur  envoya  en  mê- 
me tems  une  copie  de  la  requête  des  nobles 
avec  faréponfe  en  marge,  &  leur  marqua  , 
que  tout  ce  qu'on  pourroit  publier  au  con- 
traire ,  écoit  une  invention  des  féditieux.  Mais 
pour  plus  grande  fureté  ,  elle  députa  en  Ef- 
pagne  Florent  de  Montmorenci  baron  de 
Montigni ,  qui  arriva  à  Madrid  le  di  x-feptié- 
me  de  Juin.  Le  roi  le  reçut  aflez  hien  ,  &  lui 
donna  des  lettres ,  par  lefquelles  il  promet- 
toit  de  fe  rendre  incefTamment en  Flandres, 
&  d'y  modérer  les  édits  de  l'empereur  Char- 
les V.  fon  pere  ,  s'ils  éroient  trop  féveres.  Il 
le  promit,  &  n'en  fit  rien.  Le  peuple  s'en 
apperçut ,  &  voyant  qu'il  n'y  avoit  rien  de 
favorable  à  attendre  d'Efpagnc  ;  fçachant 
d'ailleurs  aue  la  cour  de  Rome,  &  le  pape 
en  particulier  preflbient  le  roi  d'Efpagne  & 
la  gouvernante  d'agir  avec  toute  feverité ,  tint 
des  aflemblées,  &alla  publiquement  aux  prê- 
ches, ^our  donner  du  coifrage  par  cette  li- 
berté à  ceux  de  fon  parti ,  &  intimider  fes  . 
ennemis  par  le  nombre  qui  s'augmentoit 
tous  les  jours.  La  ville  d'Ypres  fut  la  pre-  CV. 
miere  ou  on  commença  i  prêcher  publique-  f*es 
ment ,  à  parler  mal  du  pape ,  du  concile  de  "JJU"^» 
Trente,  des  inquifîteurs,  &  de  toute  la  re-  pubUci,'<3 
ligion.  On  continua  dans  le  Brabant ,  dans  la  je  pcup'.cac*- 
Gueldre  ,  &  dans  la  Frife  ,  dans  les  villes ,  &  court, 
dans  les  campagnes  ;  où  le  peuple  accourut    &e  T^oH  * 
de  tous  côtez ,  d'abord  fans  armes .  enfuite  £  4°,  , 

avec  J ~    1    ' ~  J °-    ~  ■ 

yec 
ment 


Digitized  by  Google 


CVI. 

Autre  re- 
quête qu'ils 
pre  l'entent 
à  la  gouver- 
nante. 
Ve  Thon  , 
/.  40. 
StrttU  l.  4. 


3  S  i  Wfioire  Ecclefitfiiqué: 

Allemand  &  en  François  dans  une  campagnô 
auprès  d'Anvers:  ce  qui  fut  caufe  que  le 
confeil  de  cette  ville  écrivit  à  la  gouvernan- 
te pour  la  prier  de  venir  elle-même  appai- 
fer   ces  mouvemcns.  Mais  ayant  demandé 
quelque  tems  pour  fe  déterminer  à  ce  voya-* 
ge  ,  elle  fît  pendant  ce  tems-li  publier  un 
édit  fort  (évére  contre  ceux  qui  faifoient  des 
afTcmblées  ;  mais  il  ne  fit  qu'augmenter  Pin- 
folence  des  hérétiques.  Ils  s'aflfemblerent  en- 
core au  nombre  de  plus  de  quinze  mille  hom- 
mes ,  &  prcfenterent  une  requête  au  confeil 
le  troifiéme  de  Juillet ,  dans  laquelle  ils  pré- 
tendoient  montrer ,  que  les  prêches  qui  fe 
faifoient  auparavant  en  fecret ,  dévoient  le 
faire  alors  en  public  à  caufe  du  grand  nom- 
bre d'auditeurs ,  &  demandèrent  qu'on  leur 
aflîgnât  un  lieu  pour  éviter  le  trouble  &  là 
confufion  ;  que  le  magiftrat  avoit  ce  pouvoir 
fuivant  leurs  privilèges  ;  &  ils  le  montrèrent 
par  des  exemples.  Le  confeil  envoya  aufli- 
tôt  cette  requête  à  la  gouvernante  ,  &  la  pria 
une  féconde  fois  de  (e  rendre  à  Anvers ,  Se 
d'y  établir  fa  demeure.  Mais  ayant  répon- 
du ,  qu'elle  ne  pouvoit  y  confentir,  à  moins 
qu'on  n'y  mît  une  garnilon  de  gens  de  guer- 
re ,  les  habitans  s'y  oppoferent ,  &  elle  ne 
vint  point.  Elle  fe  contenta  d'y  envoyer  lé 
comte  de  Megue  pour  examiner  fi  l'on  pou- 
Voit  efperer  quelque  fecours  des  citoyens , 
afin  d'appaifer  les  troubles.  Mais  auflî-tôt 
u'on  s'apperçut  de  l'arrivée  du  comte,  le 
bnlevement  commença  &  l'on  publioit  de 
tous  côtez  ,  que  le  comte  d'Aremberg  de- 
voitle  fuivrede  près  avec  douze  compagnies^ 
que  quand  la  ville  feroit  remplie  defoldats, 
la  gouvernante  y  entreroit,  qu'elle  y  éta- 
blirent l'inquifition  ,  &  qu'elle  y  fetoit  bâtir 
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fcme  citadelle  :  &  comme  ces  bruits  augmen-  - 
toient  confiderablement  ;  le  comte  de  Megue  An.  i  $66* 
fut  rappelle  ,  &  le  prince  d'Orange  y  fat  en-  rviT 
voyé  a  fa  place,  ielon  les  fouhaits  du  peu-    ^  • 
pie,  qui  le  demandoit  avec  empreflement.  $oÂl\gs* 
Brederode  vint  au  devant  de  ce  prince  ,  à  arrive  à 
mille  pas  de  la  ville  ,  fuivi  de  tous  les  ha-  Anvers* 
bitans,  &  on  lui  fit  une  réception  accom- 
pagnée de  tant  d'à  pplaudiffe  mens  &  de  dé- 
inonftrations  de  joie  ,  qu'il  fut  obligé  d'ar- 
rêter le  peuple  ,  jufqir'a  s'offetifer  des  dif- 
co.urs  qu'on  tenoit  en  fa  faveur.  Il  defeendit 
au  palais ,  &  commença  dès  la  même  nuit  à 
traiter  avec  le  magiftrat  des  moyens  de  re- 
tenir le  peuple  dans  fon  devoir  ,  &  de  diiîî- 
per  ces  affcmblées  féditieufes.  Mais  tandis 
qu'on  cherchoit  des  remèdes  au  mal ,  il  aug- 
mentoit  de  plus  en  plus ,  &  les  affemblécs  , 
n'étoient  pas  moins  nombreules,  quelques 
foins  que  fe  donnât  le  prince  pour  les  dif- 
fîper.  Les  chofes  étoient  en  cet. état,  lorfqu'un 
accident  inopiné  donna  de  nouveaux  embar- 
ras à  la  gouvernante. 

On  lui  rapporta  que  les  confederez  voyant  CVIIL 
qu'on  ne  parloit  plus  de  convoquer  les  états  ,  A&xnbtéç 
comme  on  l'avoit  fait  efperer  ,  rfaifoient  de  (jes  coafe- 
nouvelles  entreprifes ,  &  s'étoient  affemblez  T"v*  a  5" 


craignant  qti 
fit  le  dégât  fur  leurs  terres ,  &  qu'on  ne 
brûlât  leurs  maifons,  reçurent  dans  leur  vil- 
le Brederode,  &  tous  les  autres,  malgré  les 
défenfes  du  gouverneur.  On  y  tint  une  affem- 
blée  vers  le  milieu  de  Juillet,  mais  on  n'y 
prit  aucune  rélolution.  La  gouvernante  leur 
envoya  le  prince  d'Orange  &  le  comte  d'EgT 
pioad,  qui  fe  upuy^rfiit  avec  £rederodc 
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les  principaux  de  la  conjuration  dans  un.  vil* 
lage  proche  Anvers  appelle  DufFel,  afin  de 
conférer  enfemble:  ils  l'exhortèrent  au  nom 
de  la  gouvernante  de  ne  rien  entreprendre 
de  nouveau  ,  en  attendant  la  refolution  du 
roi  ;  de  ne  point  donner  à  ce  prince  un  juC 
jte  fujet  de  s'irriter  contr'eux  de  demeu- 
rer dans  le  devoir  ;  de  réprimer  l'infolence 
des  feûaircs ,.  qui  fe  vantoient  d'être  prêts  à 
faire  eclater  la  fedition  &  la  révolte ,  &  d'em- 
pêcher les  prêches  autant  qu'ils  le  pour^- 

ri*  roient' 

rs  deffi  Les  députez  répondirent  par  écrit,  que  les 
^iîspw-8  ordres^,  qui  avoient  été  envoyez  n'avoient 
pofent  au  pas  été  obfervez  ,  comme  on  devoit  le  faire, 
prince  d'O-  Que  l'on  n'y  avoit  eu  prefque  aucun  égard 
range.  n[  £  Tournai ,  ni  à  Lifle ,  ni  à  Mons  ,  ni 
Jaï 9  à  Aire,  ni  à  Ath ,   ni  à  Bruxelles  ;  plu- 

lutt.  hoc  an.  r  i  i  t  •         *r  i 

//4ç4  ficurs  ayant  ete  faits'  pruonniers  pour  la 
religion.  Que  quant  à  eux,  ils  avoient  fait 
tous  leurs  efforts  pour  empêcher  d'autres  a£- 
fembiées;  mais  qu'ils  n'avoient  pu  rien  obte- 
nir du  peuple ,  qui  avoit  conçu  de  violens 
foupçons ,  de  ce  que  la  réponfe  que  la  gou* 

:  yernante  aVoit  promis  de  donner  dans  deux 

mois ,  n'avoit  pas  encore  paru ,  &  n'étoit 
point  venue  d'Efpagne  ;  outre  qu'on  ne  paiv 
loit  plus  de  l'aflemblée  générale  des  états  de 
flandres ,  qu'on  avoit  fait  efperer.  Que  d'aiL 
.  .  leurs  les  confédérez  proteftoient  qu'ils  igno- 
raient que  les  François  euffent  aucune  parjt 
aux  troubles ,  comme  on  le  difoit  :  Que  puik 
/qu'on  fe  plaifoit  à  les  calomnier  en  leur  im- 
putant qu'ils  avoient  porté  le  peuple  â  s'af^ 
îembler  pour  faire  des  prêches;  ils  étoient 
prêts  à  fe  purger  de  cette  calomnie ,  &  du 
crime  de  rébellion  :  Qu'encore  que  la  plu- 
part d'çatr'eux  fuiyifleaç  1*  doftrine  des  Prg, 
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teftans  ,  néanmoins  la  religion  ne  les  em-  ■  M 
pecheroit  jamais  de  garder  au  roi  l'obéiflàn-  Aw.ijétf 
ce  &  la  fidélité  qu'ils  lui  dévoient  :  Qu'ils  ne 
fe  défioient  point  de  la  clémence  de  ce  prin- 
ce, mais  que  les  confjédérez  croyoient ,  que 
puifque  leur  confcience  ne  leur  reprochoit 
aucun  crime ,  ils  n'avoicnt  pas  befoin  de  cet 
oubli  des  chofes  paiTées ,  que  la  gouvernan- 
te leur  offroit ,  n'ayant  rien  commis  qui  mé- 
ritât fon  reffentimenr.  Ils  ajoutèrent  à  cela 
d'autres  plaintes. 

Qu'on  les  déchiroit  de  tous  cotez  par  les  dis- 
cours qu'on  tenoit  d'eux,  comme  s'ils  étoienc 
coupables  &  convaincus  du  crime  de  rébel- 
lion. Que  les  chevaliers  de  la  toifon  d?or,  le$ 
grands  &  les  autres  éviroient  leur  compa- 
gnie ,  fur  le  bruit  que  le  roi  arriveroit  bien» 
tôt  en  Flandres  ,  &  les  puniroit  févérement; 
que  fa  majefté  avoit  déjà  demandé  partage 
par  la  France  ,  Se  que  Je  duc  de  Savoye  lui 
avoit  offert  pour  cela  fes  fervices.  De  plus 

Sue  le  clergé  de  voit  donner  une  fomme  con- 
dérable  d'argent  pour  les  frais  de  la  guer- 
re. Qu'ils  ne  pouvoient  diiîimuler  que  s'ap- 
percevant  qu'on  ne  vouloit  point  pourvoir  à 
leur  fureté,  ils  n'euiTent  pour  leur  détente 
particulière  fait  en  Allemagne  des  amis ,  du 
fecours  defquels  ils  fe  ferviroient ,  quand  il 
en  feroit  beioin  c  mais  qu'ils  proteftoient  n'a- 
voir fait  aucune  eûtreprife  avec  les  François,  v 
Qu'ils  demandoient  donc  que  la  gouver- 
nante pourvût  fuffifamment  à  la  fureté  de$ 
confédérez  ;  &  qu'ils  regarderoient  comme 
une  caution  &  une  affurance  pour  eux ,  fi 
elle  recevoit  dans  fes  confeilsle  prince  d'O- 
range ,  le  comte  d'Egmond ,  &  le  comte  de 
£iorn ,  feigneurs  considérables  par  leur  me- 
tpc ,  &  par  lçur  fidélité  ;  &  qu'on  A'pf:dQ% 
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nât  rien  fur  cette  affaire ,  fans  les  y  avoir 
An.ijéé.  appeliez.  Brederode  avoit  réduit  cet  écrit  à 
neuf  chefs ,  &  en  fut  lui-même  le  porteur  i 
lès  compagnons  qui  l'attendoient  à  faim 
Tron. 

Chacun  jugea  a  propos  d'envoyer  à  U 
gouvernante  Louis  de  Naflau  accompagné  de 
dix  gentilshommes ,  &  de  lui  prefenter  une 
àl.igouvrr-  requête  ,  qui  comprenoit  ces  neuf  articles, 
nanre.        Mais  ils  ajoutoient  fur  la.  fin  ,  que  fi  l'on  ne 
De  Tbou ,  rendoit  à  la  patrie  Ion  ancienne  tranquilli- 
té, ils  feroient  contraints  malgré  eux  d'aller 
chercher  du  fecours  chez  les  étrangers,&  qu'il 
pourroit  arriver ,  que  les  François  ennemis 
perpétuels  des  pays-Bas,  y  fulTent  attirez  par 
les  troubles  domeftiques.  Cette  menace  du 
fecours  des  étrangers ,  mais  principalement 
des  François ,  intrigua  fort  la  gouvernante  , 
qui,  après  avoir  fait  lire  cette  requête  dans 
le  confeil ,  &  entendu  les  opinions ,  répon- 
dit à  Louis  de  Nalfau  ,  que  les  chevaliers  de 
la  toifon  d'or  dévoient  le  rendre  a  Bruxel- 
les le  vingt-fixiéme  d'Aoïlt  ,  &  qu'elle  les 
confulteroit  fur  cette  affaire, 

Cependant  le  prince  d'Orange  étant  de  re- 
tour à  Anvers ,  où  il  trouva  le  trouble  beau- 
coup augmenté  ,  avertit  la  gouvernante  que 
les  nabitans  l'avoient  follicité  d'en  prendre 
le  gouvernement ,  &  d'y  mettre  à  fa  volonté 
une  garnifon  pour  la  défenfe  &  la  fureté  de 
la  vifîe.  La  gouvernante  le  lui  ayant  permis  , 
Strada  de  il  leva  des  gens  de  guerre,  demanda  des  gar- 
BelloBelgi-  des  pour  la  perfonne,  les  obtint  &  repre- 
'  ï«       fenta  avec  plaifir  le  perfonnage  de  gouver- 
neur d'Anvers,  dans  l'efperance  d'y  rcpror 
fenter  dans  peu  de  terns  celui  de  fouverain , 
s'il  pouvoit  y  parvenir.  Peu  après  le  roi  d'Ef- 
vagne  fentant  enfin  la  néce/Tue  de  modérer 
•  fes 
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fesédits,  écrivit  à  la  gouvernante  qu'il  lui 
permettoit  de  renvoyer  les  inquifiteurs  ec-  AN.ijtftf, 
clefialtiqucs ,  pourvu  qu'on  donnât  aupara- 
vant leurs  fondions  aux  évêques ,  parce  qu'il 
ce  vouloit  pas  ,  dit-il ,  priver  la  religion  du 
fecours  de  ceux  qui  pouvoient  connoître  des 
caufes  de  la  foi ,  &  de  venger  les  injures  qui 
lui  leroient  faites.  Que  de  plus  il  trouvoit 
bon ,  que  le  confetl  de  Flandres  apportât 
quelque  tempérament  aux  ordonnances  de 
Charles  V.  mais  qu'il  vouloit  que  le  confeil  roi  ii'Bfpa- 
d'Efpagne  en  eût  connoiflarxe ,  &  qu'il  ap-  Sne  mo^e- 
prouvât  cette  modération,  avant  qu'on  Ja  JJJJjJJJe 
publiât  dans  les  provinces.  Qu'enfin  on  pou-  trup  tarJ# 
voit  pardonner  aux  conjurez  &  aux  autres  ;    Struda  ta 
mais  qu'il  falloit  auparavant  exécuter  les  deux  • 
autres  conditions. 

Mais  ce  remède  vint  trop  tard.  C'étoit  CXIII. 
jetter  de  l'eau  après  que  l'incendie  avoit  pref-  t^ÏÏ"  dcs 
que  tout  confumé  ;  la  fureur  des  hérétiques  fojfc,  i!2 
etoit  parvenue  à  un  tel  excès  ,  qu'ils  ne  vou-  fts, 
loient  plus  des  demandes  qu'ils  avoient  faites   De  Thon, 
jeux-mêmes,  &  que  tout  leur  deflein  étoit  d'af-  llQC  M* 
fouvir  leur  paflîon.Ces  féditieux  armez  de  bâ-  . 
tons  ,  de  coignées  ,  de  marteaux  ,  d'échel-     ™  *  '  * 
les  ,  de  cordes ,  $c  de  tout  ce  qui  étoit  plus 
propre  à  détruire  qu'a  combattre ,  fe  jettes 
rent  avec  cet  appareil  dans  les  bourgs ,  fie 
jdans  les  villages  des  environs  de  faint-Omer, 
rompirent  les  portes  des  églifes ,  &  des  mo- 
nafteres,  renverferent  les  ftatues  &  les  ima- 
ges, &  commirent  toute  forte  de  défordres. 
Ils  firent  la  même  chofe  à  Bailleul.  Quel- 
ques-uns voulurent  commettre  les  mêmes 
excès  a  Bruges ,  mais  ils  en  furent  empêchez 
par  le  penlionnaire  de  la  ville,  qui  en  fit 
fermer  les  portes.  Dans  la  Gueldre ,  dont  le 
Comte  de  Megue  étoit  gouverneur ,  les  pre- 
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.  miers  habitans  de  Nimegue  ofteniez  de  l'an- 

An. i$6G,  ààCQ  d'un  certain  moine  défroqué  qui  s'étoit 
fait  Calvinifte ,  &  qui  avoit  fait  quelques 
prêches  dans  la  ville  au  cimetière  des  Juifs , 
s'aflemblerent  pour  le  chaflèr  ,  mais  ils  n'y 
purent  réuflïr:  il  étoit  foutenu.  La  guerre 
qu'on  déclara  aux  images  n'éclata  en^aucun 
endroit  avec  tant  de  rureur  qu'à  Anvers. 
L'image  de  la  fainte  Yierge,  qu'on  portoit 
en  proceflion  le  jour  de  l'Affomption  fut  in? 
fultée  par  des  artifans ,  &  attaquée  de  paro- 
les iniolentes  &  impies  :  ils  vouloient  même 
y  porter  leurs  mains  facrileges  ,  fi  ceux  qui 
conduifoient  la  proceflion ,  craignant  que  le 
crime  n'allât  plus  avant ,  n'enflent  fait  prom- 
ptemcnt  palier  l'image  dans  le  chœur  de  l'é- 
glife ,  au  lieu  de  la  mettre  dans  la  nef  félon 
ja  coutume.  Le  lendemain  le  défordre  recom- 
mença ;  quelques-uns  s'approchèrent  de  l'au- 
tel ,  &  demandèrent  par  dérifion  à  cette  ima- 
ge ,  quelle  crainte  l'avoit  obligée  de  fe  reti- 
rer (i-tot  dans  fa  niche  ;  &  les  autres  cou- 
rurent par  toute  l'églife  exerçant  leur  fureur 
fur  tout  ce  qu'ils  trouvoient  tous  leurs  mains. 
Un  d'entr'eux  monta  dans  la  chaire ,  &  a- 
près  avoir  contrefait  le  prédicateur  d'une 
manière  ridicule  ,  il  demanda  l'écriture  fain- 
te ,  Se  défia  les  prêtres  a  la  difpute.  Un  ma- 
rinier catholique  indigné  de  l'infolence  de  cet 
homme  ,  monta  de  l'aiitre  côté  de  la  chaire, 
prit  au  corps  ce  bouffon  facrilege  ,  &  le  jet— 
ta  du  haut  en  bas  ;  les  autres  attaquèrent  au  1  - 
fi-tôt  le  marinier  qui  fut  blefleàla  cuifTe  en 
fc  fauvant.  Le  vingt- unième  d'Août  ces  fu- 
rieux en  beaucoup  plus  grand  nombre  entre - 
v  rent  dans  l'églife  cathédrale  vers  la  fin  de 

vêpres  avec  des  armes  cachées ,  &  fc  mirent 
tous  a  crier,  V'vent  les  Gueu*. 
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ru avec  quelques  archers  pour  appaifer  le  An.  1566. 
bruit ,  ne  put  les  chalTcr  de  l'égliie  ;  ils  en  CXIV. 
fermèrent  les  portes  fur  eux  ;  Se  un  d'entr"-  te?~ 
eux  ayant  commencé  à  chanter  lespfeaumes  trcsdcU* 
de  Marot,  comme  û  ce  chant  eût  été  le  fi-  grande  é- 
gnal ,  ils  fc  jetterent  fur  les  images  de  Jefus-  gliib  d'An- 
Chrift  ,  de  la  fainte  Vierge  Se  des  faints  ;  vers, 
ils  en  renverferent  quelques-unes  par  terre  ,  ndUbd  « 
&  les  foulèrent  aux  pieds,  ils  en  percèrent  wj 
Vautres  de  leurs  épées.  Les  femmes  débau-    d\  Thou, 
chées ,  am  accompagnoient  ces  malheureux  ,  hifi.  1.  40. 
prirent  les  cierges  qui  ctoient  fur  les  autels  *•  f» 
&  les  torches  qu'elles  trouvèrent  dans  l'égli- 
€c.  Les  orgues  furent  brifées ,  les  ftatues  des 
Saints  mifes  en  pièces  ,  &  l'on  n'épargna  pas 
même  le  corps  de  Jefus- Chrift,  qu'on  tira  du 
tabernacle ,  Se  qu'on  foula  aux  pieds.  Com- 
me ils  continuoient  de  commettre  les  mê- 
mes défordres  dans  les  autres  églifes  d'An- 
vers ,  les  bourgeois  craignant   pour  leurs 
maifons,  s'y  enfermèrent:  les  religieufes 
le  retirèrent  chez  leurs  parens  ;  &  ce  pilla- 
ge ayant  duré  trois  jours  ,  les  habitans  priè- 
rent les  armes  &  les  chafferent. 

L'exemple  d'Anvers  fut  fuivi  par  les  Gueux  ç\V 
de  Bofleduc,  deGand,  de  Valenciennes ,  Lago  iver- 
d'Oudenarde  ,  de  Tournay  Se  de  Malines  ,  Se  nante  af- 
enfuite  de  prefque  toutes  les  autres  villes  femble  le 
des  Pays-Bas.  La  gouvernante  ayant  reçu*  confci'pour 
de  toutes  parts  des  nouvelles  de  ces  pilla-  rcmcd,cr* 
ges  ,  fit  aufll-tôt  afTembler  le  coaleil ,  a  qui 
elle  expofa  ces  défordres.  Les  comtes  de 
Mansfeld,  d'Areraberg  Se  de  Barlemont  , 
offrirent  de  facrifier  leur  vie  pour  le  fer  vi- 
ce du  roi.  Mais  le  comte  d'Egmond  ,  le  prin^- 
ce  d'Orange ,  le  comte  de  Horn  Se  beaucoup 
4'autte*  ne  furent  pas  d'avis  qu'on  prît  Us 
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  armes.  Ils  crurent  qu'il  étoit  dangereux  d'ir* 

An.  15 66.  riter  parla  violence  plus  de  quinze milie  hé- 
rétiques ,  qui  étoient  alors  dans  Bruxelles. 
Dans  cette  diverfité  de  fentimens ,  le  con- 
feil  décida  qu'il  falloit  que  la  gouvernante 
promît ,  qu'on  oublieroit  le  parfé  ,  &  qu'on 
donneroit  fureté  pour  l'avenir  ,  à  condition 
que  les  confédérez  brûleroient  auparvant 
le  traité  de  leur  union  ,  qu'ils  appelloient 
compromis  ;  qu'ils  jureroient  de  détendre  la 
religion  Catholique  ,  &  d'être  toûjours  fidè- 
les au  roi.  Mais  la  gouvernante  incertaine  du 
parti  qu'elle  devoit  prendre  ,  différa  trop  d'é- 
xécuter  cette  décifion  ,  &  par  ce  retarde- 
ment elle  occafionna  de  nouvelles  violen- 
ces. Elle  voulut  fe  retirer  à*  Mons  ;  elle  le 
tenta  jufqu'l  deux  fois ,  malgré  les  rc- 
préfentations  des  habitans  de  Bruxelles  , 
niais  elle  en  fut  toujours  empêchée ,  parce 
que  fon  deiTein  fut  toûjours  découvert.  Enfin, 
réduite  à  l'extrémité ,  elle  accorda  aux  con- 
jurez le  pardon ,  &  la  fureté  qu'ils  deman- 
doient ,  &  Iaifla  aux  autres  la  liberté  d'aller 
à  leurs  prêches,  feulement  pour  les  lieux 
ou  il  y  en  a  voit  eu  ju  (qu'alors  ;  pour- 
vu* qu'ils  n'y  allaffcnt  point  en  armes  ,  ni 
à  defTein  de  nuire  aux  Catholiques;  &  â 
condition  que  le  roi  trouveroit  bon,  que 
ces  deux  chofes  fuflent  confirmées  par  les  é- 
tats. 

Elle  commit  enfuite  la  garde  de  la  ville 
au  comte  de  Mansfeld ,  y  ht  entrer  un  nou- 
veau renfort  de  cavalerie  &  d'infanterie ,  fit 
provifion  d'armes  dans  fon  palais  ,  &  n'ou- 
blia rien  de  ce  qui  pouvoit  contribuer  à*  la 
fureté  de  fa  perfonne  ,  &  i  la  défenfe  de  la 
ville.  Elle  fit  aulTî  afïembler  le  confeil  de 
*ilie:  le  prince  d'Orange  s'y  trouyaavec  le$ 
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•omtes  d'Egmond  &  d'Hoeftrate  ;  &  ceux-ci  ~ 

suTurerent  que  la  gouvernante  avoit  réfolu  AN.ijtfflt 
fur  leur  parole  ,  de  demeurer  à  Bruxelles  , 
à  condition  qu'il  n'y  aurott  plus  de  prêches , 
&  qu'on  ne  feroit  aucune  violence  aux  égli- 
fes  :  de  plus ,  qu'elle  pnoit  &  même  ordon- 
noit ,  qu'on  obéît  en  tout  au  comte  de  Matas- 
feld  ;  les  habita ns  s'y  engagèrent  par  fer- 
ment, &  les  chofes  le  tranquilliferent.  Le 
prince  d'Orange  ,  de  fon  côte  ,  étant  retour- 
né à  Anvers ,  accorda  aux  hérétiques  la  per- 
miffion  de  faire  leurs  prêches ,  &  de  profef- 
fér  la  religion  de  Luther  &  de  Calvin ,  ea  / 
trois  endroits  qu'il  leur  aflîgna.  Les  comtes 
d'Hoeftrate  &  de  Horn  en  firent  autant,  l'un 
à  Malines  &  l'autre  à  Tournay.  Mais  ces 
condefeendances  n'ayant  pas  empêché  les 
défordres  des  hérétiques  à  Anvers  ,  à  Am- 
fterdam  ,  &  à  Delf ,  la  gouvernante  prefla 
le  roi  d'Efpagne  de  paiTer  en  Flandres. 

Philippe  vaincu  enfin  par  tant  de  follici-  CXVIII' 
tarions ,  écrivit  à  fa  foeur  de  faire  lever  en  Lc  loi  {l.£r* 
Allemagne  trois  mille  chevaux  ,  &  dix  mille  pjgncman- 
hommes  de  pied ,  de  leur  avancer  deux  mon-«  de  a  la  gou- 
ttes ,  &  de  les  tenir  prêts  pour  la  Flandre.  Il  vernamede 

lui  envoya  les  commiffions  pour  les  officiers       r  dcs 
>-i  i  •  •  î  •  c  1  a  troupes, 

qu'il  lui  nommoit ,  &  lui  ht  tenir  en  même-  struct*  loe 

teins  trois  cens  mille  écus ,  pour  être  diftri-  fnpr*  çitAt% 
buez  en  partie  aux  capitaines  de  ces  troupes , 
&  en  partie  à  d'autres  ,  s'il  étoit  befoin  d'un 
plus  grand  nombre  ;  &  pour  cet  effet ,  il  lui 
envoya  des  blancs-fignez  de  fa  main.  Pour 
ôter  aux  princes  Allemands  le  foupçon  que 
la  levée  de  ces  troupes  auroit  pu  leur  don- 
ner ,  il  les  avertit  de  fon  deiTein  ,  &  en  in- 
forma principalement  l'empereur  Maximi- 
lien  U.  qu'il  pria  de  favorifer  cette  levée  de 
£ens  de  guerre.  L'eu-ftreur  qui  avoit  oui 
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-  dire  ,  qu'il  y  a  voit  on  accord  entre  la  gotr* 
Am.i$66.  vername  &  les  nobles  confédérez ,  écrivit  as 
roi  pour  le  diiTuader  de  faire  cette  levée  ,  & 
parut  vouloir  fe  rendre  médiateur  de  cette 
grande  affaire.  Mais  après  avoir  vu  qu'elle 
ne  pouvoit  être  terminée  finement  fans  le  fe* 
cours  des  armes ,  il  changea  de  deflein  ,  ac- 
corda au  roi  d'Efpagne  ce  qu'il  demandoit , 
&  défendit  fur  peine  de  la  vie  par  un  édit 
qu'il  publia  ,  qu'aucun  des  Allemands  ne  por- 
tât les  armes  contre  l'Efpagne.  Les  électeurs 
«le  Trêves  &  de  Mayence  ,  approuvèrent  auf- 
£  qu'on  levât  des  troupes  &  promirent  d'y 
contribuer:  les  évêques  Catholiques  d'Alle- 
magne firent  la  même  réponfe.  Le  duc  de 
"Bavière  fut  un  des  plus  zelez  ,  &  foliieita 
même  le  roi  de  ne  rien  épargner  en  cette 
occafîon:  mais  les  princes  de  la  confeffioo 
«i'Ausbourg  ne  répondirent  pas  de  même  ; 
le  Landgrave  de  HefTe,  &  le  duc  de  Wir~ 
temberg  s'exeuferent  fur  ce  que  les  Flamands 
prorefioient  la  même  religion  qu'eux  ,  &  priè- 
rent la  gouvernante  d'uier  de  remèdes  plus 
modérez  ,  Se  d'accorder  la  liberté  de  con~ 
feience.  Frédéric  III.  comte  Palatin,  non- 
feulement  défendit  la  caufe  des  confédérez  ^ 
mais  après  s'être  répandu  en  invectives  con- 
tre le  pape  ,  le  culte  des  Saints ,  &  la  tyran- 
nie des  Inquiflteurs,  il  conclut  qu'il  étoit  ob~ 
lige  par  fa  religion  à  n'être  pas  contraire 
à  fes  frères ,  qui  fuivoient  comme  lui  la  con- 
feffion  d'Austourg ,  &  la  pure  parole  de 
Dieu.  Le  roi  de  France  à  la  prière  de  la 
gouvernante ,  fit  de  même  un  édit  par  le- 
quel il  défendoit  à  fes  fujets  de  porter  les 
armes  en  faveur  des  rebelles  de  Flandres.  Phi- 
lippe l'en  remercia  ,  &  écrivit  à  fa  feeur , 
qu'après  avoir  mis  cnslre  à  fes  propres  af« 
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à  Madrid  ,  il  pafleroit  en  Flandres.   • 

Cette  nouvelle  étonna  les  confédérez,  &  Anu66. 
obligea  le  prince  d'Orange  ,  Louis  de  Naf-  CXIX. 
fau  ion  frère ,  les  comtes  d'Egmond ,  d'Hoef-  Aflcmblfa 
trate  &  de  Horn  de  s'affembler  à  Tcner-  JJ^JJIL 
monde ,  entre  Gand  •&  Anvers ,  pour  déli-  n-rmondc 
berer  fur  ce  qu'ils  dévoient  faire  dans  une  fur  larri- 
pareille  conjoncture.  Parmi  les  dirferens  pro-  véc  du  roi 
jets  qui  furent  propofez  dans  cette  afiemblée,   ^  PJS,le* 
pour  empêcher  Philippe  d'entrer  en  Flandres       j  .  ' 
avec  une  armée  ,  quelques-uns  furent  d'à-  hoc  ah. 
vis  qu'on  s'en  remit  à  la  clémence  du  roi  ;  Strada  de 
d'autres  opinèrent  qu'il  falloit  quitter  le  pays,  Mlo  Btlgu 
&  abandonner  la  partie  aux  victorieux  ,  en-  co1-  î» 
fin  ,  les  derniers  vouloient  qu'on  établît  un 
nouveau  maître,  fous  lequel  on  pût  vivre  en 
affurance  ;  &  que  comme  l'empereur  s'étoic 
offert  d'appaifer  les  troubles ,  il  falloit  fe  fer- 
vir  de  ce  prétexte  pour  fe  mettre  fous  fa 
domination  ;  d'où  ils  tircroient  cet  avanta- 
ge ,  qu'ils  gagneroient  la  bienveillance  d'un 
prince ,  qu'ils  auroient  appellé  de  leur  pro- 
pre mouvement  ;  ou  que  fi  leur  entreprifene 
léufîifToit  pas ,  du  moins  l'empereur  redeva- 
ble à  l'affection  des  Flamands  ,  les  protege- 
Jtoic  toujours  auprès  de  Philippe.  Enfin,  l'on 
prit  le  parti  de  tâcher  d'agir  auprès  de  l'em- 
pereur ,  afin  qu'il  empêchât  le  roi  d'Efpaguç 
de  venir  en  Flandres. 

Mais  ces  mefurcs  ayant  été  déconcertées,  CXX, 
les  confédérez  réfolurent  de  prendre  les  ar-  Serment 
mes.  Les  nobles  jurèrent  de  prendre  les  mar-  f«I«mn«l 
chands  fous  leur  protection,  &  ceux-ci,  *luc  tont 
joints  au  refte  du  peuple  ,  de  fournir  de  l'ar-  confédérez. 
gent  &  de  payer  même  de  leurs  perfonnes  strad^ut 
pour  la  çaufe  commune  :  &  afin  que  la  di-  fupa  /.  ç, 
verfité  des  fectes  ne  mît  point  de  divifion  eiw 
jçe  eux  :  Louis  de  Naflau  écrivit  à  ceux  d' An- 
Ci  iiij 
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vers  ,  que  jufqu'à  ce  que  les  chofes  fuffenfc 
établies  ,  ils  quittaient  pour  quelque  teins 
leurs  opinions  particulières  touchant  la  re- 
ligion ,  &  ou*ils  s'en  ùnflènt  tous  enfemble 
à  la  confeflion  d'Ausbourg;  &  qu'ainfi  les 
Recteurs  qui  la  fuivoient  ,  s'employeroient 
pour  eux  auprès  de  l'empereur  ,  &  que  les 
ioldats  Allemands  auraient  peut-être  de  la 
peine  à  prendre  les  armes  contre  des  per- 
fonnes  de  leur  religion.  Cette  lettre  eut  tout 
le  fuccès  qu'on  s'étoit  ptopofé  :  Les  héréti- 
ques d'Anvers  après  avoir  écrit  à  Genève  & 
confulté  Théodore  de  Beze,  qui  approuva 
cette  trêve  de  religion  ,  drefîerent  une  nou- 
velle profeflîon  de  foi ,  fur  le  modèle  de  la 
confeflion  d'Ausbourg ,  pour  la  préfenter  à 
l'empereur  à  la  prochaine  diète  ,  avec  une  re- 
quête ,  par  laquelle  ils  demandoient  Ton  af- 
fcftance  &  fa  protection  auprès  du  roi.  De 
plus,  ils  établirent  dans  plusieurs  villes,  com- 
me ils  a  voient  déjà  fait  dans  Anvers  ,  des 
confiftoircs  j  c'eft-à-dire  ,des  confeils  &  des 
afTemblées ,  &  créèrent  des  magiftrats  &des 
eonfeillers,  qui  toutefois  ne  pouvoient  rien 
décider,  fans  auparavant  l'avoir  communi- 
qué au  confiftoire  d'Anvers,  comme  au  prin- 
cipal. Ils  firent  encore  alliance  avec  l'élec- 
teur Palatin ,  &  les  autres  princes  hérétiques 
d'Allemagne  ,  ennemis  de  la  maifon  d'Autri- 
che. Le  comte  de  Megue  fit  fçavoira  la  gou- 
vernante', qu'on  leroit  douze  cens  chevaux 
en  Saxe ,  par  l'ordre  du  prince  d'Orange  : 
d'autres  lettres  fecrétes  qu'elle  reçut  de  Fran- 
ce ,  l'avertirent  que  les  Calviniftes  de  ce 
royaume ,  par  l'entremife  de  l'amiral  Coli- 

§ny ,  avoient  réfoiu  d'envoyer  aux  Flamands 
ix  compagnies  de  cavalerie  &  trente  crin-, 
femerie,  qu'on  leyeroit  en  Allemagne ,  par-. 
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&  aile  Charles  IX.  a  voit  défendu  de  faire 
des  levées  en  France.  Entin,  les  confedcrez  Aî«.J56'<>» 
reçurent  des  lettres  de  Conftantinople ,  d'un 
certain  Jean  Muches,  ou  Miches,  Juif  favori 
•lu  Sultan  Selim  II.  qui  mandoit  aux  fe&aires 
d'exécuter  au  plétôt  la  confpiratior*  faite  con- 
tre les  Catholiques  ;  que  l'empereur  des  Turcs 
faifoit  de  grands  préparatifs  contre  les  Chré- 
tiens ,  &  que  dans  peu  il  donneroit  tant  d'af- 
faires au  roi  Philippe  ,  qu'il  n'auroit  pas  feu- 
lement le  tems  de  longer  aux  Pays-Bas. 

Ces  nouvelles  enflant  le  courage  des  con-  CXXII. 
fédérez  ,  il  fut  réfolu  dans  le  confiitoire  d'An-  Rei]uctfcdc* 
yers  ,  que ,  puifqu'on  avoit  une  fi  belle  oc-  h^réci1ucs 
cafion  de  fortifier  le  parti ,  on  leveroit  autant  *^fe°u!£J" 
d'areent  qu'il  feroit  poflible  y  pour  s'en  fer-  jc 
y'u  dans  le  befoin;  &  suffi- tôt  on  commen-  d'Hocftra- 
ça  cette  levée  avec  beaucoup  de  zélé.  Le  com-  tê- 
te d'Hoeftiate  qui  com  mandoit  dans  Anvers  s^da,l^ 
pour  le  prince  d'Orange,  envoya  dans  le  ^yf**9** 
même  tems  a  la  gouvernante  une  requête 
qui  lui  avoit  été  préientéc ,  &  dans  laquelle 
les  feétaires  demandoient  pour  eux  ,  &  pour 
tous  ceux  de  leur  parti ,  le  libre  exercice  de 
leur  religion,  &  offroient  au  roi  pour  cette 
grâce  trois  millions  de  fldrirjs  ;  mais  on  crut 
que  c'étoit  un  artifice  pour  avoir  occafion 
de  lever  de  l'argent  de  tous  côtez  ,  &  pour 
tromper  les  Efpagnols  en  leur  ornant  une 
fi  grande  fomme  :  Peut-être  auflï  n'oflroit- 
on  en  apparence  une  fomme  fi  confidérable  ^ 
aue  pour  faire  voir  la  force  &  les  facilitez 
du  parti.  On  fit  courir  en  Flandres  plufieurs» 
copies  de  cette  requête  ,  où  étoient  écrits 
les  noms  des  nobles  &  des  marchands ,  qui 
s'oblfgeroient  de  fournir  cee  argent.  Mailla 
gouvernante  peu  touchée  de  ces  offres ,  ne 
daigna  pas  répondre  au  comte  d'Hoeftratc  s 
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— — —  elle  envoya  néanmoins  cette  requête  au  roi 
An.  1  )  66.  pQur  l'engager  à  fe  hâter  ,  &  â  ne  plus  ufer  de 

remile. 

C  X  XI 1 1.  Cependant  la  gouvernante  bien  inftruite  de 
Elle  n.t  tout  ce  qui  s'çtoit  palTé  dans  ces  confiftoires, 
vaille  àciet  apres  avoir  reconnu  que  le  bruit  du  voyage 
" ,"'rr,  ,c,s m  du  roi  en  Flandres  avoit  dcja  refroidi  quel- 
Strad.t  de  ques-uns  des  conledcrez ,  ula  d  artince  pour 
bdlo  Bel&i-  tacher  de  les  gagner  entièrement.  Elle  leur 
"  écrivit  des  lettres  remplies  de  témoignagnes 

.  d'affeclion  ,  &  de  confiance  ;  elle  y  ajouta  des 
:  promènes ,  qu'elle  leur  fît  faire  en  particu- 
lier ;  &  comme  clic  avoit  des  blancs-fignez 
de  la  main  du  roi ,  elle  en  remplit  quelques- 
uns  ,  qu'elle  adrefla  à  ceux  qu'elle  connoif- 
foit  n'être  pas  ennemis  de  la  religion  ,"eii  les 
exhortant  de  la  défendre  ,  Se  de  maintenir  les- 
peuples  dans  le  refpect ,  &  dans  l'ancienne  o- 
béiiîance.  Elle  fit  diftribuer  ces  lettres  de  tel- 
le forte  ,  que  ceux  qui  n'en  avoient  point  t 
en  fuilent  informez  ,  aiîn  d'exciter  entr'eux 
des  foupçons  Scdcsjaloufies.  Dans  le  même- 
tems  ,  il  arriva  fort  à  propos  que  cette  prin- 
cefTe  reçut  quelques  lettres  écrites  de  la  main 
du  roi ,  adreffées  au  prince  d'Oranee  &  rem- 
plies de  témoignages  d'afte&ion  ;  lefquelics 
furent  aufli-tôt  imprimées,  &  rendues  publi- 
ques. Elles  produisent  cet  effet ,  que  beau- 
coup de  çonfédérez  craignant  d'être  aban- 
donnez par  les  autres ,  qu'ils  voyoient  çhan- 
celans,  &  fe  dégoûtant  dç  quelques-uns,! 
qui  ils  croyoient  être  fufpe&s  &  odieux  ,  ré- 
solurent ds  ne  plus  ïe  trouver  aux  aflemblées; 
fe  retirèrent  en  leur  logis ,  pour  ne  penfer 
qu'à  leurs  intérêts  particuliers  ;  ou  fe  fanè- 
rent à  la  gouvernante ,  &  aimèrent  mieux  Te 
rendre  dignes  de  la  bienveillance  du  roi  >  que 
d'éprouver  fon  indignation. 
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livre  cent  fiixtnte-tieuvifme.  fît 

Cette  divifion  des  confcdércz  ,  anima  Je  "* 

courage  de  la  gouvernante;  elle  fe  réfolut  An. 

d'employer  la  force  pour  abbattre  entière-  CXXIV. 

ment  l'audace  des  féditicux  ;  &  pour  y  mieux   .Sa  léfo,u- 

rr       11     '    •  •    ->         1      /  a       ii»        tion  pour 
réuflir  ,  elle  écrivit  a  tous  les  eveques ,  d  or-  Abattre 

donner  des  prières  &  des  jeûnes  ,  pour  impîo-  j'audacc  «les 
rer  le  fecours  de  Dieu  &  appaifcr  fa  colère,  féditieux. 
JBlle  dépêcha  un  couner  en  France  àd'Alava,  Strada  foc 
ambafladeur  du  roi  d'Efpagne  ,  pour  l'avcr-  ftP™ 
tir  des  defleins  des  hérétiques  ;  &  elle  infor- 
ma l'empereur  des  demandes ,  que  les  Fla- 
mands dévoient  faire  dans  la  diète  ,  &  des 
menaces  de  l'électeur  de  Saxe,  &  du  Pala- 
tin. Le  comte  d:  Mansfeîd  s'offrit  4  la  gou- 
vernante ,  pour  aller  trouver  l'empereur  ,  8c 


pour  réprimer  les  entreprifes  des  hérétiques  , 
#  que  tous  ceux  du  confeil  fecret  y  avoienr 
çonfenti ,  à  l'exception  du  comte  d'Egmor.d , 
qui  regardoit  la  publication  de  cet  édit, 
comme  le  fignal  qui  alloit  faire  prendre  les 
armes  à  tous  les  peupes  des  Pays- tas.  Ce 
qu'il  difoit ,  arriva  en  effet.  * 

On  fe  hâta  d'armer,  on  fe  trouva  anxcon-  C2CXV* 
fiftoires  en  plus  grand  nombre  ;  les  affemblées  Commit? 
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W"        "■  mes,  puifque  la  gouvernance    vouloit  Cm- 
An.i  % 6  6,  ployer  la  force  ;  de  lever  des  foldats  en  partie 
ver  des     dans  le  Palatinat ,  &  de  fe  fervir  principale- 
,*5Mp*f'  de  ment  des  troupes  que  le  Palatin  avoit  offertes. 
btlio  Bthi-  °n  en  ^onna  ^a coin  million  à  Brederode ,  avec 
«/.  f.(        les  noms  des  marchands  d'Anvers  ,  qui  dé- 
voient fournir  l'argent  néceflaire,  Dour  la. 
foîde  des  gens  de  guerre.  Brederode  (ans  dif- 
férer, nomma  des  gens  pour  lever  ces  de- 
niers ,  &  pour  tréforicr,  Philippe  Marnix  de 
lainte  Aldegonde  :  &  Louis  de  NafTau  fe  char- 
gea de  traiter  avec  le  duc  de  Saxe  ;  mais  la 
guerre  que  ce  prince  avoit  dans  fes  états ,  & 
le  peu  d'efperance ,  que  les  confédérée  a- 
voient  d'en  tirer  fî  promptementdufecours , 
les  obligea  de  s'alTembler  à  Breda  ville  du 
prince  d'Orange  ,  oti  trois  chofes  furent  ar- 
rêtées, i.  Qu'ils  écriroient  au  comte  d'Eg- 
mond  ,  pour  l'attirer  dans  leur  parti  %.  Que 
par  une  nouvelle  requête  ils  rendroient  comp- 
te de  leurs  actions  à  la  gouvernante.  3.  Que 
néanmoins  ils  leveroient  des  troupes  en  Flan- 
dres ,  le  plus  promptement  qu'il  leur  feroic 
po/fible. 

En  conféquence  de  cette  délibération ,  le 
prince  d'Orange ,  le  comte  d'Hoeftrate  & 
Brederode  ,  adreflerent  en  commun  une  let- 
tre au  comte  d*Egmond  ,  &  le  prièrent  de  s'u- 
nir à  eux  ,  l'aflurant  que  par  cette  union  ,  ils 
feroient  cefler  les  prêches  des  hérétiques,  & 
que  par-la  ils  détourneroient  le  roi  de  venir 
avec  une  armée  dans  les  Pays-Bas ,  ou  qu'ils 
pourroient  l'empêcher  d'y  entrer  ,  en  fe  joi- 
CXX.VI    gnant  enfembîe  ,  fuppofé  qu'il  ne  voulât  pas 
Requête^  s  changer  de  réfolution.  Mais  le  comte  refufa 
cont"  dér  z,  d'entrer  dans  cette  ligue.  Dans  le  même-tems, 
la  V'ou  er    ^re^eroc^e  Su'  vouloit  préfenter  à  la  gouver- 
nant.^1" ûai"e       nouvelle  requête  des  confcdcrez> 
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Livre  sent  foixante-neuvtéme*  375 
fit  demander  à  cette  princefle  un  lauf-con- 
duit,  pour  fe  tranfporter  fûrement  à  Bruxcl-  An.i  $té. 
les  ;  mais  ne  l'ayant  pu  obtenir ,  il  prit  le  par-  £'r^  locQ 
ti  d'envoyer  la  requête  à  la  gouvernante.  El-  'XVJ*, 
le  contenoit  beaucoup  de  plaintes  de  la  part  /  40% 
des  nobles,  de  ce  qu'on  votiloit  armer  con- 
tre eux  ,  malgré  ce  qu'ils  avoient  fait  pour 
défarmer  les  peuples  ,  &  appaifer  les  ("éditions; 
de  ce  qu'on  les  chaffoit  des  villes  ;  de  ce 
qu'on  les  obfervoit  dans  la  campagne ,  &  de 
ce  qu'enfin  on  les  regardoit  par  tout  comme 
des  ennemis.  Ils  pretendoient  que  toutes  ces 
chofes  étoient  contre  leur  réputation  ,  leur 
fidélité  ,  &  la  tranquillité  des  peuples.  En  conj 
féquence,ils  fupplioient fon  altefTe  de  con- 
firmer la  fûreté  qu'elle  avoit  donnée  aux 
€onfédérez,  Se  de  permettre  aux  peuples  les 
prêchet,  &  tout  ce  qui  en  dépend.  Ils  pro- 
mettoient  de  fe  tenir  contens ,  fi  elle  licen- 
tioit  les  foldats  levez  depuis  peu  de  tems  , 
&  fi  elle  révoquoit  les  edits  contraires  aux 
conditions  accordées.  Ils  proteftoient  de  de- 
meurer après  cela  fi  étroitement  obligez  au 
roi ,  &  à  fbn  altefle ,  qu'ils  prefereroient 
toujours  la  gloire  &  la  grandeur  de  l'un 
&  de    l'autre  à  leur  vie  &   à  leur  fortu- 
ne.  Qu'autrement  ils  prévoyaient  un  grand 
carnage  des  peuples ,  &  la  ruine  prochaine 
de  la  patrie  ;  qu'il  leur  iuffiroit  cependant 
de  l'avoir  prédite  &  d'avoir  taché  de  la  dé- 
tourner. Qu'enfin ,  fi  ces  maux  leur  cau- 
foient  une  jufte  douleur  ,  ils  avoient  du  moins 
la  confolation  de  ne  fe  reprocher  aucun  cri- 
me. 

La  gouvernante  lut  cette  requête  dans  le  CXXVII. 
confeil  feccret ,  &  quelques  jours  après  ert  Ripon fit  à 
avoir  communiqué  avec  fes  confei lie rs,  elle  Cct  '  rc" 
répondit  à  Brederodc  :  Qu'elle  ne  connoif-  qu 
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>  noifloit  pas  ces  nobles ,  &  le  peuple  au  nortï 

An.ij66.  defquels  on  avoit  ,'prefenté  cette  requête , 
puilque  depuis  la  réponfe  faite  à  la  requê- 
te des  nobles  du  mois  d'Avril ,  &  dont  ils 
avoient  paru  ft  contens,  ils  venoient  tous 
les  jours  offrir  leur  fervice  au  roi.  Qu'elle; 
n'a  voit  permis  que  les  prêches,  fans  y  com- 
prendre l'établiflement  des  confiftoires  ,  la 
création  des  magiftrats  ,  les  levées  des  con- 
tributions ,  la  confufion  des  mariages  entre 
les  Catholiques ,  &  les  hérétiques  les  cè- 
nes à  la  calviniéne.  Que  l'autorité  du  roi  & 
des  magiftrats  y  étant  tous  les  jours  méprifte , 
&  la  conduite  qu'on  y  tenoit ,  tendant  à  éta- 
blir une  nouvelle  forme  de  république ,  ils 
ne  dévoient  pas  croire  qu'elle  eût  permis  au 
mépris  de  Dieu ,  &  à  la  honte  du  roi ,  tout 
ce  qu'ils  appelloient  cérémonies  de  leur  re- 
ligion. Qu'elle  avoit  donné  ordre  à  leur  fû- 
reté ,  qu'elle  avoit  garde  fa  parole,  &  qu'elle 
Ja  garderoit  encore  en  s'oppofant  néanmoins 
a  tout  ce  qui  fe  feroit  contre  le  roi  &  con- 
tre la  religion.  Mais  pourquoi,  dit -elle, 
ceux  qui  fe  plaignent  qu'on  n'a  pas  gardé  la 
foi ,  paiTent-ils  fous  filence ,  qu'après  les  con- 
ventions du  mois  d'Août ,  on  a  vu  tant  de 
facriléges  ,  tant  d'églifes  pillées ,  tant  de  re- 
ligieux châtiez  de  leurs  monafteres ,  des  prê- 
ches établis  par  la  force  &  par  les  armes  , 
où  il  n'y  en  avoit  jamais  eu ,  des  villes  & 
des  provinces  révoltées ,  &  tant  d'autres  at- 
tentats ,  dont  ceux*- là  même  qui  prefen- 
tent  aujourd'hui  leur  requête  ,  ont  été  les  au- 
teurs. 

Elle  ajoutoit ,  que  c'étoit  par  leur  moyen 
que  le  peuple  avoit  ou  la  hardiefie  de  s'em- 
parer  du  canon  &  des  munitions  du  roi ,  de 
châtier  les  minières  du  prince ,  4c  fe  met- 
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trc  en  campagne  ,  &  de  paroitre  en  bataille  * 
au  bruit  des  trompettes  &c  des  tambours,  de 
ûcririer  à  fa  fureur  les  monafteres,  &  les 
maifons  des  gentilshommes,  de  fe  rendre 
maître  des  villes ,  de  deftiner  au  maflacre  le» 
Catholiques  ;  fans  épargner  même  la  gouver- 
nante ,  &  de  tramer  fécretement  la  ruine  en- 
tière de  tous  les  Pays-Bas.  Qu'on  étoit  pr£c 
d'exécuter  tant  de  facriléges  ,  iï  la  divine  bon- 
té* n'y  eût  mis  un  obftacle  ,en  faifantfurprcn- 
dre  des  lettres  ,  que  les  féditieux  adrefloicnt 
à  ceux  de  Valenciennes:  qu'ils  pouvoient  ju- 
ger par  toutes  ces  chofes  ,  que  c'étoit  mal-à- 
propos  qu'ils  demandoient  qu'on  révoquât 
les  édits ,  &  qu'on  licentiât  les  cens  de  guér- 
ie ;  c'eft-à-dire  ,  qu'on  défarmlt  la  juftice  , 
&  qu'on  l'cxpofat  malheureufemênt  au  mé- 
pris &  aux  outrages  des  impies.  Qu'elle  vou- 
loit  bien  leur  dire ,  qu'elle  ne  feroit  ni  l'un 
ni  l'autre;  qu'au  contraire  elle  fortifieroit 
l'état ,  s'il  étoit  befoin  ,  par  de  nouvelles 
Joix  &  de  nouvelles  troupes ,  &  qu'elle  ne 
quitteroit  pas  le  glaive  ,  que  Dieu  avoit  mis 
entre  les  mains  des  princes  ,  pour  l'employer 
quand  il  cil  nécefiaire  ;  qu'ainfi ,  elle  leur  con* 
leilloit  de  ne  fe  plus  mêler  des  affaires  du 
gouvernement,  mais  de  fonger  déformais  à 
leurs  affaires  particulières ,  &  de  ne  pas  con- 
traindre le  roi  quidevoiç  arriver  bientôt  à  ou- 
blier fa  douceur  &  fa  clémence  :  que  pour 
elle,  elle  fçauroit  bien  détourner  la  ruine 
dont  ils  menaçoient  la  Flandre  ,  5c  tous  les 
défordres  &  les  foulevemens  de  la  multitu- 
de. Cette  réponfe  parût  auflï-tôt  imprimée. 

* 

lin  4h  LivYt  çtnt  foixsntt  neuvième 
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I. 

Suite  de< 
affaires  de 
Bjius. 

£*ï.i)u  in- 
ttr  oper* 
***h  1. 1. 


n. 

On  foUfcfo 


LiFRJE  CENT  SOIXANTE-DIXIEME. 

,  Es  troubles ,  dont  les  Pays-Bas 
trouvoient  fi  cruellement  agitez  , 
fufjentlirent  pour  quelque  tenu 
Acs  conteftations  déjà  excitées  en- 
tre Michel  Baïus  ,  HciTclius ,  & 
leurs  aciverfaires.  Dans  cet  intervalle ,  le 
premier  fit  réimprimer  fes  traitez  de  la  jus- 
tice ,  de  la  juftification  &  du  Sacrifice  ,  qui 
avoient  déjà  paru  en  1563.  Il  leur  ajouta  les 
livres  du  péché  originel ,  de  la  charité  ,  dc3 
indulgences,  &  de  la  prière  pour  les  morts. 
Dans  la  même  année  1  $66,  on  publia  à.  Pa- 
ris, Les  Lieux  Catholiques ,  de  françois  Kor- 
tenfius ,  cordelier  d'Eipagne  ,  lequel  ouvra- 
ge déplut  fort  à  Baïus  ,  qui  prétendit  y  dé- 
couvrir beaucoup  de  proportions  Pélagiennes. 
Enfin  ,  dans  le  même  tems  il  y  eut  des  dis- 
putes aflez  vives,  entie  l'univerfité  de  Lou- 
tain  &  les  Jefuites.  Ceux-ci  préfenterent  le 
quatrième  de  Juillet  à  la  faculté  de  théolo- 
gie, qui  étoit  alors  fort  divifée  ,  un  Induit 
par  lequel  les  papes  leur  accordoient  le  pou- 
voir de  faire  bacheliers,  licentiez  ,  &  docteurs , 
ceux  de  lcui$  écoliers  que  le  rccleur  ne  vou- 
droit  pis  admettre  Gratu.  En  vertu  de  ce  pri- 
vi'ép'  ,  le  provincial  de  la  focieté ,  &  le  rec- 
tettrde  Louvain  ,  demandèrent  qu'on  accor- 
dât gratuitement  le  degré  à  .ceux  de  leurs 
dilciples  qui  dévoient  être   reçds   La  fa- 
cilité le  reîufa  ,  &  le  doyen  prouva  les  rai- 
fons  de  fon  refus  d'une  manière  fi  forte  & 
fi  convainquante ,  qu'on  n'eut  rien  à  lui  op- 
pofrr. 

Cependant  les  adversaires  de  Baïus  >  ne 
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cefîoient  point  de  pourfuivre  fa  condamna-  Bai 
tîon  a  Rome.  A  peine  Pie  V.  fut-il  monté  Ail. i  $66. 
fur  le  fiége  de  S.  Pierre  ,  que  le  cardinal  de  fa  condam- 
Granvelle  le  follicita  de  faire  examiner  les  nation  A 
livres  de  ce  théologien  ;  &  ceux  de  Jean  Hef  K°!1,c- 
iehus  &  d'en  porter  un  jugement  dennitir.  ,  (ifat^ 
On  ajouta  plufieurs  propofitions  à  celles  qui 
a  voient  été  déjà  prclentées  à  Pic  IV.  &  qu'oA 
avoit  tuées  de  leurs  ouvrages ,  &  on  les  ré- 
duifit  toutes  au  nombre  de  foixante  &  feize. 
Le  pere  Montalte  cordelicr ,  que  Pie  V.  avoit 
fait  élire  depuis  peu  général  de  cet  ordre , 
&  qu'il  fit  enfuite  cardinal ,  ne  contribua  pas 
peu  à  avancer  cette  condamnation.  Il  pref- 
fa  le  jugement  avec  d'autant  plus  d'ardeur  , 
que  les  parties  de  Baius  étoient  cordeliers 
comme  lui.  Ces  religieux  députèrent  auflî  à 
Philippe  II.  deux  des  leurs;  feavoir,  Pierre 
le  Roi    confefleur  de  Marie  d'Autriche ,  & 
Théodore  de  Liège  qui  étoit  fort  avant  dans 
la  faveur  du  duc  d'AIbe,  afin  de  faire  inter- 
venir le  roi  dans  cette  affaire.  Pendant  ce 
tems-Ià  Pie  V.  fit  examiner  les  écrits  *de 
Baius. 

Ce  pape  donna  le  fixiéme  de  Mars  le  cha-     Le  pape 
peau  de  cardinal  à  Michel  Bonelli,fils  de  fa  fait  fonno- 
fœur  ,  de  l'ordre  de  faint  Dominique.  Bo-  ™>  cardi- 
nelli  remplit  une  des  fix  places  qui  vac-  Jjr 
querent  dans  cette  année  au  facré  collé-  p"™^* 
ge. 

Le  premier  des  cardinaux  qui  mourut  fut  IV. 
François  de  Gonzague,  fils  jde  Ferdinand,  Mort  du 
prince  d'Ariano  ,  &  d'Ifabelle  de  Capoue  ,  cardinal 
dame  deMolféte,  &  par  cet  endroit,  neveu  *fto$^|J?* 
du  cardinal  Hercule  de  Gonzague ,  qui  fut  cî^cînTiï. 
le  premier  légat  au  concile  de  Trente ,  fous  Po„t\t.  ].p. 
Pie  IV.  Il  eut  pour  frères,  emr'autres  Cefir  w.&jeq. 
prince  d'Ariano,  &  Jean  Vincent  chevalier  Cabrer* 
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'  "'   '  de}  Malte  ,  que  Grégoire  XIII.  dans  la  fuit* 
Aït.if66.  honora  de  la  pourpre  Romaine.  François  aïant 
donné  des  fon  bas  âge  des  preuves  de  fa  ver- 
tu ,  de  fa  pieté  &  de  l'intégrité  de  fes  mœurs, 
&  s'étant  diftingué  dans  les  lettres  &  dans  la 
feience  du  barreau  .  Pie  IV.  qui  étoit  allié 
à  la  maifon  de  Gonzague  ,  lui  donna  l'ab- 
baye d'Aqua-Negra ,  le  fit  protonotaire  apo- 
fiolique  ,  &  le  mit  enfin  au  nombre  des  car- 
dinaux diacres ,  fous  le  titre  de  faint  Nico- 
las ,  in  Carcert  TuUiMno ,  dans  la  promo- 
tion qu'il  fit  au  mois  de  Février  En- 
fuite  il  fut  mis  au  rang  des  cardinaux  prê- 
tres ,  fous  le  titre  de  faint  Laurent ,  in  Luci- 
na  ,  eut  la  légation  de  la  campagne  de  Ro- 
me ,  &  l'archevêché  de  Cofence  dans  la 
Pouille,  dont  il  fe  démit  après  quatre  ans 
d'adminiftration ,  en  faveur  de  Thomas  Ti- 
tan" us  ,  pour  l'évêché  de  Mantouc ,  auquel 
il  fut  nomn  é  le  douze  Janvier  içtff.  mai» 
il  n'en  jouit  pas  long-tems.  Il  mourut  le  fi- 
xiéme  de  Janvier  iftftf.  âgé  de  vingt-huic 
an?.  Léonard  Ma  le  Ip  me  fie  fon  oraiion  fu- 
nèbre. 

Le  fécond  fut  François  CraiTo ,  Milanois ; 
fils  de  Pierre-Antoine,  célèbre  jurifconfultc 
d'une  famille  de  Milan  ancienne  &  noble  f 
qui  avoit  donné  en  divers  tems  trois  évê- 
ques  à  l'églife  de  cette  ville ,  Thomas  ,  Ali- 
pert ,  &  Landulphe  ,  dont  le  premier  a  été 
mis  au  rang  des  Saints.  François  après  avoir 
donné  fes  premières  années  a  l'étude  des  let- 
tres, s'appliqua  enfuite  à  la  connoiffanec 
des  loix ,  &c  y  devint  fi  habile  ,  qu'après  a- 
voir  exercé  quelque-tems  la  profeffion  d'a- 
vocat ,  il  mérita  une  charge  de  fénateur ,  8c 
fut  enfuite  procureur  général  du  duché  Se 
préfident  au  criminel,  il  éioit  marié  ;  mais  é* 
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tant  devenu  veuf,  Pie  IV.  qui  n'étant  encore  *i 
gue  cardinal  avoit  contracté  avec  lui  une  liai-  An.  i  5  66 
ion  très-étroite ,  le  fit  venir  à  Rome  ,  lui 
donna  d'abord  une  charge  de  protonotaire 
apoftolique,  enfuiie  le  gouvernement  de 
Boulogne ,  &  enfin  l'cleva  au  cardinalat  fous 
le  titre  de  fainte  Luce ,  qu'il  changea  enfuite 
en  celui  de  faime  Cécile  ;  ce  fut  dans  la  pro- 
motion de  1565.  Il  affifta  au  conclave  pour 
J'éle&ion  de  Pie  V.  &  mourut  à  Rome  le 
premier  de  Septembre  1  $66.  âge  de  66.  ans* 
Ce  fur  lui  qui  fît  en  if  59.  l'oraifon  funè- 
bre de  l'empereur  Charles  V.  qui  lui  donna 
fon  eitime  &  le  plaça  dans  fon  confcil.  Il 
n'étoit  encore  que  laïque. 

Le  troifieme  fut  Jean  Suavius ,  François ,      Vr*  . 
de  la  province  de  Gafcogne ,  né  en  ifoj.  card°„al 
dans  un  village  appelle  Rieumes.  L'étude  Suavius. 
qu'il  fit  du  droit  canonique  &  civil,  luipro-   Cmt.  itt* 
une  charge  d'auditeur  de  Rote  en  cour     3-  Mf®* 


de  Rome,  &  l'évèché de  Mirepoix.  Paul  IV. le  -f»b'rJ>™' 
fit  en  Décembre  1 5  jf .  cardinal  prêtre  du  ti-  " 
tre  de  làint  Jean  Porte-Latine  ,  &  Je  chargea 
d'affaires  très-importantes.  Pie  IV.  changea 
{on  titre  en  celui  de  fainte  Prifque  ,  le  mit  a 
la  tète  du  tribunal  de  l'inquifition  &  le  char* 
gea  de  faire  informer  pour  la  ca  non  i  fat  ion 
de  faint  Didace  Efpagnol.  Ce  cardinal  mou- 
rut à  Rome  des  douleurs  de  la  pierre ,  le  vingt- 
neuf  de  Septembre  1566.  âgé  de  foixante- 
trois  ans ,  &  fut  enterré  hors  l'églife  du 
Saint-Efprit  des  Saxons  ;  mais  le  cardinal  Sci- 
pion  Rebiba  fon  ami ,  &  l'exécuteur  de  fon, 
teftament ,  le  fit  tranfporter  dans  l'églife  mê- 
me en  un  tombeau  de  marbre  auprès  du  maî- 
tre autel ,  avec  une  épitaphe.  On  rapporte  de 
lui ,  qu'ayant  plaidé  &  gagné  un  procès  à  la 
Rote,  en  faveur  du.  cardinal  Jean-Pierre  Ca* 
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*~  '  '        rarTe,  qui  fut  enfuite  Paul  IV.  ce  cardinal 
AN.ijtfd.  lqi  envoya  deux  cens  écus  d'or.  Suavius  n'en 
prit  que  deux  ,  &  du  i  celui  qui  lui  appor- 
toit  cet  argent  r  11  ne  m'en  cft  dû  que  deux  , 
yjj      le  cardinal  doit  garder  les  autres. 
Mort  du     ^e  quatrième  fut  Tibère  Cnfpo  Romain  é 
cardinal      domeftique  de  Paul  III.  avant  ion  élection , 
Crifpo.       &  frère  naturel  de  Confiance  Farnefe.  Il  é- 
Ctmon.  ut  i0lt  n^  ]e  trente-unième  de  Janvier  1498.  & 
•f  706%  3    ^0n  remarcjua  en^u*  <tès  fa  jeuneffe  une  gran- 
VghctJtal.  ^e  inclination  pour  les  belles  lettres ,  dans 
f*t.  lefquelles  il  fit  des  progrès  confidèrables.  Il 

a  voit  l'imagination  vive  ,  beaucoup  de  fubti- 
litè  d'efprit ,  &  une  heureufe  mémoire.  Avec 
ces  talens,  il  s'introduifit  chez  le  cardinal 
Farnefe ,  qui  étant  devenu  pape ,  lui  confia 
la  garde  de  la  citadelle  de  Pérou fe  ,  &  le  fît 
enluite  gouverneur  de  la  ville.  Mais  com- 
me fa  fainteté  le  deftinoit  à  de  plus  grands 
emplois  ,  elle  l'appella  à  Rome  pour  lui  don- 
ner le  gouvernement  du  château  Saint- Ange, 
le  fit  chanoine  du  Vatican  ;  enfin  ,  le  créa 
cardinal  diacre  en  1  f  44.  fous  le  titre  de  fain~ 
te  Agathe  ,  &  le  chargea  de  la  légation  d'Om- 
brie.  Jules  III.  le  fit  cardinal  prêtre  du  titre 
de  fainte  Marie  au-de-là  du  Tibre.  Crifpo 
fut  encore  pourvu  de  l'archevêché  d'Amal- 
fi  dans  le  royaume  rde  Naples ,  après  avoir 
adminiftré  l'églifede  SefTa  pendant  trois  ans. 
Il  eut  auffi  les  évêchez  de  Nepi  &  de  Sutri 
en  Tofcahe ,  &  mourut  dans  cette  dernière 
ville  un  dimanche  quatorze  d'Octobre  ijfft 
dans  la  foixante-neuviéme  année  de  fon  âge. 
Il  avoit  alîïïté  aux  conclaves  pour  les  élections 
de  Jules  III.  Marcel  II.  Paul  IV.  Pie  IV.  & 
VI II.  PieV. 

Mort  du  Le  cinquième ,  Pierre  François  Ferrero  Pie* 
|«rcroL     ,UOIlto's>  n^  *  ^ielc  ptoche  Yerceil,  étoù 
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de  Gcorfroi ,  leigneur  de  Cafalevalone  , 


Se  préfident  du  fénat  de  Milan  pour  le  roi  An.i  ytfjf. 
François  J.  neveu  de  Jean  Etienne  évêque  ClAQ' 
de  Boulogne ,  &  de  Boniface  évêque  d'Ivrec ,  *' jjj h!j£ 
tous  deux  cardinaux  de  l'églife  Romaine  ,  yentHra  in 
frère  enfin  de  Philibert  auflï  cardinal.  JPen-  elo^ardin^ 
dant  qu'il  61c  abbé  de  faint  Etienne  de  Ver-  Ftrrmi. 
çeil ,  Paul  M.  lui  donna  l'évêché  de  cette 
même  ville ,  après  Boniface  Ferrcio ,  le  ving- 
tième Décembre  1  $  j*.  Il  y  fonda  neuf  pla- 
ces de  chapelain ,  &  fit  de  grandes  répara- 
tions dans  le  palais  épifcopal.  Le  même  pa- 
pe le  fit  yice-légat  de  Boulogne  ,  fous  le  car- 
dinal d'Ivrée  fon  oncle  ;  &  ce  fut  en  quali- 
té d'éveque  de  VerceU  qu'il  ailiita  au  conci- 
le de  Trente  ,  dont  il  fit  publier  les  décrets 
dans  fon  diocefe  ,  &  où  il  établit  un  fémi- 
naire  pour  les  jeunes  ecclefiaftiques.  Enfin  , 
après  que  Paul  IV.  Peut  donné  au  cardinal 
Cararîe  ,  pour  ajoint  dans  la  légation  de 
Flandxes  auprès  de  Philippe  II.  &  que  Pie 
IV.  l'eut  chargé  de  la  nonciature  à  Venife  , 
ce  dernier  pape  le  créa  cardiual  prêtre  du 
litre  de  fainte  Agnès,  le  vingt-ux  Février 
iftfi.  &  il  fut  le  quatrième  de  la  familje 
honoré  de  la  pourpre  Romaine.  En  içtfi.  il 
fe  démit  de  fon  évêché  en  faveur  de  Guy 
fon  neveu  qui  fut  aufli  cardinal  :  il  aflîfta  au 
conclave  ,  oii  l'on  élut  Pie  V.  &  mourut  â 
Rome  le  douze  de  Novembre  1  j  66.  âgé  de 
foixante-trois  ans.  ^  ^ 

Le  fixiéme  ,  François  de  Mendoza  Efpa-     A  '  , 
gnol ,  ne  â  Cuença ,  de  Diego  Hurtado  de  cardinal 
Mendoza,    marquis  de  Çagnete ,  Se  d'I-  François  de 
libelle  Bobadilla,  fut  élevé  fous  la  difeipli-  Mtudoza. 
ne  de  Ferdinand  Pincianus.  Il  fit  de  fi  grands   cUc- ibid- 
progrès  dans  l'étude  qu'il  fc  rendit  capable 
£e  remplacer  çe  profcUcur,  quand  il  etou  ViU  ,y 
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abfcnt,  Se  de  faire  leçon  pour  lui  dans  l'ui 
An.i         niverfité  de  Salamanque.  Son  mérite  lui  pro- 
fheat.  Efif.  cura  l'archidiaconé  de  Tolède ,  d'où  il  fut 
**P         tiré  pour  être  évêque  de  Coria  ;  &  bientôt 
aprèsPaul  III.  à  la  prière  de  l'empereur  Char- 
les V  le  fit  cardinal  prêtre  du  titre  de  fainte 
Marie  de  Ara  Cœli ,  qu'il  changea  pour  ce* 
lui  de  laint  Jean  derant  la  porte  Latine  , 
&  qu'il  quitta  encore  peu  de  tems  après  pour 
celui  de  (aint  Eufebe.  Il  fut  au/ïi  évêque  de 
Burgos.  François  de  Tolède  gouverneur  de 
Sienne  étant  mort  en  i  j  çj.  Philippe  II.  roi 
d'Efpagne  chargea   Mendoza  de  l'adminis- 
tration de  cette  ville,  qu'il  gouverna  juiqu'à 
ce  qu'elle  fut  remik  a  Colme  de  Medicîs 
duc  de  Florence.  Le  môme  prince  le  choi- 
fît  encore  pour  aller  recevoir  à  Roncevaux 
Elifabeth  de  France  fa  future  époufe.  En- 
fuite  il  fe  retira  dans  fon  diocéfe ,  ou  il  s'ap- 
pliqua à  remplir  tous  les  devoirs  de  fon  mi~ 
nifterc.  Il  menoit  une  vie  tranauille  à  l'abri 
des  occupations  tumultueufes  de  la  cour  ,  & 
fe  délafïbit  de  fes  travaux  en  converfant  a- 
vec  des  hommes  de  lettres.  Il  s'appliqua 
beaucoup  a  rechercher  des  manuferits  grecs  , 
&  compofa  une  bibliothèque  Efpagnole , 
pour  les  généalogies  des  plus  illuftres  famil- 
les de  ce  royaume.  Il  mourut  à  Burgos  le 
trois  Décembre   iféo'.  âgé  de  cinquanto- 
huii  ans  ,  félon  fon  épitaphe.  Son  corps 
fut  porté  à  Cuença ,  &  inhumé  dans  l'égli- 
fe  cathédrale,  oùétoit  le  tombeau  de  Men- 
doza. 

X.         Cette  même  année  1^66.  moururent  plu- 
Mort  de  fieurs  auteurs  catholiques,  théologiens,  ju- 
Bartnclcm.  rifConfultcs  &  autrcs>  j  Barthelemi  Latomus 

rlîn^in.  profefïeur  royal  i  Paris  ,  né  à  Ai  Ion  dans 
tri  m  hi.  le  duché  de  jLuiembouig  en  1487.  Etarn; 
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levenu  fort  habile  dans  l'intelligence  de  la  " 
langue  latine,  il  l'enfeigna  d'abord  i  Tre-  AN.ijtftf, 
yes  ,à  Cologne  &  à  Fribourg  ,  où  il  fat  prin-  Ll'Vh' 
cipaldu  collège;  &  ce  ne  fut  qu'en  1534.  ùim 
qu'il  vint  à  Paris  pour  y  être  profefîeur  de  u,9th.  des 
rhétorique  dans  le  collège  royal ,  fonde  par  eulef. 
le  roi  François  I.  Il  s'y  ht  une  grande  répu-  '«-4- 
tarion  ce  qui  le  fit  connoître  de  Budée  ,  d*E-  t\  *T 
rafme ,  8c  de  tous  les  fçavans  de  fon  flécle  ,  JMVp 
avec  lefquels  il  fut  engrande  liaifon.  il  s'ap- 
pliqua dans  fa  jeuneflea  travailler  à  des  no- 
tes fur  Ciceron ,  fur  Terence  ,  fur  les  fati- 
res  d'Horace ,  &  fur  d'autres  auteurs  propha- 
nes  ,  &  à  compofer  plufieurs  pièces  de  rhéto- 
rique. En  1  f4î.  il  fe  retira  en  Allemagne  où 
il  fit  une  étude  particulière  des  ouvrages  des 
Proteftans  ,  qu'il  réfuta  par  des  traitez  de 
controverfe.  Le  premier  qu'il  compofa ,  fut 
une  réponfe  à  Martin  Bucer ,  dans  laquelle 
il  établit  ces  quatre  points  ;  fçavoir  ,  la  com- 
munion (bus  une  feule  efpece ,  l'invocation 
des  Saints  ,  le  célibat  des  prêtres ,  &  l'auto- 
rité de  PégHfe.  Cet  écrit  ayant  été  publié  , 
en  1  f  4  4.  Bucer  y  répondit ,  &  Latomus 
fit  une  réplique  plus  ample  fur  les  mêmes 
chefs. 

Un  minifhe  Luthérien  de  Coppingen  , 
nommé  Jean  André ,  ayant  écrit  contre  ce 
que  Latomus  avoitdit,  que  la  primitive  é- 
glife  avoit  confervé  ce  que  Jefus-Çhrift  & 
les  apôtres  avoient  pratiqué  dans  la  com- 
munion fous  les  deux  elpeces  ,  jufqu'à  ce 
qu'inftruite  par  les  pères,  elle  a  compris, 
que  ces  deux  efpeccs  ne  convenoient  qu'aux 
prêtres ,  &  que  le  peuple  devoit  fc  conten- 
ter d'une  feule  efpece  ;  notre  auteur  défen- 
dit fon  fentiment  par  un  ouvrage  intitulé  : 
Jraité  de  la  dofte  fimflicné,  de  l'ufage  du 
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r  calice ,  &  du  faine  facrifice  de  la  mené  ,  dans 

Au.if66,  lequel  il  montre  que  fans  prétendre  acculer 
l'églife  d'erreur  ,  pour  avoir  fait  ce  change- 
ment, il  a  voulu  feulement  marquer,  que 
la  difcipline  avoit  pu  fe  perfectionner  avec 
le  tems.  Ce  traite  fut  imprimé  en  i$S9-  & 
il  y  joignit  un  autre  ouvrage  de  l'eucharif- 
tie ,  &  "du  faint  facrifice.  Pierre  Dathenus 
cordelier  d'Ypres ,  qui  ayoit  apoitafié ,  aïant 
publié  beaucoup  d'iniures  &  d'invectives  con- 
tre les  catholiques,  Latomus  repoulTa  toutes 
ces  impoftures  par  un  ouvrage  imprimé  en 
1556.  fous  le  titre  de  Réponfc  à  Dathenus 
cordelier  apoftat.  Enfin  cet  auteur  a  encore 
laifle  piufieurs  lettres  adrclTées  à  Sturmius 
touchant  le  fchifme,  &  l'état  des  eglifes 
d'Allemngne  ;  elles  font  imprimées  avec  cel- 
les du  même  Sturmius  à  Strasbourg  en  1^66. 
qui  fut  l'année  de  fa  mort  à  Coblentz.  Il  a- 
voit  alorsplus  de  quatre-vingts  an?. 
%l  II.  George  Caflnnder  de  Bruges  ,  ou  plu4- 

Mort  de  tôt  de  l'ifledc  CalTandt  proche  Bruges, d'od 
Ceorgccaf.  il  a  pris  Ion  nom  ,  &  où  il  vint  au  monde 
**"(,l'r*  en  151  y.  après  avoir  enfeigné  les  belles  lct- 
hiS  Ift  lres  *  Bru?es  »  *  Gand  ,  &  ailleurs  avec  une 
it  &xt  très-grande  réputation,  il  s'attacha  dans  la 
Dutihnt  fuite  aux  controverfes  touchant  la  religion, 
fufra  1. 16.  &  le  premier  ouvrage  qu'il  publia  fur  cette 
f-  4*.  matière,  fut  du  devoir  de  l'homme  pieux  , 
Valtrt  jin.  ^  quj  ajmc  véritablement  la  paix  dans  les 

Ll ' th *r 1 1  différends  ^ur  ^a  religion;  il  le  publia  en 
1  Comme  ce  livre  ne  parut  d'abord  en 
Fiance ,  que  par  les  foins  de  François  Bau- 
douin qui  l'y  apporta  le  premier,  &  que 
CalTander  n'y  avoit  pas  mis  fon  nom ,  on 
crut  que  Baudouin  en  étoit  l'auteur.  Calvin 
qui  le  croyoit  ainfi  ,  écrivit  aigrement  con- 
*e  lui  ;  Baudpuin  fe  défendit  CalTander 

alors 
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dors  fc  déclara  le  véritable  auteur  de  cet 
ouvrage,  pour  la  défenfe  duquel  il  écrivit  An.ij66, 
avec  autant  de  modération,  que  Calvin  a- 
voitfaitparoître  d'aigreur  &  d'emportement. 
Jean  Heffels  ,  Robert  Cenaîis  &  Bredemba- 
chius  écrivirent  auiTi  contre  ce  traité  de  Caf- 
fander  ,  qui  a  néanmoins  acquis  avec  raifon 
à  fon  auteur,  le  titre  d'homme  modéré  ,  & 
qui  l'a  fait  regarder  comme  l'homme  le  plus 
propre  à  pacifier  les  différends  fur  la  reli- 
gion. Après  avoir  long-tems  enfeigné  à  Bru- 
ges ,  le  prince  Guillaume  de  Clcvcs  le  pria 
de  venir  le  trouver  pour  examiner  la  caufe 
des  Anabaptiitcs  ,  &  il  demeura  quclque- 
tems  à  Duisbourg.  Il  y  étoit  encore  eniftfrf. 
lorfque  l'empereur  Ferdinand  lui  écrivit  le 
vingt-quatre  de  Juin ,  de  fc  rendre  à  Vien- 
ne pour  travailler  à  la  réunion  des  Protef- 
tans  ;  mais  la  Camé  ne  lui  ayant  pas  permis 
de  faire  ce  voyage ,  l'empereur  lui  ré  cri  vie 
pour  lui  demander  un  abrégé  de  la  doctri- 
ne chrétienne ,  dans  lequel  outre  les  anciens 
articles  de  la  foi  catholique ,  qui  ont  tou- 
jours été  Reconnus  ,  il  expliqua  avec  plus  d'é- 
tendue ceux  qui  étoient  controveruz.  Caf- 
fander  y  travailla  fuivant  le  deucin  de  l'em- 
pereur ,&  compofa  ce  célèbre  ouvrage  inti- 
tulé :  Confultation  fur  les  points  de  Religion 
controverfez. ,  qu'il  envoya  à  Maximilien  II. 
parce  que  Ferdinand  étoit  mort ,  lorsqu'il  fut 
achevé.  Ge  fut  le  dernier  ouvrage  de  Caf- 
fander  ,  qui  mourut  le  trois  de  Février  de 
cette  année ,  âgé  de  cinquante-  deux  ans  cinq 
mois  &  dix  jours. 

Il  avoit  joint  à  la  connoiflanec  des  chofes 
fàintcs  une  grande  candeur  d'ame ,  &  une 
profonde  humilité.  Le  zélé  qu'il  avoit  pour 
la  réunion  &  pour  la  paix  de  l'églife  ,  lui  4 
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peut-ôcre  fat:  uft  peu  trop  accorder  aux  Protef- 
tans;  mais  il  cil  toujours  demeuré  uniàl'é- 
gi:fe  catholique  ,  &  il  a  déclaré  qu'il  ic  fou- 
mettoit  à  l'on  jugement ,  &  qu'il  condam- 
noit  hautement  les  auteurs  du  fchifme,  & 
leurs  principales  erreurs.  Il  étoit  doux,  pa- 
tient dans  ies  maux,  &  d'un  défînterefic- 
ment  parfait.  Dans  toutes  les  difputes  qu'il 
eut  ,  il  ne  témoigna  jamais  ni  aigreur ,  ni 
anunolué  ;  il  ne  rendoic  point  injure  pour 
injure  ,  &  Ton  n'a  point  remarqué  dans  fes 
mœurs  ,  ni  dans  fes  écrits  aucun  veftiffe  de 
prélomption,  ni  d'arrogance  :  il  fuyoit  la 
gloire,  les  honneurs  &  les  biens,  &  a  vé- 
cu caché  &  retiré ,  n'ayant  d'autre  penfée  , 
ni  d'autre  délir  que  de  procurer  la  paix  de 
J'églife;  d'autre  occupation  que  l'étude  ,  d'au- 
tre emploi  que  de  Compote  f  d-s  ouvrages 
qui  pulfcnt  être  utiles  au  public,  ni  d'autre 
Pafîion  que  ce!'e  de  connoîcre  ,  &  d'enfei*- 
^ncr  la  vérité.  On  voit  qu'il  le  plaint  dans 
ies  lettres  de  ce  que  les  Catholiques  &  les 
Proteibns  té  décîaroient  également  contre 
lui  ;  parce  qu'il  ne  portolt^  pas  les  choies  à 
l'extrémité  ;  il  s'y  jultific  fur  divers  repro- 
ches ,  &  il  parle  fouvent  de  la  goûte,  qui 
l'incommodoit  fort. 

Ses  œuvres  qui  avoient  été  imprimées  fé- 
paiement  en  divers  tems  ,  à  melure  qu'il  les 
compofoit ,  fuient  alTembiées  dans  un  vo- 
lume in-folio  à  Paris  en  16 16.  auquel  on. 
ajouta  fes  lettres ,  &  deux  conférences  avec 
les  Anabaptiftcs,  qui  n'a  voient  pas  encore 
paru.  Son  premier  ouvrage ,  intitulé  des  li- 
turgies ,  traite  du  rite  &  de  l'ordre  de  la  cé- 
lébration de  la  cénede  Notre-Seigneur-,  que 
Jes  Grecs  appellent  liturgie,  Se  les  Latins  , 
Wiefle,  Le  fécond  cft  un  recueil  d'hymnes 
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&  de  collectes  avec  des  obfervatioilS ,  à  la   

tète  duquel  il  a  mis  le  traite  de  Bede  ,  des  An.  1 
factures  &  des  pieds  des  hymnes  :  il  y  par- 
le de  l'orîice  divin  ,  &  de  la  difhibution  des 
heures  canoniales.  Il  y  fait  une  longue  difler- 
tation  ,  touchant  la  communion  fous  les  deux 
efpeccs;*&  c'eft  là  ou  il  examine  s'il  eÙ.  ref- 
té  dufangde  Jcfus-ChriA  fur  la  terre.  A  l'oc- 
cafion  d'une  hymne  de  feinte  Catherine  ,  il 
fait  voir  que  Phiftoire  de  cette  fainte  cl\  en- 
tièrement apocryphe.  3.  Les  oeuvres  de  Vi- 
eilius  évêque  de  Thapfe  ,  publiées  néanmoins 
lous  le  nom  de  Vigilius  évêque  de  Trente  , 
avec  un  traité  d'Honoré  évêque  d'Autun  ,  de 
la  prédeftination  &  de  la  grâce ,  mais  fort 
défiguré.  4.  Un  commentaire  fui  les  deux 
natures  en  Jefus-Chrift.  f.  Un  traité  du  bap- 
tême des  enfans  ,  qui  fut  fuivi  d'un  autre  de 
l'état  des  enfans  qui  meurent  fans  avoir  re- 
çu le  baptême,  dans  lequel  il  répond  aux  ob. 
jections  des  Anabapnlies.  6-  Son  ouvrage ,  qui 
a  fait  le  plus  de  bruit ,  du  devoir  de  l'hom- 
me pieux  &c.  dont  on  a  déjà  parlé  ;  avec  un 
dialogue  pour  la  défenfe  de  cet  ouvrage. 
7.  Sa  célèbre  confultation  fur  les  points  de 
religion  controverfez.  8.  Un  traité  lur  l'éta- 
biincmcnt  de  la  communion  fous  les  deux 
efpeccs.  9.  Un  catalogue  des  hommes  illus- 
tres de  l'ancien  teftament.  10.  Deux  confé- 
rences avec  les  Anabaptiftes.  11.  Enfin  les 
lettres  adreflees  aux  plus  habiles  gens  de  fon 
tems ,  dans  lefquelles  il  y  en  a  beaucoup  qui 
concernent  des  matières  ecclefiaftiques.  Ses 
autres  œuvres  font  des  éloges  d'iilultres  Ita- 
liens &  Romains  ;  un  panégyrique  de  la  vil- 
le de  Bruges  ;  des  tables  qui  contiennent  les 
règles,  &  les  préceptes  de  la  rhétorique  & 
de  la  dialectique  ;  une  réduction  de  la  mon- 
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'  1  ■  noie  des  Grecs  &  des  Romains  à  celle  de 
An.  I5<f<>.  Flandres  ,  &  un  traité  de  l'art  de  prêcher. 

On  confient  qu'il  eft  le  premier  qui  a  écrit 
de  la  liturgie  un  peu  fondement. 
XUI.        III.  Jean  Heflètius  ouHcflcls,  né  en  i  y  12; 
Mort  Je  ^  Louvain ,  0.3  il  tut  profeiTeur  royal  de  théo- 
îfiî?.         loeie  >  cn  ^a  P^acc  <*e  Rithovius  devenu  évê- 
Le  Mire  de  que  d'Ypres.  En  1^3.  il  rut  députe  au  con- 
fcripiorib.     cile  de  Trente  ,  où  il  alla  avec  Michel  Baïus  , 
fœcHÎ.Xi'l.  &  Corneille  Janfenius,  qui  fut  depuis  évê- 
f^alcre^An-  ^uc      G  and  ;  Se  après  la  fin  de  ce  conci- 
*e  il  revint  à  Louvain  ,  où  il  continua  les 
2D»/v»  /or«  exercices,  Se  y  mourut  d'apoplexie  le  fept 
fu^r*.  t.  16.  de  Novembre  1^66.  n'ayant  pas  plus  de 
f.  «r,  cr    quarante-quatre  ans.  L'ouvrage  qui  lui  a  ac- 
f*i  V-  quis  plus  de  réputation  eft  loti  catechifme, 

qui  eft  proprement  un  corps  de  théologie 
dogmatique ,   &  morale  ,  tiré  des  pères  Se 
principalement  de  faint  Auguftin  ,  qui  fut 
imprimé  à  Louvain  en  1 571.  Ses  autres  ou- 
vrages font  les  preuves  de  la  préfence  réelle 
du  corps  &  du  Ctng  de  Jefus-Chrift  dans 
Peuchariftie  ;  Un  traité  de  l'invocation  des 
faintS:  Une  réfutation  de  la  loi  nouvelle  : 
Un  traité  de  la  fermeté  perpétuelle  de  la  clia  i- 
ie  de  faint  Pierre  :  Un  autre  traité  du  facri- 
rice  de  l'euchariftic  :  Un  autre  du  devoir  de 
l'homme  pieux  fur  les  différends  de  la  reli- 
gion ,  contre  Callander:  Un  autre  contre  le 
même  touchant  la  communion  fous  les  deux 
efpeces  :  Une  défenfe  de  la  célébration  de 
l'office  en  une  langue  que  l'on  n'entend  point, 
imprimée  en  1 567.  La  cenfurc  de  quelques 
hiftoires  des  Saints,  que  Molanus  a  fait  im- 
primer avec  fon  martyrologe  à  Louvain  en 
\  568.  Un  commentaire  fur  la  PalTïon  dcNo- 
tre-Seigneur ,  imprimé  à  Louvain  la  même 
année  •  &  une  lextre  fur  la  conceptioa  de  U 
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fainte  Vierge.  Enfin  ,  ries  commentaires  lur  1 
la  première  épitre  à  Timothée ,  fur  la  premie-  An.x  56É. 
re  épitre  de fiint  Pierre,  8c  fur  les  épicres  ca- 
noniques de  faint  Jean.  Tels  font  les  ouvra- 
ges imprimez  de  cet  auteur,  qui  a  été  un 
des  plus  grands  ornemens  de  l'univerfité  de 
Louvain  ,  non  pas  tant  pour  Ton  éloquence  r 
par  la  feience  des  langues ,  &  par  la  profon- 
deur de  Ion  érudition ,  que  par  Ton  jugement 
folide  &  fon  fai- e.  discernement  ;  par  l'amour 
qu'il  avoit  poùr  l'églife  &  pour  la  vérité  , 
par  fon  afliduité  au  travail ,  &  par  le  fruit 
qu'on  peut  tirer  de  fes  ouvrages. 

IV.  Barthelemi  de  Las-Cafas  ,  né  à  Se-  ^IV. 
ville  en  1474.  s'eft  rendu  célébr*  par  fe$     Mort  de 
millions  dans  les  Indes,  où  il  prffa  la  pre-  Bartbc'cmi 
miere  fois  avec  fon  pere  Antonio  de  Las-  de  Las-Ca- 
Cafas ,  n'ayant  que  dix-neuf  ans  en   1495.  (as:    ,  , 
Revenu  en  Efpaçne  en  1458.  il  y  continua  r,  •  ,  rv, 
les  études  8c  s'engagea  dans  l'état  ccclefiaf-  prédicat. 
tique  ,  pour  repailer  dans  l'Amérique  ;  8c  y  NiW.  *,4n- 
ayant  été  ordonné  prêtre  en  151c.il  Cz  vit  twh  biLL 
contraint  d'accepter  la  cure  de  Zaguamara 
dans  Tifle  de  Cuba  ;  mais  il  ne  la  garda  pas 
long-tems  ,  il  aima  mieux  travailler  à  la  li- 
berté &  au  foulagemcnt  des  Indiens ,  que  les 
Efpagnols  traitaient  avec  ur.e  extrême  du- 
reté. Ce  qui  l'afihgeoit  le  plus  ctoit  que  les 
Chrétiens  fe  fervoient  du  prétexte  de  la  re- 
ligion, pour  afïbuvir  leur  infatiable  avarice , 
&  que  s'érigeant  en  tyrans,  ils  vouloient  in- 
fpirer  aux  Indiens  de  l'amour  pour  notre  re- 
ligion ,  par  les  endroits  même  qui  les  en  c- 
loignoient  davantage.  Pour  procurer  cette 

fi  b    '      1  c  °  r 

liberté,  11  ht  un  voyage  en  Eipagne ,  expoia 
à  l'empereur  Charles  V.  les  cruautez  des 
Efpagnols  ,  &  lui  fît  connoître  combien  cet- 
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-  te  barbarie  étoit  préjudiciable  &  à  l'état  &  i 
An.  1  $66.  h  religion.  Ce  prince  le  reçut  favorablement, 
&  le  chargea  de  retourner  aux  Indes ,  &  de 
veiller  fur  la  conduite  des  gouverneurs.  Mais 
tous  fes  foins  fuient  inutiles ,  les  perfécu- 
tions  qu'il  eut  à  efïuyer  de  la  part  des  Ef- 
pagnols  ne  le  rebutèrent  pas  ;  au  contraire, 
jfcntant  animer  fon  zele  à  la  vue  de  tous 
leurs  mauvais  traiternens ,  il  prit  i'habit  de 
l'ordre  de  faine  Dominique  en  1512.  pour 
être  plus  en  état  de  fouîager  ces  malheu- 
reux perfécutez,  &  de  procurer  divers  éta- 
bliiîl*mens  dans  le  Pérou.  Retourné  des  In- 
des en  Efpagne ,  il  agir  avec  tant  d'ardeur  par 
fes   remontrances  continuelles  qu'il  obtint 
enfin  en  1  $43.  un  édit  donné  à  Barcelone,  qui 
ttablifîoit  des  loix  particulières  pour  les  in- 
diens ,  que  les  gouverneurs  feroient  obligez 
de  fuivre  eux-mêmes,  &   de  faire  exécu- 
ter. Ces  reglemens  furent  publiez  dans  les 
Indes  ;  mais  les  gouverneurs,  ou  plutôt  les 
tyrans  dn  pays  n'y  eurent  aucun  égard  ,  & 
continuèrent  leurs  vexations ,  leurs  violences 
&  leurs  rapines.  La  cour  d'Efpagne  étoit  a- 
lors  à  Valladolid ,  &  le  docteur  Sepulveda  , 
r/jquel  d'autres  fe  joignirent ,  foutint,  qu'il 
n'y  avoit  aucun  péché  à  maltraiter  ainfî  les 
Indiens.  Son  ouvrage  fut  imprimé ,  &  étoit 
en  forme  de  dialogue  ;  mais  il  eut  recours  i 
Rome  pour  cette  impreflion  ,  n'ayant  jamais 
pii  en  obtenir  la  permtffion  en  Efpagne ,  tant 
par  les  obfïacles  qu'y  forma  Barthelemi ,  que 
par  la  décifion  des  deux  univerfîtez  d'Alca- 
la  &  de  Salammquc  ,  qui  déclarèrent  que 
la  doctrine  de  cet  ouvrage  n'étoit  pas  faine , 
&  qu'on  ne  devoit  point  permettre  de  l'im- 
primer. Charles  V.  informé  que  contre  fes 
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defenfes,  l'impremon  s'en  ctoit  faite  en  Ira-  — — »~ 
lie,  donna  un  ordre  exprès  pour  défendre  de  An.ij**., 
le  débiter  ,  &  fit  failir  tous  les  exemplai- 
res ,  à  l'exception  de  quelques  -  uns  qu'on 
fauva. 

Barthelemi  qui  dans  l'année  1^4.  avoit 
été  obligé  d'accepter  l'évêché  de  Chiapa 
dans  la  nouvelle  Efpagne  ,  le  cnit  obligé  de 
réfuter  le  livre  de  Sepaîvjda  ,  pour  la  déien- 
fe  des  Indiens.  Il  le  fit  par  des  mémoires  in- 
titulez :  Briéve  Relation  de  la  dettruction  des 
indes,  &c.  qui  furent  traduits  en  François, 
par  Jacques  de  Migroddc ,  &  imprimez  en 
if  51.  Le  même  ouvrage  fut  enfuite  publié 
en  Latin  à  Francfort  en  1 5  v> S.  &  en  Italien 
de  la  traduction  de  Jacques  Caftellani  à  Ve- 
nifeen  t  64  5.  &  il  en  a  paru  une  nouvelle 
verfion  Francoife  à  Paris  en  1697.  Cette  re- 
lation contient  premièrement ,  le  récit  des 
cruautez  ,  &  des  tyrannies  exercées  par  les 
Espagnols  dans  les  royaumes  &  dans  les  pro- 
rinces des  Indes  ;  &  on  y  entre  dans  un 
grand  détail.  En  fécond  lieu  ,  après  une  let- 
tre &  un  mémoire  de  l'auteur  adreflec  a 
Charles  V.  où"  l'on  réprefente  les  injuAiccs  , 
les  vexations  &  les  cruautez  des  gouverneurs 
de  ces  provinces;  on  fait  voir  que  ces  trai- 
temens  qu'on  fait  aux  Indiens,  font  contrai- 
res aux  véritables  intérêts  de  l'état,  à  la  juf- 
tice  &  à  la  religion  ;  &  l'on  joint  à  ce  mé- 
moire  trente  propofitions,  dans  lefquclles 
on  établit  le  pouvoir  du  pape  fur  les  nations 
infidelles  qui  le  convertilTcnt,  pour  y  envoyer 
des  millionnaires  ;  &  l'on  y  établit  auflî  ce- 
lui des  rois  &  des  princes  chrétiens  ;  l'on 
conclut  que  la  manière  d'établir  la  foi  dans 
les  Indes ,  doit  être  conforme  à  celle  dont 
Jeius-Chrift  s'elt  feryi  pour  introduire  la  re- 

T»     *'•  • 

R  uij 


t 1 


I 


351  Hifloire  "Erclefiafticvt. 

ligion  d.ms  le  monde  ,  c'eft-à-dire  ,  qu'elle 
Ah.i$66.  doit  être  douce,  pacifique  &  pleine  de  chari- 
té ;  &  que  vouloir  fiibjuguer  les  Indiens  par 
la  force  des  armes ,  elt  une  voie  toute  con- 
traire à  la  loi  de  Dieu. 

On  a  encore  de  ce  même  auteur  un  ouvra- 
ge Latin  où  il  examine  cette  queftion ,  Si 
les  rois  ou  les  princes  peuvent  en  confeience  , 
par  quelque  droit ,  ou  en  vertu  de  quelque 
titre  ,  aliéner  de  la  couronne  leurs  citoyens, 
le  leurs  fujets ,  &  les  foumettre  à  la  domi- 
nation de  quelqu'autre  feigneur  particulier. 
Cet  ouvrage  qui  cft  devenu  très-rare  ,  a  été 
imprimé  deux  rois  en  Allemagne ,  la  premiè- 
re lois  par  les  foins  de  Wolfang  Griesftctcr , 
&  la  féconde  à  Tubinge  en  par  les 

foins  de  Jacques  Kylinger ,  dans  l'imprime- 
rie de  Bernard  Wildius.  Monfieur  du  Pin  dit 
que  l'auteur  y  touche  des  points  très-déli- 
cats ,  &  fort  curieux  touchant  les  droits  des 
princes  fouvetains  &  des  peuples  ;  &  rappor- 
te une  partie  des  principes,  &  des  maximes 
qui  y  font  foutenues,  fur  des  paffages  du 
droit  civil  &  du  droit  canonique  ,  &  fur  l'au- 
torité des  juiïiconfultes  &  des  docteurs.  Bar- 
thclemi  compofa  encore  d'autres  ouvrages 
qui  n'ont  pas  été  publiez  ,  &  entr'autres  une 
hiltoire  générale  des  Indes ,  dont  Antonio 
de  Herrera  a  profité  pour  la  compofition  de 
la  fienne.  Ce  grand  homme  après  s'être  em- 
ployé à  un  fi  faint  travail  pendant  cinquan- 
te ans  ,  avec  un  zélé  extraordinaire  ,  s'être 
rrndu  ,  pour  ainfi  dire  ,  le  martyr  de  la  liber- 
té des  Indiens,  avoir  efluyé  l'incommodité 
de  plufieurs  voyages ,  &  des  perfécutions  in- 
finies de  la  part  des  Efpagnols ,  remit  fon 
évêché  entre  les  mains  du  pape  &  fe  tén- 
ia à  Madrid  ,  où  il  mourut  en  J  j    6,  âgé 
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de  quatre  -  vmgr  -  douze  ans.  *■   ■  1 

V.  Çharlesdu  Moulin  célèbre  jurifconful-  An.u5*. 
te  dont  on  a  déjà  parlé  fouvent ,  étoit  né  â  XV. 
Paris  l'an  ifoo.  de  Jean  du  Moulin  ,  &  de  de 
Perrete  Chauflidon.  Il  fut  reçu  avocat  des  l.u\cs  ^tt 
lan  içn.  «commença  a  compoler  de  ou-  San-M*r- 
vrages  qui  ont  fait  afkz  de  bruit.  Celui  cjui  th.>.n.inc- 
lui  caufa  de  plus  fâcheufes  affaires,  fut  (on 
commentaire  fur  l'édit  de  Henri  II.  contre  DuphtbiU. 
les  petites  dates  ,  dont  la  cour  de  Rome  fut  *'  £ ;^,4* 
fi  irritée,  qu'il  fut  contraint  en  1551.  de  Jyv%" 
fortir  de  Paris  &  de  fe  retirer  en  Allema- 
gne. L'ouvrage  fut  cenfuré  par  la  faculté  de 
théologie  de  Paris  &  le  parlement  rendit  un 
arrêt  qui  le  fuppriina.  La  maifon  de  du  Mou- 
lin fut  piiîce  pendant  fon  abfencc  ;  &  il  ne 
revint  à  Paris  qu'en  1557.  d'où  il  fut  enco- 
re obligé  de  fortir  pendant  les  guerres  de  la 
religion.  5a  confultation  fur  le  concile  de 
Trente  lui  fut  li  funefte  ,  qu'elle  lui  attira  la 
prifon  ,  d'oii  il  forcit  en  1564.  par  ordre  du 
roi  &  de  la  reine  régente.  Ainfî  retiré  chez 
lui  ,  il    s'appliqua  à   la  compolition    de  s 
pîufieurs  ouvrages.  11  avoit  déjà  publié  ea 
153*?.  fon  commentaire  fur  une  partie  de  la 
coutume  de  Paris.  En  15*5.  il  fit  parcîcre 
la  concorde  des  quatre  évangeliftes  ,  qu'il  a- 
voit  compolee  étant  a  Orléans ,  &  qu'il  dé- 
dia a  Charles    I X.  Comme  il  combattoit 
dans  cet  ouvrage  la  doctrine  &  les  erreurs 
de  Calvin  ,  les  mimfhes  l'attaquèrent  vive- 
ment ,  &  leur  fureur  alla  fi  loin  ,  que  l' im- 
primeur de  ce  livre  partant  par  Genève ,  y 
f  ut  arrêté ,  mis  en  prifon ,  condamné  à  fai- 
re amende  honorable  le  dix  -  fept  Décem- 
bre de  cette  même  année  ,  &  à  brûler  le  li- 
vre en  préfence  du  bourreau ,  devant  l'hô- 
tel-de- ville. 

K  v 


*    3^4  Hifteire  Etcle/tA/fique. 

Du  Moulin  avoit  laie  d'abord  profe/îion 
/■N.iftff.   du  Calvinifme ,  qu'il  quitta  dans  les  voya- 
ges  d'Allemagne  ;  il  embrafla  alors  la  con- 

 "u.,.v  c  îelîîon  d'Ausbourîî .  à  laquelle  il  renonça 

su  parle-  entièrement  lui  la  hn  de  la  vie  ,  pour  rentrer 
iront, con-   dans  le  lèin  de  l'églilc  catholique.  Les  outra 


ne  les  cal-  pes  qu'il  avoit  reçus  des  fc&aires  ne  contri- 
V/!>î  ri  Sucrent  pas  peu  à  la  conveilîon  ,  8c  l'oblige- 
iubijl^s*  Tçm*  Patenter  dans  le  mois  de  Février  une 


ho:iivcA  rcqnc:e  au  parlement,  laquelle  contenoit 
/»'  fintm*     trente-quatre  chefs  d'acculation  ,  dont  voici 
les  principaux  :  Que  les  Calviniftes  fous  pré- 
texte de  religion  raifoient  des  aflemblces  fé- 
ditieufes;  qu'ils  tiroient  de  l'argent  de  leurs 
fc&atcurs  fans  l'ordre  du  roi  ;  qu'ils  tenaient 
des  confilroires;  qu'ils  établiiToient  des  dia- 
cres ,  &  d'autres  fortes  de  minifrres  ,  aufquels 
ils  donnoient  des  appointemens  de  la  îub- 
ftance  du  peuple;  que  les  miniftres  qui  te- 
noient  la  première  place  dans  ces  coniiftoi- 
res  y  connoilToicnt  de  toute  forte  d'arfaircs 
au  mépris  du  roi  &  des  magiitrats  ;  qu'ils 
excitoient  à  la  licence  ta  multitude  déréglée, 
après  lui  avoir  enfeigné  une  mauvaile  doc- 
trine ;  qu'ils  étoient  prefque  toujours  étran- 
gers ;  qu'ils  n'étoient  point  appeliez  au  mi- 
niitere  par  une  vocation  légitime ,  &  qu'ils 
fe  fervoient  de  la  difeipline  de  Genève  pour 
Jcs  arraires  civiles  Se  pour  la  religion ,  à  la 
ruine  du  royaume;  qu'ils  empéchoient  les 
prêtres  de  faire  leurs  fonctions.  Qu'enfin  , 
tout  ce  qu'ils  faifoient  ne  tendoit  qu'à  fu- 
borner  la  fidélité  des  fujets  du  roi.  Il  ap- 
portoit  pour  raifons  de  la  haine  que  les  hé- 
rétiques avoient  contre  lui,  i°.  Qu'il  avoit 
dit  ,  que  la  confeflîon  d'Ausbourg  qu'on 
fui  voit  en  Allemagne  ,  étoit  plus  fupportable 
que  celle  de  Genève  &  des  SuùTes.  i°.  Que 
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clans  fon  commentaire  fur  la  coutume  de  Pa-  1 
ris,  il  les  avoit  appeliez  des  fanât kj lies  &  -An.ij66. 
des  féditieux  ;  il  leplaignoit  de  ce  cjue  pour 
ce  fujet  ils  le  décrioient  ouvertement  dans 
leurs  prêches  &  dans  leurs  fynodes  ;  qu'ils 
corrompoient  fes  domeftiques  pour  l 'obier-  * 
ver  ;  &  que  pour  empêcher  qu'il  n'eût  des 
gens  qui  écriviflcnt  fous  lui ,  ils  les  fcdui- 
foient  ou  par  menaces,  ou  par  carènes,  ou 
à  force  d'argent.  Cette  plainte  lui  fit  obtenir 
une  commiriîon  d'informer  ;  quatre  témoins 
furent  entendus  ,  &  dépoferenc  des  faits  pour 
établir  les  chers  généraux  &  particuliers  de  fa 
requête.  Mais  toutes  ces  procédures  n'eurent 
aucune  fuite.  Du  ]54eulin  fe  vit  reftreint  à 
publier  une  dé  tarife  contre  les  calomnies  des 
Calviniites,  fous  le  nom  de  Simon  Chakidrc 
profeflfeur  faintes  lettres  ,  qui  eft  Pana-  ^ 
Crame  du  lien.  Connoifîant  Pabus  &  les  er- 
reurs  des  (éclaires , il  abandonna  entièrement 
leur  foufle  religion.  Comme  il  aimoit  beau- 
coup fa  patrie  ,  il  fut  touché  d'une  vive  dou- 
leur ,  voyant  que  la  information  qu'il  avoit 
fi  ardemment  déiîrée  ,  s'étoit  convertie  en  li- 
cence &  en  factions.  Il  le  fbttoit  que  fi  Dieu 
le  laùToit  encore  quelque  tems  fur  la  tv  ne  , 
fon  exemple,  &  les  écrits  en  attireroient  un 
grand  nombre  dans  le  fein  de  Pégiife  ca- 
tholique ;  mais  il  mourut  peu  de  tems  après 
le  vingt  -  fept  de  Décembre  1^66.  âgé  d'en- 
viron foixante-fix  ans  ,  non -feulement  dans 
la  communion  de  Péglife  catholique,  mais 
encore  dans  des  fentimens  très-orthodoxes  ,  • 
&  après  avoir  reçu  les  facremens  de  Péglife 
avec  beaucoup  de  pieté  en  préfence  du  doc- 
teur Claude  Defpenfe  ,  de  René  Bonel  prin- 
cipal du  collège  du  Plelfis  &  de  François  le 
Court ,  ou  Courtin  cure  de  la  paroi ftc  de 
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"  faint  André  des  Arcs,  qui  Taillèrent  à  la 

An  i5<r£.  mort    Il  fut  enterré  dans   le  cimetière  de 
cette  éghfe  fur  les  huit  heures  du  foir,fans 
aucune  pompe  funèbre  ,  &  laiiTa  deux  en- 
fans  de   là  première  femme ,    an  garçon 
&  une  fille.  Le  fçavant  Antoine  de  Moi- 
nat  fit  fon  épitaphe,  qui  eit  très-fimple  , 
&  Julien  Brodeau  compofa  fa  vie  ,  qui  ne 
fut  publiée  que  long-tems  après  fa  mort. 
XVII.        Parmi  les  ouvrages  il  y  en  a  beaucoup  qui 
ouvrages  concernent  le  droit  civil ,  &  les  coutumes  de 
de  Charles  différentes  provinces  ,  dans  lefquels  on  trou- 
ou.  Moulin.        ,  r  *  ,2  ~«*îl 

ve  des  principes  un  peu  relâchez  ,  parce  qu  il 

raifonne  en  jurifconiulte  &  non  pas  en  théo- 
logien ;  par  exemple  ,  il  croit  qu'on  peut  ti- 
rer intérêt  d'un  argent  qu'on  prête  a  celui , 
qui  n'étant  pas  dans  le  befoin ,  n'emprunte 
que  pour  négocier ,  acquérir  ,  ou  augmenter 
fon  bien  ,  pourvu  que  cet  intérêt  fou  mode- 
ré  ,  &  non  exceflîf.  Parmi  les  confeils  ;  il  y 
en  a  quelques-uns  qui  regardent  les  matiè- 
res ecclt  fiait  iques.  Dans  fon  traité  de  la  Mo» 
narchie,  il  traite  de  la  police  &  de  l'hiftoi- 
re  ecclefiaftique  ,  des  loix  des  empereurs  & 
des  rois,  touchant  la  difcipline  de  l'églife, 
&  des  édits  qu'ils  ont  donnez  pour  fe  garan- 
tir des  pourluites  de  la  cour  de  Rome.  On 
peut  mettre  au  rang  de  ce  qu'il  a  fait  fur 
des  matières  ecclefiaftiques ,  fon  difeouts 
prononcé  dans  l'univerfité  de  Tubinge  tou- 
chant la  dignité  de  la  théologie ,  &  cles  loix 
impériales }  de  leur  différence ,  de  leur  cor- 
ruption ,  &  de  leur  rétabluTement  ;  de  la 
puiiîance ,  du  devoir  ,  &  de  la  différence  des 
magiftrats  civils ,  &  des  minières  de  l'églile. 
5a  conlultation  pour  la  noblelTe  de  Picardie, 
touchant  l'évèché  d'Amiens ,  contient  beau- 
coup de  chofes  qui  regardent  le  dioit  cano- 
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nique.  Ses  confultarions  fui  la  réception  du  ~ 
concile  de  Trente  font  plus  importantes:  An. 156611 
Il  y  en  a  trois,  deux  en  Latin,  l'une  plus 
courte ,  l'autre  plus  ample  ,  &  une  en  Fran- 
çois ;  mais  cette  dernière  eir  l'originale.  Un 
nomme  Pierre  Grégoire  Touloulain  ,  &  pro- 
iefleur  de  Pont  à-Mouflon  ,  écrivit  contre 
cette  coniûltation.  Enfin ,  il  y  a  des  notes 
de  du  Moulin  fur  le  décret  de  Graticn  &  fur 
les  décretales.  Un  commentaire  fur  l'édit 
des  petites  dates ,  &  fur  les  règles  de  la 
chancellerie  de  Rome ,  reçues  &  ufuées  en 
France  ,  &  une  concorde  des  quatre  évan- 
geliftes  avec  des  notes  ,  dans  lefquelles  il  pa- 
roît  Calviniire  pour  les  fentimens,  fans  qu'on, 
voye  qu'il  ait  rien  'retracté ,  parce  que  ce 
ne  fut  que  fur  la  fin  de  fa  vie  ,  &  clans  fa 
dernière  maladie,  qu'il  revint  tout -à- fait 
de  fes  égaremens,  n'ayant  été  auparavant 
ni  bon  Caiholique ,  ni  zélé  Calviniitc,  ni 
rigide  Proteltant.  La  dernière  édition  de  fe's 
ouvrages  en  cinq» volumes  in-folio  eft  de  l'an- 
née ifftx. 

VI.  Marc- Jérôme  Vida,  né  à  Crémone  XVIIL 
en  Italie,  fait  par  Clément  VII.  en  1531. 
évêque  d'Albe ,  fur  le  Tanero  dans  le  du-  r™crI^ 
ché  de  Montferrat ,  étoit  plus  poète  que  hift.  I.  tf* 
théologien.  On  fait  beaucoup  de  cas  de  Ion  in  fine. 
traité  en  vers  de  l'art  Poétique  :  On  eftime  Baillctfu* 
encore  fa  Chriftiade ,  ou  fon  Poe'me  de  la  vie  g"»*nt 
de  Jefus-Chrift  ,  «Se  un  autre  Poëmc  du  jeu  "rf™^_^ 
des  échecs  ;  mais  fon  Poëme  fur  les  vers  à  }* 
foie  peut  pafler  pour  fon  chef-d'œuvre.  Ou- 
tre ces  ouvrages  on  a  encore  de  lui  des  hym- 
nes, des  Bucoliques,  une  épitre  à  Jean-Mat- 
thieu Gibert ,  des  dialogues  de  la  dignité  de 
la  république  ,  une  Paftorale  fur  la  mort  du 
pape  Jufcs  fécond  des  conihtutions  fynoda* 
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les,  le  martyre  de  faine  Dalmace,  &  un  li- 
vre du  magiftrat.  Ce  prélat  mourut  le 
vingt  -  fept  Septembre  1^66.  dans  fa  foixan- 
rérne  année .  &  fut  enterré  dans  fon  églife 
d'AIbe. 

Les  Proteftans  perdirent  auffi  dans  cette 
année  quelques-uns  de  leurs  auteurs  :  le  pre- 
mier ,  fut  Jean  Draconites  miniltre  d'Alle- 
magne ,  né  à  Carloftad  dans»  la  Franconie. 
Apres  s'être  adonné  pendant  quelque  tems 
à  l'étude  des  langues ,  il  entreprit  une  Poli- 
glotte  de  la  bible  en  cinq  langues ,  à  l'imi- 
tation de  celle  d'Origénc ,  &  de  l'édition 
d'Alcala;  il  ne  put  voir  la  fin  de  ce  grand 
ouvrage  ,  étant  mort  fubitement  avant  que 
de  l'avoir  achevée  16.  d'Avril  à  Tubingen  , 
âgé  de  foixante-cinq  ans.  Il  avoit  publié  des 
commentaires  fur  quelques  prophètes,  & 
d'autres  petits  ouvrages.  Le  fécond  ,  fut  Am- 
i>roife  Blaurerus ,  dont  cependant  quelques 
hiftoriens  reculent  la  mort  à  l'année  fui  van- 
te.  Il  étoit  né  à  Confiance» le  quatorzième 
d'Avril  1491.  &  avoit  pris  l'habit  de  religieux 
dans  l'abbaye  d'Aberfpach  près  de  Wutem- 
becg  ,  où  il  fit  afTez  de  progrès  dans  les  feien- 
ces  ;  mais  les  écrits  de  Luther ,  &  les  entre- 
tiens qu'il  eut  avec  quelques  hérétiques  , 
l'ayant  perverti  en  ifij.  il  apoftafia,  & 
prêcha  les  nouvelles  erreurs  à  Confiance  où 
il  s'étoit  retiré.  De-la  il  paffa  à  Balle  &  Ce 
trouva  avec  Zuingle ,  Oecolampade  ,  &  d'au- 
tres à  cette  affemblée  ,  ou  les  magiftrats 
changèrent  toute  la  religion  ,  &  introduiû- 
rent  l'héréfie.  Il  mourut  à  l'âge  de  foixante- 
quinze  ans  ;  &  Calvin  lui  a  donné  de  grands 
éloges  dans  fes  épitres.  Tous  les  ouvrages 
u'U  a  laifîcz  fe  réduifent  à  quelques  traitez 
dévotion. 
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II  ne  faut  pas  omettre  ie  célèbre  Michel 
Noftracbnius ,  médecin  &  aihologue  fi  re-  Aniç£6. 
nommé  par  fes  prédictions  ridicules,  &  du  XX. 
nom  duquel  tant  d'autres  fe  font  fervis  pour  dc 
en  débiter  de  femblabies.  Quelques  hifto- 
riens  mettent  le  lieu  de  la  naiilance  a  ïamt  spond.  hoc 
Remi  en  Provence  ;  &  d'autres  a  Salon  ou  il  AH.  ».  34. 
elt  enterré  dans  l'églife  des  Cordeliers ,  &  od  Namté 
l'on  voit  encore  aujourd'hui  fon  portrait  a- 
vec  fon  épitaphe  fur  une  pierre  de  marbre.  &~ 
Il  mourut  dans  cette  même  ville  le  deuxiè- 
me de  Juillet  âgé  de  fbixante-deux  ans ,  fix 
mois  &  dix-fept  jours.  Il  avoit  étudié  à  Mont- 
pellier, &  après  fes  études,  il  voyagea  à 
Touloufe  &  à  Bourdeaux.  Ce  ne  fut  qu'après 
fon  retour  en  Provence  qu'il  publia  en  i  $  f  f . 
fes  centuries  ,  dont  on  fit  tant  de  cas ,  que 
le  roi  Henri  II.  voulut  en  voir  l'auteur,  qui 
fut  pour  cet  effet  amené  à  Paris  -par  le  com- 
te de  Tende  gouverneur  de  Piovence.  Ce 
monarque  Jui  donna  deux  cens  e:us  d'or  , 
&  l'envoya  voir  les  princes  fes  fils  qui  étoient 
à  Blois.  On  a  écrit  que  Charles  IX.  l'avoit 
au/fi  gratifié  de  quelque  fomme  d'argent  , 
lorfqu'il  palfa  par  la  Provence.  XXî. 

Jean  KofTet,  dit  de  Matruviîlc  théologal  Ccnfurc  de 
de  faint  Gatien  de  Tours,  docteur  en  théo-  lafacuîtcdc 
logie.  ayant  avancé  en  prêchant  que  Y  Ave  'heologie 
M  ans,  quon  employoït  dans  1  eghfe ,  n  e-  propofKion 
toit  point  une  oraifon  ;  que  celui  qui  la  di-  cont:el\Y- 
foit ,  étoit  un  infenfé  ,  &  que  jamais  ce  ne  i*  Maria, 
fut  l'intention  de  l'églife  d'en  faire  une  orai-  D'^irgtn- 
fon  :  Qu'enfin  il  n'y  a  pas  un  feul  mot  de  t!é.c.0ÎJa' 
prière  dans  ces  paroles ,  Ave  y  M«ri*)gr«îi« 
flenay  8cc.  la  faculté  de  théologie  de  Paris  ,  t,i„.^it 
cenfura  cette  propofition  :  La  cenfure  la  di-  p.  %92m 
viie  en  trois  parties  :  La  première ,  elt  qua- 
lifiée fauffe ,  erronée ,  fcandaleufe ,  fckilma- 
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*  —  tique  ,  détournant  le  peuple  de  la  prière  corn- 

An.  1 5  <5"£.  mime  &  ordinaire  :  La  féconde ,  téméraire  &: 
indigne  d'un  prédicateur  chrétien  :  La  troitié- 
me,  raulTe  ,  injurieufe  à  la  coutume  unlver- 
felle  de  l'églile  ,  &  favorifant  les  hérétiques 
de  notre  tems. Cette  cenfure  eft  du  vingt-cinq 
de  Juin. 

Le  douze  Juillet  la  faculté  approuva  l'ou- 
vrage de  Jacques  le  Febvre  ,  intitulé:  De' 
finje  contre  les  Ajîertions  des  Déifies ,  dont 
la  première  eft  conçue  en  ces  termes)  »  La 
y-*  mort  &  la  paflîoa  de  Notre-Seigneur  a  ef- 
33  face  les  péchez  auparavant  fa  paiîion;&  n'eft 
«requis  ,  pour  les  effacer,  de  lacrifier  jour- 
»  nellcment.  Cenfure.  La  première  partie  de 
«la  propofition  comparée  avec  la  féconde 
33  n'eft  pas  exacte.  La  féconde  eft  hérétique , 
»  en  ce  qu'elle  diftingue  le  facnfice  non-fan- 
33  glant ,  du  facrifice  de  la  croix ,  comme  é- 
33  tant  différent.  La  feconde  propofition  :  La 
33  Paflion  de  Nôtre-Seigneur  Jeius-Chrift  n'a 
33  profité  qu'à  ceux  qui  étoient  morts  avant 
»  fon  avènement ,  fa  mort  &  Paflion  ;  &  non 
«  point  à  ceux  qui  étoient  venus  après.  Ce/i- 
fure.  Cette  propofition  dans  fes  deux  par- 
ties elt  qualifiée  d'hérétique ,  &  de  blafphe- 
matoire.  La  troifiéme  propofition:  ce  La  Paf- 
33  fion  de  Notre-Seigneur  n'a  fervi  que  pour 
33  ceux  qui  étoient  morts  avant  lui ,  &  ceux 
3>qui  étoient  vivans  alors,  à  cette  caufe 
33  qu'il  avoit  été  nécelTaire  d'inft;tuer  la  meÊ 
33  le  qui  ferviroit  pour  ceux  qui  viendroient 
33  après.  Cenfure.  Comme  les  termes  font  à 
peu  près  femblables  à  ceux  de  la  fécon- 
de ,  elle  eft  aufli  cenfurec  de  la  même  ma- 
nière. 

Les  églifes  Calviniftes  de  Suiflfe  peu  con- 
sentes de  la  profeifion  de  foi  de  Zuingle  en. 


xxm. 

Nouvelle 
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1530.  d'une  autre  publiée  à  Bafie  en  1531. 
d'une  troifîéme  dans  la  même  ville  en  iç  j£. 
&  d'une  quatrième  arrêtée  d'un  commun  ac- 
cord entre  les  Suiffes  ,  &ceux  de  Genève  en 
1554.  en  firent  encore  une  nouvelle  en  cet- 
te année  1^66.  Les  minières  qui  la  publiè- 
rent virent  bien  que  tant  de  ebangemens 
dans  une  chofe  aufli  importante,  Se  qui  doit 
être  aufTî  fiable  &  auiîî  fimplc ,  decrioient 
leur  religion.  C'eft  pourquoi  en  rendant  rai- 
ion  de  ce  changement  dans  la  préface ,  ils  di- 
lent  :  w  Qu'encore  que  plulieurs  nations  aient 
déjà  publié  des  confcflîons  de  foi  dirferen- 
»  tes,  &  qu'eux-mêmes  ayent  aufîi  fait  la 
33  même  chofe  par  des  écrits  publics;  toute- 
«  fois  ils  proposent  encore  celle-ci ,  parce  que 
33  ces  écrits  ont  peut-être  été  oubliez,  ou 
»  qu'ils  font  répandus  en  divers  lieux ,  & 
as  qu'ils  expliquent  la  chofe  Ci  amplement , 
>j  que  tout  le  moi*J<;  n'a  pas  le  tems  de  les 
«lire.  Cependant  les  autres  confciîions  de 
foi  ont  à  peine  cinq  feuillets,  &  celle-ci  en 
a  plus  de  foixante ,  quoiqu'elle  dût  être  la 
plus  courre  ,  &  quand  leurs  autres  confe£ 
(ions  de  foi  auroient  été  oubliées ,  rien  ne 
leur  ctoit  plus  aifé  que  de  les  publier  de  nou- 
veau ,  s'ils  en  étoient  contens  ;  mais  comme 
l'erreur  elr  féconde  en  nouvelles  penfées  ex- 
travagantes, il  falloit  charger  leur  confef- 
fion  de  toutes  ces  nouveautez.  Voici  en  peu 
de  mots  les  changemens  ou  additions  qu'ils 
firent  dans  cette  dernière.  Ils  y  expliquent 
plus  à  fond  que  dans  les  autres  ,  ce  qu'ils 
entendent  par  jultice  imputative:  Dans  le 
chapitre  des  bonnes  œuvres ,  ils  en  parlent 
dans  le  même  fens  que  font  les  autres  Pro- 
te/tans,  comme  des  fruits  néce/Taircs  de  la 
foi,  &  en  rejeuent  le  mérite  a  dont  ils  ne 
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difcnt  rien  dans  les  conférions  précédentes. 
Au. 1^66.  [\$  fe  fervent  pour  les  condamner  du  mot 
vanJt  t     ^e  ^amt  Auguitin,  qui  dit:  Que  Dieu  cou- 


*»-4.  /.  io.  ronnt  fes  dons  en  couronnant  nos  mérites* 
n.  i9.zr  '  Mais  ils  rapportent  mal  le  paflage  de  ce  faint 
fihv. ^.141,  dofteur,  &  lui  font  dire,  qu'il  couronne  en 
nous  y  non  pas  nos  mérites  ,  mais  ces  dons. 
Dans  le  chapitre  10.  la  vraie  foi  cft  attri- 
buée aux  feuls  prédeftincz;  dans  le  chapitre, 
où  il  parle  du  libre  arbitre  ,  ils  s'expliquent 
d'une  manière  fi  embrouillée  par  des  notions 
trop  vagues  ,  &  trop  équivoques  ,  qu'on  n'en 
a  aucune  idée  claire  ;  &  tout  ce  qu'ils  font , 
eft  de  nous  rendre  libres  à  la  manière  des 
bêtes  ;  puifqu'ils  y  difcnt  que  l'homme  n'é- 
tant pas  inférieur  aux  bêtes,  a  cela  de  com- 
mun avec  elles ,  qu'il  veut  de  certaines  cho- 
fes ,  &  n'en  veut  pas  d'autres  ;  qu'ainfi  il  peut 
parler  ,  fe  taire,  fortir  de  la  maifon  &  y  de- 
meurer. Dans  le  chapitre  zi.  qui  traite  de 
la  céne,  ils  ne  s'expliquent  plus  en  termes 
vagues  ,  comme  en  1536.  par  les  confeils  de 
Bucer  &  par  complaifance  pour  les  Luthé- 
riens :  mais  ils  difent  nettement  qu'à  la  vé- 
rité nous  recevons  ,  non  pas  une  nourritu- 
re imaginaire  ,  mais  le  propre  corps ,  le  vrai 
corps  de  Notre-Seigneur ,  qui  a  été  livré  pour 
nous  ;  mais  intérieurement ,  fpirituellemtnt 
par  Ia  foi  :  le  corps  &  le  fang  de  Notre  Sei- 
gneur ;  mais  fpirituelltment  par  le  Saint-Ef- 
prit ,  qui  nous  donne  ,  &  nous  applique  les 
chofes  que  le  corps  &  h  J*nZ  de  Notre-Sei- 
gneur nous  ont  méritées  ;  e*c{l-a-dire  ,  la  ré* 
mijfton  des  péchez ,  la  délivrance  de  nos  ames , 
&  la  vie  éternelle.  On  peut  voir  un  plus 
grand  détail  de  cette  confeiîïon  de  foi  ,  dans 
l'hiftoire  des  variations. 

Pendant  que  les  Calriniftes  travailloient 


Digitized  by  Googlç^ 


Livre  cent  foixante-dixieme.  4*3 
âtn{i  à  établir  leurs  erreurs  ,  les  églifes  réfor-  J 
mées  de  Pologne  s'obftinoient  de  plus  en  Aii.lféfc 
plus  à  nier  la  divinité  de  Jefus-Chrift  &  fa  XXIV. 
confubftamialité.  Pour  mettre  fin  à  ces  im-  Jf£^ 
pietez ,  les  feigneurs  catholiques,  &  quelques  ^ 
miniitresde  la  prétendue  réforme  endeman-  ics  Amicri- 
derent  juftice  à  la  diète  de  Lublin  en  1^66.  nirairei. 
Le  roi  de  Pologne  Sigifmond  Augufte  qui  Hf 
la  renoit  ,  rendit  un  décret  contre  ceux  qui      '  *°  '* 
rebaptifb  ent ,  &  qui  combattoient  le  myfte- 
re  de  la  Trinité,  &  les  obligea  de  fortir  du 
royaume  dans  le  terme  d*un  mois.  En  con- 
féquence  de  cet  édit ,  on  entreprit  un  certain 
Phiîoppovius  ;  on  l'aceufa  devant  le  roi  d'a- 
voir renouvelle  le  baptême  de  quelques  a- 
duîtes  ,  &  d'avoir  enfeigné  des  doctrines  im- 
pies contre  le  myftere  de  la  fainte  Trinité  ; 
&  cette  aceufation  prouvée  ,  il  fut  condam- 
né à  perdre  la  tête  ,  fans  que  perfonne  ofât 
fe  déclarer  pour  lui ,  parce  que  fes  ennemis 
étoient  pui  flans  a  la  cour,  &  dans  la  diète. 
Ainlî  abandonné  de  tous  fes  amis ,  à  la  ré- 
ferve  d'un  nommé  Prilecius,  &  fe  voyant 
devant  le  roi ,  il  s'écria  :  Qu'un  tems  vien- 
droit  auquel  un  autre  roi  jugeroit  ;  que  l'ao 
eufé  prendroit  le  deflus ,  Se  que  ce  roi  con- 
ferveroit  les  liens.  Zamofisici  bon  catholi- 
que ,   l'entendant  ainfi  parler  ,  l'accula  de 
menacer  l'état  d'un  nouveau  roi ,  qui  le  juC- 
tifieroit ,  Se  par-là  d'être  ennemi  du  roi  Se 
de  l'état.  Sigifmond  même  en  rut  ému* ,  Se  s'i- 
magina que  cet  homme  étoit  un  nouveau 
prophète  ,  ou  quelque  aftrofogue  qui  pré- 
voyoit  quelque  changement. 

Le  criminel  fenfible  à  cette  aceufation  ,  XXV. 
youlut  en  demander  juftice  à  la  dicte  ,  ou  Philoppo- 
pour  gagner  du  tems  ,  ou  pour  marquer  fon  vius  con- 

lélc  pour  le  prince;  mais  on  lui  confeilia  de  damné  à 
*  4  mottob- 
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s'adrjlîer  au  pere  de  Zamofisici ,  pour  lui 
demander  jultice  à  lui-même ,  contre  fon  fils. 
Ce  feigneur  qui  connoifToit  Philoppovius  par" 
d'autres  endroits  qui  méritoient  la  protec- 
tion ,  menaça  Ton  hls  de  la  mort ,  s'il  ne  don- 
noit  une  prompte  fatisfa&on  à  l'aceufé.  Ce 
fils  qui  avoit  toutes  les  qualitez  d'un  hon- 
nête-homme ,  le  fit  avec  joie ,  &  d'une  ma- 
nière fi  généreufe  ,  qu'il  difpofa  îc  roi  à  ufer 
d'indulgence  en  faveur  "du  condamné  ,  &  à 
lui  accorder  fa  grâce.  Ainfi  tontes  les  aceufa- 
tions  formées  contre  lui  ,  les  pourfuites  de 
fes  ennemis ,  fon  arrêt  de  mort  fi  folemnel- 
lement  prononcé  n'eurent  aucun  effet.  Un 
curé  du  pays  en  vertu  de  l'édit ,  voulut  en- 
treprendre quelques  autres  perfonnes  accu- 
fées  de  même  ;  mais  ce  fut  fans  fuccès  ,  par- 
ce qu'auflî-tôt  qu'ils  eurent  déclaré  ,  qu'iîî 
n'étoient  ni  Ariens,  ni  Anabaptiftes  &  qu'ils 
s'en  tenoient  à  l'écriture  fainte  ,  au  fymbole 
des  apôtres  &  à  la  foi  des  premiers  fiéclcs , 
on  les  renvoya ,  &  on  les  mit  hors  de  pro*- 
cès. 

6regoire  Pauli  ce  fameux  Socinien  ,dont 
on  a  déjà  parlé  ,  craignant  qu'à  la  faveur  de 
cet  édit ,  Mifcovius  ne  l'entreprît  fur  fes  er- 
reurs ,  prit  la  fuite  avec  quelques  autres  mi- 
niftres,  qui  penfoient  comme  lui.  Ce  Pauli 
étoit  du  Palatinat  de  Briefeie ,  &  étudia  fi  bien 
les  opinions  de  Luther ,  qu'en  1555-.  °n  le  fie 
miniftre  de  la  plus  connderable  églife  des 
prétendus  réformez  en  Pologne.  Elle  étoit 
dans  la  maifon  que  îc  feigneur  Bonarus  a- 
voit  dans  un  des  fauxbourgs  de  Cracovie  ; 
&  il  y  remplit  tellement  l'attente  ou  l'on 
étoit  de  fa  doctrine  &  de  fon  zélé ,  qu'on 
lç  jugea  digne  de  la  charge  de  fur-intendant 
ides  ègiifes  de  la  petite  Pologne.  Les  auteurs. 
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Catholiques  l'ont  dépeint  comme  un  hom"  * 
me  ambitieux  ,  méchant ,  impie,  opiniâtre  An.jj<^« 
&  odieux  aux  plus  modérez  de  fon  parti.  Ce 
Rit  lui  qui  répandit  en  Pologne  les  erreurs  de 
Servet ,  &  qui  invettiva  fortement  contre  la 
Trinité  ;  de  forte  -que  Te  Tentant  coupable ,  il 
ag?t  prudemment  de  fe  retirer.  Il  y  en  eut 
d'autres  qui  gagnèrent  les  bois  ;  plufieurs  fe 
retirèrent  chez  Albinus  ou  chez  Philôppo- 
vius.  Ils  témoignèrent  en  apparence  avoir  du 
refpcct  pour  Yéàtt  de  la  diète ,  appréhen- 
dant ,  que  s'ils  partaient  ouvertement  con- 
tre ,  on  ne  les  traitât  comme  on  avoit  trai- 
té Servet &  qu'on  les  punît  du  dernier  fup- 
plice. 

Dans  le  même  tems ,  les  Evangc  liftes  fie  xxvir. 
les  Calvinirtes  autorifez  par  la  dicte  de  Lu  -  Synofcsdes 
blin,  y  tinrent  un  fynode,  où  ils  s'y  trouve- 
rent  en  h  grand  nombre  ,  ec  k  puiilans ,  que     Reçc  je 
leur  parti  y  domina  ,  Se  qu'ils  contraignirent  corn  ent,  j 
les  Anti-Trinitaires  à  fortir  de  la  ville  pré-  hutttim* 
cipitamment fans  avoir  ofc  y  aflifter.  Les 
chofes  auroient  été  pouffées  plus  loin ,  fi  Ni- 
colas Senicsici  internonce  à  la  diète,  n'eût 
prié  le  roi  de  maintenir  la  liberté  des  diè- 
tes ,  &  de  ne  point  permettre  qu'on  vexât  ica 
lu  jets  :  &  ce  prince  fut  fi  complaifant ,  que 
non-feulement  il  défendit  de  faire  aucune 
violence  aux  Anti-TrLnitaires  ;  qu'on  nom- 
moit  aufll  Pinczoviens;  mais  qu'il  voulut 
encore  les  honorer  de  fa  protection.  Us  eu- 
rent néanmoins  la  prudence  de  ne  fe  plus 
trouver  aux  diètes ,  ou  du  moins  de  n'y  ve- 
nir que  rarement  ,  &  en  petit  nombre  ,  pour 
ne  pas  faire  ombrage  aux  prétendus  refor- 
mez ,  ou  pour  ne  fe  pas  attirer  de  nouvel- 
les infultes.  Mais  cette  prudence^  ne  leur 
réuflic  pas,  les  prétendus  içfonnez-fe  tWta 
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verent  par-là  les  plus  forts ,  &  comme  les 
maîtres  dans  ces  aiTcmblécs  :  ils  portèrent 
leurs  plaintes  aufli  Join  qu'ils  purent  con- 
tre ces  nouveaux  Ariens,  &  firent  tant  d'in- 
ftances  auprès  des  fei^neurs  qui  leur  avoienr 
donné  retraite,  que  pïulieurs  furent  renvoyez 
&  chaflez. 

On  place  dans  cette  année  1  $66.  l'époque 
de  l'opinion  favorite  des  Pinczovr iens ,  & 
qui  dans  la  fuite  fut  éclaircie  par  Faufte  So- 
cin,qui  devint  le  chef  de  la  lcfte  qu'o  □  ap- 
pelle des  Sociniens,  par  la  nouvelle  forme 
qu'il  lui  a  donnée  ,  &  les  fyftèmes  qu'il  lui 
a  fait  fuivre.  Il  étoit  neveu  par  fon  pere  du 
fameux  Lelie  Socin ,  d'un-  des  plus  ancien- 
nes 8c  des  plus  recommandables  familles  de 
la  ville  de  Sienne  en  Tofcane.  Ce  Lelie  y 
étoit  né  en  1515.  on  l'appliqua  d'abord  à 
l'étude  du  droit,  mais  n'y  ayant  rien  trou- 
vé qui  pût  le  fatisfaire,  ii  fe  tourna  du  côté 
de  l'écriture  fainte  ;  ;il  apprit  les  langues 
Grecque,  Hébraicme  &  Arabe;  &  à  la  fa- 
veur de  (on  bel  efprit,  &  de  fon  grand  tra- 
vail ,  il  y  fit  en  peu  de  tems  un  alTez  grand 
progrès.  Il  s'appliqua  eniuite  à -la  théolo- 
gie ,  il  voulut  approfondir  les  myfteres  de 
&  religion  les  plus  impénétrables ,  qui  fai- 
foient  alors  le  fujet  ordinaire  des  entretiens 
des  fçavans ,  &c  des  ignora ns  ;  8c  le  profit  que 
Lelie  en  rira ,  fut  ne  n'en  pins  parler  qu'en 
doutant ,  &  d'en  dilputer  fans  cefle ,  com- 
me il  faifoit  dans  ces  conférences  de  Vicen- 
ze  dont  nous  avons  parlé  en  1546.  L'inqui- 
fïtion  ayant  voulu  l'entreprendre  ,  il  quitta 
l'Italie  l'année  fuivante,  parcourut  laSuifle  , 
la  France  ,  l'Angleterre,  la  Hollande  ,  l'Al- 
lemagne, &  la  Pologne,  où  il  fe  trouva  en 
ijj  1,  U  -vint  i  Genève,  il  y  pervertit  Lilif- 
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auvinn  qui  avoit  été  coi  délier.  Il  fort:t  de   1 

cette  ville  pour  éviter  les  pourfuitesde  Cal-  AN.iftftf, 
vin,  qui  commençoit  à  taire  la  guerre  aux 
nouveaux  Arriens  ;  il  fe  rendit  a  Zurich  , 
où  il  fe  fit  une  grande  réputation.  Sur  une 
lettre  que  Calvin  lui  écrivit  en  If  5*.  il  fur 
plus  refrrvé  à  débiter  fes  maximes  antitrini- 
taircs  ,  jufqu'en  ifjS.  qu'il  lui  prit  envie 
d'aller  en  Pologne. 

Ce  royaume  n'étoit  pas  feulement  expofè* 
à  la  licence  de  ces  citoyens,  dont  une  bon- 
ne partie  avoit  embraflé  la  prétendue  réfor- 
me ;  mais  encore  à  celle  des  étrangers.  Ceux 
qui  cherchoient  une  retraite  ,  où  ils  puiïenc 
vivre  fans  loi  &  fans  religion  ,  s'y  retiroienc 
comme  dans  un  azile  ouvert  à  tous  les  liber- 
tins ,  fous  la  protection  que  les  grands  leur 
accordaient.  Ce  ne  fut  donc  pas  unis  dellein 
oue  Lclic  Socin  choifît  ce  pays  pour  fon  lieu 
de  retraite,  n'ofant  pas  retourner  en  Italie 
pour  recueillir  la  fucccllîon  de  fon  pere  mort 
en  ifç^-  parce  que  fon  nom  &  fa  perfon- 
ne  y  écoient  odieux  &  no:ez  au  tribunal  de 
rinquifition.  Il  en  bazarda  toutefois  le  voya- 
ge ,  muni  de  bonnes  lettres  de  recomman- 
dation. Il  pafla  par  la  Moravie  accompagné 
d'Alciat  &  de  Gentilis;  de-là  il  gagna  l'Ita- 
lie ;  oùilparoît  qu'il  ne  trouva  pas  de  grands 
biens,  ni  une  abondante  fucceflion.  Mais 
le  faint  Office  voulant  le  faire  arrêter  ,  il  prie 
la  route  de  la  SuilTe ,  &  fe  fixa  à  Zurich ,  ou 
il  mourut  le  feize  Mars  1  $6i.  âgé  feulement 
d'environ  trente-fept  ans.  Tel  étoit  Tonde 
du  célèbre  Faufte  Socin  ,  dont  nous  allons 
parler.  Lclie  compofa  beaucoup  d'ouvrages 
pour  la  défenfè  de  fes  eireurs,  &  dont  on 
peut  voir  le  catalogue  dans  la  bibliothèque 
des  Anti-Trinicaiiresde  Sandius. 
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Fauftc  né  le  cinquième  Décembre  if39< 
ÀN.t  f6<>.  étoit  fils  d'Alexandre  Socin  frere  de  Lelie, 
XXIX.    &  d'Agnès  Petrucci ,  fille  de  Burgefîo  Pctruc- 
Hiftoirc  de  ci  &  £  Viftoria  Picolomini ,  &  par-U  allié 

F*U  neveu    *  tOUt  CC         Y  avolt  ^e  PluS  n0^c  &  ^C 
de"  Lelie.     P^us  diftingue  aans  fa  patrie.  Quoique  Fau£ 
SavÂ'HS'»  te  eût  de  tl'efprit  &  de  la  mémoire  ,  on  dit 
hibl.  ~*nti-  néanmoins  qu'il  ne  fit  pas  un  grand  progrès 
trtmt.p M-  dans  les  humanitez ,  &  dans  les  belles  lettres, 
Hemei><\  £  qu'après  avoir  entendu  parler  de  ion  on- 
ftmmdJ^m  de  Lelie  ,  &  des  lettres  qu'il  envoyoit  à  (i 
rnm  deSo-  ratnilJe  ,  il  en  fut  fi  touché,  qu'il  réfolut 
itntanifmo-  de  négliger  tout  pour  s'appliquer  unique- 
ment aux  matières  de  la  religion.  Il  n'avoir 
que  treize  ans  alors  ;  &  des  l'âge  de  vingt , 
il  crut  avoir  fait  tant  de  progrès  dans  cette 
feience,  qu'il  voulut  en   1558.  s'ériger  en 
maître  &  faire  de  nouveaux  fyftêmes  de  re- 
ligion. Son  zélé  qui  n'étoit  pas  réglé  l'em- 
porta fi  loin  que  non  content  de  dogmatifer 
devant  -fes  païens  &  fes  amis  ,  il  voulut  en- 
core le  faire  dans  les  aflemblées  où  fon  rang 
&c  fbn  ffprit  lui  donnoient  quelque  accès. 
L'inquifition  en  fut  bientôt  avertie  ,  &  con- 
formément aux  loix  de  fon  tribunal  ,  elle 
l'entreprit  &  toute  fa  famille  qui  étoit  fort 
ioupçonnée   d'hétérodoxie  >  elle  en  arrêta 
quelques-uns ,  &  les  autres  fe  fauverent  où 
ils  purent.  Fauff  e  fut  du  nombre  de  ces  der- 
niers. Agé  d'environ  vingt-trois  ans,  il  vint 
en  France  ,  &  en  1561.  il  arriva  à  Lyon  ,  où 
Rezozzius  lui  apprit  que  fon  oncle  Lelie  é- 
toit  mort  à  Zurich  ,  &  qu'il  l'avoit  liaiTé  lé- 
gataire de  tous  fes  biens.  Cette  nouvelle  le 
chagrina  beaucoup  ;  l'oncle  aimoit  le  neveu 
k  neveu  ne  manquoit  pas  de  retour  pour  fon 
oncle ,  puifqu'jl  n'avoit  entrepris  ce  voya- 
ge que  pour  fc  mettre  fous  la  conduite  & 
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profiter  de  fcs  lumières.  ' 

On  dit  qu'il  y  avoit  un  fi  grand  commer-  An 
ce  de  lettres  entre  eux  ,  que  l'oncle  fc  faifoit 
un  devoir  de  tendreue  d'écrire  à  Ton  neveu 
les  erreurs  dont  il  étoit  rempli;  mais  d'une 
manière  un  peu  embarralTée  ;  non  qu'il  fe 
méfiât  de  lui,  mais  pour  exciter  fon  efprit 
à  chercher  le  dénouement  de  ces  obfcuritez 
&  à  y  former  des  doutes  ;  ce  que  Faufte  So- 
cin  faifoit  d'une  manière  digne  des  attentes 
de  Leiie  ;  &  ce  qui  porta  celui-ci  à  dire  fou- 
vent  à  fcs  amis ,  qu'il  avoit  un  neveu  d'une 
grande  efperance ,  &  qui  feroit  un  des  pre- 
miers hommes  de  fon  fiécle.  La  douleur  que 
Faufte  conçut  de  la  mort  de  fon  oncle ,  ne 
l'empêcha  pas  de  fc  difpofer  à  faire  le  voya- 
ge de  Zurich  ,  pour  s'emparer  de  tous  les 
effets  de  la  fucceflîon ,  &  fur-tout  des  écrits. 
Avec  ce  malheureux  tréfor ,  il  revint  en  I- 
talie  ,  où  fon  nom ,  fa  nobleffe  ,  &  fon  ef- 
prit lui  donnèrent  bientôt  entrée  â  la  cour 
de  François  de  Mcdicis ,  fils  de  Côme  & 
grand  duc  de  Florence.  Il  plut  à  ce  prince  , 
qui  le  chargea  auprès  de  fa  pcrfbnne  d'em- 
plois dignes  de  fa  nailTance  ,  &  de  festalens. 
Pendant  qu'il  godtoit  les  douceurs  d'une  cour 
affez  voluptueufe ,  il  ne  penfoit  gueres  aux 
écrits  de  fon  oncle  &  aux  matières  de  reli- 
gion. La  galanterie ,  les  amufemens  de  là 
cour,  l'ambition,  les  amis,  les  projets  de 
faire  fortune ,  la  préfence  8c  les  complaifan- 
ces  du  prince  l'occupoient  entièrement  :  Mais 
enfin ,  après  avoir  pané  douze  ans  dans  ce 
■genre  de  vie,  il  reprit  le  défir  de  dogmati- 
ser &  de  fe  faire  un  nom  parmi  les  fectai- 
res.  Pour  y  fatisfaire ,  il  quitta  la  cour  de 
Florence  au  grand  regret  du  duc  qui  l'aimoir 
beaucoup ,  &  fe  condamna  à  courir  les  royau* 
Jbme  XZXlVt  S 
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^  mes.  Comme  ce  ne  fut  qu'en  1774.  qu'a- 

fiu.  1 5  66.  pr{\s  quelques  courfes  il  arriva  à  Bafle  en 
Suiffe,  nous  réprendrons  alors  fon  hif- 
toire. 

XXX.        Ce  rut  en  fuivant  les  principes  de  Lelic  & 

tpoquede  Faufte  Socin  que  Schomann  commença  d'en- 

l'opiniou  fei<rncr  le  pur  Arianifme.  Il  difoît  que  Te 
favorite Jrs  cii  j„  r\-..   u  r_  j„  r  » 


IHh  $ •  47*  rerenec  au  Perc  Éternel  fur  le  Fils  ,  &  de  nier 
la  confubttantialité  de  celui-ci  ,  fon  éternité 
&  fa  perfonnalité  réellement  diftincte  de  cel- 
le du  Père ,  il  difoit  hardiment  que  Jcfus- 
Chrift  n'étoit  pas  Dieu,  mais  un  homme 
comme  les  autres ,  né  à  la  vérité  d'une  Vier- 
ge par  l'opération  &  la  vertu  du  Saint-Ef- 
prit.  Ce  fut  un  nommé  Lucfternberg,  qui  le 
premier  foutint  en  Pologne  cet  impie  para- 
doxe. Pluficurs  voulurent  l'.ippro  fondir,  y 
adhérèrent ,  &  donnèrent  par-là  commence- 
ment au  Socinianifmc  ;  &■  quoique  les  Pinc^ 
aowiens  ne  fe  trouvaient  plus  aux  diètes 
pour  y  difputer  ,  ils  ne  laillbient  pas  néan? 
moins  de  continuer  toujours  leurs  afTemblécs, 
&  leurs  fynodes  ,  où  ils  faifoient  beaucoup 
de  bruit.  Farnovius  y  ayant  foutenu  que  le 
Verbe  éroit  avant  le  monde ,  quelques  mi- 
niftres  Pinczovciens  l'entreprirent  vivement 
fur  ce  dogme  ;  &  un  nommé  Jean,  bon  {acra- 
nientaire  les  entreprit  à  fon  tour ,  8c  les  trai- 
ta d'Ariens.  Enfin  ,  après  beaucoup  d'empor- 
temens  &  d'invectives  de  part  &  d'autre  , 
qui  ne  tirent  rien  à  la  cauie  commune,  ils 
le  féparerent  fort  mécontens  ,  après  avoir  in- 
diqué un  fynode  à  Serivic  pour  le  vingt-qua- 

XXXI     trc  ^e  I*0  <*e  1  f  <*7. 
More  de     Or  croit  (juc  Jean  -  Paul  Alciat ,  un 
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plus  célèbres  partifans  de  la  feéte  des  Anti-   —  — 

Trinitaircs  ,  mourut  dans  cette  même  année  ,  A  n  i  y  6  6. 
ou  au  plutôt  dans  la  précédente.  Cétoit  un   Jean  Paul 
gentilhomme  Milanois,  qui  fuivit  d'abord 
la  profeflîon  des  armes  ;  il  fut  un  de  ceux  blUt^nii. 
qui  i't  trouvèrent  aux  conférences  de  Vicen-  tùniur.  p. 
ze  en  i  546.  &  cflit  fe  (auverent  des  pour  foi-  17. 
tes  de  la  république  de  Venife  ;  ce  qui  l'o-  Hifl.  refor. 
bligea  de  voyager  en  differens  pays ,  jufqu'en  *    ^ oUn* 
l'année  1^8.  qu'il  fe  retira  a  Genève  avec  *'  1  7* 
Blandrat,  Genttlis  &  Gribaut,  où  ils  donnè- 
rent lieu  à  un  formulaire  de  foi ,  qu'on  vou- 
lut leur  faire  figner  pour  conferver  l'unifor- 
mité dans  les  eglifes  Proteftantes.  On  croit 
qu'Alciat  figna  cette  formule; mais  que  s'en 
«tant  repenti  bientôt  après ,  &  ne  fe  fiant 
ni  à  Calvin  ,  ni  à  ceux  de  Genève ,  princi- 
palement depuis  le  procès  de  Gentilis ,  dont 
on  a  parlé  fur  la  fin  du  livre  précèdent ,  il  ie 
retira  à  Zurich,  d'où  il  fut  bientôt  après 
obligé  de  fortir  avec  les  autres  par  ordre  du 
fénat.  Ce  fut  dans  ce  tems-la,  qu'il  retira 
Gentilis  des  mains  du  baiHi  de  Gcx ,  par  le 
fecours  de  fon  argent.  Aiciat  vint  à  Chiave- 
ne  ;  mais  s'y  trouvant  encore  pourfuivi  a  cau- 
fe  de  fes  ientimens  erronez  fur  la  Trinité , 
il  abandonna  enfin  la  Suifle,  &  fe  rendit 
en  Moravie  avec  Blandrat.  Dès  qu'il  y  fut 
arrivé  il  fit  vingt  Thefes  de  la  Trinité  &  de  7ht fes  de 
l'unité  de  Dieu,  &  les  envoya  a  un  de  fes  ***** 
amis ,  qui  les  ayant  communiquées  a  Prot- 
per  Prouvena,  celui-ci  les  lut  dans  fa  mai- 
fon  de  campagne  proche  Racovie  ,  &  les 
lailTa  fur  fa  table  }  Budzinius  les  y  ayant 
trouvées ,  les  lut ,  &  les  fit  lire  enfuite  i 
Paftelnicus  miniftre  du  lieu  ,  qui  en  prit  une 
copie ,  &  la  communiqua  a  Lutomiricius 
auciea  de  l'églife  de  Pinçzo\y  ;  &  par-là  ces 
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Thefes  devinrent  publiques  dans  la  pldpftrt 
AN.ijtftf.  des  églifes  prétendues  réformées  de  la  Po- 
logne ,  &  acquirent  à  Alciat  la  réputation 
d'un  véritable  Arien ,  fans  même  qu'on  l'eût 
ni  vu,  ni  entendu.  Audi  à  peine  parut-il  i 
Cracovie  que  les  enfans  du  collège  couru- 
rent après  lui ,  lui  firent  beaucoup  d'avanies , 
&  peu  s'en  fallut  qu'ils  ne  l'aiTommalTent 
fur  le  foupçon  qu'il  étoit  Arien  ;  de  forte 
qu'il  ne  fe  débarraiTa  de  leurs  mains  qu'en 
criant  ,  qu'il  croyoit  en  Jefus-Chrift  ,  Fils 
du  Dieu  vivant ,  &  Fils  de  Marie.  Ce  der- 
nier mot  défarma  les  écoliers  ;  mais  la  pré^- 
vention  où  l'on  étoit  contre  lui  à  Cracovie  , 
l'obligea  de  pafTcr  en  Tranfylvanic  avec 
Blancirat ,  pour  y  travailler  de  concert  à  l'af- 
faire qui  leur  étoit  commune  aycc  les  nou-r 
veaux  Ariens. 

Il  n'y  demeura  pas  long-tems  ,  la  nou- 
veauté du  dogme  qu'il  y  débitoit;  feavoir  , 
que  Jefus-Chrift  n'avoit  commencé  d'être 
qu'au  moment  de  la  naiffance  qu'il  avoit 
reçue  de  la  fainte  Vierge,  lui  attira  une 
nouvelle  tempête ,  tant  du  côté  de  fes  amis  , 
que  de  la  part  des  Catholiques ,  &  des  pré- 
Lulicnics-  rendus  réformez  ;  &  las  de  lourîrir  de  toutes 
Ki  hifi.  ré-  parts,  ou  comme  dit  Lubienielki ,  ne  (ça- 
fortn.  ecclef.  cnant  ^  quoi  fe  déterminer  parmi  la  d'w 
■B-' —  *-         /-  •  j       •  i     '  i- 

verlite  des  opinions  qui  partageoient  les  eglt- 

fes  de  la  prétendue  réforme ,  il  fe  retira  à 
Conltantinople  pour  y  jouir  de  fa  liberté  , 
&  être  à  couvert  des  perfécution s ,  (ans  tou- 
tefois avoir  deflein  de  fe  faire  renégat ,  com- 
me beaucoup  d'auteurs  l'ont  avancé  fans 
fondement.  Il  ne  mourut  pas  en  Turquie; 
mais  étant  revenu  en  Moravie ,  &  de-là  à 
Dantzic,  il  mourut  dans  cette  ville  vers  la 
fin  de  i  j  6\ ,  ou  au  commencement  de  la  fuh 
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ytntt ,  comme  011  en  peut  juger  par  deux  ■* 
lettres  qu'il  écrivit  à  Grégoire  Patfli ,  l'une  An.  1566* 
en  1  $64.  l'autre  en  1        dans  lefqaelles  il 
s'efforce  de  détourner  cet  Arien  de  la  croyan- 
ce qu'il  avoir  alors  ,  que  Jefus-Chrift  n'avoir 
pas  exifté  avant  fa  mere ,  &  qu'il  n'avoir 
commencé  d'être  qu'à  la  nailTance  de  la  fain- 
te  Vierge.  Ces  deux  lettres  {'ont  datées  de 
Huftenlts.  Budzinius  &  Dudjfh  lui  donnenr 
encore  d'autres  lettres ,  qui  ne  font  d'au- 
cune conféquence.  Calvin  &  Beze  ont  par-  Calvin  «d- 
lé  de  lui  comme  d'un  fou  à  lier.  Le  premier  verfiu  Va- 
dit,  que  le  jour 'qu'on  propofi  aux  Italiens,-  y***  Gtn$*m 
qu'on  foupçonna  d'hétérodoxie,  un  formu-  Tr*8  fkfr» 
laire  à  ligner  ,  Alciat  s'emporta  d'une  ma-  u».Dc\e 
niere  furie ufe  :  &  l'autre  ajoute ,  que  c'étoir  cpijh  81. 
un  homme  à  vertiges  &  fm  phrenetique  qui 
n'agi  floit  que  par  boutades. 

Jacques  Aconce  autre  chef  des  Anti-Tri-  XXXII. 
nitaires,  mourut  encore  dans  cette  année;      Mon  de 
il  étoit  philofophe ,  juiifconfulte ,  &  théolo-  JJC1ue$  A" 
gien.  Il  étoit  né  à  Trente,  &  après  avoir  ^rjff.'nuin 

ritté  l'Italie  ou  il  avoir  paiTé  quelque-tems ,  ipijf^d  ie. 
alla  en  Angleterre  fous  le  règne  de  la  rci-  florcm  ini* 
ne  Elifabeth  ,  pour  y  embraffer  la  prétendue 
réforme.  Il  reçut  de  cette  reine  miilc  marques 
de  bonté  ,  comme  il  le  témoigne  lui-mê- 
me à  la  tête  de  l'ouvrage  qu'il  lui  dédie  fous  Stratège- 
le  titre  de  Stratagèmes  de  Satan  ,  Livre ,  qui  tMét 
a  été  fî  fouvent  traduit ,  &  Ci  fouvent  impri- 
mé :  La  première  édition  eft  celle  de  Bafle  en 
iftfj.  Jacques  GrafTerus  en  procura  une  fé- 
conde édition  dans  la  même  ville  de  Bnfle 
en  16 10.  oi\  l'on  trouve  bien  la  lettre  d'A- 
conce  de  la  manière  de  faire  des  Livres ,  dans    D'  tatiane 
laquelle  il  donne  des  confeils  fi  falutaires  i  \^iw¥m 
ceux  qui  fe  veulent  ériger  en  auteurs  ;  mais  Llùrçrum* 
on  n'y  trouve  pas  fon  traité  de  la  Méthode  > 

S... 
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'  qui  paffe  pour  une  bonne  pièce  ;  quoique 

An.  1^67.  l'auteur  ne  l'eût  publiée  que  comme  un  cl- 
fai.  II  avoit  compofé  en  italien  un  ouvra- 
ge touchant  la  manière  de  fortifier  les  vil- 
les, lequel  il  mit  lui-même  en  latin  pen- 
dant fon  féjour  en  Angleterre  ;  mais  il  ne 

£aroît  pas  qu'il  ait  été  imprimé.  Il  travail- 
ut  auflî  à  une  Logique  lorfque  la  mort  le 
furprit  ,  &  l'empêcha  lans  doute  d'y  mettre 
la  dernière  main.  Il  étoit  pour  lors  en  Angle- 
terre. 

On  lui  reproche  que  dans  fon  traité  des 
trois  Perfonnes  de  la  Trinité,  il  n'a  point 
parlé  de  Yemovoufion  ou  de  l'unité  de  la  fub- 
ftance  de  ces  trois  Perfonnes  ;  qu'il  n'a  point 
refuté  les  ennemis  de  ce  nom  li  relevé  par 
le  concile  de  Nicft  ;  fçavoir ,  Paul  de  Sa- 
mofàte  ,  Arius ,  Photin*,  &  beaucoup  d'au- 
tres ,  ni  combattu  leurs  héréfies  fur  la  di- 
vinité de  Jefus  -  Chtilt  ;  &  qu'il  s'eft  con- 
tenté de  combartre  ceux  qui  nioient  que 
le  Fils  n'étoit  pas  un  autre  que  le  Pere. 
XXXIII.      Lorfqu'on  eut  fini  à  Rome  l'examen  des 
Belle  Je  Pie  ouvrages  du  docteur  Baïus ,  Pie  V.  croyant 
V.  contre    qu'il  étoit  de  l'honneur  du  faint  fiége  de  les 
Jesop-îions  proferire ,  donna  la  bulle  fuivante,  qui  eft 
dc  Baïus.     du  plernier  Octobre  1 567.  C'étoit  le  cardi- 

•pcTBaii"  na^  ^e  Grnnve^eï  pere  Montalte , nou- 
*  4S<  ^  vellement  général  des  Cordeliers ,  qui  avoient 
fiq.  prelTé  ce  jugement.  La  bulle  eft  conçue  en  ces 

termes  : 

Parmi  toutes  les  afflictions ,  que  le  mal- 
heur des  rems  nous  fufeite ,  dans  la  place  ou 
le  Seigneur  nous  a  élevez ,  il  n'en  eft  point 
de  plus  fenfible  pour  nous  ,  que  de  voir  la 
religion  chrétienne  ,  après  avoir  été  fi  long- 
tems  agitée  en  tant  de  matières  différentes , 
encore  troublée  tous  les  jours  par  de  nou-. 
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telles  opinions  ;  &  le  peuple  de  Jefus-Chnit ,  1 
divifé  par  les  {Wçcftions  de  l'ancien  enne-  An.  15*7, 
nemi ,  le  livrer  en  aveugle  a  différentes  er- 
reurs.  Nous  cachons  autant  qu'il  eft  en  no- 
tre pouvoir  ,  de  les  étouffer  dans  leur  naif- 
lance;  car  nous  fommes  très-fenlîblemenc 
affligez  de  voir  plulieurs  perfonnes,  d'une 
probité  d'ailleurs  ,  &  d'une  capacité  recon- 
nue ,  fe  laifler  aller  i  répandre  dans  leurs 
difcours  ,  &  dans  leurs  écrits  ,  différentes  opi- 
nions fcandaleufes  ,  &  très-dangereufes,  dont 
ils  font  le  lu  jet  de  leurs  difputes  dans  les  é- 
colcs;  Telles  que  font  les  proportions  fui- 
vantesj 

I.  Ni  les  mérites  de  l'ange ,  ni  ceux  du  pre-  XXXfV. 
m ier  homme ,  avant  fa  chiite ,  ne  font  point  Propoli- 
juftement  appeliez  grâce.  r'ons  dc. 

II.  Comme  la  mauvaife  action  de  fa  na-  j.'Îiusu";îs 

...  ,         11        1       a        1     o"  premier 

ture  mente  la  mort  éternelle  ;  de  même  Ja  j,vre  K\Ci 
bonne  œuvre  de  fa  nature  mérite  la  vie  é-  n.éiitcs  des 
ternelle.  «?uvr«*. 

III.  Si  le  premier  homme  eût  perféveré  juC 
qu'à  la  fin  de  fa  vie  dans  l'état  d'innocen- 
ce ,  fa  félicité  éternelle  eut  été  pour  lui , 
comme  elle  a  été  pour  les  bons  anges  , 
une  récompenfc ,  &  non  pas  une  grâce. 

IV.  La  vie  éternelle  a  été  promife  à  l'an- 
ge ,  &  à  l'homme  innocent ,  en  vue  de  leurs 
bonnes  œuvres  ;  &  les  bonnes  œuvres ,  fé- 
lon la  loi  de  nature  ,  fufHfcnt  par  el- 
les-mêmes, pour  obtenir  cette  vie  éter- 
nelle. 

V.  Dans  la  promelTe  faite  a  l'ange ,  &t 
au  premier  homme,  eft  contenu  l'établif- 
fement  de  la  juftice  naturelle ,  par  laquel- 
le la  vie  éternelle  eft  promife  aux  juftes  pour 
leurs  bonnes  œuvres,  fans  aucun  autre  é- 
gard. 
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*  VI.  Il  a  été  établi  par  la  loi  naturelle  ,  que 

An.ijSy.      l'homme  perféveroit  dans  l'obéïflance ,  il 

pafleioit  à  cette  vie ,  dans  laquelle  il  ne  pour- 

roit  mourir. 

VII.  Les  mérites  du  premier  homme  inno- 
cent ,  ont  été  les  dons  de  la  première  créa- 
tion ;  mais  félon  le  langage  de  récritu- 
re fainte  ,  on  ne  doit  pas  les  appcller  une 
grâce  i  d'oû  il  fuit  ,  qu'ils  doivent  être 
appeliez  feulement  mérites  ,  &  non  pas 
grâce. 

VIII.  Dans  ceux  qui  ont  été  rachetez  par  la 
grâce  de  Jefus-Chrift  ,  on  ne  peut  trouver  au- 
cun bon  mérite ,  qui  ne  foit  conféré  gratuite- 
ment à  un  indigne. 

IX.  On  pourroit  peut-être  nommer  grâ- 
ce avec  quelque  raifon  ,  les  dons  accordez  à 
l'homme  innocent  &  à  l'ange  ;  mais  parce 
que  fclon  le  langage  ordinaire  de  l'écritu- 
re, on  n'entend  par  le  nom  de  grâce  que 
les  dons  accordez  par  Jefus-  Chrift  a  des  cou- 
pables ,  qui  s'en  font  rendus  indignes;  il  s'en- 
fuit qu'on  ne  doit  point  nommer  grâce ,  ni 
les  mérites ,  ni  la  récompenfe  qui  leur  eft 
donnée. 

X.  La  rémi/fion  de  la  peine  temporelle  , 
qui  fouvent  demeure  après  celle  du  péché, 
&  la  réfurrection  du  corps ,  ne  doivent  pro- 
prement être  attribuez  qu'aux  feuls  mérites 
de  Jefus-Chrift. 

XI.  De  ce  qu'après  avoir  parlé  cette  vie 
mortelle  jufqu'à  ta  fin  dans  la  pieté  &  dans 
la  jultice ,  nous  obtenons  la  vie  éternelle  ; 
ce  n'eft  pas  proprement  à  la  grâce  de  Dieu, 
que  nous  devons  l'attribuer  ,  mais  à  l'ordre 
naturel  établi  de  Dieu  par  un  jufte  juge- 
ment dès  le  commencement  de  la  création. 
Et  dans  ccue  récompenfe  de  bonnes  œu- 
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vres  ,  on  n'a  point  d'égard  aux  mérites  de  - 
Jefus-Chrift  ;  mais  feulement  à  la  prenne-  An. 1557. 
re  inftitution  du  genre  humain  ,  dans  la- 
quelle il  a  été  réglé  par  la  loi  naturelle  , 
qoe  par  un  julte  jugement  de   Dieu  ,  la 
vie  éternelle  feroit  la  rétribution  de  notre 
obéiflance  aux    Commandcmens  du  Sei- 
gneur. 

XII.  Le  fentiment  de  Pelage  eft,  que  la  XXXV, 

bonne  œuvre  faite  fans  la   grâce  de  l'a-    Autres  ti. 

doption  ,  n'eft  pas  méritoire  du  royaume  des  j£e[jU|"v^" 

cieux.  1      1  • 

r  .  ,  des  mentes 

aIII.  Les  bonnes  œuvres  faites  par  les  en-  desiruvus. 
fans  d'adoption,  ne  tirent  pas  leur  mérite  , 
de  ce  qu'elles  font  faites  par  l'efprit  d'adop* 
£ion,  qui  habite  dans  le  cœur  des  enfans 
de  Dieu,  mais  feulement  de  ce  qu'elles  font 
conformes  a  la  loi ,  &  que  par  elles  on  o- 
béit  à  cette  loi. 

XIV.  Les  bonnes  œuvres  des  juftes  ne  re- 
çoivent pas  au  jour  du  jugement  dernier  li- 
ne récompense  plus  grande ,  qu'elles  n'en 
méritent  par  un  julte  jugement  de  Dieu. 

XV.  La  nature  du  mérite  ne  confifte  pas 
en  ce  que  celui  qui  fait  bien,  a  la  grâce  & 
le  famt  Efprit  qui  habite  en  lui  ;  mais  feule- 
ment en  ce  qu'il  obéît  a  la  loi  divine.  Et 
ce  fentiment  eft  fouvent  répété ,  &  prou- 
vé par  plufieurs  raifons  prefque  dans  tout  le 
livre. 

XVI.  H  répète  fouvciat  dans  le  même  li- 
vre ,  que  PoDéilTance  qu'on  rend  à  la  loi 
fans  la  charité  ,  n'eft  pas  une  véritable  obéit 
fance. 

XVII.  Il  dit ,  que  ceux-là  penfent  comme 
Pelage  ,  qui  difent  que  pour  mériter  ,  il  eft 
n éce (Taire  ,  que  l'homme  par  la  grâce  de  l'a.- 
doption  ,  foit  élevé  à  un  état  deifique. 

S  v  ) 
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XVIII.  Que  les  œuvres  des  Catéchume- 
AN.1567.  ncs,  comme  la  foi,  la  pénitence,  qui  pré- 
cèdent la  rémiflion  des  péchez ,  font  des 
mérites  de  la  vie  éternelle  ;  mais  qu'ils  ne 
l'obtiendront  pas,  à  moins  qu'on  ne  levé 
auparavant  les  obftacles  des  péchez  qui  ©ne 
précédé. 

XIX.  Il  femblc  inimucr  que  les  œuvres 
de  juftice  &  de  tempérance  pratiquées  par 
Jefus  -  Chrift  ,  ne  tiroient  pas  plus  de  va- 
leur de  la  dignité  de  la  perfonne  qui  les  pra- 
tiquoir. 

XX.  Qu'il  n'y  a  aucun  péché  véniel  de  fa 
nature ,  mais  que  tout  péché  mérite  la  peine 
éternelle. 

XXXVI.       XXI.   L'élévation  de  la  nature  humai- 
Aurrcs  du  nc»  &  fon  exaltation  à  la  participation  de 
premier  li-  la  nature  divine  ,  étoit  due  â  l'intégrité  de 
1  fa  première  condition  ;  ainfi  il  faut  dire, 

qu'elle  étoit  naturelle ,  &  non  pas  furnatu- 
relle. 

XXIL  Ceux-là  font  dans  l'erreur  de  Pe- 
lage ,  qui  expliquent  ces  paroles  de  l'apô- 
tre faint  Paul  aux  Romains  ,  chapitre  x. 
Les  Gentils  qui  n'ont  pas  la  loi  yfot;t  natu- 
rellement ce  qui  eft  de  la  loi  ;  qui  les  ex- 
pliquent ,  dis-je,  des  Gentils  qui  n'ont  pas  la 
grâce  de  la  foi.  * 

XXIII.  C'eft  une  opinion  abfurde  ,  de  di- 
re ,  que  l'homme  au  commencement  de  fa 
création ,  a  été  élevé  au-deiTus  de  la  condi- 
tion de  fa  nature  ,  par  un  certain  don  fumatu- 
rcl  &  gratuit ,  pour  honorer  Dieu ,  furnatu ret- 
iennent par  la  foi ,  l'efperance  ,  &  la  charité. 

XXIV.  L'opinion  de  certains  hommes  vains, 
&oififs,  qui  s'imaginent,  que  l'homme  au 
commencement  a  été  tellement  formé,  qu'il 
a  é:é  élevé  par  des  dons  iurruturels  à  IV 


première 
juftice  de 
l'homme. 
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doption  desenfans  de  Dieu,  par  la  libéralité  »  — » 
de  Ton  créateur  ;  eft  un  fentiment  né  de  la  folie  An.  1 5 67. 
des  pbilofophes,  &  qui  doit  être  renvoyé  au 
Pélagianifme. 

XXV.  Toutes  les  œuvres  des  infidèles  font 
des  péchez. 

XXVI.  Et  les  vertus  des  philofophes  font  des 
vices. 

XXVII.  L'intégrité  de  la  première  créa-  xxxvil. 
tion,  n'eft  pasune  élévation,  qui  ne  fut  point    Aurres  du 
due  à  la  nature  humaine  ,  mais  fa  condition  fccood  :i- 

naturelle.    Et  ce  fentiment  eft  répété  ,  &  vrcdcsvcr- 

1    i         1  r  \.  ïus  des  iin- 

prouvé  dans  pluticurs  chapitres. 

XXVIII.  Le  libre  arbitre  fans  le  fecours  de 
la  grâce  de  Dieu,  n'a  de  force  &  de  pouvoir, 
que  pour  pécher. 

XXIX.  C'eft  une  erreur  Pélagienne ,  de  di- 
re ,  que  le  libre  arbitre  puiflc  nous  faire  évi- 
ter aucun  péché. 

XXX.  Ceux-là  ne  font  pas  feulement  vo- 
leurs &  ljffons ,  qui  nient  que  Jefus-Chrift 
foit  la  voie ,  &  la  porte  de  la  vérité  ,  &  de  la 
vie  ;  mais  encore  quiconque  enfeigne  qu'on 
peut  par  un  autre  endroit  ,  entrer  dans  le 
chemin  de  la  juftice ,  c'eft- à- dire ,  arriver  à 
quelque  juftice  :  ou  que  l'homme  fans  le  fe- 
cours de  la  grâce  ,  puilTe  ré/îfter  à  aucune  ten- 
tation ,  en  forte  xm'il  n'y  foit  point  induit  , 
ou  n'en  foit  point  îurmonté. 

XXXI.  La  charité  parfaite  &  lincere,  qui 
naît  d'un  cœur  pur  ,  d'une  bonne  confiden- 
ce, &  d'une  foi  non  limulée,  peut  être  dans 
les  Catéchumènes,  aulîi  bi^n  que  dans  les 
pénitens,  fans  que  leurs  péchez  leur  foient 
remis. 

XXXII.  Cette  charité  qui  eft  la  plénitude  de  XXXviïI. 
la  loi  ,n'eft  pas  toujours  jointe  avec  la  rémif-    Autres  du 
fion  des  pécUez.  livre  de  U 

S  vj  cnat*c' 
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-  XXXIII. Le  catéchumène  vit  faintement  dans 

■An.i  567.  la  juftice  ,  &  dans  la  pieté >  obfcrve  les  com- 
mandemens  de  Dieu  ,  &  accomplit  la  loi  par 
lâchante  >  avant  même  que  d'avoir  obtenu  la 
rémiflion  defes  péchez ,  qu'il  reçoit  enfin  par 
le  baptême. 

XXXIV.  Cette  diftinc*tion  des  deux  amours; 
fçavoir ,  l'un  naturel,  par  lequel  Dieu  eft  aimé 
comme  auteur  de  la  nature  ;  l'autre  gratuit , 
par  lequel  Dieu  eft  aimé  comme  auteur  de 
la  béatitude ,  eft  vaine ,  &  inventée  à  plai- 
fn ,  controuvée  pour  faire  illufion  aux  lain- 
tes  lettres ,  &  â  plufleurs  témoignages  des 
anciens. 

XXXV.  Tout  ce  que  fait  le  pécheur,  ou  Pcf- 
clave  du  péché ,  eft  péché. 

XXXVI.  L'amour  naturel ,  qui  naît  des  for- 
ces de  la  nature ,  tire  fon  origine  de  la  feule 
philofophie ,  &  n'eft  foutenu  par  quelques 
codeurs- ,  enflez  d'une  préfomption  nu- 
maine  ,  qu'au  mépris  de  la  cjoifcde  Jefus- 
Chrift.  . 

XXXVII.  Celui-là  penfe  comme  Pélage , 
qui  reconnoît  que  par  les  feules  forces  de  la 
nature  ,  on  peut  faire  quelque  bien  d'un  or- 
dre naturel. 

XXXVIII.  Tout  amour  de  la  créature  rai- 
fonnable  ,  eft ,  ou  cette  vicieufe  cupidité  ,  par 
laquelle  on  aime  le  monde  ,  &  que  faint  Jean 
défend  :  ou  cette  louable  chante  ,  que  le  faint 
Efprit  répand  dans  nos  cœurs ,  par  laquelle , 
en  aime  Dieu. 

XXXIX  Tout  ce  qui  fe  fait  volontaire- 
ment ,  quoiqu'il  fe  falTe  néceflairement ,  fe 
fait  néanmoins  librement. 
XXXIX        XL.  Le  pécheur  dans  toutes  fes  actions ,  o- 

tÛT™  li -  héit  * ia  cuPidité  <Jui  le  domine. 

kre  arbitre.     XLI«  Cette  clpece  de  liberté ,  qui  exclue  la 
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néceflîté  ,  ne  Te  trouve  point  dans  récriture , 
fous  le  nom  de  liberté  ;  on  y  trouve  feule- 
ment le  nom  de  liberté  ,  oppofée  à  la  fervitu- 
dedu  péché. 

XLII.  La  juftice ,  par  laquelle  l'impie  cft 
juftifié  par  la  foi ,  confifte  formellement  dans 
l'obéiilance  aux  préceptes  de  la  loi ,  qui  cft  la 
juftice  des  oeuvres ,  Se  non  pas  dans  une  grâ- 
ce infuie ,  par  laquelle  l'homme  devient  en- 
fant adoptif  de  Dieu ,  qui  le  renouvelle  in^- 
térieurement ,  &  Je  rend  participant  de  la 
nature  divine  ,  de  forte  qu'étant  ainfi  renou- 
vcllé  par  le  faint  Efprit ,  il  puilTe  enfuite  vi- 
vre faimement  &  obéir  à  la  lot  divine. 

XL11I.  Les  pénitens,  avant  que  d'avoir  re- 
çu le  facrement  de  l'abfolution  ,  &  les  ca- 
téchumenes  avant  la  réception  du  baptême  , 
font  véritablement  juftifiez ,  &  cette  juftifica- 
tion  eft  néanmoins fépaxée  de  la  rémhTion  des 
péchez. 

XLI  V.Par  la  plupart  des  bon  nés  œu  vres,que 
font  les  fidèles ,  feulement  pour  obéir  aux 
commandemens  de  Dieu ,  telles  que  font  l'o- 
béiffance  aux  parens ,  la  reftitution  des  dé- 
pôts, s'abftenir  de  l'homicide  ,  du  larcin  ,  de 
la  fornication ,  ils  font  à  la  vérité  juftifiez,  par- 
ce que  c'eft  une  obéiflance  à  la  loi  ,  &  une 
véritable  juftice  de  la  loi,  néanmoins  ils  n'ob- 
tiennent par-là  aucune  augmentation  de  ver- 
tus. 

XLV.  Le  facrifice  de  la  raeffe ,  n'eft  fa- 
erifice  que  dans  le  fens  général ,  dans  lequel 
le  font  toutes  les  actions  que  l'homme  fait 
pour  s'unir  à  Dieu  par  une  fainte  focieté. 

XLVI.  Le  volontaire  n'appartient  ni  à  la 
sature ,  ni  i  la  définition  du  péché  ■>  &  de 
fçavoir  fi  tout  péché  doit  être  volontaire, 
ce  n'eft  pas  une  queftion  qui  regarde  la  dé- 
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rées du  li- 
vre vie  la  jui 
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"  finition  du  péché ,  mais  fa  caufe  &  fon  ori- 

AN.15^7.  ç[ne>  Ainfi  le  pcclié  originel  a  la  nature 

d'un  vrai  péché ,  fans  aucun  égard  ,  &  Tans 

aucun  rapport  à  la  volonté  ,  dont  il  tire  (on 

origine 

XLVII.  Le  péché  originel  eft  à  un  enfant 
volontaire,  d'une  volonté  habituelle,  &,do- 
mine  habituellement  en  lui ,  parce  qu'il  n'a 
point  d'acte  de  volonté  contraire  ;&  de  cet- 
te volonté  habituelle  dominante  ,  il  arrive 
que  l'enfant  mourant  fans  avoir  reçu  le  fa- 
crement  de  la  régénération  ,  ayant  "acquis 
l'ufage  de  la  raifon ,  lia  ira  Dieu  actuelle- 
ment ,  le  blafphçmera,  &  rélîftera  à  la  loi 
de  Dieu. 

XLVII1.  Les  mauvais  défns  aufquels  la  rai- 
fon ne  confent  pas  ,  &  mie  l'homme  fourTrc 
malgré  lui ,  font  défendus  par  le  précepte , 
Non  conçu pifees. 

XLIX.La  concupifcence,  ou  la  loi  des  mem- 
bres ,  &fes  mauvais  défirs,  que  les  hommes 
reflentent  malgré  eux ,  font  une  vraie  def- 
obéilTanceàlaloi. 

L.  Tout  crime  eft  de  telle  nature  ,  qu'il 
peut  fouiller  fon  auteur ,  &  toute  fa  pofterité 
de  la  même  manière  ,  que  la  première  tranf- 
greflion  a  fouillé  le  premier  homme. 

LI.  A  ne  confîderer  que  la  nature  du 
péché ,  ceux  qui  naifient  avec  de  moindres 
vices  ,  contractent  autant  de  démérites  de 
leurs  parens,  qui  les  mettent  au  monde  , 
que  ceux  qui  naiiTent  avec  de  plus  grands. 

LU.  Cette  maxime  définitive ,  que  Dieu 
ne  demande  à  l'homme  rien  iimpoftble ,  eft 
faulTement  attribuée  à  faint  Auguftin  ,  étant 
de  Pélage. 

♦  LUI.  Dieu  au  commencement  n'auroit  po 
créer  l'homme  tel,  qu'il  naît  à  prefent- 
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LIV.  Dans  le  peché  il  y  a  deux  chofes  , 
l'aéte,  &  ce  qui  rend  coupable  ;or  l'afte  é-  An. *  Je- 
tant pafle ,  rien  ne  demeure ,  que  ce  qui  tend 
coupable  ,  ou  l'obligation  à  la  peine  ;  à'oà 
il  fuit,  que  dans  le  facremeni  de  baptême  , 
ou  l'abfolution  du  prêtre  ,  ce  qui  rend  pro- 
prement coupable  eft  feulement  remis ,  & 
le  minifterc  4u  piètre  ne  fe  termine  qu'à 
délivrer  de  ce  qu'on  appelle  reatus. 

LV.  Le  pécheur  pénitent ,  n'eft  pas  vivifié  XLIIÏ 
par  le  miniitcre  du  prêtre  ,  qui  lui  donne    Du  traité 
l'abfolution;  mais  par  le  Seigneur  feul  ,  qui  Ficrc 
le  vivifie  ,  &  le  refllilcite,  en  lui  infpirant  la  JJJJ^  ^ 
pénitence;  &  le  miniftere  du  prêtre  ôte  feu-  jcs  jnjuî- 
lement  reatum  :  c'eft-à-dire ,  la  dette  de  la  gcucci. 
peine. 

LVI.  Quand  par  nos  aumônes  ;  &  nos  exer. 
cices  de  pénitence  ,  nous  fatisfaifons  à  Dieu 
pour  des  peines  temporelles  ;  nous  ne  lui  of- 
frons pas  un  prix  digne  de  lui  pour  nos  pé- 
chez ,  comme  quelques-uns  fe  le  perfuadenr  . 
par  erreur  ;  puifqu'autrement  nous  ferions 
en  quelque  manière  nos  rédempteurs  ;  mats  % 
nous  faifons  des  oeuvres ,  en  vdc  defquelles  la 
fàtisfattion  de  Jefus-Chriit  nous  eft  appliquée, 
&  communiquée. 

»  LVII.  Nos  péchez  ne  font  pas  proprement 
rachetez  par  les  fourTrances  des  Saints ,  qui 
nous  font  communiquées  dans  les  indulgen- 
ces ;  mais  leurs  foufhanccs  nous  font  appli- 
quées par  la  charité  qui  nous  unit  à  eux  ; 
afin  que  nous  foyons  dignes  d'être  délivrez 
par  le  prix  du  fang  de  Jciias-Chriit,  des  pei- 
nes diîes  à  nos  péchez. 

LVI1I.  &  LIX.  La  diftin&ion  célèbre  des 
docteurs ,  lorfqu'ils  difent ,  qu'on  accomplit 
les  préceptes  de  la  loi  divine  en  deux  maniè- 
res i  l'une  feulement ,  quant  à  la  fubftancè 
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*  des  œuvres  ;  l'autre  y  quant  i  une  certaine 

An.  1^67.  manière  ,  félon  laquelle  ils  peuvent  condui- 
re celui  qui  agit  au  royaume  des  cicux  ;  c'eft- 
a-dire  ,  quant  au  mente  :  Cette  diltin&ion  , 
dis- je,  elt  chimérique  ,  &  doit  être  rejettée  ; 
de  même  que  celle ,  par  laquelle  une  athon 
eft  bonne  en  deux  manières  ;  ou  parce  qu'elle 
eft  droite ,  par  rapport  à  l'objet  ,  &  a  tour- 
tes les  circonftanccs ,  Ce  qu'on  appelle  mo- 
ralement bon  ;  ou  parce  qu'elle  eft  méritoi- 
re du  royaume  éternel ,  &  faite  par  un  mem- 
bre vivant  de  Jefus-Chiift ,  animé  de  Pefprit 
de  charité.  Il  faut  aulïl  rejetter  cette  dernière 
diftinction. 

LX.  Pareillement  on  ne  doit  point  recon- 
noître  la  diftin&ion  d'une  double  juftice  i 
l'une  qui  fe  fait  par  l'efprit  de  chanté ,  qui 
habite  en  nous  ;  l'autre  ,  par  l'infpiration  du 
même  efprit  faint ,  qui  excite  la  volonté  à 
la  pénitence ,  mais  qui  n'habite  pas  enco- 
re en  elle ,  &  n'y  répand  pas  la  charité ,  par 
laquelle  on  accomplit  la  loi  divine,  qui  juf- 
tifie  ;  ce  qu'il  faut  opiniâtrement  rejetter. 

LXI.  De  même  la  diftittion  des  deux  vivi- 
fications  eft  imaginaire  ,  6c  nullement  con- 
forme à  l'écriture  fainte  ;  l'une  ,  par  laquelle 
le  pécheur  eft  vivifié ,  lorfque  la  grâce  lui 
infpire  l'efprit  de  pénitence  ,  la  réfolution  de 
mener  une  vie  nouvelle ,  &  fon  commence- 
ment; l'autre  ,  par  laquelle  celui-là  eft  vivi- 
fie ,  qui  eft  véritablement  juftifié,  &  devient 
une  branche  vivante  de  la  vigne ,  qui  eft  Jefus- 
Chrift. 

LXII.  C'eft  une  erreur  pélagienne  d'ad- 
mettre quelque  ufage  du  libre  arbitre  qui 
foit  bon  ,  ou  qui  ne  foit  pas  mauvais;  & 
celui  qui  penfe  ainfi ,  &  qui  l'enfeigne ,  fait 
injure  à  la  grâce  de  Jcfus-Chrift. 
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LXIII.  La  feule  violence  répugne  à  la  liber  

té  naturelle  (Te  l'homme.  An 

LXIV.  L'homme  pechc  8c  mérite  d'ê- 
tre condamné  dans  ce  qu'il  fait  nécefTaire- 
ment. 

LXV.  L'infidélité  purement  négative  eft 
un  péché  dans  ceux  a  qui  Jcfus-Chrift  n'a 
pas  été  prêché  ni  annoncé. 

LXVI.  La  jnftification  de  l'impie  fe  fait 
formellement  par  l'obéiflance  à  la  loi ,  & 
non  pas  par  la  communication  &  l'infpi- 
ration  fecrete  de  la  grâce  ,  qui  fait  accom- 
plir la  loi  à  ceux  qui  font  juitifiez. 

LXVIf.  Un  homme  qui  eft  en  péché  mor- 
tel ,  ou  coupable  de  la  damnation  éternel- 
le ,  peut  avoir  une  vraie  charité  ;  &  la  cha- 
rité même  parfaite  peut  fubfifter  avec  le  mé- 
rite de  la  damnation  éternelle. 

LXVilI.  Avec  une  contrition  même  par- 
faite par  la  charité ,  &  jointe  au  vœu  de 
recevoir  le  facrement ,  le  péché  n'eft  pas  re- 
mis, hors  le  cas  de  néceflité,  ou  du  mar- 
tyre ,  fi  l'on  ne  reçoit  actuellement  le  facre- 
ment. 

LXIX.  Toutes  les  afflictions  des  juftes , 
fans  exception ,  font  des  châtimens  de  leurs 
péchez  ;  d'où  il  s'enfuit  que  Job  ,  &  les  mar- 
tyrs n'ont  foufrert  que  pour  leurs  péchez. 

LXX.  Perfonne  ,  excepté  Jefus-Chrift,  n'eft 
exempt  du  péché  originel  :  Ainfi  la  bien- 
heureufe  Vierge  eft  moite  à  caufe  du  peché 
qu'elle  avoit  contracté  en  Adam  »  &  toutes 
les  afflictions  qu'elle  a  éprouvées  pendant 
cette  vie  ,  ont  été  pour  elle  comme  pour  les 
autres  juftes ,  des  punitions  du  peché  actuel , 
ou  originel. 

LXXI.  La  concupifcence  ,  qui  domine  dans 
ks  baptifez  ,  retombez  en  peché  mortel ,  eft 
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un  péché  au/fi-bien  que  leurs  autres  mauvaises 
**.l$*7'  habitudes. 

LXXII.  Dans  l'état  de  la  nature  tombée  , 
les  mauvais  mouvemens  de  la  concupifeen-* 
ce  font  défendus  par  ce  précepte  :  Vous  ne 
convoiterez. point  ;  d'où  il  s'enfuit ,  que  l'hom- 
me qui  les  reffent ,  quand  même  il  n'y  con- 
fentiroit  pas,  tranfgreite  le  précepte  quoi- 
que la  tranfgreflîon  ne  lui  foït  pas  imputée  à 
péché. 

L XXI II.  Tandis  qu'il  refte  quelque  choie 
de  la  concuptfcence  de  la  chair,  dans  celui 
qui  aime ,  il  n'accomplit  pas  ce  précepte  : 
Vous  aimerez  U  Seigneur  Dieu ,  de  tout  votre 
cœur ,  de  toute  votte  ame ,  &c. 

LXXIV.  Les  fatisfa<ftions  pénibles  &  la- 
borieufes  de  ceux  qui  font  juftifiez  ,  ne  peu- 
vent expier  condignement ,  de  condigno  ,  la 
peine  temporelle  qui  refte  après  la  rémif- 
£on ,  &  le  pardon  de  la  coulpe. 

LXXV.L'immortalitédu  premier  homme, 
n'étoit  pas  un  bienfait  de  la  grâce ,  mais  ia 
condition  naturelle. 

LXXVI.  C'eft  un  fentiment  faux  des  doc- 
teurs ,  de  dire ,  &  d'enfeigner  ;  que  l'homme 
ait  pu1  être  créé  de  Dieu ,  &  formé ,  fans  la  ju- 
ftice  naturelle. 

Ayant  fait  examiner  avec  foin ,  en  notre 
préfence  toutes  ces  proportions  ,  quoique 
quelques-unes  puiflent  en  quelque  façon 
être  foutenues,  en  les  prenant  à  la  rigueur, 
&  dans  le  fens  propre  des  termes  qu'ont  eu 
en  vue  ceux  qui  les  ont  avancées  j  nous  les 
condamnons  par  l'autorité  des  prefentes , 
comme  hérétiques  ,  erronées  ,  fufpettes  ,  té- 
méraires ,  (candaleufes  ,  &  offenfant  les  oreil- 
les pieufes;le  tout  refpec*Hvement  :  Nous  les 
proferivons ,  nous  les  aboliffons,  avec  to*s 
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les  difeours  ou  écrits  qu'on  peut  avoir  faits  * 
pour  les  foutenir;  &  nous  interdirons  pour  AN.1567. 
l'avenir  à  quelque  perfonne  que  ce  foit ,  la 
faculté  de  parler ,  (récrire ,  de  difputer  de 
quelque  manière  que  ce  pui/Te  être  fur  ces 
proportions  ,  ni  fur  aucune  autre  femblable. 
Et  fi  quelqu'un  ofe  y  contrevenir ,  nous  le 
privons  pour  jamais  de  tome  dignité ,  ^ra- 
de ,  honneur ,  bénéfice  Se  charges  •  le  décla- 
rons inhabile  à  en  pofleder  aucune ,  &  par 
le  feul  fait ,  nous  le  frappons  d'un  anathè- 
mc  ,  dont  nul  autre  que  le  pontife  Romain 
ne  pourra  le  délier ,  fi  ce  n'eft  à  l'article  de 
la  mort 

Au  refte ,  afin  d'appaifer  plus  aifément  les 
troubles  excitez  à  ce  fujet ,  de  difliner  plus 
lûrement  les  querelles  Se  les  animofîtez  ,  & 
de  procurer  plus  parfaitement  le  falut  des 
ames:  nous  mandons  par  un  referit aposto- 
lique à  notre  cher  fils  Antoine  de  Granvel- 
le ,  cardinal  prêtre  du  titre  de  laint  Barthe- 
lemi  en  rifle ,  de  chercher  lui-même  avec 
foin  ,  tout  ce  qui  fera  néceflaire,  pour  abo- 
lir ces  opinions  Se  ces  écrits  ,  pour  éloigner 
des  écoles  ces  difeours  &  ces  difputes  ;  pour 
rétablir  l'union  Se  la  paix  a  l'avantage  des 
fidèles ,  Se  à  l'édification  del'églife.  Voulons  y 
gue  ce  qu'il  jugera  le  plus  convenable  au 
Calut ,  à  la  tranquillité,  i  l'honneur  com- 
mun de  tous  ,  fans  donner  atteinte  à  l'u- 
nion de  la  fainte  églife,  il  l'exécute  au  plu- 
tôt par  une  ou  pluficurs  perfonnes  recom- 
mandables  par  leur  foi ,  leur  feience  &  leur 
religion  ,  Se  qu'il  fafïe  obferver  inviolable- 
ment  ,  tout  ce  qu'il  aura  preferit ,  en  repri- 
mant quiconque  voudroit  s'y  oppofer ,  par 
les  cenfures  ,  par  les  peines  fufdites  Se  (par 
les  autres  voies  de  droit  &  de  fait , 
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*  •  jugera  à  propos  ,  empruntant  même  ,  s'il  efî 

An.  15*7.  néceffaire ,  le  fecoursdubrasfeculier,  nonob- 
fiant  appellation  ,  induit ,  privilèges  ,  lettres 
apoftoliques  ,  ou  exemptions  quelconques  gé- 
nérales &  particulières. 

Qu'il  ne  fou  donc  permis  à  peiTonne  d'en- 
freindre ce  prcfcnt  décret,  ou  d'être  allez 
hardi,  que  de  s'oppofer  à  Ion  exécution. 
Si  quelqu'un  eft  anez  téméraire  pour  ofer 
lui  donner  atteinte ,  qu'il  fçache  qu'il  en- 
courera  l'indignation  du  Dieu  tout-puiffant, 
&  des  bienheureux  apôtres  faint  Pierre  & 
faim  Paul.  Donné  à  Rome  r  à  faint  Pierre  , 
Pan  de  l'incarnation  1  j  6  7.  le  premier 
d'Octobre  l'an  deuxième  de  notre  ponti- 
ficat. 

XL1V.        Dès  que  cette  bulle  eutpafie  le  Vatican , 
Le  cardinal  le  cardinal  Granvelle  chargé  de  la  faire  exe- 
doGranvel-  cuter,  &  de  l'appuyer  de  fon  crédit,  l'en- 
JC  hDn0i \    VOXa  *  Maximilien  Morillon  fon  grand  vi- 
Morillon      cairc  dans  Archevêché  <*e  Malincs ,  qui  é- 
fou  grand    W«  al°rs  pérvôt  de  l'églife  d'Aire  en  Artois , 
Vicaire.       &  qui  fut  dans  la  fuite  évêque  de  Tournay, 
Mon  1 1  on  étoit  à  Bruxelles ,  lorfqu'il  reçût  les 
dépêches  du  cardinal  datées  du  treizième 
jour  de  Novembre  de  cette  année.  Il  eft  bon 
de  les  rapporter  en  leur  entier  &  dans  leurs 
propres  paroles. 
XLV.         Monfieur  le  prévôt  ,  vous  verrez  par  ces 
Lettre  du  lettres  ,  que  je  vous  écris  en  françois ,  tou- 
pilla1 à  ckant  jc  iivre  ^  je  docteur  Bay  a  lait  im- 
BaLa       Panier  * ,  dont  fur  ma  foi ,  je  voudrois  pour 
ter  opéra      beaucoup  qu'il  le  fût  abitenu  ;  car  je  crains 
Baiit,x.f.  fort  ,que  s'il  ne  prend  les  chofes  comme  il 
î 9.  &•  ffq.    convient ,  pour  venir  au  remède,  il  ne  fe  trou- 

*  Cctoit  le  ye  très-embarrafTé.  Les  fçavans  quelquefois 
recueil  des  ,        ,  »  *  %~} 

•usages  de  regardent  leurs  ouvrages  comme  les  pères 

Bahs  îm-    leurs  enfans;  ils  en  font  infatuez  &  s'expo- 
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feftt  à  beaucoup  de  dangers  pour  les  foute-  4 
cir;  je  ne  voudrois  pas  que  la  même  cho-  AN.1557, 
fe  arrivât  à  ce  docteur,  vâ  que  ce  feroit  le  trtme  en 
perdre  ,  au  lieu  qu'il  pourroit  fervir  Péglife; 
&  je  m'apperçois  que  les  anciens  théologiens 
*  de  Louvain  ont  eu  de  la  peine  à  le  voir  u-  *  Cet  thé: 
fer  de  ces  termes ,  en  quoi  ils  ont  eu  raifon  ; 
car  Une  doit  pas  tant  s'attacher  à  fon  opi-  JJJJjf*  rJ~ 
nion  ,  quelque  fçavant  qu'il  puifTe  être  ,  p„  &  jfcjfk 
qu'il  ne  détere  à  celle  qu'on  tient  ordinai-  fittvcjlein% 
f  rement  dans  les  écoles  ;  &  vous  fçavez  que 
toutes  nouveautez  font  dangereufes.  Vous 
lui  pourrez  montrer  ma  lettre ,  &  conférer 
aimablement  avec  lui ,  pour  voir  s'il  voudra 
fe  ranger  à  ce  qui  lui  convient  $  ce  qui  fe- 
roit un  grand  bien.  Je  le  délire  lîncerement 
par  l'aftection  que  je  lui  porte  ;  &  vous  de- 
vez l'avertir  lîncerement  du  danger  auquel 
il  s'expofe  ,  s'il  ne  fe  rend  pas  a  la  railon. 
Son  livre  eft  le  pis  ;  il  faut  néceflairement 
qu'il  le  défende ,  &  que  ceux  de  l'univerfité 
entendent  que  telles  proportions  ne  doivent 
fe  comporter.  Cela  une  fois  fait,  tout  le 
refte  pourra  Te  pafTer  doucement  fans  bruit  ; 
&  je  vous  prie  très-alîe&ueufement  de  finir 
cette  affaire  avec  tout  le  foin  dont  vous  ê- 
tes  capable  &  au  plâcôt.  Vous  pourrez  ,  fi 
vous  le  jugez  i  propos ,  en  conférer  avec  le 
confefleur  du  duc  d'Albe ,  de  même  qu'a-     ^  ^  _  . 
vec  notre  maître  Tiletanus*  &  Janfenius.  m'mc  aue* 
Mais  au  nom  de  Dieu  faites  en  forte  que  ces  joffeRuvef- 
jdo&eurs  aguTent  fans  pafïîon  ,  &  qu'on  pro-  ttin% 
cède  avec  une  charité  vraiement  enretienne  , 
pour  réparer  doucement  la  faute  ;  ce  qui 
îera  plus  d'honneur  à  l'univerlïté  &  à  eux- 
mêmes  ,  &  leur  procurera  plus  de  réputation , 
.que  s'ils  le  conduifoient  avec  aigreur.  Us 
pourront  vous  apprendre  les  mcSires  quft 
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»■  vous  devez  garder ,  pour  remédier  à  tout  , 

iAn.ij*7'  fuivant  les  intentions  de  fa  Sainteté:  mais 
ufez-en  avec  adrefTe  &c  modeftement  ;  & 
que  monfieur  notre  maître  (  parlant  de  Baïus  ) 
comprenne  qu'on  ne  lui  eft  point  contraire  , 
qu'on  veut  plutôt  lui  rendre  iervice  ,  mais 
à  condition  qu'il  fc  foumettra  ;  puifqu'autre- 
ment ,  à  mon  grand  regret ,  je  ferai  con- 
traint de  l'abandonner.  En  me  recomman- 
dant à  votre  bon  fouvenir  ,  je  prie  le  créa- 
teur qu'il  rempliiTe  vos  fouhaits.A  Rome  ce  13. 
Novembre  1  f  67. 

On  voit  par  cette  lettre  l'eîtime  que  le  car- 
dinal de  Granvelle  faifoit  de  Baïus ,  &  l'amitié 
qu'il  avoit  pour  lui.  Il  en  écrivit  une  leconde  + 
où  il  fait  encore  l'éloge  de  ce  docteur.  Elle  eft 
<îe  la  même  date  que  la  première ,  &  conçue 
en  ces  termes. 
XLVI.  Vous  vousfouvenez  des  différends  fufeitez 
Seconde  par  quelques  uns  ,  qui  ont  voulu  combattre 
lettre  du  des  proportions  avancées  par  nos  maîtres 
iinal  à  feu  Jean  Heffels  &  Michel  Bay  dans  leurs 
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Morillon'    ieç0ns  &  dans  leurs  difputes  à  Louvain  ;  Se 

que  les  conteftations  allèrent  11  avant  que 
ter  opaa      1  r  ~1 

paii  t.i.  p.  quelques  religieux  de  1  ordre  de  laint  rran- 
ftt  &  feq*  çois  avoient  prêché  contre  ,  dans  leur 
couvent  d'Ath ,  &  ailleurs  ;  &  fait  cen- 
furer  lefdites  proportions  par  la  Faculté  de 
Paris ,  félon  l'extrait  qu'ils  en  avoient  fait  ; 
d'où  l'on  craignoit  un  plus  grand  fcandale  ,  & 
de  plus  grands  troubles ,  au  préjudice  de  la 
réputation  de  l'univerfité  de  Louvain  ,  donc 
les  membres  pourroient  fe  divifer.  Les  an* 
ciens  doéteurs  étant  offenfez  dcfdites  pro- 
portions,  &  ceux  qui  les  ont  avancées  é- 
tant  des  gens  fçavans,  pieux,  de  grande  au- 
torité ,  &  ayant  leurs  partifans  dans  cette 
^cole,  ^d'aUlems  capables  de  faire  bcaa- 
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coup  de  fruit  dans  l'églife ,  s'ils  fe  foumettcnt. 
Pour  remédier  à  ces  maux,  le  défunt  pape  An.  1)67, 
Pie  IV.  me  chargea  d'impofer  filence  aux 
deux  partis  ,  &  de  leur  commander  fur  pei- 
ne d'excommunication,  de  ne  plus  fc  fervir 
de  termes  non  ufitez  dans  les  écoles ,  de  n'en 
faire  aucune  mention  ,  &  de  ne  point  parler 
au  défavantage  defiits  docteurs  :  ce  que  j'e- 
xécutai ponctuellement. 

Dans  Ja  fuite  il  eft  arrivé  que  le  docteur 
Baïus  a  fait  imprimer  les  ouvrages  à  Lou- 
vain  ,  dans  lelquels  il  a  infère  un  traité 
du  libre  arbitre  de  l'homme  ,  avec  d'autres 
opufcules ,  qui  concernent  les  points  aujour- 
d'hui controverfez  dans  l'égliie ,  &  ces  ou- 
vrages ayant  été  envoyez  ici  (  à  Rome  )  ont 
caufé  beaucoup  de  fcandale  parmi  les  fça- 
vans  ;  en  forte  que  fa  fainteté  les  ayant  vûf 
elle-même  ,  &  informée  du  jugement  qu'on 
en  portoit ,  en  a  été  aufli  feandalifée  ;  Se 
auroit  fouhaité  pour  beaucoup  que  ledit  doc- 
teur ,  auquel  je  porte  l'affection  que  vous 
feavez  ,  fe  fut  abftenu  de  la  publication  de 
les  ouvrages .  &  eût  déféré  aux  ordres  a- 
poitoliques',  que  je  lui  avois  lignifiez.  Sa 
fainteté  m'a  rappelle  le  fouvenir  de  ce  qui 
fe  palTa ,  loifque  feu  fon  prédecelleur  me 
commit  cette  affaire.  Je  lui  reprefentai  le 
mérite  de  ce  docteur ,  les  grands  fervices 
qu'il  pou  voit  rendre  à  l'égliie  ;  je  la  fuppliai 
d'avoir  égard  à  la  vertu,  &  au  zele  de  ce 
docteur ,  &  de  le  traiter  le  plus  doucement 
qu'on  pourroit  &  fans  fcandale  ;  ce  que  fa 
fainteté  m'accorda  avec  une  pieté  &  une 
charité  vraiment  chrétienne  ,  portant  corn* 
paflion audit  Baïus;fuppofant  qu'il  étoit  tom- 
bé dans  cette  faute ,  animé  par  la  difpute  de 
fes  confrères ,  &  comme  il  arrive  affez  fou- 


Digitized 


TJi/loire  T.icltfirfiqve. 
r  ■  vent  que  pour  Soutenir  une  proportion  qui 

An.  15  £7.  cft  échapée  ,  l'on  fe  voit  comme  engagé  ,  & 
pour  ainli  dire  forcé  à  en  avancer  d'autres 
plus  abfurdcs  ,  &  plus  contraires  à  la  reli- 
gion. Sa  fainteté  m'accorda  donc ,  qu'on  fe- 
roit  pour  ce  docteur  t  fauf  la  foi  &  la]  véri- 
té ,  &  fans  préjudice  à  fon  autorité ,  &  à  fa 
dignité ,  tout  ce  qu'on  pourroit ,  pourvu  que 
ledit  docteur  voulût  fe  foumettre  à  ce  que 
la  raifon  exige ,  &  à  la  cenfure  de  fa  fain- 
teté ;  êc  pour  y  procéder  ainfi  avec  la  chaxi- 
té  requiîe ,  l'on  fit  ôter  le  premier  feuillet 
defdits  ouvrages  ,  afin  que  l'on  ne  connût 
ni  l'auteur  du  livre  ,  ni  le  lieu  où  il  eft  im- 
primé: ou  le  confia  enfuite  à  l'examen  de 
plufieurs  fçavans  de  différentes  nations  ,  qui 
tous  unanimement  ont  eenfurc  plufieurs  pro- 
positions de  ce  livre  ,  dans  la  forme  que 
vous  verrez  par  cette  bulle  de  notre  faint 
père  le  pape  ,  que  je  vous  envoie  avec  cette 
lettre,  déclarant  lefdites  propofitions  quali- 
fiées ,  les  unes  comme  fufpec*tes ,  d'autres 
comme  erronées  ou  fcandaleufes ,  d'autres , 
qui ,  quoiqu'elles  fe  puuTent  en  rigueur  in- 
terpréter en  quelque  fens  pour  les  exeufer  , 
donnent  néanmoins  occafion  de  fcandaJc  à 
des  gens  pieux  qui  les  lifent.  Et  cette  con- 
damnation a  été  ainfi  générale ,  avec  l'ad- 
dition du  mot ,  Rejpeftive ,  afin  d'ufer  de 
plus  de  douceur.  , 

Et  comme  vous  verrez  dans  cette  bulle , 
que  fa  fainteté  me  commet  pour  faire  par 
moi-même,  ou  par  d'autres,  ce  que  je  ju- 
gerai convenir  (  fauf  la  dignité  de  la  reli- 
gion )  à  l'accommodement  de  cette  affaire , 
pour  remédier  au  mal  qui  pourroit  s'enfui- 
vre  :  &  il  m'a  femblé  que  je  ne  pou  vois  y 
employer  perfonne  qui  eût  plus  de  zele  & 

de 
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de  modération  que  vous ,  pour  y  fatisfaire  ,  ■ 
fçachant  l'arfec'tion  que  vous  poreez  au  doc-  An.  15*7. 
teurBaius,  que  je  regarde  comme  un  hom- 
me de  bien  &  bon  catholique  ,  &  qui ,  dès 
qu'il  verra  la  cenfure  &  la  décifion  de  ix 
fainteté ,  ne  voudra  pas  y  contredire  ;  au- 
trement je  perdrois  la  bonne  opinion  que 
j'ai  conçue  de  lui ,  &  je  ne  lui  accorderois 

5 lus  ma  protection ,  l'ayant  toujours  regar- 
é  comme  un  homme  vertueux ,  &  d'un  bon 
cfprit,  du  confeil  duquel  j'efpere  tous  les 
jours  me  fervir.  Ainfi  ,  ce  que  je  juge  con- 
venable ,  eft  que  vous  l'appelliez ,  ôç  que 
vous  lui  rafliez  entendre  de  ma  part ,  ce  que 
je  vous  écris  ,  lui  communiquant  la  bulle 
originale  ,  dans  laquelle  il  verra  l'intention 
de  fa  fainteté  ,  &  que  pour  ne  pas  manquer 
â  mon  devoir ,  je  ne  puis  me  difpenfer  de 
la  faire  exécuter  ,  quoique  je  délire  que  ce 
foit  avec  le  moins  de  fcandalc  qu'on  ie 
pourra.  Il  verra  que  dans  cette  bulle ,  il  n'eft 
nommé  ni  lui ,  ni  fon  livre  ;  &  qu'elle  ne 
fait  feulement  mention,  que  de  quelques  pro- 
portions extraites  d'un  livre ,  fans  dire  le- 
quel :  que  cependant  ce  livre  ayant  été  pu- 
blié, if  faut  avifer  aux  moyens  d'y  remé- 
dier; car  je  ne  vois  pas  qu'il  piuffe  fe  dif- 
penfer de  le  condamner  ,  pour  en  fupprimer 
tous  les  exemplaires  ;  &  s'il  eft  befoin  que 
vous  fafliez  voir  la  bulle  au  doyen  ,  &  aux 
principaux  de  la  faculté;  après  toutefois  en 
avoir  parlé  audit  docteur  ,  afin  que  ces  mei- 
lleurs ayant  vil  la  cenfure  de  fa  fainteté ,  ne 
comportent ,  que  telles  propofitions  fe  fou- 
tiennent  ,  quelque  interprétation  ou  glofe 
qu'on  veuille  leur  donner  ;  car  je  puis  vous 
aiTurer  que  pour  les  fauver ,  l'on  a  fait  tout 
çe  qui  a  été  po/ÏÏble ,  &  qu'en  cette  arfai. 
Tome  XXXIK  T , 
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■"  rc ,  le  fouverain  pondre  a  ufé  d'une  tel* 

A>M567'  le  diligence,  que  fi  c'eût  été  pour  gagner 
tout  Je  niondc  ,  l'on  n'edt  pu  faire  davan- 
tage. 

Et  ceci  eft  de  telle  importance  ,  &  fa  fain- 
teté  l'a  tant  à  cceur  pour  l'appréhension 
qu'elle  a  ,  que  faute  d'y  remédier  prompte- 
ment ,  il  n'en  arrive  de  grands  inconveniens 
a  l'égltô  ;  que  j'attendrai  de  vos  'nouvelles 
avec  beaucoup  d'impatience  ,  pour  fçavoir  la 
manière  dont  la  choie  fe  fera  paflee ,  &  en 
informer  le  pape.  Et  je  défire  nncerement , 
que  ledit  docteur  prenne  bien  la  choie  ;  pour 
éviter  tous  les  dangers ,  dans  lesquels  il  pour- 
voit tomber,  en- Je  comportant  d'une  autre 
manière.  Cependant  je  vous  prie  avec  tou- 
te PafFe&ion  dont  je  luis  capable  ,  d'uler  de 
beaucoup  de  dilligence  ,  vous  fervant  du  con- 
l'eil  de  ceux  que  vous  jugerez  convenable; 
&  ayant  fur-tour  grand  loin  d'éviter  ceux 
qui  montreroient-  trop  de  paflion  contre  le- 
dit do&eur  ;  car  tout  ce  que  l'on  prétend  , 
cft  de  remédier  au  mal ,  comme  j'ai  dit  , 
évitant  autant  que  faire  fe  pourra  ,  d'of- 
fenfer  ledit  docteur  ;  fans  toutefois  s'écar- 
ter des  intentions  de  là  fainteté,  ni  rien 
négliger  qui  punie  fervir  à  la  confervation 
de  la  pureté  de  la  doctrine.  En  me  recom- 
mandant très-afre&ueufement  â  votre  bon 
fouvenir ,  je  prie  le'  créateur ,  qu'il  acco  m  - 
piiiîe  vos  defirs.  A  Rome  ce  treize  Novem- 
bre 1567. 

Le  cardinal  de  Granvelle  écrivit  encore 
«ne  troifiéme  lettre  que  nous  n'avons  point. 
Sur  ces  lettres ,  le  grand  vicaire  de  Malines 
manda  à  Michel  Baïus ,  de  le  venir  trouver 
à  Bruxelles  le  vingt-deux  de  Décembre ,  a- 
£n  de  conférer  avec  lui  fur  4es  dépêches  ,  " 


Digitized  by  Google 


Livn  cent  foixznte-dixittne.       45  f 
qu'il  avoit  reçues  de  Rome.  Ce  docteur  lui  * 
répondit  le  vingt  du  même  mois,  qu'il  ne  An.  1547* 
manqueroit  pas  de  (e  trouver  au  jour  aflï- 
tjric.  Et  il  fe  fervit  de  cette  occafion  pour 
faire  fçavoir  au  curé  de  faine  Jean  de  Ma- 
lines  ,  qu'il  étoit  fournis  aux  décrets  du 
faint  fiege  ,  &  qu'il  efperoit  que  l'on  (croit 
content  de  fa  docilité.  Mais  avant  qu'il  pût 
partir ,  Morillon  qui  s'étoit  formé  un  plan 
de  conduite  fur  cette  affaire  ,  félon  les  in- 
tentions du  pape ,  &  fur  les  inftruftions  qu'il  ^ 
avoit  reçues  ,  en  donna  avis  au  cardinal  en 
ces  termes. 

Monfeigneur ,  j'ai  reçu  avec  la  dépêche  , 
qui  arriva  hier ,  les  trois  lettres  de  votre  il- 
luftrifîîme  feigneurie,  fur  ce  qui  concerne 
l'affaire  de  notre  maître  le  Bay  ,  avec  la  bul- 
le de  notre  faint  père  ,  qui  a  juftement  con- 
damné les  proportions ,  qui  y  font  conte» 
macs  y  8c  qui  ne  fervent  qu'a  caufer  du  trou- 
ble. J'ai  exactement  lû  tout  ce  que  vous  m'a- 
vez écrit  pour  mon  inftruc'tion ,  aue  je  fui- 
vrai  â  la  lettre ,  efperant  avec  l'aide  de  Dieu 
vous  en  rendre  bon  compte.  J'en  ai  parlé 
à  monfieur  de  faint  Bavon ,  afin  qu'il  foit 
prévenu ,  fi  par  hazard  on  a  befoin  du  bras 
féculier ,  n'étant  befoin  d'aucun  FUcet  dans 
les  choies  qui  font  de  la  juftice.  J'ai  mandé 
ledit  Bay ,  que  j'attens  demain  ,  &  je  ver- 
rai ce  que  je  pourrai  faire  avec  lui  feul ,  en 
ufant  de  douceur  &  de  remontrances,  que 
fi  je  le  trouve  infléxible ,  je  prendrai  avec  *  fotfenîmt 
moi  monfieur  notre  doyen*  &  le  curé*  ,  a-  qui  fut  m- 
fin  d'avoir  des  témoins  de  ce  que  je  ferai;  fi'"/*y>*e 
mais  je  me  perfuade,  que  par  vos  paternels^  %2^m4éê 
&  charitables  avis ,  il  le  laifTera  fléchir.  Et  fu'Jo'idu- 
certes ,  votre  illuftriflïme  feigneurie  n'a  pas  le  de  Br*. 
peu  fait  pour  loi ,  ca  empêchant  qu'il  ne 
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rut  QOinmé  dans  la  bulle.  Le  principal  objet 
An.i^67.  eft  fon  iiYre  (  faut  fUpprimer;  qUoi- 

qu'il  en  foie ,  &  comme  j'ai  toujours  connu 
ce  do&eur  pour  une  bonne  perfonne  ,  &  un- 
homme  rond  &  droit ,  j'efpsre  en  venir  plus 
aifément  à  bout ,  que  je  n'aurois  fais  de.  maî- 

*  Tean  Hef.  tre  Jean       Lovanio  *  ,  qui  étoit  fçavant , 
Jets  ipti  &  mais  opiniâtrement  attaché   à    fes  opi- 
tpit  ïwt.    nions  ,  &  à  fes  paradoxes.  Dieu  le  lui  par- 
donne. 

J'ai  écrit  à  votre  illuftriflïme  feigneurie, 
ce  que  m'a  dit  notre  Lupi ,  lorfque  j'étois  i 
Malines  ;  &  depuis  me  trouvant  à  Louvain , 
j'en  ai  conféré  avec  ledit  Bay  ,  qui  confen- 
toit  à  fe  foumettre  en  ceci  ;  de  quoi  même 
il  a  écrit  au  curé  de  fàint  Jean  de  Malines  , 
qui  lui  a  tait  la  réponfe ,  que  vous  trouverez 
ci-jointe  avec  la  lettre  ,  que  m'écrivit  hier 
ledit  Bay  ,  laquelle  eft  enluite  de  la  conver- 
fation  que  nous  eûmes  à  Louvain  là-deflii*, 
lorfc  [ue  je  lui  reprefentai  que  toutes  nouveau^ 
tez  etoient  dangereufes.  Il  fe  plaint  fort  de 

*  Jojfe  IU-  moniteur  Tileto ,  *  qui  s'elt  vanté  ,  à  ce  qu'il 
At  àit ,  qu'on  verroit  bientôt  une  bulle  avec 

+' et9'  des  cenfures.  J'examinerai  s'il  y  a  quelque 
moyen  de  les  réconcilier  ,  fans  préjudice 
toutefois  de  la  religion ,  &  de  l'autorité  dur 
dit  Tileto  ;  avec  lequel  tient  la  plus  faine 
partie  de  la  faculté.  Je  ne  manquerai  pas  -de 
communiquer  ladite  bulle  au  confefleur  P  de 
moniieur  le  duc  d'Aibe ,  pour  avoir  fon  a- 
vis ,  comme  je  ferai  avec  ceux  de  fon  ordre. 
Car  pour  bien  faire ,  il  faudroit  à  mon  a- 
vis  ,  mander  le  provincial  Pépin  ,  &  les  gax-r 
"diens  de  Namur ,  d'Ath  en  Hainaut ,  &  de 
faint  Orner,  qui  ont  adhéré  aufdites  nou-r 
veautez  ,  pour  leur  intimer  ladite  bulle  & 
çenfurc  ,  arin  qu'ils  ne  puuferu  en  prétendre. 


*  Ce  covfej- 
feur  étoit 
Cordelier. 
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éaufe  d'ignorance ,  &  qu'ils  changent  de  con-  11 
duite  à  l'avenir.  A  Bruxelles  ce  vingt-un  Dé-  An-  M 67> 
cembre. 

Baïus  fe  rendit  aux  ordres  de  Morillon,  XLVI, 
qui  lui  fit  part  de  fa  commiffion,  de  la  bul-  P  M^/Uon 
le  du  laint  pere  ,  oc  des  intentions  tant  de  ce  bjçr  ^ 

1>ape ,  que  du  cardinal  de  Granvellc.  Moril-  cxx\t± 
on  le  trouva  fi  fournis  &  fi  docile  ,  que  dans  lui  ilgniHcr 
le  moment  même  il  fut  arrêté ,  que  le  vingt-  k  bulle 
neuf  du  même  mois  de  Décembre  ,  le  grand  Ba,aft^^  u 
vicaire  fe  rendront  à  Louvain ,  8c  qu'on  al-  °Per*m*u" 
fembleroit  le  doyen  &  les  prorliîeurs  en  *' %97m 
théologie  de  la  faculté ,  qu'on  appelle  étroi- 
te ;  qu*on  y  feroit  lecture  de  la  bulle ,  qu'el- 
le feroit  communiquée  à  tous  les  membres 
de   l'affemblée,  afin  qu'ils  en  cufTent  con- 
noiffance  ;  que  tous  en  commun  &  en  par- 
ticulier ,  foufcriroient  à  la  décifion  du  pape , 
&  qu'enfin  on  piendroit  toutes  les  mefures 
convenables  ,  pour  bannir  de  l'univerfité  les 
opinions  que  le  faint  fiege  profcrivoit  ;  afin 
que  le  tout  fe  parlât  en  fecret ,  &  fans  é- 
clat ,  pour  ne  point  mettre  l'honneur  de  Mi- 
chel Baïus  en  compromis.  Par  là ,  le  grand 
vicaire  exécutoit  fa  commifîion  fans  bruit  , 
félon  les  vues  du  pape ,  &  les  inftru&ions  du 
cardinal  de  Granvelle.  Il  fe  rendit  donc  à 
Louvain  au  jour  marqué  :  Voici  l'attefta- 
tion  qu'en  donna  le  jour  même  Janfenius , 
alors  doyen  de  la  faculté ,  qui  fut  enfui  te 
évèque  de  G  and  ,  lorfque  la  bulle  lui  fut  in- 
timée, &  aux  autres  théologiens  au  nombre 
de  fept  ;  fçavoir  ,  Baïus  ,  JoiTe  Raveftein  , 
Lindanus  ,  Hunnseus  ,  Gozacus  ,  Lunerus  Pé- 
tri ,  Cornélius  Reyneri ,  qui  avec  le  doyen 
compofoient  la  faculté  étroite. 

A  tous  ceux  ,  qui  ces  prefentes  lettres  ,  XLVII. 
diront  :  Salut ,  dans  le  Seigneur.  Nous  fai-  Auclbtioa 
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—  fons  fçavoir  ,  que  dans  une  affemblée  de  la 
c  i  m»  ||  1  f*7-  faculté,  fpécialement  indiquée  i  ce  jour,  a 

du  doyen,  compartl  devant  nous  Maximilien  Morillon , 
dation  dé    prévût  de  l'églife  d'Aire  ,  &  vicaire  général 
cette  bulle.  dl»  cardinal  de  Granvelle  ,  archevêque  de 
fiaïu.  attt  Malines,  qui  nous  a  expofé  en  peu  de  mots, 
f«f.  p.  66.  qu'il  a  voit  reçu  une  bulle  de  notre  faint  pe- 
&  fe1*       re  Pie  V.  expédiée  à  Rome  le  jour  des  calen- 
des du  mois  d'Octobre  dernier ,  portant  con- 
damnation d'un  certain  nombre  de  proro- 
fitions ,  refpeétivement  comme  erronées  hé- 
rétiques ,  fcandaleufes ,  &  ofFenfant  les  o~ 
Ml  *  t  reilles  pieufes;  quoique  quelques-unes  d'en- 

■1  jl  «  V  Ç  4  |  tr'elks  puilTent  en  quelque  manière  être  fou» 

\l  tenues  dans  la  rigueur,  &  dans  le  propre 

»;Vi       !     |  fens  des  termes ,  que  leur  ont  donnné  ceux 

n  ^  ^  \\  L  i  I  *es  ont  avanc^es  »  ^ont  quelques-uns 

\  '.  V  »   »     !  docteurs  fe  font  fejvis  jufqu'à  prefent 

■   |  •lJ1S'iJ  i  1  I  dans  notre  école  d'une  manière  nouvelle, 

î     i  '^UlUl  »  °r      faimcté  a  adonné  l'exécution  de  fa 

»  R     ,*!  f  î  '  bulIe  *  tondit  feigneur  illuftriilime  ,  qui  par 

«"Vi     kilîrl»  |}'  ^es  *ettrcs  ^e  Rome  <*u  treize  Novembre 

. .^J  dernier,  (ignées  de  fa  main  ,  a  commis  le- 

;%  u  dit  Prévôt' fon  vicaire  gênerai  pour  tenir  fa 

k*«  n  *!  i  ( ,  H  j  place  en  cette  partie.  Et  pour  remplir  fa  com- 

"  j?  miffion  ,  il  nous  a  produit  la  bulle  &  les  let- 

«'*  très  dudit  feigneur ,  avec  le  refpeéfc  qui  leur 

j\  u  ' K*  c^  àû.  Il  nous  les  a  lues  mot  à  mot,  clai- 

rement &  diftinclcmenr ,  &  après  cette  lec- 
ture ,  il  les  publia  &  nous  les  intima  en  la 
manière  ,  èV  en  la  forme  qu'il  le  dtît  fai- 
re ;  afin  que  nous  en  eufïîons  connoilTan- 
ce. 

Enfuite  il  nous  exhorta  à  la  paix  ,  &  à*  la 
concorde ,  nous  conjurant  par  les  entrailles 
de  la  mifericorde  de  Notre  Seigneur  Jefus- 
Chrift  ,  i  nous  dépouiller  de  tous  préjugez , 
&  de  tous  fentimens  humains ,  à  penfer  tous 
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de  même ,  à  parler  le  même  langage  ,  éc  ï  ^ 
fajre  prorcflîon  de  la  pure  doctrine,  enlei-  AH#X 
gnée  par  nos  prédece  fleurs,  gens  très-ha- 
biles dans  cette  célèbre  école ,  qui  a  été  fi 
fouvent  honorée  des  éloges  du  faint  fiege  , 
&  qui  a  été  en  fi  grande  réputation  dans 
toutes  les  églifes  du  monde  chrétien.  Il  nous 
exhorta  à  nous  occuper  du  falut  éternel ,  & 
a  terminer  en  paix  les  conteirations  qui  pour- 
roient  naître  parmi  nous  ,  pour  éviter  les 
reproches  qu'on  objecte  aux  fcétaires ,  &  aux 
hérétiques  de  notre  tems  ;  qu'ils  ne  convien- 
nent point  entr*eux ,  que  différentes  partions 
les  emportent,  &  qu'ils  donnent  dans  des 
opinions  contraires  ;  que  nous  nous  fouvint 
fions  qu'il  n'y  a  qu'un  Dieu,  qu'une  foi, 
qu'un  baptême  ,  qu'une  églifè ,  dans  laquel- 
le il  faut  nous  refermer.  Qu'il  ne  refte  donc 
qu'à  prendre  les  moyens  convenables  pour 
remédier  au  mal  prêtent  ,  &  fatisfaire  aux 
ordres  de  fa  ûiwcté  ;  &  qu'il  nous  laifîbit 
a  tous  la  liberté  d'opiner.  Ainfi  chacun  de 
nous  ayant  ouvert  l'avis ,  qui  paroillbit  le 
plus  convenable  dans  les  conjonctures  pré* 
lentes,  le  grand  vicaire  dit:  Qu'il  ne  ju» 
geoit  pas  feulement  nécciTaire  qu'on  s'abftînt 
déformais  de  foutenir  dans  les  difputes ,  ou 
écrit ,  les  articles  exprimez  dans  la  bul- 
mais  qu'il  falloir  encore  interdire  les 
livres,  dont  prefque  tous  ces  articles  étoient 
tirez.  Et  pour  exécuter  les  ordres  du  pape 
dont  il  étoit  chargé,  il  conclut  qu'en  qua- 
lité de  commiflaire,  quoiqu'indigne  du  fou- 
ver  ain  pontife,  &  de  délégué  de  l'illuftriflt- 
me  cardinal  de  Granvelle  ,  par  l'autorité  du 
'fiege  apoftolique ,  &  en  vertu  defdites  lettres; 
il  nous  enjoignoit  à  nous  doyen  ,  &  aux  au- 
tres maîtres  oV ladite  faculté,  par  la  fainte 

■-ri   ••  •  • 
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§■  obéiiTroce ,  d'obferver  très-exactement  tou- 

An.  1567.  tes,  &  chacune  des  chofes  contenues  dans 
ladite  bulle,  fuivant  les  ordres  &  les  inten- 
tions de  fa  fainteté  ,  &  de  ne  pas  foufTrir 
qu'on  enfeignât  en  public  ou  en  particulier  , 
dans  les  difputes  &  dans  les  écoles ,  par  é- 
crit  ou  de  rive  voix  ,  les  articles  condamnez 
dans  la  même  bulle ,  fous  les  peines  &  me- 
naces qui  y  font  exprimées  ,  de  quelque  ma- 
nière que  ce  foit. 

A  ces  chofes,  nous  doyen  ,  du  confente- 
ment  defdits  maîtres  au  nom  de  la  faculté , 
répondîmes  au  même  Prévôt:  Que  nous  ac- 
ceptions avec  toute  forte  de  refpect ,  &  que 
nous  avions  accepté  actuellement  avec  fou- 
rni/Mon ,  la  bulle  apoftolique  de  notre  faint 
pere  le  pape  Pie  V.  &  chacun  des  articles  qui 
y  font  contenus ,  n'ayant  pas  d'autre  inten- 
tion ,  que  de  nous  y  conformer  religieufe- 
ment  en  tout,  comme  de  vrais  en  fans  d'o- 
béuTance,  rendant  tous  à  fa  fainteté  de  très- 
humbles  ,  &  très- vives  actions  de  grâces  du 
foin  paternel ,  qu'elle  prenoit  de  notre  uni- 
verfité ,  &  promettant  de  donner  toute  no- 
tre  attention  ,  pour  bannir  de  notre  école  la 
,  i       diverfité  des  fentimens.  Et  afin  d'accomplir 
demandent  P      aifement  toutes  ces  promenés ,  nous 
une  copie    fuppliâmes  qu'on  nous  délivrât  une  copie  de 
«le  la  bulle,  la  bulle,  ou  du  moins  des  articles  qui  y  é- 

311  on  1  ur  toient  condamnez  ;  &pour  faire  eniorte  que 
rehifc.        je  tQUt  fe  paflàt  fans  fcanciaje 

,  nous  deman- 

rup'p"*  *'  <*ârnes  tous  unanimement ,  qu'on  n'interdît 
/  Y-?'  >7-   pQ:ntpar  Une  défenfe  publique  la  lecture  des 

livres  ,  dont  les  proportions  font  tirées  ;  at- 
tendu que  cette  défenfe  ne  pouvoit  fe  faire 
fans  offenfer  vivement  plufieurs  perfonnes  , 
&  fans  couvrir  d'une  infamie  perpétuelle 
Fauteur  de  ces  livres  ;  qu'il  fuffifoit  pour  le 
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tems  prcfcnt ,  que  les  articles  en  queftion 
fuiTent  condamnez,  &  qu'a  l'avenir  on  ne  An.  1567 • 
pût  ni  les  propofer ,  ni  les  foutenir  ;  a  quoi 
nous  tiendrions  exactement  la  main. 

Le  Prévôt  répondit  :  Que  pour  de  raifons 

E raves  &  très-  importantes ,  il  ne  pouvoir  pour 
;  prefent  nous  délivrer  une  copie  de  la  bul- 
le, que  cela  paûoit  Ces  pouvoirs;  mais  qu'il 
nous  remettroit  les  articles  tranferits  de  ù. 
main  ,  afin  que  perfonne  ne  pût  les  ignorer, 
à  condition  toutefois ,  que  nous  promettrons , 
comme  nous  venions  de  le  promettre  ,  que 
ces  articles  ne  fortireient  point  des  mains 
des.profefleurs ,  &  qu'ils  ne  les  communique- 
roient  à  perfonne  ,  jufqu'à  Ce  qu'il  eût  obte- 
nu une  plus  ample  permifiion  de  les  com- 
muniquer, il  loua  fort  la  promptitude  ,  avec 
laquelle  nous  nous  étions  Tournis  aux  ordres 
du  fouverain  pontife  ;  mais  il  ajouta  ,  qu'il  ne 
pouvoir  fe  dilpenfer  d'interdire  la  lecture  des 
livres  en  queftion ,  ce  point  lui  étant  expref- 
fement  commandé.  Suriquoi  ayant  renouvel- 
lé  nos  inftances ,  &  conjuré  le  grand  vicaire 
de  ne  point  palTer  outre  ;  il  repartit  que  tout 
ce  qu'il  pouvoit  nous  accorder  ,  étoit  de  fur- 
leoir  la  défenfe  defdits  livres  ,  jufqu'à  ce  qu'il 
eût  reçu  une  féconde  juflion ,  à  condition  tou- 
tefois ,  que  dès  qu'elle  nous  feroit  notifiée  , 
nous  y  acquiefee rions  tous  fans  aucun  délai , 
&  la  Faculté  agréa  ce  temperamment  ;  def- 
quellcs  chofes  ledit  Prévôt  ayant  demandé 
a£ce4  nous  lui  avons  accordé  ces  préfentes, 
pour  fervir  de  témoignage  de  ce  qui  a  été 
fait  ci-deflus ,  après  y  avoir  mis  le  fceau 
de  notre  faculté  ,  &  figné  par  notre  notaire. 
Fait  à  Louvain  ,  étant  affemblez  dans  la  mai- 
fon  de  Joffe  Raveftein  de  Tileto ,  profefTeur 
en    écriture  fainte  ,  le  lundi  vingt -neuf 

T  v 


Digitized  by  Google 


mm 


.ci  » 

•  ;  «nrn  t 1  !  I 

•  n  jvM^  i  ? 


que 


XLIX. 

Le  grand 
vicaire  de 
Malincs  fait 
faifir  les  li- 
vres d'Hcf- 
fds  &  de 
Baïus. 


L. 

Suite  des 
affaires  delà 
icfi;ion  en 
Flandre?; 

Sirada.  de 
biilo  Etlgi- 
€0  L  6. 


44*  Mjloire  Tccltjîaftiqvi. 

Décembre  i  ;  6  7.  Signez  les 
defïiis. 

La  demande  que  faifoient  les 

frand    vicaire,  de  leur  délivrer  une 
e  la  bulle  étoit  jufte ,  puifqu'ils  étoient  char 
gez  de  la  faire  obferver ,  &  que  d'ailleurs  il 
pouvoit  naître  des  conteftations  &  des  difpu- 
tes ,  au  fujet  de  ces  proportions  qu'on  ne 
pouvoit  vuider  qu'en  les  confrontant  avec 
le  texte  de  la  bulle  :  Il  paroiffoit  donc  né- 
çeiTatre  d'en  laifler  une  copie  à  la  faculté , 
&  les  docteurs  étoient  bien  fondez  dans  leur 
demande  ;  mais  Morillon  fut  ferme  à  la  re- 
fufer.  11  parut  un  peu  plus  indulgent  fur  l'au- 
tre demande  qui  concernoit  les  livres,  donc 
les  profitions  étoient  extraites ,  il  n'y  eut 
point  a  la  vérité  d'ordonnance  publique  , 
pour  fupprimer  ces  livres  ,  &  pour  en  défen- 
dre la  lecture  ;  mais  au  fortir  de-l'aflembléc, 
il  fit  faifir  chez  les  libraires  tous  les  exem* 
plaires  des  ouvrages  d'Heflels  &  de  Baius  , 
&  les  fit  tranfpoiter  dans  fà  maifon.  Il  arrê- 
ta même  l'impreffion  d'un  nouvel  ouvrage 
qui  étoit  fous  la  preffe  ;  ce  qui  moniha 
Baius.  Mais  comme  ce  docteur  pour  le  bien 
de  la  paix  s'étoit  fournis  humblement ,  il  fup- 
prima  pour  l'édification  des  fidèles  toutes  les 
justifications,  &  toutes  fes  explications  qu'il 
auroit  pu  donner.  Cette  afraire  eut  néan- 
moins de  grandes  fuites ,  comme  nous  ver- 
rons dans'  les  années  fuivantes. 

Pendant  qu'on  s'oppofoit  fi  vivement  aux 
progrès  de  la  doctrine  de  Baius ,  l'héréfie  en 
faifoit  de  fi  confiderables  dans  la  f  landres  , 
que  Philippe  II.  qui  en  étoit  le  fouverain  , 
prit  la  réfolurion  d'y  porter  la  guerre  ,  con- 
tre l'avis  néanmoins  de  plufieurs  ,  &  de  fon 
coufetfeur  même ,  qui  eflàya  de  l'en  détour- 
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ner.  On  a  vu  dans  le  livre  précédent ,  que  «■■■■•■»- 

les  confédérés  s'étant  aifcmblez  à  Ruremon-  An.i  s  J7« 
de  dans  le  mois  d'Octobre  de  1  s  66.  ils  fe  fépa-  P'Thon  , 
rerent  fans  avoir  pu  s'accorder  fur  le  fait  de  la  ^  A* 

...  1  ter»  port  s ,  l, 

religion.  .  • 

Le  prince  d'Orange  étant  paflé  en  Hollan-  fi„im, 
de ,  avoit  laiffé  Hocftrate  dans  Anvers ,  pour 
y  commander  en  fa  place  :  le  comte  d'Eg- 
mont  s'en  étoit  retourné  en  Flandres,  &  les 
autres  en  ditFerens  endroits  :  Hocftrate  s'op- 
pofa  avec  beaucoup  de  vigueur  à  la  popula- 
ce mutinée  ;  ce  qui  fit  efperer  à  la  gouver- 
nante que  les  troubles  pourroient  happai- 
fer,  &  elle  commençait  deja  à  careiTer  les  mé-  - 
contens  pour  les  gagner.  D'Egmont  avoit 
donné  des  marques  de  fon  zélé  pour  le  fer- 
vice  du  roi  ;  Hocftrate  avoit  contenu  le  peu- 
ple de  Malines  dans  fon  devoir ,  &  le  ptince 
d'Orange  avoit  tait  punir  quelques  mutins  à 
Utrecht;  néanmoins  les  fedirieux  fc  fouleve- 
rent  a  Bruges  &  a  Valenciennes  ,  &  l'éçlife 
de  faint  Waaft  rut  abbatue  dans  cette  "der- 
nière ville.  La  gouvernante  Marguerite  de 
Parme  en  ayant  eu  avis ,  &  fe  voyant  afTez 
forte  pour  ufer  de  fon  pouvoir  ,  manda  à 
Philippe  de  (ainte  Aldegonde  ;feigneur  de 
NotKcrme  ,  gouverneur  du  Hainaut ,  en  la 
place  du  marquis  de  Bergh ,  qui  étoit  en 
Efpagne  ,  de  mettre  garniion  dans  cette  der- 
nière place ,  pour  contenir  les  peuples. 

Noricerme  pour  exécuter  ces  ordres,  s'é-  Ver 

tant  approché  de  la  ville  ,  le  maeiftrat  lui  en-  ,t^c,Jver" 
rr  »  &        r*2     .  nanti- doa- 

voya  des  députez  pour  1  aiiurer ,  que  juiqu  a  ne  or.ire 
préfent  ils  avoient  été  fidèles  au  roi  &  à  la  d  ailu  /cr 
ouvernante  ,  &  qu'ils  le  feroient  dans  la  Vaiencicn- 
ite  ;  &  pour  le  prier  de  ne  faire  entrer  qu'un  n"' 
tit  nombre  de  foldats.  Mais  le  lendemaia  g  ^  » 
c  kque  les  premiers  députez  a-  Pituite' 
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voient  promis  de  kmTer  entrer  la  garnifon  r 
d'autres  arrivèrent  pour  dire  au  comte  ,  que 
les  hérétiques  ayant  couru  toute  la  nuit  dans 
la  ville ,  avoient  fait  changer  le  peuple  ,  & 
qu'on  étoit  réfolu  de  ne  point  recevoir  de 
garnifon  ,  &  d'en  écrire  les  raifons  à  la  gou- 
vernante ;  ce  qui  irrita  tellement  cette  prin- 
cefTe  ,  qu'après  avoir  ordonne  toutes  les  cho- 
fes  néceflaires  pour  un  fiege  ;  elle  remit  à 
Noricerme  une  lettre  écrite  dans  fa  colete  , 
avec  ordre  de  la  faire  tenir  au  magiftrat ,  a- 
vant  que  d'inveftir  la  ville.  Cette  lettre  or- 
don  noit  aux  habitans  au  nom  du  roi ,  de  re- 
cevoir quatre  compagnies  de  cavalerie  ,  au- 
tant de  fantaflins ,  &  d'obéir  â  Noncer- 
me  gouverneur  de  la  province  ;  qu'autrement 
ils  feroient  réjmtez  ennemis  du  roi  &  de  la 
patrie  j  mais  lur  le  rems  des  habitans,  qui 
méprisèrent  ces  menaces  ,  la  gouvernante  les 
déclara  criminels  par  un  édit ,  confifqua  leur* 
biens ,  &  en  fit  fçavoir  les  raifons  aux  provin- 
ces ;  ce  qui  Konlterna  les  confédérés  ;  d'au- 
tant que  NorKerme  avoit  ordre  de  com- 
mencer a  inveftir  la  place  ,  quoique  ce  fut  en 
hiver. 

Pendant  qu'on  formoit  le  fiege  de,  cette 
ville  fur  la  fin  de  Décembre  de  1  $66.  qua- 
tre mille  hommes  de  l'armée  des  confédé- 
rés parurent  aux  environs  de  Tournay  fous 
la  conduite  de  Jean  Soreau ,  dans  le  deffera 
de  furprendre  Lifle,  &  de  l'emporter  par  l'in- 
telligence qu'ils  avoient  avec  quelques  mar- 
chands hérétiques  des  plus  riches  de  la  ville. 
Norkerme  eut  ordre  de  prévenir  le  deflein 
des  ennemis  avec  une  partie  des  troupes  , 
qu'il  avoit  proche  de  Valenciennes ,  &  d'en 
communiquer  auparavant  avec  Jean  de  Raf- 
finghem  gouwneur  de  Liflc  ,  de  Douai,  & 
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d'Orchies.  Ce  gouverneur  venoit  de  battre  un  ■  —  a 
parti  des  ennemis,  iorti  d'Armentieres  au  An.  i  5  ^7* 
nombre  de  plus  de  trois  cens ,  la  plupart  jeu- 
nes foldats  qui  avoicnt  pris  honteufement  la 
fuite ,  après  en  avoir  lauTé  deux  cens  trente 
fur  la  place.  Cette  défaite  obligea  les  con fé- 
dérez de  s'éloigner  de  Lille,  &  de  prendre 


leur  marche  vers  Lanoy ,  dont  on  leur  fer- 
ma les  portes;  ce  qui  donna  a  Norxerme  le  k 
tems  de  les  pourfuivre  ,  &  de  les  atteindre. 
Comme  il  étoit  prêt  de  mettre  fon  armée  en. 
bataille  ,  s'étant  apperçu  Que  l'ennemi  fe  re- 
tiroir peu  à  peu  dans  des  défilez  d'un  diffici- 
le accès ,  ii  envoya  trois  compagnies  d'ar- 
quebufiers  avec  quelques  piquiers ,  &  fuivit 
lui-même  avec  fa  cavalerie.  Les  confederez 
firent  paroître  au  commencement  beaucoup 
de  valeur;  &  tirèrent  quelques  petites  pièces 
de  canon ,  qu'ils  a  voient  mifes  fur  le  pafla- 
ge;  mais  ayant  été  forcez  à  coups  de  pi- 
ques ,  la  cavalerie  vint  fondre  fur  eux  ;  &  le 
défordre  s'étant  mis  parmi  eux ,  ils  prirent 
la  fuite.  Soreau  leur  commandant  fut  blefle, 
&  ne  fe  fauva  qu'avec  peine.  Noricerme  ne 
perdit  que  fix  des  fiens ,  &  fe  rendit  maître 
dans  cette  action  de  neuf  drapeaux  des  en- 
nemis, de  vingt  pièces  de  campagne,  &  de 
deux  barils  de  poudre. 

Voulant  profiter  de  cette  victoire  ,  il  fit  ap-  LTTI. 
procher  fon  armée  du  coté  de  Tournay ,  &  Norkcrme 
envoya  un  trompeté  pour  ordonner  aux  ha-  f°n»me 
bitans  de  la  part  de  ht  gouvernante  de  rece-  J™™£jc  & 
voir  garnrfon  ,  avec  menaces  de  févir  con-  y  cntre  4 
tre  eux  ,  s'ils  refufoient  ;  mais  la  concerna-    Str*d*  de 
tion  ou  ils  étoient ,  ne  leur  permettant  pas  MU  B*fci- 
de  délibérer  ,  ils  fe  rendirent  auffi-.tôt  à  dif-  «'  *•     ,  I 
crétion;  le  vainqueur  commença  par  défar-  ' 
-  le  peuple,  fit  mettre  en  prifoa  les  pru>    1  x% 
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cipaux  auteurs  de  la  révolte ,  rétablit  l'évêque 
An.  i  557.  &  le  clergé ,  &  après  avoir  entièrement  dtf- 
fipé  les  confiftoires  ,  de  toute  l'alTembiée ,  il 
reprima  toute  la  faction  hérétique,  &  punit  de 
mort  quelques  miniltres  ,  &  quelques-uns  des 
habitans  <jui  étoient  les  plus  opiniâtrement 
attachez  à  leur  doctrine.  Peu  de  tems  après 
la  gouvernante  lui  envoya  un  ordre  pour 
prendre  le  gouvernement  de  Tournay  en  la 
place  de  Montigny ,  qui  étoit  en  Efpagne  j 
&  pour  laiiTer  dans  la  ville  Jean  de  Croy  , 
comte  de  Rœux  ,  &  huit  compagnies  de  gens 
de  guerre ,  avec  quatre  cens  cinquante  hom- 
mes pour  la  garni fon  de  la  citadelle.  Après 
^uoi  il  alla  former  lefiége  de  Valenciennes , 
quoique  Phi  lippe  II.  ne  parût  pas  l'approuver  ; 
l'opiniâtreté  du  peuple  fit  changer  ce  prince  de 


LIV.         **a  gouvernate  néanmoins  pour  répondre 
Le  baron  de  âux  premières  intentions  du  roi ,  tenta  toutes 
Norkermc    choies  pour  obliger  les  rebelles  à  fe  recon- 
fercndmaî-  noître  ;  elle  leur  envoya  le  comte  d'Egmont 
lenc  eVa"     &  lc  dllC  d>Arfcot  »  afin  <*'effayer  par  leur 
^Strtèuut  SkUtorit^  ^e  *eur  k*re  prenne  de  meilleures 
/*/>•   *•      réfolutions  :  ils  leur  propoferent  de  fe  ren~ 
dre,  &  de  recevoir  une  garnifon;  que  c'é- 
toit  en  vain  qu'ils  comptoient  fur  le  fecours 
des  étrangers  ,  qu'il?  dévoient  fe  redimer  de 
leur  rebdiion  par  leur  repentir ,  &  détour- 
ner la  colère  du  prince ,  &  la  ruine  de  leue 
patrie ,  pendant  qu'ils  le  pouvoient  encore 
parla  fourni  mon  &  l'obciflancc.  Mais  toutes 
ces  raifons  n'ayant  point  été  écoutées;  ces 
deux  feigneurs  fe  retirèrent  fort  irritez,  & 
Noriterme  eut  ordre  de  prelîer  le  fiege ,  & 
de  battre  promptement  la  ville.  Elle  rut  bat- 
tue fi  vigoureufement ,  &  avec  tant  de  fuc- 
cès ,  qu/ea  moins  de  quatre  heares ,  UmcuS 
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leure  fortification  fut  ruinée.  Les  habitans 
étonnez  de  ces  commencemens ,  envoyèrent  An.  15  67» 
deux  trompettes  pour  prier  Noricermc  de  vou- 
loir entendre  les  députez  au  fujet  de  la  red- 
dition de  leur  ville.  Ces  députez  arrivèrent 
fur  le  foir  au  nombre  de  vingt  i  mais  le  corn» 
mandant  s'étant jaocqué  d'eux  ,  fit  continuer 
la  batterie*  pend|Mtoute  la  nuit,  fans  au- 
cune interruption;  en  forte  qu'à  peine  le 
jour  commença  à  parokre ,  que  d'autres  dé- 
putez parurent  pour  fe  rendre  à  la  clémen- 
ce ,  &  a  la  diferetion  de  la  gouvernante.  L'at- 
taque  dura  trente-fix  heures ,  &  l'on  y  tira 
trois  mille  coups  de  canon ,  qui  endommagè- 
rent fort  les  murailles ,  fans  tuer  beaucoup 
d'hommes. 

Le  même  jour  qui  étoit  le  dimanche  des  \y 
Rameaux  vingt-quatre  de  Mars ,  Norxerme  «  défarme 
entra  dans  la  ville  avec  treize  compagnies  le  peuple  & 
d'infanterie.  Les  femmes  &  les  enfans  vin-  J-m  arrêtée 
rent  au-devant  de  lui ,  avec  des  Rameaux  à  ^'^évoUc 
la  main ,  implorant  d'une  voix  trifté  la  clé-  d/tIm, 
mence,  &  la  compaflion  du  vainqueur  :  il  les  t,  41. 
fit  retirer  avec  bonté  ,  &  défendit  le  pillage»     Strad*  dt 
Enfuite  il  défaima  le  peuple,  ôta  à  la  ville  b'Uotolfjc* 
quatre-vingt  pièces  de  canon  qui  s'y  trou-* 
verent ,  &  toutes  les  munitions  de  guerre  ; 
enfin  il  fit  rechercher  les  auteurs  de  la  rébel- 
lion ,  &  les  miniftres  des  hérétiques  :  trente- 
fix  des  principaux  rébelles  furent  arrêtez  pri- 
fonniers  ;  mais  on  ne  pût  prendre  aucun  mi- 
ûiltre  :  ilsavoient  tous  trouvé  moyen  de  fe 
retirer  fecretement  de  la  ville  ,  quoiqu'on  eût 
eu  foin  d'en  fermer  les  portes  &  qu'on  y 
tût  mis  des  gardes.  Ils  furent  néanmoins  peu 
île  tems  après  arrêtez  proche  de  faint  A- 
mand,  &  après  avoir  été  aiTcz  long-tema 
priionniers   le  baron  fir  Bendre  Gui  de  Brés. 
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&  Peregrin  de  la  Grange,  avec  quelques* 
An.  15  57.  uns  des  habkans  les  plus  coupables.  Tous  les 
magiftrats  &  les  officiers  de  la  ville  furent 
changez-,  Se  pour  punition  on  ôca  à  Valen- 
/  ciennes  les  privilèges  &  fes  immunitez  ,  juf- 
qu'à  ce  qu'il  plût  au  roi  de  les  lui  rendre. 
La  gouvernante  lui  manda  ce  fuccès ,  &  lui 
marqua  les  noms  des  capflpncs ,  &  même 
des  foldats  qui  s'étoient  lignalez  dans  ce  fie- 

fe  ,  le  priant  de  lui  permettre  d'appliquer  les 
iens  confifquez  des  coupables  à  récompen- 
fer  la  fidélité  &  le  courage  de  ceux  qui  l'a- 
voient  fi  bien  fervi.  Les  chofes  amlî  termi- 
nées,  l'on  rétablit  le  culte  divin  dans  les  é- 
glifes  ,  on  fit  venir  Pévêque  d'Arras  ,  &  Ton 
mit  dans  la  ville  une  garnifon  de  huit  com- 
pagnies pour  contenir  le  peuple  dans  ion 
devoir. 

LVI.  Cependant  la  gouvernante  informée  que 
La  gouver-  le  roi  ie  préparoit  à  venir  lui-même  en  ïlan- 
nante  exige  dres  jugea  à  propos  d'exécuter  ce  qu'elle  a- 

Mil  Vîmenr  Y  1  •     «  /      •  1 

,  ,  .         voit  projetté  depuis  long-tems  ,  qui  etoit  de 
&  des  ma-  $  k*re  )urer  *cs  ^igneurs  ,  &  les  magiftrats ,  de 
giftrats.      iervir  fidèlement  le  roi ,  contre  ceux  qui 
Stru,  a  ut  feroient  déclarez  criminels  de  léze-majefté , 
f*l*l.c.     fans  exception  de  perfonne.  Elle  exigeoit  ce 
ferment  non  pour  fçavoir  les  fentimens  de 
quelques-uns  ,  dont  elle  n'étoit  que  trop  a£- 
lurée  ,  mais  pour  les  priver  de  leurs  charges 
tl'une  manière  moins  odieufe  ,  s'ils  reïu- 
foient  de  jurer ,  ou  pour  les  punir ,  s'ils  nun- 
quoient  à  leur  ferment ,  &  par- là  procurer 
la  paix  dans  les  Pays-bas.  Des  le  commen- 
cement de  cette  année  elle  communiqua  fon 
deflein  au  confeil ,  &  dit  qu'elle  feroit  ravie 
que  les  plus  grands  feigneurs  klTent  ce  fer- 
ment les  premiers  ;  parce  qu'ils  feroient  in- 
fcilUblejaent  fui  vis  de  beaucoup  d'autres. 
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Pierre  Ernefte  de  Mansfeld  promit  le  pre-  — — - 
mier  de  jurer:  le  duc  d'Arfcot  &  les  comtes  An- l5*7* 
d'Egmont ,  de  Mégues  &  de  Barleraont  fi- 
rent de  même ,  &  l'exécutèrent.  Mais  Hen- 
ri de  Brederode,  qui  fervoit  le  roi  &  corn- 
mandoit  une  des  quatre  compagnies  de  la 
cavalerie  de  Flandres ,  après  plufîeurs  exhor- 
tations de  la  part  de  la  gouvernante  ,  rcru- 
fa  de  jurer ,  &  fe  démit  de  fa  charge.  Le  s 
comte  de  Horn  &  d'Hocftrate  refuferent  auf- 
fi  ,  mais  avec  plus  de  civilité;  ils  dirent  qu'ils 
étoient  affez  engagez  par  le  ferment  qu'ils 
avoient  fait  dans  les  années  précédentes.  Ce 
refus  détermina  la  gouvernante  à  ôter  le 
gouvernement  de  Malines  à  ce  dernier,  & 
elle  le  donna  au  baron  de  Semier  recom- 
mandable  par  fa  religion  &  par  fa  fidé- 
lité. 

Le  prince  d'Orange  ayant  refufé  de  prê-  LVIL 

ter  le  ferment ,  écrivit  â  la  gouvernante  pour     Le  prince 

la  prier  de  donner  un  gouverneur  aux  Hol-  d  Orange  le 

landots  ,  aux  Zelandois  &  aux  Bourguignons,  ^™fc  *  Ç5 
•  /-,.,  ./r  •  .,    .     ,00,       ;  demerdefes 

piufqu'il  connojffoit  que  c'etoit  la  volonté  charges. 

du  roi  qu'il  fe  défît  du  gouvernement  de  ces  StnuUi* 
provinces.  Cette  propofition  la  furprit  beau-,  f*t>  /.  «. 
coup:  &  comme  elle  ne  vouloit  pas  avoir 
ce  prince  pour  ennemi ,  elle  lui  envoya  à  An- 
vers Jean-Baptifte  Berti  fon  fecretaire  qui  le 
trouva  qui  vivoit  en  homme  privé  :  il  lui 
remit  les  lettres  de  la  gouvernante  ,  &  luire- 
prefenta  par  beaucoup  de  raifons  que  le  def- 
fein  qu'il  avoit  de  quitter  fes  gouvernemens , 
n'étoit  approuvé ,  ni  par  cette  princefle ,  ni 
par  aucun  des  grands  feigneurs ,  non  feule- 
ment parce  qu'il  étoit  préjudiciable  aux  pro- 
vinces ,  &  honteux  à  lui-même }  mais  encore 
parce  que  ces  gouvernemens  ayant  été  don- 
nez par  le  roi ,  la  gouvernance  ne  pouvoit 


Digitized  by  Google 


*  1     I  9 

"il       »  H 


I 


Il  >>"f 

'Mm 

J  {  i 


'■M' 


An.i 


4  <o  Wflùirê  t.tcUfi4fiique. 

les  ôter  de  fbn  autorité  ;  &  que  ceux  qui  le* 
avoient  ,  ne  pouvoient  s'en  défaire  que  du 
confentement  du  roi  ;  qu'ainfi  il  devoit  re- 
prendre le  foin  des  affaires  publiques ,  & 
penfer  que  ce  n'étoit  pas  fans  raifon  que  le 
roi  ,  au  milieu  des  troubles  qui  agitoienc  ce» 
provinces,  demandoit  des  gouverneurs  qui 
fuflent  zélez  pour  le  fervice  dû  fouverain  , 
en  renouvellant  leur  ferment.  Le  prince  d'O- 
range répliqua  en  prefence  du  comte  d'Hoc- 
ftrate ,  qu'il  avoit  refufé  de  prêter  le  ferment 
pour  de  bonnes  raifons.  i .  Parce  qu'on  n'a- 
■voit  jamais  demandé  ce  ferment  aux  prece- 
dens  gouverneurs ,  &  que  l'ayant  prêté  au  roi 
depuis  long-tems ,  comme  les  autre*  fei- 
gneurs,  on  pourroit  croire  qu'il  y  auroic 
contrevenu,  s'il  étoit  obligé  de  le  renoua 
yeller,  z.  Qu'ayant  juré  de  conferver  à  de 
défendre  les  privilèges  des  provinces  dont  il 
étoit  chargé ,  il  ne  pourroit  obéir ,  fi  l'on 
commandoit  quelque  chofe  qui  y  fût  contrai- 
re,parce  qu'il  feroit  retenu  par  fon  ferracnt;& 
qu'il  feroir  toutefois  obligé  d'obéir , s'il  avoit 
juré  d'exécuter  tout  ce  qui  lui  lêroit  ordonné 
de  la  part  du  roi. 

Il  ajoutoit  que  dans  la  formule  du  ferment;, 
on  n'exceptoit  pas  même  l'empereur  donc 
il  étoit  valîal ,  &  contre  qui  par  conféquent 
il  ne  prçndroit  jamais  les  armes  $  qu'on  n'ex- 
ceptoit pas  les  enfans  &  fes  amis ,  comme 
le  duc  de  Clercs  &  beaucoup  d'autres  ,  à  qui 
il  lui  feroit  impoffible  de  faire  la  guerre.  Il 
joignit  à  fes  raifons,  qu'on  faifoit  tous  les 
jours  contre  ceux  qui  n'étoient  pas  catholi- 
ques une  infinité  d'édits ,  dont  il  ne  vouloit 
pas  être  le  miniftre  ;  qu'il  avoit  horreur  de 
ces  fupplices  ,  aufquels  on  condamnoit  tant 
de  monde  à  caufe  de  la  religion  :  que  par 
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ce  ferment  il  pourroit  être  contraint  de  faire  — — • 
mourir  fa  femme  même  qui  étoit  Luthérien-  AN.1562, 
ne  ;  &  qu'enfin  il  avoit  à  confiderer  ,  que 
celui  qui  <levoit  bientôt  arriver  pour  com- 
mander en  Flandre  au  nom  du  roi ,  tel  que 
pouvoit  être  le  duc  d'Albe,  pouvoit  être  d'u- 
ne telle  condition ,  qu'il  feroit  honteux  à  une 
perfonne  de  fa  naiilance  de  lui  obéir  ;  on 
croyoit  en  effet ,  qu'il  étoit  indigné  de  l'ar- 
rivée de ,  ce  duc ,  &  qu'il  s'ctoit  perfuadé 
qu'il  ne  pouvoit  s'y  fier  avec  fureté.  Le  û£- 
cretaire  de  la  gouvernante  ,  après  avoir  ré- 
pliqué à  toutes  ces  raifons  du  prince  ,  le  pria, 
qu'avant  que  de  prendre  fon  parti ,  il  eut  une 


Le  prince  d'Orange  y  confentit,  &  affi-  LVIIL 
gna  Villebroch,  entre  Bruxelles  &  Anvers  Entretien 
pour  le  lieu  de  la  conférence,  il  s'y  trouva  de  ce  prince 
avec  les  comtes  d'Egmont  &  de  Mansfeld,  avcclecem- 
&  le  fécretaire;  &  l'on  n'y  prit  aucune  ré-  jjjjjgjj 
folution.  On  dit  que  le  prince  avant  fon  dé-  a*  «fr,/^ 
part  entretint  le  comte  d'Egmont  en  par- 
ticulier du  danger  qui  le  menacoit ,  Se  qu'il 
le  pria  de  ne  pas  attendre  la  tempête  qui 
venoit  d'Efpagne  pour  tomber  fur  la  tête  des 
plus  grands  ieigneurs  flamands.  Le  comte 
plein  de  confiance  dans  les  fer  vices  qu'il  a- 
▼oit  rendus ,  lui  répondit ,  que  pour  lui ,  il 
fe  promettoit  tout  de  la  démence  du  roi ,  fi  ce 
prince  trouvoit  les  provinces  calmes  &  tran- 
quilles. Comte  d'Egmont ,  lui  répliqua  le 
prince  d'Orange ,  cette  clémence  du  roi  vous 
perdra  infailliblement,  &  je  prévois  (  Dieu 
veuille  que  ce  foit  à  faux  )  que  vous  fer- 
virez  de  planche  aux  Efpagnols,  pour  les 
faire  entrer  dans  les  Pays-Bas.  Après  ces  p*- 
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rôles:  comme  s'il  eût  été  afluré  de  fa  pré- 
An.i 5^7.  diétion ,  &  qu'il  eût  cru  voir  le  comte  d'Eg- 
mont  pour  la  dernière  fois ,  il  l'embrafla  é- 
troitement  ;  &  tous  deux  fe  féparerent  en  ver- 
fant  des  larmes. 
Llx         Le  prince  d'Orange  après  avoir  écrit  le 
te  prince  lcnd€m*in  à  la  gouvernante ,  pour  la  prier 
d'Orange     d'interpréter  favorablement  ce  qu'il  venait 
quitte  la     de  faire  ;  &  de  croire  qu'en  quelque  endroit 


qu'il  fût  obligé  d'aller,  il  ferou  toûjours 
uXbM^  fe1  viteur  de  fon  aliène  ,  partit  auffi-tôc  avec 
/.  j\  verfa  ^  femme  &  toute  fa  famille,  excepté  Phi- 
finem.hoc  %  lippe  fon  fils  aîné  qu'il  JaifTa  àLouvainpour 
*»»o.         faire  fes  études.  Il  alta  d'abord  à  Breda  qui 
De  Tbou  ,  jjjj  appartenoit ,  d'où  il  pana  dans  le  pays 
'4,,         de  CIcves,  &  fur  la  fin  du  mois  d'Avril 
il  fe  rendit  à  Dilembourg  ,  qui  étoit  l'an- 
cienne demeure  des  princes  de  la  maifon  de 
Naffau. 

Le  comte  d*Egmont  commença  avec  plus 
de  zélé  que  de  coûtume  à  rendre  fes  devoirs 
a  la  gouvernante,  &  fidèle  au  ferment  qu'il 
avoit  prêté ,  il  diflipa  les  confiftoires  dans  la 
bafle  Flandre,  defarma  quelques  villes,  & 
montra  tant  d'averfion  contre  les  deffeinsde 
quelques  conféderez,  qu'il  fe  fépara  entière- 
ment de  leur  parti. 

Après  cette  féparation  du  prince  d'Oran- 
Pl  f  ides  &e  >  &  ^  comte  d'Egmont,  la  divifion  fe  mit 
confédéré"  P*QS  <luc  jamais  ^ans  ^c  Part*  des  conféderez, 
fe  divifent  &  il  y  en  eut  beaucoup  qui  aimèrent  mieux 
&  prêtent  chercher  leur  fûreté  fous  la  protection  delà 
le  ferment,    gouvernante ,  que  de  s'expoier  aux  dange- 

bfuTin  dt  reufes  fuilcs  d'unc  Plus  longue  téÔSùenCfi, 
€•  1.6  ' **e  ferment  tant  refuié  fut  prêté  par  un  cer- 
tain nombre  :  les  comtes  de  Horne  &  d'Hoc- 
ftrate  le  promirent  comme  les  autres  :  plu- 
sieurs prirent  la  fuite.  Ceux  de  Maftrich  vin- 
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rent  demander  pardon  à  la  gouvernante  ,  8c  — — 
promirent  de  demeurer  à  l'avenir  dans  l'o-  An.  1567* 
béuîance  du  roi  &  de  l'évêque  de  Liège ,  donc 
leur  ville  dépendoit  enparticCet  exemple  fut 
(ùivi  par  ceux  de  Boifleduc  &  d'Anvers ,  & 
la  gouvernante  réjouie  d'un  fuccès  fi  avan- 
tageux ,  &  auquel  elle  s'étoit  fi  peu  atten- 
du ,  les  traita  tous  avec  clémence ,  &  fe  hâta 
«l'aller  i  Anvers  pour  honorer  par  fa  pré- 
fence  le  retour  d'un  peuple  qui  lui  étoit  fi 
cher. 

Pour  rendre  fon  entrée  dans  cette  ville  LXT. 
plus  éclatante  &  plus  fûre  pour  elle ,  elle    La  -ouver- 
envoya  devant  feize  compagnies  d'infanterie  nantc  eatre 
fous  la  conduite  de  Pierre  Erneft  comte  -de 
Mansfeld:  &  dans  la  crainte  que  les  foldats  dans  Anvers 
qu'on  avoit  chaflfez ,  ou  les  factieux  qui  ref-     Strada  de 
toient  dans  la  ville ,  ne  caufalTent  de  nou-  folio  Bdgi- 
veaux  troubles,  le  comte  eut  foin  de  faire  C0J' Z. 
précéder  les  chariots  &  les  bagages;  &  a-  in^C  ) 
près  les  avoir  lait  ranger  aux  avenues  des  * 

frandes  rues,  il  entra  dans  la  ville  en  or- 
re  de  bataille  fur  la  fin  du  mois  d'Avril.  Il 
y  -  reçut  la  gouvernante  accompagnée  d'un 
grand  nombre  de  chevaliers  de  l'ordre  de  la 
toifon  d'or,  de  gouverneurs  de  province  f 
de  confeillers  d'état ,  de  magiftrats ,  &  de 
douze  cens  hommes  de  guerre.  Elle  alla  droit 
a  l'églifede  Notre  Dame  ,  que  les  hérétique? 
avoient  ravagée.  On  y  chanta  folemnclle- 
ment  le  Te  Deum  en  action  de  grâces  ;  Sç 
enfui  te  elle  fongea  adonner  ordre  aux  airai- 
res  de  la  ville. 

Le  premier  foin  qu'elle  prit ,  fut  celui  de 
la  religion:  elle  fit  venir  l'archevêque  de 
Cambray  à  Anvers  ,  fit  relever  &  rebénir  les 
autels  &  les  f  glifes ,  y  établit  de  fçavans 
pritres  &  de  zçiez  payeurs.  Elle  fie  infor* 
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mer  du  fait  de  ia  rébellion ,  de  la  lâcheté  8c 
^.15*7.  de  la  perfidie  des  magiftrats,  &  en  même 
tems  elle  tic  faire  un  état  des  armes  qu'elle 
vouloit  ôter  aux  habitans. 
Î.YII         Pendant  qu'elle  s*appliquoit  à  régler  ain- 
Arrivécs  fl  tomts  chofcs  les  ambafîadeurs  des  élcc- 
«rambafla-    teurs  de  Saxe  >  &  <*e  Brandebourg,  du  duc 
deurs  des     de  Virtemberg  ,  du  marquis  de  Bade  &  du 
princes  pro-  Lantgrave  de  Hefle  vinrent  la  trouver ,  8c 
tcftansd  Al-  lui  préférèrent  une  requête  qui  contenoit 
S^ad'Lo  cn  »ubftance  :  Que  la  confeflîon  d'Ausbourg 
/îff .  at.  U.  <*tant  PIus  conforme  à  la  religion  catholi- 
que, elle  devoit  être  librement  reçue  dans 
la  baffe  Allemagne  ;  ou  qu'au  moins  on  ne 
devoit  pas  la  détendre  par  des  Edits  &  par 
des  menaces  de  condamnation.  Que  les  prin- 
ces de  la  haute  Allemagne  prioienr  la  gou- 
vernante ,  de  ne  point  ïburrrir  qu'on  tour- 
mentât pour  ce  fujet  des  peuples  innocens  , 
&  qu'ils  r'uflent  pcrlécutez  par  les  rigueurs  de 
Pinquifition  d'Efpagne  &  par  la  cruauté  des 
fupplices. 

La  gouvernante  ayant  fait  prier  les  am- 
LX1II.  bafladeurs  de  fe  retirer,  pour  lui  donner  le 
\io\  &  ré-  tcms  ^e  délibérer  fur  leur  requête  ,  dont  el- 
ponfe"  que"  le  fc  trouvoit  fort  offenfée;  km  avis  fut  de 
leur  lait  la  les  renvoyer  fans  réponfe;  mais  mieux  con- 
gouveruan-  feillée ,  elle  leur  fit  dire  par  Scaremberg  , 
*c«  que  ce  qu'ils  avoient  propofé  touchant  la  re- 

ligion étoit  indigne  de  réponfe  ;  qu'on  ne  de- 
voit d'ailleurs  aucun  égard  aux  plaintes  de 
gens  qui  montroient  afTez  combien  ils  é- 
toient  coupables  par  les  églifes  pillées ,  par 
les  violences  faites  aux  maçiftrats,  &  par 
les  foulevemens  des  peuples,  a  qui  ils  avoient 
tait  prendre  les  armes  ;  qu'ils  euflenr  donc 
à  avertir  de  la  part  de  la  gouvernante  ceux 
<jiu  les  avoient  envoyez,  de  laiifer  au  roi 
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le  foin  de  gouverner  fes  états ,  &  de  ne  pas 
fomenter  les  troubles  dans  les  pays  des  au-  An*  1  S67* 
très  princes ,  en  protégeant  les  rebelles.  Les 
ambafladeurs  répondirent  qu'ils  étoient  ve- 
nus feulement  pour  intercéder  en  faveur  de 
l'innocence  de  ceux  qui  fui  voient  la  confef- 
iîon  d'Ausbcurg;  mais  ils  n'eurent  point 
d'autre  réponfe,  &  le  quatrième  jour  a- 
près  leur  arrivée  ils  s'en  retournèrent  peu 
fatisfairs  de  la  manière  dont  on  les  avoit 

A  peine  ces  ambauadeurs  furent-ils  par-    LXIV.  ' 
tis  ,  que  la  gouvernante  reçut  la  nouvelle    ics  coufe- 
de  la  défaite  des  confederez  en  Hollande  ,  dcicz  font 
&  que  Brederode  en  avoit  été  chafle.  Qua-  barrus  fie 
tre  mille  rebelles  tourmentoient  ce  pays  par         Zj  cn 
les  courfes  &  les  pillages  qu'ils  y  faiioienr.    £e  Th^ 
Une  partie  avoit  tâche  de  furprendre  Am-  ;„  hifl,  /.4  ! 
fterdam  ,  mais  ils  en  furent  empêchez  par  init. 
le  comte  de  Megues,  qui  les  pouriuivk  juf-  Str*â*de 
ques  dans  le  Waterland;  &  comme  ils  ne  y»*V* 
s'y  croyoicnt  pas  en  fureté ,  ils  s'embarque-   '  * 
rent  pour  la  Frife,  &  furent  portez  en  G  Bel* 
dre  par  un  vent  contraire.  Ils  ne  lauTerent  pas 
de  s'échapper  à  l'exception  d'un  de  leurs 
vailTcaux ,  qui  étoit  le  feul  charge  du  butin  1 
des  églifes  pillées  dans   la  Hollande,  qui 
tomba  entre  les  mains  d'Erneft  Mulard,  que 
le  comte  d'Aremberg  avoit  envoyé  pour 
donner  la  chaffe  aux  fugitifs ,  avec  une  ga- 
lère bien  équipée!  tous  les  foldats  furent 
défomes  ,  leur  butin  enlevé,  les  officiers  en 
partie   gardez   dans  Hailingue ,  en  partie 
conduits  prifenniers  dans  Wilrorde  par  les 
ordres  de  la  gouvernante  ,  &  quelques 
mois  après  ils  furent  punis  du  dernier  fup- 
ce ,  fous  le  gouvernement  du  duc  d'Al» 
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LXV. 

Brederode 
perd  coura- 
ge &  quitte 
laHolIande. 
Sa  mort. 

Strudd  ut 


la 


LXVI. 

Toute  la 
Hollande  le 
foumet  à  la 
gou  renian- 
te. 

Struda.  de 


4f  €  fî:f!oire  TZccUfiaftiqtte. 

L'obftiné  Brederode  perdant  alors  coura- 
e ,  mit  promptement  ordre  à  Tes  affaires  ; 
un  petit  nombre  des  Tiens  dans  la  ci- 
tadelle de  Vianen ,  &  arriva  avec  fa  femme , 
&  toute  fa  maifon  à  Emdem  ville  de  la  Fri- 
fe  orientale  ;  mais  comme  il  n'y  fut  pas  re- 
çu favorablement ,  il  fe  retira  a  Brème  dans 
la  Weftphalie  ;  &  confus  d'être  expofé  à  la 
rifée  publique ,  il  s'en  alla  dans  le  comté 
de  Schawembourg  en  Allemagne,  ou  tra- 
vaillant à  lever  quelques  troupes  ,  il  tom- 
ba fubitement  malade ,  &  mourut  comme  un 
furieux. 

Sa  retraite  fut  fui  vie  de  la  réduction  de 
toute  la  Hollande  :  ceux  de  Vianen  ayant 
envoyé  des  députe^,  demandèrent  pardon  , 
&  une  garnifon  ;  mais  ils  n'obtinrent  ni  l'un 
ni  l'autre.  Le  pardon  fut  remis  juiqu'i  l'ar- 
rivée du  roi  ;  &  l'on  jugea  à  propos  de  ra- 
fer  les  murailles  de  cette  place ,  &  de  faire 
abattre  la  citadelle  ,  qui  avoit  été  bâtie  par 
Brederode  contre  les  ordres  de  la  gouver- 
nante. Amfterdam  ,  Leiden  ,  Harlem  ,  Delft, 
Se  les  autres  villes  recurent  volontairement 
des  garnifons ,  en  partie  du  comte  de  Me- 
gue ,  &  en  partie  de  Norxerme.  On  fit  la 
même  chofe  dans  Middelbourg ,  &  dans  les 
autres  villes  de  la  Zélande  ;  dans  Gronin- 
gue  ,  Deventer ,  &  dans  toute  la  Frife.  Enfin, 
il  n'y  eut  dans  les  Pays-Bas,  ni  ville ,  ni  bourg, 
ni  château ,  qui  ne  chaflat  à  l'envie  les  mi- 
nières de  l'héréfie ,  &  les  auteurs  des  fédi- 
tions ,  &  qui  ne  fc  fournît  à  la  diferetion  & 
a  la  clémence  du  roi.  On  défendit  entière- 
ment les  prêches  à  Oudenarde  ,  &afin  d'em- 
pêcher les  Proteftans  de  s'aflemblcr  à  Bru- 
ges ,  l'on  envoya  au  lieu  où  fe  faifoit  le  prê- 
che ,  commander  au  minière  de  comparoi- 
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fcre  le  lendemain  devant  le  magiftrat:  mais  —  « 
çe  inimitié  au  lieu  d'obéir,  prit  la  fuite  ,  Se  AH.ij6?x 
ù  fauva.  Un  peu  après ,  un  autre  ayant  en- 
trepris de  prêcher  publiquement  contre  l'é- 
dit  du  fouverain,  &  Ja  défenie  du  magif- 
tiat ,  il  fut  mis  en  prifon  ;  ce  qui  donna  tant 
de  crainte ,  que  dans  la  fuite  il  n'y  eut  plus 
de  prêches.  Enfin ,  partout  les  églilès  furent 
rétablies  ;  l'on  renouvella  les  anciens  dé- 
crets touchant  la  religion  ;  des  enfans  mê- 
me qui  avoient  été  baptifez  par  les  Protef- 
tans ,  furent  rebaptifez  de  nouveau  ,  pour 
di/fiper  les  fcrupules  de  quelques  femmes, 
ou  peut-être  parce  qu'on  n'avoit  pas  obfervé 
la  matière  &  la  forme  preferites  par  l'égli- 
fe.  Enfin ,  les  temples  que  les  hérétiques  a- 
voient  fait  bâtir  avec  autant  de  magnificence 
eue  le  peu  de  tems  avoit  pu  le  permettre , 
furent  abattus ,  &  les  peuples  s'y  employè- 
rent avec  tant  d'ardeur  ,  que  celui  de  Gand 
qui  étoit  un  grand  édifice ,  fut  rafé  en  moins 
d'une  heure. 

Au  milieu  de  ces  heureux  fuccès  de  prof-  DCVIT, 
.pentez ,  il  n'y  avoit  qu'une  chofe  ,  qui  in-   1~*  gouver- 
quiétât  la  gouvernante  i  -  clic  voyoit  qu'un  nai}te  * 
grand  nombre  de  Flamands  ne  demandoient  JjjJ8  dc  *a 
point  pardon  de  leurs  fautes ,  &  qu'ils  a-  Sjj'Surt. 
bandonnoient  tous  les  jours  le  pays  ,  épou-     Stradà ut 
vantez  du  bruit  de  l'arrivée  du  roi  ;  &  qu'au  fa.  /.  <f, 
delà vantage  des  villes  de  Flandres,  ils  s'é- 
tabliflbient  chez  les  peuples  voifins,  &  y 
tranfportoient  leur  commerce ,  &  leurs  ma- 
nufactures. C'eft  ce  qui  l'avoit  fouvent  obli- 
gée de  prier  le  roi  Philippe ,  ou  de  lui  ac- 
corder le  pouvoir  dc  pardonner,  &  d'accom- 
moder les  affaires  ,  ou  de  venir  au  plutôt 
lui-même  dans  ls  provinces  tout- â-fait  cal- 
mes ,  &  difpofées  à  fç  foiwucctre  :  non  pas 
Tome  ZXXIF.  % 
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" 1  les  armes  a  la  main ,  mais  avec  la  bonté 

Atf.i  5^7*  d'un  roi ,  qui  doit  plus  être  le  pere  de  fes  fu- 
jets  que  leur  maître. 

Philippe  avoit  paru  touché  de  ces  repre- 
fcntations  ,  mais  le  bruit  de  fon  voya- 
ge en  Flandres  s'étant  répandu  en  Efpagne  f 
il  crut  qu'il  devoit  changer  de  deflein  ,  &  en- 
voyer en  fa  place  le  duc  d'Albe ,  en  laiiîanr 
Cependant  toujours  courir  le  bruit  qu'il  iroiç 
lui-même. 

IX VIII.  Le  duc  d'Albe  s'embarqua  à  Carthagene, 
Leduc  d' Al-  fur  les  galères  que  Jean  André  Doria  y  a-* 
bc  envoya    vojt  conduites  ,  fuivant  les  ordres  du  roi , 

Pa"s  bÏ  a-  &  il  mit  a  la  voilc  le  dix  de  ^ai*  Lc  traiet 
vec  une  ai-  fut  heureux  ,  la  flotte  aborda  à  Gènes  ,  &  le 
mec.  duc  d'Albe  qu'une  maladie  avoit  obligé  de 

Stradadc  s>arrêter  à  Nice  avec  quatre  galères ,  fe  ren- 
belioBclgUo  fa  cnfujtc  iui. même  dans  cette  ville.  Il  y  fit 
DeTho»    choix  de  quatre  compagnies  de  nouvelles  le- 
hiff.l.  v     v(^cs        avoit  amenées  avec  lui ,  &  les  ayant 
Spond.  ad  incorporées  dans  les  vieilles  troupes  defti-* 
Imuc  an.  n.  n<ies  p0lu  les  Bays  _  Bas  il  partit  pour  s'y 
rendre  ,  prenant  (on  chemin  par  la  Savoye, 
Il  arriva  à  Bruxelles  le  vingt-deux  d'Août; 
LXIX.     &  alIa  droil  cliez  la  gommante ,  avec  la- 
ïlcmredâtis  quelle  il  n'eut  pour  lors  qu'un  entretien  fort 
ikuxelk-s  $c  court  ;  le  lendemain  il  lui  envoya  les  lettres 
Va  faluct  U       roi ,  qu'il  avoit  apportées  d'Efpagne ,  Se 
gouvtraao-  ja  copjc  <[es  ordres  par  lefqucls  Philippe  don- 

**'   TU»    noit  au  duc  le  commanc^emcnt  des  armée« 
inhijl.l  4*.  dans  les  Pays-Bas /laitfant  à  la  princelîe  fa 
hoc  an.        fecur  l'admmiûration  des  affaires  d'état.  Le 
ftr*d*l.£.  même  jour  il  alla  lui  faire  vifite ,  &  il  lui 
marqua  d'abord  tout  le  refpctt  &  toute  M 
vénération  que  méritoit  la  fille  d'un  empei 
reur,  &  la  feeur  de  fon  fouverain  j  mais  a- 
prèsque  ceux  qui  l'accompagnoient  fc  fu* 
retirez,  ijlm  montra  des  ordres  plu* 


Digitized  by  Google 


Livre  cent  foixante-dixiêmè.  4*9 
amples ,  que  ceux  dont  il  lui  avoit  déjà  en-  - 
voyé  copie.  Par  ces  ordres  le  roi  lui  attri-  An.i$6  7* 
buoit,  outre  le  fouverain  commandement 
des  armées ,  la  connoifTance  de  tout  ce  qui 
concernoit  la  religion  ;  avec  le  pouvoir  de 
punir  les  magiltrats  ,  de  les  dépofer,  d'en 
mettre  d'autres  en  leurs  places ,  d'accorder 
la  grâce  des  fautes  commîtes,  ou  d'en  châ- 
tier les  auteurs  ,  de  bâtir  des  citadelles ,  & 
&  de  régler  fcul  avec  une  entière  autorité 
dans  le  civil ,  ce  qui  feroit  de  fa  fonction  , 
&  même  de  celle  de  la  gouvernante  ,  qui  fe 
plaignit  avec  raifon  de  ce  pouvoir  excctfïf, 
dont  on  revêtifloit  un  homme,  qui  par  la 
nailTance  lui  étoit  bien  inférieur. 

Le  duc  après  avoir  diftribué  les  troupes 
dans  le  Brabant,  aux  environs  de  Bruxelles, 
répondit  par  un  écrit  imprimé  au  nom  da 
roi,  à  la  requête  prefentée  l'année  précéden- 
te ;  &  failant  revivre  les  ordonnances  de 
Charles  V.  &  de  Philippe,  au  fujet  de  la  re- 
ligion &  de  l'inquifition  ,  il  fit  perdre  l'cfpc- 
rance  de  les  moaercr  &  de  convoquer  Paf- 
femblée  des  états  généraux  de  Flandres.  En- 
fuite  il  renvoya  aux  états  de  chaque  province 
des  lettres  de  créance  ,  leur  fit  feavoir  ce  que 
Je  roi  lui  avoit  mandé ,  les  exhorta  d'obéir 
au  fouverain  ,  de  quitter  les  armes ,  &  d'em- 
feraffer  l'ancienne  religion.  Il  fit  même  im- 
primer les  lettres  patentes,  afin  qu'on  dou- 
tât moins  de  l'autorité  que  le  roi  lui  avoir 
confiée.  Et  comme  par  les  inltruftions  fe- 
crêtes,  il  étoit  chargé  de  réduire  tous  les 
grands  qui  étoient  fufpeéts  ;  il  ne  tarda  pas 
a  fe  fervir  de  ce  pouvoir ,  pour  faire  arrêter 
les  comtes  d'Egmont  &  de  Horn  ,  &  la  plus 
•grande  partie  de  la  noblefle  qu'il  avoit  man- 
dée i  Bruxelles  fous  de  faux  prétextes.  La 
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Z  gouvernante  offenfée  de  cette  conduite,  a 
/îN.ijtf/.  Jjquelle  'eue  n'avoit  aucune  part,  envoya 
Machiavel  en  EJpagne  pour  demander  au  roi 
qu'il  lui  fut  permis  de  fe  retirer ,  &  en  ayant 
obtenu  la  permiilîon,  elle  remit  les  foibles 
relies  de  l'autorité  qu'elle  ayoit  encore  ,  en- 
tre les  mains  du  duc  d'Albc ,  &  fe  prépara  à 
fon  départ. 

LXX".         Le  <*.uc  devenu  encore  plus  puiffant  par 

Com  rcn-  cette  ceflion,  &  autorifé  pat  le   roi  pour 

«cemens  du   gouverner  absolument  les  Pays-Bas,  établit 

gouverne-    un  confeil  de  douze  juges ,  auquel  il  préfi- 

^lt*J«*iic.  doit,  pour  juger  foUVeiaincment  des  matie- 
Dr  Thon ,  *         »  D  — 

in  Uifl.l.  4i.  *es  4ul  concernoient  les  troubles panez.  D  a- 
n.  3.  bord  on  y  nomma  quelques  grands  feigneurs 

Struda  ut  Flamands  ,  mais  feulement  pour  la  forme  , 
f»p.l.6.  comme  les  comtes  d'Aiemberg  &  de  Barle- 
mont,  qui  n'y  parurent  jamais;  Norjcerme 

LXXI  *es  aYmt  remplacez.  Tous  ces  conseillers  é- 
ÎLc  duc  d'Aï-  Ioientoli  EfpagMois,  ou  gens  livrez  à  cette 
beétablitun  nation ,  comme  Jean  de  Vavgas  ,  &  Louis 
foni'cil  de  Del-Rio  jurifcoafultes  Efpagnois ,  Adrien  Ni- 
douze  juges.  colaï  chancelier  du   conleil  de  Gueldres , 

Meicbko  Jeande  la  Poicc  1  IacqiICS  Heffels,  Jean  Bla- 
/,  7.    ô     fer  feigneur  du  Bois  ,  procureur  gênerai ,  & 
Grotim  in  Jacques  de  la  Torre  feerctaire.  Leur  juril- 
vf«»*/. /.  1.  diclr.on  fut  depuis  fort  étendue  par  le  duc 
î  x<<>'         d'Aîbe,  au  préjudice  des  privilèges  des  peu- 
De  Thon,  pies,  de  l'autorité  des  cours,  &c  principale- 
ment du  confeil  fouverain  des  Pays  Bas  ;  car 
jl  ôta  les  appellations ,  &  attribua  à.  ce  nou- 
veau confeil ,  «ne  connoiffance  entière  de 
tout  ce  qui  regardoit  la  religion  ,  &l  le  cri- 
jne  de  leze-majelté  ;  ce  qui  tut  encore  dans 
la  fuite  extraoïdinaircment  augmenté;  en 
forte  qu'il   n'y  avoit  point  de  différence 
entre  ce  çpûfeij  ,   &  l'inquifuion  4'£fp*t 


» 
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Les  chofes  étant  ainlî  réglées ,  l'on  mit   ~— * 

en  prifon  à  Tournai,  à  Malines ,  à  Gand  ,  An.ijê/, 

&  à  Anvers ,  un  grand  nombre  de  perfon- 

xies  ;  &  plufieurs  ayant  ét4  conduits  au  fap- 

pîice  ,  l'on  en  conçut  tant  de  haine  ,  &  tane 

d'horreur  contre  ce  confeil ,  qu'on  l'appclla 

un  confeil  de  trouble  &  de  fariff.  *  *  En 

Le  duc  d'Albe  le  rendit  cnfii!te  à  Anvers  ,  main?  den- 

où  l'on  avoitdéja  commencé  la  citadelle ,  cjui  Bloetra.lc. 

fut  bâtie  dans  le  fanxboure  du  Kiel  vers  le  LXXIL 

midi ,  fuivantlc  deffein  de  Paciotti  Sivoyard,  M  h'lt  kârir 

archite&c  de  celle  qu'Emmanuel  Philibert  "nc  eita,icl- 
,      Jr  -ri  l  *      t  le  a  Anvers, 

duc  de  Savoye,  avoit  fait  depuis  peu  bâtira    De  r^o:t 

Turin,  &  fous  la  conduite  de  Chiapin  Vi-  bip.  1,41. 
telli ,  &  du  comte  de  Serbellon ,  grand 
prieur  de  Hongrie.  Elle  fut  faite  de  figure 
pentagone  ,  6c  le  duc  employa  deux  mille 
ouvriers  à  cet  édifice  ;  au/fi  fut-il  achevé  en 
peu  de  tems.  Les  habit  an  s  d'Anvers  fourni- 
rent quatre  cens  mille  florins  ,  qu'on  dévoie 
reprendre  fur  l'impoiîtion  d'un  centième  & 
d'un  dixième.  Ils  croyoient  par-là  fe  délivrer 
d'une  garnifon  ,  mais  ils  furent  trompez  dans 
leur  eiperance  ;  Alberic  de  Lodron  fut  mis 
dans  la  ville  avec  quelques  compagnies  d'Al- 
lemands. 

Les  Protcftans  de  France  allarmez  de  la 
conférence  de  Bayonne,  dont  on  a  parlé  , 
&  fçachant  que  l'on  prenoit  des  mefurcs 
pour  les  perdre  ,  prirent  en  ce  tems-là  les 
armes  ,  &  s'aflemblerent  de  tous  côtez!  Leurs 
progrès  furent  fi  rapides  ,  que  le  roi  retour- 
nant à  Paris,  &  étant  arrivé  à  Meaux,  s'y 
trouva  invefti  par  le  prince  de  Condé  ,  qui 
l'avoit  fuivi  avec  plu/îcurs  efeadrons  de  ca- 
valerie. Le  connétable  de  Montmorency 
craignant  que  le  rot  ne  fut  aflîégé  ,  &  for- 
cé dans  cette  mauvaife  place  ,  fut  d'avis 

V  iij 
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*  qu'on  en  partît  de  nuit  pour  fe  retirer  X 

Au. if  67.  paris.  Toute  la  nuit  du  vingt-{èpt  au  vingt- 
La XIII.   nujt  de  Septembre  fut  occupée  à  fe  prépa- 
ie roi  part  rer  au  départ    yon  ordonna  aux  SuilTes  de 
«te  M  aux  a-  r  \r      1  1 

>cc  fa  cour  e  mettre  lous  ^s  armes  ;  ils  acceptèrent  a- 
'  efeort*  par  v^c  des  tranfports  de  joie  ,  qu'il  n'eft  pas 
ks  suites,  aifé  d'exprimer  l'honneur  qu'on  leur  faifoit , 
hDf,ePJOi*  *  animer  par  les  difeours  de  leur  colonel  Fit 
MtL*X*  *"er  >  4™  avoit  con)yr^  'e  confeil  d'abandon- 
bi&iËnn,  ner  *e  ro*  *  *a  ,  &  à  la  valeur  de  ceux 

'  de  fa  nation  ;  ib  prouvèrent  de  mourir  tous 

t»*§u  jufqu'au  dernier ,  ou  de  conduire  fûrement 
leurs  majeitez  jufqu'à  Paris.  Le  rot  fortit 
donc  de  Meaux  environ  fur  les  quatre  heu- 
res du  matin  ,  accomnnirné  des  fei^neurs  de 
fa  cour  ,  du  confeil  d'état  &  des  dames  ,  au? 
milieu  des  Suifles  rangez  en  haye ,  qui  for- 
moient  un  gros  bataillon  quarré  ,  pour  ren- 
fermer toute  la  cour  comme  dans  une  forte 
citadelle. 

LXXIV.  Le  prince  de  Coudé  fuivi  de  d'Andelot  à  la 
le  roi  &  la  t£te  <je  fes  troupes,  ne  laifla  pas  de  fe  pre- 
vent  heu-  fenter-  Lorfque  le  roi  eut  fait  environ  qua- 
reufernent  à  tre  lieues  >  cens  cnevaux  s'approchèrent  , 
Paris  &  furpris  d'entendre  chanter  les  Suiffes ,  & 

De  Thon ,  de  voir  que  baifant  la  terre  félon  leur  coîî- 
tume ,  quand  ils  fe  difpolent  au  combat ,  ils 
marchoient  tête  baillée  ,&  leurs  piques  croi- 
fées ,  comme  des  gens  réfolus  de  s'ouvrir  le 
paiTage  par  la  force  ,  le  prince  perdit  l'efpe- 
ranec  de  les  enfoncer,  &  d'Andelot  accom- 
pagné de  la  Roche foucaut,  avec  près  de  cincj 
cens  hommes  s'étant  détournez ,  s'avancè- 
rent jufqu'â  la  portée  du  piftolet ,  &  firent 
leur  décharge  fur  le  premier  rang  du  batail- 
lon ,  fans  que  les  SuiiTes  en  fultent  ébran- 
lez ,  &  que  l'ordre  de  la  marche  fût  interrom- 
pu. Le  connétable  qui  craignoit  qu* 
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*înt  infenfiblcmcnt  à  une  action  ,  auoique   "  " 

les  deux  partis  n'euiîent  point  ce  deffein ,  An.  1)6% 
confeilla  au  roi  &  à  la  reine  d'aller  droit  a 
Pans  par  differens  chemins  avec  l'efcorte  de 
deux  cens  chevaux  ,  que  lç  duc  d'Aumale  ,  le 
maréchal  de  Vieille-Ville,  Biron  la  Mau- 
-voifinierc ,  &  de  Fonléque  baroa  de  Surgé- 
res  avoicnt  amenez  de  Paris,  Quant  au  con- 
nétable, marchant  toujours  dans  le  même 
ordre  avec  les  SulTes,  &  le  refte  de  la  no- 
blclTc,  &  faiiant  face  de  tems  en  tems  à 
l'ennemi  qui  le  harceloit  ,  il  arriva  au  Bour- 
get  près  Paris,  fans  avoir  perdu  plus  de 
trente  foldats.  Le  roi  &  la  reine  avec  toute 
leur  fuite  n'arrivèrent  à  Paris  tjuc  fur  les 
quatre  heures  après  midi,  fans  avoir  man- 
gé de  tout  le  jour ,  après  avoir  effuyé  beau, 
coup  de  dangers,  &  ravis  d'avoir  échappé 
des  mains  des  Calviniftes, 


On  ne  fçait  pas  précifément  q-uel  étoit  leur  LXXV,' 
éeffein  ;  &  il  y  a  beaucoup  d'apparence , 
qu'ils  vouloient  fe  rendre  maîtres  de  la  per  .JflSfc 


tonne  du  roi  &  de  fes  frères,  pour  gouver,  aclaperioa- 
aer  l'état  félon  leur  caprice ,  &  (c  défai-  ne  du  ro . 
ïe  de  tous  ceux  qui  auroient  voulu  s'oppo-  DnpUixhif. 
fer  à  leurs  defleins.  Le  foupçon  tomba  en  ^  Fra,,ce  U 
particulier  fur  Je  prince  de  Condé ,  &  l'on  3  ?'7l6t 
croyoit  être  bien  fondé  à  l'en  aceufer.  Mais 
enfin  lui  &  ceux  de  fon  parti  ayant  manqué 
leur  coup  ,  fe  retirèrent  à  Claye  ,  fi  décon- 
certez, qu'ils  y  demeurèrent  quatre  ou  cinq 
jours  à  délibérer  fur  ce  qu'ils  avoient  â  fai-  LXXVT. 
xe  ,  &  de  quels  prétextes  ils  pourroient  cou-  cLc  roj  Icaur 


bord  ;  en  fécond  heu  faint  Sulpice  fcul ,  &  De  JhoH  » 
•afin  le  chancefier ,  &  faint  Sulpice  avec  fié.  L^'p^lùn 


V  iiij  l.  It. 
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1_  vêque  de  Limoges ,  pour  leur  dire  ;  que  tour 

An.I5^7«  le  monde  trouvoit  bien  extraordinaire  ,  que 
des  gens  a  qui  l'on  n'a  voit  fait  aucune  injure, 
euffent  pris  h  fubitement  les  armes  fans  Ces  or- 
dres ,  &  qu'il  les  eût  vus  fi  près  dé  fa  perfonne 
dans  cet  état  ;  que  fi  les  princes  fouverains 
n'entreprenoient  jamais  la  guerre  fans  en  a- 
Toir  fait  déclarer  les  raifons  ;  les  fujets  le 
dévoient  encore  moins  contre  leurs  fouve- 
rains ,  à  qui  ils  doivent  toute  obéiflan- 
ce. 

Les  rébelles  répondirent  par  une  requête 

Su'ils  firent  préfenter  au  roi.  Que  l'ambition 
e  leurs  ennemis  qui  avoient  toujours  empê- 
ché le  roi  d'écouter  leurs  plaintes  fi  iouvenc 
rcnouvellées ,  avoir  été  caufe  que  pour  fe 
défendre ,  ils  en  étoient  venus  à  cette  ex- 
trémité ,  plutôt  par  néceflïté  que  de  leur 
propre  mouvement.  Enfuite  ils  le  répandi- 
rent en  invectives  contre  les  Guifes ,  qu'ils 
taxèrent  d'injuftes  ,  &  d'une  ambition  déme- 
furée.  Ils  rappellerent  la  conférence  de 
Bayonne  avec  le  doc  d'Albe,  &  dirent 
qu'on  n'ignoroit  pas  la  réfolution  qui  y  avoir 
été  prife  d'arrêter  le  prince  de  Condé ,  l'a- 
miral de  Coligny ,  d'Andelot  &  les  autres, 
feigneurs  ;  &  que  c'étoit  pour  leur  défeniè 
qu'ils  avoient  pris  les  armes,  n'ayant  pas 
d'autre  moyen  d'alTurer  leur  liberté  ,  &  leur 
m'e  ;  qu'au  refte  ils  étoient  prêts  de  les  quit- 
ter ,  pourvu  qu'on  leur  donnât  des  uire- 
tez ,  ôc  qu'on  fît  la  paix  à  des  conditions  équi- 
tables. 

IXXVII.      Le  prince  de  Condé  faifant  réflexion  à  ce 
Les  Calvi-  qui  venoit  de  fe  pafler ,  &  jugeant  que  le 
niftes  vica-  roi  ne  ia{  pardonneroit  jamais  l'injure  qu'il 

îucrlavil     aVOit  reÇue  »  Prit  *a  Solution  ^e  bloquer 

ï  jcParif!  Paris>  &  dc  Pendre  cette  ville  par  la  &* 


Digitized  by  Go< 


Livre  cent  foixante-dixiéme.  A6ï   

mine  j  en  attendant  que  ceux  qui  avoient 
pris  les  armes  prefque  dans  tout  le  royau-  ^'llf7* 
me  vinflent  le  joindre.  Car  il  y  avoit  des  j    '  ;ow» 
ordres  expédiez  pour  .lever  des  troupes  en  r>uv)u  /.  4. 
Guyenne  ,  dans  le  Dauphiné,  en  Auvergne ,  p.  toj.  o* 
dans  le  Languedoc  Se  ailleurs,  auflî-bien  qu'en  fiûv. 
Allemagne.  Ils  commencèrent  par  furprendre  fot&hitwï 
Montereau  ,  comme  étant  le  lieu  par  où  les  \  *  M  .  '°' 
vivres  venoient  abondamment  fur  la  rivière 
de  Champagne  &  de  Bourgogne.  Ils  s'empa- 
rerent  au/îi  du  Pont  de  Charenton  où  cou-  LXXVIU 
le  la  Marne.  Ils  n'oferent  attaquer  Meiun  &    .  s  fc  1e*' 
Corbeil ,  parce  que  ces  deux  petites  villes  d .  tôUS  \.% 
étoient   bien  détendues;  la  première   par  environs  de 
Crenay  ,  Se  la  féconde  par  de  Sourdis:  Se  cette  ville 
la  nuit  du  cinquième  jour  d'Octobre,  ils    De  7m» t. 
vinrent  brûler  tous  les  moulins  qui  étoienc   *  4Î" 
entre  la  porte  du  temple  &  celle  de  faint 
Honoré.  Ils  s'étoient  déjà  emparez  de  faine 
Denys  ,  dés  le  deuxième  jour  d'Octobre  j 
Se  dans  le  même  -  tems  la  Noue  fc  lai- 
fit  d'Orléans  à  la  faveur    des  Calvinif- 
tes  de  cette  ville  ;  enforte  que  la  France-, 
fè  vit  tout  d'un  coup  replongée  dans  les  mê- 
mes malheurs ,  dont  elle  étoit  à  peine  déli- 
vrée. 

La  reine  mere  craignant  que  fi  la  guerre* 
continuoit,  toute  l'autorité  ne  demeurât  au? 
connétable  ,  &  aux  généraux  des  armées  j  ou» 
prévoyant  la  ruine  de  l'état ,  en  compromet- 
tant toutes  les  forces  du  royaume  ,  difpofaj 
le  roi  à  entrer  dans  des  vues  de  paix  ,  &  il 
y  eut  fur  cela  des  proportions  de  part  Se 
d'autre. 

Dés  le  troiucme  jour  d'Octobre  elle  ren-  LXXI3C 
voya  le  chancelier  de  l'Hôpital ,  Morvilliers  O.î  emploie 
Il  faint  Sulpice  à  faint  Denys,  propofer  aux  négocia- 
jthe£s.  des  rebelles  quelque  accommodement.  ^«Xle* 
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Ce  chancelier  après  avoir  long-tems  parlé 
des  maux  préfens,  nfïiira  le  prince  de  Con- 
dé  ,  que  le  roi  vouloir  établir  la  paix  dans 
Ton  royaume ,  &  qu'il  avoic  réfolu  pour  cec 
effet  de  faire  publier  une  déclaration ,  dans 
laquelle  il  promettroit  d'oublier  les  chofes 
paflees.  Le  prince  de  Condé  répondit ,  que 
ni  lui ,  ni  les  liens  n'étoient  pas  contens  de 
ces  propofitions;  le  chancelier  le  pria  de 
dire  ce  qu'il  demandoit  de  plus  au  roi  ;  mais 
au  lieu  de  répondre  alors  ,  il  dit  ,  qu'il  ne 
pouvoir  le  faire  que  par  écrit  ;&  l'on  fe  re. 
tira  Le  prince  donna  cet  écrit  le  lendemain- 
11  y  demandoit ,  que  le  roi  renvoyât  au  plu- 
tôt toutes  les  troupes  étrangères  qu'il  avoit 
auprès  de  fa  perfonne  ,  pour  ôter  aux  Pro- 
teftans  tous  les  foupçons  qu'ils  avoient  con- 
çus ,  &  donner  un  témoignage  public  qu'il 
ne  lui  reftoit  aucune  averfion  contre  eux. 
Que  quand  on  auroit  quitté  les  armes ,  le 
roi-jmandât  à  la  cour  ,  lui  prince  de  Condé , 
&  les  grands  qui  s'étoient  joints  à  lui ,  afin 
d'entendre  favorablement  leurs  plaintes.  Qu'il 
fît  féverement  punir  les  auteurs  des  calom- 
nies; qu'il  rendît  l'autorité  &  la  force  aux? 
édits  faits  en  faveur  des  Proteftans ,  &  qu'on 
avoit  violez  par  des  déclarations  contraires. 
Qu'il  accordât  la  paix  au  royaume ,  &  la  li- 
berté de  confeience  à  fes  fujets  ,  en  leur 
promettant  l'exercice  de  leur  religion  fans, 
diftinction.  Qu'il  conférât  également  les  di- 
.Çnitez  ,  emplois  ,  honneurs  &  magiftratures 
a  ceux  qui  en  feroient  dignes,fans aucune  dif-\ 
finition  de  religion.  Qu'il  foulageât  les  peu- 
ples des  impôts  établis  par  des  parafons  Ita- 
liens ,  dont  la  cruauté  exigeoit  des  gens  de 
la  campagne  vingt  fois  plus  qu'ils  n'a- 
voient  prête  au  toi.  Qu'enfui  pour  xcu- 
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fclir.  la-  tranquillité  publique  ,  on  tînt  au  plu-  — — — 

tôt  une  aiîemblée  libre  des  états  du  royau-  An. 1567. 
me. 

La  reine  irritée  de  cet  écrit  fit  répondre  ixxxu 

au  nom  de  Charles  IX.  que,  puifqu'il  n'é-  m  u 

,  j    *    r  *  j     nicre  de  of- 

toit  permis  qu'au  roi  dans  Ion  royaume  de  fcagejcccs 

tenir  des  aiTcmblées ,  de   lever  des  gens  de  demandes. 

guerre  ,  de  demander  de  l'argent  ,  Se  de  fai-    De  Thon,. 

re  publier  des  ordonnances ,  chacun  lui  de- 

▼oit  obéir  ,  fur  -  tout  ceux  eui  lui  étoient  2^£we 

unis  ,  ou  par  le  fang  ,  ou  par  leurs  charges;  ^  * 

2ue  fa  majefté  ayant  été  informée ,  que  plu- 
eurs  s'étoient  alTemblez  en  armes  à  laint  lxxxii 
Denys  ,  fans  fes  ordres  ,  &  qu'on  nommoit  Ororcseï*. 
pouf  les  principaux  chefs,  le  prince  de  Condé,  voyez  pat 
les  trois  Colignys,Odet  cardinal  de  ChârHîon,  'e  roi  aux 
Gafpard  amiral  de  France,&  François  d'Andc.        dci  rc* 
lot,  François  comte  de  la  Rochefoucaut,  Fran-    £>*  77>o* 
çois  d'Angeit  feigneurde  Genlis  ,  George  de  /.  4t>   °"  *' 
Clermont   d'Amboife,  François  comte  de  LaPopelin. 
Sault ,  François  de  Barbançon  de  Cany  ,  Jac- 
ques  de  Boucard ,  de  Bayancdurt  de  Bou- 
chavanes,  d'Ailly  de  Peqtiigny ,  Jacques  de 
Broullard  feigneur  de  Lify,  Gabriel  comte 
de  Montgommeri ,  Jean  de  Ferriéres  vida- 
j-ne  de  Chartres  ;  avoit  donné  ordre  1  l'un 
de  fes  hérauts  de  commander  â  tous  ceux 
ui  avoient  pris  les  armes  fans  fes  ordres  , 
c  quelque  condition  qu'ils  furTent ,  de  les 
Quitter,  &  de  comparoître  devant  le  roi  ? 
jour  lui  rendre  l'obéiflance  qu'ils  lui  dé- 
voient ,  fuivant  le  commandement  de  Dieu  ,    .  . 
comme  à  leur  prince  légitime.  Que  fi  au  con- 
traire ils  déclaroient,  &  faifoient  voir  pat 
leur  exemple  ,  qu'ils  approuvoient  ces  aflem- 
blées  extraordinaires,  qui  ne  pouvoient  être 
tegardées  que  comme  une  révolte  manifefte 
tx  majefté  étoit  rtfoiuc  d'agir  après  cette  M* 

Y  vj. 
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rution  du 
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La  Popdi- 
Tiiere , 

De  Tbw , 


tXXXIV. 

On  con- 
vient d'une 
entrevue  i 
la  Chapelle 
entre  les 
deux  partis. 

De  Thon  , 
41. 


4*S  Hiftoin  Tcclefîafliwe. 

claration  félon  la  qualité  &  l'importance  is 

l'attentat. 

Cette  fommation  ayant  été  portée  i.  faint 
Denys  de  la  part  du  roi  aux  chefs  des  rebel- 
les ,  les  embarralTa  beaucoup.  La  plupart  fu- 
rent d'avis  de  reltreindre  leurs  prétentions 
à  celles  de  demander  l'exercice  libre  de  leur 
réliçion  ,  &  la  liberté  des  confciences,(àns. 
diftinction  de  lieux  ,  &  de  perfonnes  ,  en 
fupprimant  les  interprétations  des  nouveaux, 
édits ,  &  tout  ce  qui  avoit  été  ajouté  par 
les  parlemens  de  France.  Cet  avis  fut  bien 
reçu ,  on  le  trouva  propre  i  exeufer  leur 
rébellion ,  quoiqu'il  n'y  ait  aucune  raifon 
qui  puilTe  jamais  la  rendre  légitime  ,  &.  pour 
«Tonner  une  couleur  encore  plus  apparente 
de  juftice  à  leur  conduite ,  ils  publièrent  un 
écrit,  dans  lequel  ils  proteftoient  que  ce  qu'ils 
avoient  fait,  n'étoit  point  dans  l'intention 
d'afFoiblir  l'autorité  royale  ,  dont  ils  étoient , 
difoient-ils  ,  les  plus  fidèles  gardiens  ;  mais 
pour  avertir  fincerement  fa  majefté  , .  com- 
me ils  y  étoient  obligez  par  ferment ,  de 
jetter  les  yeux  fur  la  partie  la  plus  inno- 
cente de  les  fujets  opprimez  par  l'avarice  > 
&  par  la  violence  des  étrangers ,  &  de  pour- 
voir par  fa  prudence  aux  calamitez  publi- 
ques ,  fans  ajouter  aucune  foi  auxfauûes  ac- 
culât ion  s  de  leurs  ennemis*  , 

Cette  féconde  requête  ayant  été  préfen*- 
tée  an>  roi on.  commença  a  efperer  qu'ors 
en  pourrait  venir  à.  un  accommodement  , 
en  réduifant  les  demandes  dans  les  bornes  de 
la  caufe  de  la  religion.  Mais  la.  reine  ne 
vouloir  plus  de  paix.;  gagnée  par  les  follici- 
tations  du  cardinal  de  Lorraine ,  &  voyant 
d'ailleurs  la  puuTance  des  Guifes  abbatuepar 
la  mort  du  duc,  elle  crut  que  la  guerre  % 
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•otton  moyen  fur  pour  féparer  &  pouraf- 
foiblir  les  Montmorencys  &  lesColignys,  au 
lieu  qu'elle  fentoic  bien  qu'ils  demeurc- 
roicnt  unis  pendant  la  paix.  Ces  motifs  la 
déterminoient  à  la  guerre;  néanmoins  le 
crédit  du  connétable  porté  à  la  paix  l'em- 
porta dans  le  confeil  ,  &  l'on  crut  qu'une  ou 
deux  conférences  fuffiroient  pour  rétablir  \» 
tranquillité  dans  le  royaume  ;  de  forte  que 
la  reine  après  avoir  inutilement  employé 
toutes  Ces  défaites ,  fut  obligée  de  confen- 
tir  à  une  négociation  pour  la  paix  avec  les 
Calviniftes.  Le  roi  députa  vers  eux  le  con- 
nétable lui-même,  avec  fon  fils- François  de 
Montmorency  ,  le  maréchal  Artus  de  Coffé 
fèigneur  de  Gonnor,  Armand  Gontaut  de 
de  Biron  ,  &  Claude  de  l'Aubefpine  fécretai- 
re  d'état.  L'entrevue  fe  fit  a  la  Chapelle , 
entre  faint  Denys  &  Paris,  avec  le  prin- 
ce de  Condé  accompagné  des  'Colignys, 
du  vidame  de  Chartres ,  du  comte  de  Sauit , 
&  de  François  de  Barbançon  feigneur  de 
Gany.  Mais  l'obftination  des  ré  bel  les  qui 
ne  vpuloient  point  de  paix  ,  rendit  cet- 
te tentative  aufli  inutile  que  les  précéi- 
dentés. 

Les  Proteftans  s'obftinerent  à  demander 
fur-tout  qu'on  leur  accordât  une  hberté  de 
confeience  pure  &fimple  en  tout  fens,  dans 
toute  fou  étendue,  &  fans  être  limitée  par 
les  lieux,  ni  par  les,  perfonnes..  S'ils  euflent 
plus  reftreint  cette  propofuion  ,  le  connéta- 
ble qui  aintok  la  paix*  étoit  difpofé  a  la 
conclure  autant  qu'il  étoit  en  lut  ;  mais 
voyant  qu'on  parlott  d'accommodement,  ils 
voulurent  beaucoup  plus  qu'ils  n'avoient  pro- 
pofé  d'abord ,  &ieur  obftinaùon  fie  continuer 
h  guerre,  . 
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Â  f  ,  Charles  IX.  dans  cette  extrémité ,  dépêcha 
Lx'xxvi."  couriers  à  tous  les  gouverneurs  de  Provin- 
ce fc  pré-  ccs  »  Pour  affembler  ctes  troupes  autant  qu'ils 
pare  à  la  pourroient.  Les  Galvaudes  en  firent  autant, 
guerre  e  &  l'on  fe  battit  de  nouveau.  Etampes  fut 
part  Se  d'au-  pris  en  peu  de  tems  ^  DofU^an      foum{t  . 

De  Thm,  *es  belles  voyant  que  les  ponts&  iesports 

h  4t.      *  4es-  environs  de  Paris  étoient  occupez  par 

Bellefor.  I.  les  troupes  du  roi ,  les  attaquèrent  à  faint 

i'  a'/0*'  Cloud,  &  le  vingt-quatre  d'Octobre  ils  fi- 

l*Jteln.i.6.   rcnt  ?affcî  la  Seine/  jeurs  fol(jats  dans  des, 

bateaux ,  d'od  ils  arrivèrent  fans  danger  i 
faint  Ouen  ,  oii  l'amiral  de  Coligny  les  at- 
tendoit.  Ces  troupes  faifoient  deux  mille 
tommes  de  cavalerie,  quatre  mille  d'infante- 
rie; mais  tous  les  jours  on  en  vx>y  oit  arriver  de 
nouvelles. 

1XXXVII.       Cependant  ils  diftribuerent  leur  armée  ; 
Les  calvi-  «ne  partie  demeura  à  faint  Denys  avec  le 
«Mes  s*em    prince  de  Condé  ,  ayant  pour  chefs  le  vi- 
toutcsIeVa-  ^l>M  de  Chartres  ,  le  feigne  ur  de  Cany  ,  4e 
venues  de"  comte  ^e  Sa«lt,  le  comte  de  la  Sufe  &d'au- 
ffaris.         xres..  Une  autre  partie  fc  joignit  à  l'amiral 
De  Tbeu,  <le  Coligny  &  à  d' And elot  fort  frère  ,  avec 
<ic  Ciermont  d'Amboife /  &  Rémi  vint  à 
faint  Ouen  fur  la  Seine.  Les  feigneurs  de 
Geniis ,  de  Vardcs ,  8c  d'autres  eurent  leurs 
quartiers  fiir  \x  gauche  à  Aubervilhers  ;  en 
forte  que  ces  deux  villages  étoiem  comme 
m  les  deux  aîles  qui  couvroient  ^àint  Denys, 
où  ëtoit  le  corps  de  l'armée."  Le  cotme  de 
Montgommery  fut  envoyé  pour  fe  foin* 
Au  Bourget  ,  CurAe  chemin  qtri  va  a'Sen- 
lis,  &  toutes  les  avenues  de  Paris  étant  fer- 
mées de  ce  côté-là ,  Ciermont  d'Amboife 
«ut  ordre  d'aller  à  Charenton  fur  la  Mar- 
ne  au-deflus  de  Confiant ,  ou  il  y  a  un  pont 
Janine  d'une  tour.  Celui  qui  commandée 
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dans  la  tour ,  la  rendit  fans  réiiftance  ,  &  '  ' 

fut  puni  de  mort  à  Paris.  L'on  s'étoit  déjà  An,  15*7* 
emparé  de  Lagny  ;  &  en  même-tems  d'An- 
ilelot  avec  cinq  cens  chevaux  &  une  trou- 
pe de  gens-  d'élite  ,  accompagné  du  comte 
de  Montgommery ,.  étoit  allé  du  côté  de 
Poifly ,  pour  fermer  le  pafTage  aux  troupes 
que  le  duc  d'Albe  envoyoit  en  France ,  fous 
la.  conduite  du  comte  d'Aremberg*  mais 
comme  les  troupes  du  roi  lui  avoîcnt  fer- 
.  mé  le  chemin  pendant  qu'il  étoit  à  Poiffy , 
H  ne  put  venir  rejoindre  les  fiens ,  ni  fe 
trouver  à  la  bataille ,  qui  fut  donnée  bientôt 
après. 

Il  reftoit  encore  aux  confederez  às'empa-  LXXXVIIX. 
rer  d'Argenteuil ,  qui  eft  un  bourg  fur  la  r  Lcs  Pari" 
Seine  au-deflbus  de  faint  Denys ,  fermé  de  ^^J" 
foibles  murailles ,  fans  prefque  avoir  de  fof-  vertement 
fez  Le  feigneur  de  Bouvry  fut  commandé  faute  de  vi- 
pour  s'en   rendre  maître ,  &  le  prit  fans 
beau 
teau 

*  P*  .   .   

min  par  ou  l'on  vient  de  l'Anjou  ,  du  Mans,  Mdinbourg 

du  Perche  y  de  Chartres,  8c  même  de  1*  tfjf.ÀC*É 
Normandie,  d'où  une  grande  quantité  de 
vivres  venoit  â  Paris.  LesParifîens  qui  com- 
jnençoient  a  fe  fenttr  <le  la  privation  où  cet- 
te approche  de  l'armée  les  réduifoit ,  munnu- 
tètent  ouvertement^  &  fe  Giflent  emportez 
jufqu'â  la  fédition,  ft  le  roi  ne  les  eût  re- 
tenus. 

Le  connétable  d'autant  plus  fenfible  à  ces 
murmures  du  peuple,  Qu'ils  retomboienr 
prefque  tous  fur  lui ,  rélolut  de  hâter  l'exé- 
cution du  deflein  qu'il  avoit  d'attaquer  tous, 
les  quartiers  des  ennemis  l'un  après  l'autre. 
$1  jugea  à  propos  de  commencer  par 
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"  Denys,  oi\  le  prince  de  Condé  s'étoit  Iege; 

Au.i$6y,  i\  rortic  à  la  tête  de  itfooo.  hommes,  pout- 
attaquer  ce  prince  dans  Ion  porte  ;  le  prin- 
ce n'avoit  pas  alors  4000.  hommes  ;  il  crut 
néanmoins  qu'il  étoit-  important  de  n'atten- 
dre pas  l'ennemi  dans  un  lieu  ou  il  pouvoir 
être  forcé  ;  mais  de  fortir  &  de  lui  donner 
bataille.  Quoiqu'il  n'efpetât  pas  d'avoir  la 
vi&oir»;  il  prevoyoit  que  le  combat  ne  pour- 
roit  commencer  que  (ur  le  foir,  &  que  la. 
nuit  fépareroit  les  combat  tans ,  avant  que  ( 
le  connétable  eût  pu  remporter  un  grand  a-  ' 
Yantage  fur  des  troupes  aguerries ,  qui  a- 
voient  une  retraite  aufîi  proche,  dans  la- 
quelle une  armée  qui  ne  feroit  pas  tout- 
à  -  fait  vi&orieufc  ,  n'oferoit  les  atta- 
quer. 

Les  chofes  arrivèrent  comme  il  l'avoir 
prévue  La  bataille  fe  donna  dans  la  plaine* 
de  laint  Denys,  le  deuxième  de  Novembre 
au*  le  foir:  Coligny  qui  çommandoit  l'aîle 
gauche  .de  l'armée  ?ro«eltante4  fut  défait 
par  François  de  Montmorency  ,  fils  aîné  du 
connétable.  D'un  autre  côté  le  connétable 
fut  défait  par  le  prince  de  Condé  ,  &  le 
cardinal  de  Chatillon;  fes  troupes  ayant 
pris  la  fuite ,  il  fie  trouva  enveloppé  de  tous- 
cotez, &  abandonné  des  fiens.  Robert  Stuart 
gentilhomme  EcoiToisdu  parti  des  Protcf- 
tans,  le  priant  de  fe  rendre  à  lui ,  le  con- 
nétable qui  n'a  voit  plus  la-  .liberté  de  com- 
battre ,  ne  lui  répondit  quç  par  un  coup  du, 
pommeau  de  fon  épée  ,  qui  lui  abbaùt  deux 
dents,  Alors  Stuart  irrité ,  ou  quelqu'autre  lui 
tira  par  derrière  un  coup  de  piftolet  dans 
les  reins,. au  défaut  de  la  cuirafTe  ,  &  le 
blefla  à  mort.  Il  tomba  à  terre  de  ce  coup 
»ais  en.mê>cr  ;cms  les  troupes  yiûonei*: 
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Tes  de  François  de  Montmorency  accou-  -  ■< 
rurent ,  &  le  retirèrent  des  mains  des  en-  Au.i  $67* 
nemis. 

Enfin ,  après  un  combat  de  trois  quarts 
d'heure ,  les  Proteftans  ne  pouvant  plus  diC 
puter  la  victoire ,  fc  retirèrent  en  bon  ordre , 
&:  laifTerent  les  Catholiques  maîtres  du 
champ  de  bataille.  Le  lendemain  le  conné- 
table mourut  de  fa  blelTure.  Il  étoit  âgé  de 
quatre-vingt  ans,  il  avoit  néanmoins  com- 
battu de  là  main  avec  toute  la  vigueur  d'un 
jeune  homme ,  après  avoir  pris  les  mefures 
pour  le  combat  avec  toute  la  prudence  d'un 
grand 'capitaine. 

Les  confederez  pour  ôter  au  roi  la  gloi- 
re d'avoir  remporté  une  victoire  entière ,  & 
pourvoir  à  leur  réputation  dans  le  royaume  , 
au/ïi-bien  que  chez  les  princes  Allemands, 
jugèrent  à  propos  de  préfenter  la  bataille  de 
nouveau,  quoiqu'ils  tuflent  bien  perfuadez 
qu'on  ne  l'accepteroit  pas ,  la  place  du  con- 
nétable n'étant  pas  encore  remplie  d'un  chef 
qui  put  commander  aux  autres.  D'Andelot  de 
Je  comte  de  Montgommery  parurent  donc 
à  la  tête  des  troupes  fraîches  qu'ils  avoient 
amenées  ,  pour  relever  l'honneur  de  leur  par- 
ti ;  mais  ne  trouvant  point  d'ennemis  à  com- 
battre ,  ils  brûlèrent  feulement  le  village  de 
la  Chapelle.  D'Andelot  s'avança  jufqu'à  la 
première  barrière  du  fauxbourg  de  Paris, & 
ne  trouvant  point  de  réfiftance  ,  il  attaqua  a- 
rec  toute  fon  infanterie  le  feul  moulin  de 
pierre  de  taille  qui  étoit  refté  ,  entouré  d'un 
bon  foiré  ;  il  étoit  défendu  par  le  capitaine 
Guerri  Parifien,  qui  avec  très- peu  de  foldats 
repoulTa  cette  attaque ,  &  contraignit  d'An  • 
delot  à  fe  retirer.  Ce  général  s'en  retour- 
na au  fon  des  uompettes,  comme  s'4 
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eût  été  victorieux. 

Mais  pendant  ce  tems-là  ,  les  deux  partit 
fe  hâtèrent  d'armer  réciproquement  dans 
toutes  le?  provinces ,  &  de  donner  les  fi- 
gnaux  d'une  guerre  qui  devoit  être  beau- 
coup plus  fanglante.  L'Italie  &  l'Efpagne 
furent  follicitées  de  fournir  du  fecours  à  fa 
majeité  ;  l'Angleterre  d'en  accorder  aux  re- 
belles ,  &  l'Allemagne  à  tous  les  deux  ; 
mais  Elifabeth  réfuta  l'aflîftance  qu'on  lui 
demandoit ,  elle  s'exeufà  fur  la  paix  qu'elle 
avoit  faite  avec  la  France  ;  &  fe  plaignit  aux 
Calviniftes  de  ce  que  les  ayant  aidez  d'ar- 

fent  &  de  foldats  dans  les  premiers  trou- 
les,  ils  avoient  abandonné  les  Anglois ,  a- 
près  s'être  fervis  d'eux ,  pour  rendre  leurs 
conditions  plus  avantageufes  ,  &  avoient 
été  trouvez  contre  eux  au  fiége  du  Havre 
de  Grâce.  Le  roi  avoit  dépêché  Bochetel  ê- 
vêque  de  Rennes  vers  les  princes  Allemands, 
pour  engager  les  uns  à  fournir  des  gens  de 
guerre ,  &  les  autres  à  ne  point  favorifer  de 
leur  fecours  des  fujets  rebelles ,  en  leur  ré* 

Î>réfentant  que  dans  les  troubles  qui  agitoient 
a  France ,  ri  ne  s'agiffoit  pas  de  religion,  mais 
feulement  de  la  révolte  de  quelques-uns  de 
les  fujets  ,  dont  la  malice  étoit  allée  jufqu'à* 
attenter  iur  la  perfonne  faerée  de  fa  ma- 
jefté  ,  qu'ils  avoient  pourfuivie  à  main  ar- 
mée depuis  Meaux  jufqu'à  Paris ,  &  qu'ils 
avoient  même  affiegée  dans  fa  ville  capita- 
les. Le  marquis  de  Bade  promit  au  roi  qua- 
tre mille  chevaux  ,  le  duc  de  Saxe  ,  le  marquis 
lie  Brandebourg,  &  le  Lantgrave  de  Heffc  dé- 
fendirent qu'on  fit  des  levées  dans  leurs 
états  ,  contre  le  roi  de  France  leur  ancien 
allié. 

Cependant  le  prince  de  Condé  eraignaj* 
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•l'être  aflîégé  avec  les  fiens  dans  la  place  qu'il 
eccupoit ,  le  retira  du  côté  de  Montereaua-  An.i  î6j. 
vec  ion  année  ,  quatre  jours  après  la  ba-  XCI- 
faille  ,  &  il  écrivit  aux  Calviniffes ,  qui  éroient  de  fr 
reftez  dans  le  Poitou,  dans  l'Angoumois,  tcùiç  &c 
&  dans  la  Saintonge  r  de  fe  mettre  promp-  pren.l  le 
tement  en  campagne,  &  de  fe  faifirdetou-  chemin  de 
tes  les  places  qu'ils  pourroicm  enlever.  Us  é-  Montercau* 
toient  maîtres  de  la  Rochelle  dès  le  mois  /  ^  ' 
de  Février  précèdent.  François  Poutard  ,  fieur    "  D'aHJ  \eg 
de  Trucharés  nouveau  maire  de  cette  ville  ,  mer»,  de 
ami  des  hérétiques,  en  avoit  ouvert  les  por-  Caftclntu  t% 
tes  à  Sainte-Hermine ,  qui  fè  difoit  lieute-  **  c%  8* 
liant  du  prince  de  Conde.  Ce  prince  reçut 
aufîl  un  îecours  eonfiderable  du  comte  Pala- 
tin du  Rhin  ;  &  la  Guyenne  ,  l'Angoumois  , 
la  Saintonge ,  &  le  Poitou  fidèles  à  fes  or- 
dres ,  mirent  en  peu  de  tems  fur  pied  une 
armée  confiderable  oui  vint  à  l'appui  des  le- 
vées ,  que  les  Proteftans  firent  dans  le  Dau- 
phiné ,  dans  le  Languedoc ,  le  Bourbonnois  , 
l'Auvergne  ,  le  Forets ,  &c. 

Le  duc  de  Ne  vers  de  fon  côté  vint  pour 
le  roi  de  France  au  fecours  de  Henri  duc 
d'Anjou  ,  jeune  prince  de  quatorze  ans ,  à 
qui  l'on  avoit  donné  le  commandement  gê- 
nerai des  armées ,  après  la  mort  du  conné- 
table. Ce  ne  fut  que  combats  dans  plu- 
jfieurs  provinces ,  &  la  France  fe  vit  de  tou- 
tes parts  déchirée  dans  fon  propre  fein. 

L'Ecofïe  n'étok  pas  plus  tranquille  :  l'am-  CXTT. 
bition  de  Jacques  Heburn  comte  de  Bothwel,  Lf$  EcofloU 
&  la  haine  de  la  reine  Marie  Stuart  contre        unc  Ifc 
le  roi  fon  mari ,  y  cauferent  d'étranges  di-  fc"Cr  c£"™ 
vidons.  Le  roi  en  fut  la  victime  :  il  fut  é-    De  Th«*M 
touffe  dans  fon  lit  par  des  afiaflîns  ;  &  l'on  /.  ^ 
fit  fauter  fon  logis  par  le    moyen  d'une 
aime ,  pour  mieux  cacher  ce  came  ;  nuit 
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p"  on  n'en  impofa  ni  au  peuple  ,  ni  aux  grands; 

An.ij^7.  qui  étoient  affectionnez  pour  leur  prince. 

Marie  fît  naître  de  violens  foupçons  contre 
elle  a  ce  fujet,  par  la  négligence  affectée 
qu'elle  eut  dans  la  recherche  des  criminels. 
Elle  fortifia  ces  foupçons-  en  époufant  Both- 
wc\  lui-même  ;  &  quelques  raifons  qu'elle 
ait  pu  apporte»  pour  excufer  ce  mariage , 
elle  n'a  pu  effacer  ni  de  fon  peuple,  ni  des 
étrangers,  les  fâcheufes  impreffions  que  tant 
d'urégularitez  avoient  faites  fur  l'elprit  de 
tous.  Les  grands  d'Ecoffe,  que  les  évene- 
mens  regardoient  plus  particulièrement ,  fe 
liguèrent  contre  le  meurtrier  de  leur  roi  r 
(  c'eft  ainfi  qu'ils  appelloient  Bothwel  )  pri- 
rent les  armes  &  fe  mirent  en  campagne. 
La  reine  marcha  contre  eux  à  la  tête  de 
fes  troupes  ;  mais  étant  imprudemment  en- 
trée dans  leur  camp ,  fur  la  confiance  qu'ils 
la  reccvroient  avec  refpeél ,  ils  fe  faihrent 
de  fa  perfbnne ,  &  l'amenèrent  comme  en 
triomphe  à  Edimbourg ,  portant  devaat  elle 
un  étendart ,  où  étoit  peint  le  roi  mort. 
Enfuite  par  une  réfolution  de  l'aflemblée  des 

frands  ,  elle  fut  retenue  prifouniere.  L'on 
t  le  procès  au  comte,  de  Bothwcl ,  qui  fut 
condamné  à  mort  comme  coupable  du  meur- 
tre commis  en  la  perfonne  du  roi ,  mais  il 
s'enfuit  hors  du  royaume. 

Les  confederez  prelTerent  la  reine  de  fe 
démettre  de  la  royauté  en  faveur  de  fon  fils , 
Se  de  donner  le  gouvernement  du  royau- 
me à  celui  des  grands  feigneurs  qu'elle  vou- 
droit.  Elle  consentit  à  cette  propofition  ,  & 
nomma  pour  regent  du  royaume  le  comte 
de  Murray  ,  qui  étoit  alors  en  France  ;  où  il- 
s'étoit  retiré  dès  que  la  reine  avoit  été  arrê- 
tée» afin  de  n'avoir  point  départ  à  tow.co 
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jqut  feroit  fait  contre  elle,  quoiqu'il  crut  que  - 
ron  ne  pouvoit  rien  entreprendre  de  trop  Ait.i$(>7» 
violent.  Marie  avant  que  de  defcendre  du 
trône  ,  fit  fa  çroteftation  par  un  aéte  auten- 
tique  ,  mais  fecret ,  contre  la  démiflion  que 
les  fujets  lui  arrachoient  par  violence.  Auf- 
fi-tôt  Jacques  Vf.  fut  proclamé  roi  d'Ecolfe 
le  neuf  de  Juillet  de  Tan  i  f  67.  &  le  comte 
de  Murray  fut  déclaré  viceroi  pendant  la  mi- 
norité de  ce  prince. 

Cette  même  année  Elifabeth  reine  d'An-  XCTIT. 
gleterre  envoya  en  France  Thomas  Smith,  Elifaberk 
&  Henri  Norris  pour  traiter  de  la  reftirution  pDvoic  en 
de  Calais.  La  reine  fe  fondoit  fur  ce  que  fe-  iâ  rcftitu°UC 
Ion  le  traité  de  paix  fait  à  Cateau-Cambre-  tion  je  ca- 
U$  ,  l'on  devoit  rendre  cette  place  avec  tout  lais, 
fon  territoire  aux  Anglois  dans  huit  ans  ,  &:    De  Thon  % 
donner  pour  caution  des  marchands  étran-  4«- 
gcrs  qui  ne  feroient  point  fujets  du  roi  de  annal  „ 
France ,  lefquels  s'obiigeroient  à  payer  cinçj  Etiyètwj 
cens  mille  écus,  fi  l'on  ne  rendoit  cette  plar 
ce.  Il  y  étoit  dit  auflî ,  que  cependant  le 
roi  donnerait  des  otages  ,  &  que  fila  guer- 
re fe  renouvelloit  par  la  faute  de  l'un  des 
partis,  celui  qui  l'auroit  commencée  ,  fe- 
roit privé   du  droit  dont  on  étoit  conve- 
nu dans  le  traité  ,  &  que  l'autre  qui  auroit 
été  lezé  ,  ne  feroit  point  obligé  de  le  tenir. 
Le  roi  répondit  aux  ambaffadeurs  ,  que  leur 
demande  lui  paroiflbit  nouvelle  ,  &  qu'il 
croyoït  qu'après  tout  ce  qui  étoit  arrivé  ,  il 
ne  reitoit  plus  qu'à  faire  la  paix  encre  les 
deux  couronnes  ,  &  à  la  garder  fincerement. 
Il  fit  enfuite  rapporter  l'affaire  à  fon  confeil , 
où  les  amba (fadeurs  furent   entendus.  Le 
chancelier  de  l'Hôpital  réfuta  fortement  tou> 
tes  leurs  raifons  ;  les  Anglois  répliquèrent , 
jtoute  la  difputç       termina  a  laiffet 
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Calais  aux  François  ,  parce  que  la  iltua- 
AN.1557.  tion  des  affaires  d'Angleterre,  ne  permet- 
toit  pas  que  la  reine  entreprît  la  guerre  con- 
tre la  France.  Les  amballadeurs  furent  néaa- 
moins  renvoyez  avec  honneur. 
n ,  n,wî*     La  rcine  avoit  moins  d'envie  d'attaquer , 

v.i  négocie  1    /•         •  r     r         a  *  t 

fou  mariage  ^ue  de  le  maintenir  lurion  trône  contre  les 
avec  char-  efforts  de  Tes  ennemis  ;  &  c'étoit  dans  cette 
fctarchiiiitc  vue  qu'elle  feignoit  quelquefois  de  vouloir 
«^Autriche.  fe  marier  ;  quoiqu'il  parut  allez  qu'elle  n'eu 
e  Thon  ,  avojt  pas  02aucoup  d'envie.  Celui  qu'elle  fc  ut 
'  le  plus  flatter  de  cette  efperancc,  futl'archiduc 

Charles  frère  de  l'empereur  Maximilicn  ,  qui 
avoit  été  déjà  propofé  à  Marie  rcine  d'E-> 
coffe,  par  le  cardinal  de  Lorraine.  Sa  dif- 
fïmulation  à  cet  égard  fut  poulTée  Ci  loin  , 
qu'elle  envoya  en  ambartide  auprès  de  l'em- 
pereur avec  l'ordre  de  la  Jarretière  le  comte 
de  Sulïex ,  pour  régler  les  articles  du  ma- 
riage; &  fa  majefté  impériale  de  fon  côté 
lui  envoya  le  comte  de  Stolberg ,  pour  l'en-» 
tretenir  dans  ces  bonnes  difpontions.  SmTex 
mit  tout  en  ufage  pour  faire  rcuifir  îa  né- 
gociation ,  louhaitant  que  fa  fouveraine  é- 
poufàt  un  prince  étranger ,  foit  par  envie 
contre  le  comte  de  Leiceûer ,  qui  préten- 
doir  i  cette  alliance;  foit  qu'il  voulût  don- 
ner du  luftre  à  l'Angleterre  ,  qu'il  auroit 
cru  abai(Tée  par  un  mariage  inégal  Ainfi 
après  avoir  palfé  par  Anvers  avec  une  gran-» 
de  fuite,  &  pris  (a  route  par  Mayence  , 
Wormes ,  Spire  ,  Ulme ,  &  Ausbourg  ;  en- 
fin il  arriva  a  Vienne ,  &  demeura  envi* 
ron  cinq  mois  à  la  cour  de  l'empereur  , 
pour  lever  toutes  les  dirficultcz  quifapréfen- 
toient. 

XCV.        Le  comte  de  Leicefter  avoit  joint  a  Su(- 

*n  ne  con-  lc  baron  de  North  fa  créature,  non  pa* 
f  îcatpas  W 
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dre  ou  par  adrclTe,  ou  par  des  retardemens  ,e  (a,.t  dc  '* 
affectez,  la  forte  envie  qu'il  avoit  de  con-  ÏÏfig'^ 
dure  ce  mariage.  L'on  convint  aifément  des  choucr^" 
titres  de  la  fucceffion  des  enfans  &  des  an-  négociation 
très  articles  ;   parce  qu'on  avoit  encore  la    De  Tbçu  § 
mémoire  toute  récente  ,  de  ceux  qui  étoient  *■  4'« 
contenus  dans  le  contrat  de  mariage  de 
Philippe  II.  avec  Marie.  Mais  il  y  eut  plus 
xle  difficulté  fur  ^article  de  la  religion  ,  l'em- 
pereur  demandant  au  nom  de  Charles  Ion 
frerc  une  églife  publique  pour  lui  &  pour 
les  fiens  ,  afin  d'y  célébrer  le  fervice  divin 
fui  van  t  l'ancien  Rite  ,  &  les  An^lois  préten- 
dant que  la  confeience  de  la  reine,  fa  di- 
gnité ,  &  fon  (alut  ne  s'accordoient  pas  avec 
cette  conce/ïïon.  Enfin  ,  quoique  l'empereur 
témoignât  que  fon  frère  le  contenteroit  d'u-  m 
ne  chapelle  domeftique  en  fa  mailbn ,  oà 
l'on  n'admetteroit  que  fes  gens,  l'on  ne 
J)f3t  l'obtenir ,  &   l'on  répondit  ,  que  s'il 
plaifoit  à  Charles  de  venir  en  Angleterre  , 
pour  traiter  lui-même  avec  Elisabeth ,  il 
pourroit  avoir  lieu    d'être  content  de  fon 
voyage.  Le  comte  de  Suflex  ayant  été  ho- 
norablement congédié  par  l'empereur  ,  il  al* 
la  trouver  l'archiduc,  parce  qu'il  attendoir 
xle  jour  en  jour  une  réponfe  plus  précife  de 
la  reine  ;  mais  ce  fut  en  vain  ;  &  après  avoir 
demandé  l'on  congé  ,  il  s'en  retourna  en  An- 


4^0    •  tf /foire  'Ecclefiaftiqtte. 

*  L'herefie  n'exerçoit  pas  feulement  fa  Ai- 
An.  i  s 67.  reur  dans  les  Pays-Bas ,  en  France  &  en  E- 

Aiîcmbicc  co^e  *  établie  dans  une  partie  de  l'Ai- 
de Prcs-  lemagne ,  depuis  la  révolte  de  Luther  con- 
i>ourg  où  tre  l'églife ,  les  provinces  qui  n'avoient  pas 
l'on  deman-  été  inre&ées  de  Tes  pernicieux  dogmes  ,  le 
de  rie  ùiivrc  furcnr  bientôt  après.  L'empereur  Maxim  ilien 

bourg.  te  Hongrie  fur  le  Danube  ,  y  tint  «ne  af- 
Z>f  7 7;oi* , /»  femblée  où  Tes  peuples  demandèrent  plu» 
foft*    4».  iïeurs  chofes  à  ce  prince;  entr'autres  qu'il 

*  7*  voulut  s'informer  des  biens  qui  avoient  été 

injustement   ôcez  aux  anciens  poiTcfTeurs; 
qu'il  fît  punir  ceux  qui  les  avoient  ufurpez  , 
j&c  les  coupables  du  crime  de  péculat;  qu'il 
nbolît  les  nouvelles  impofitions  ;  qu'il  leur 
fût  permis  de  dégager  les  villes  qui  avoient 
été  engagées  par  les  rois;  que  1joji  ne  choi- 
sît dans  la  Hongrie  pour  évèqucs  &  prélats, 
que  des  hommes  qui  enflent  toutes  les  qua- 
litez  nécelTaires ,  pour  remplir  dignement 
leurs  fondions,  &  qui  fulTent  du  pays;  en- 
fin ,  l'on  demanda  qu'il  fut  libre  à  chacun 
«l'embrafTer  &  de  fuivre  la'confeffion  d'Aus- 
tourg ,  fans  qu'on  pût  inquiéter  ceux  qui  le 
voudroient  faire.  Cette  dernière  demande  a- 
voit  déjà  été  propofée  dans  différentes  af- 
femblées;  l'empereur  l'avoit  toujours  refu- 
fée  ,  &  on  le  trouva  de  même  cette  foisauf- 
fi  infléxible  fur  cet  article ,  que  dans  les  pré- 
cédentes occaûoas.  Il  retourna  à  Vienne  le 
quatrième  d'Avril. 

Quelques  mois  après  arriva  la  mort  du 
m  >rt  du  carmnai  Ange  Nicolini  Florentin,  né  d'une 
cardinal  An -faille  noble  &  ancienne  en  içoi.  Son  pe- 
geloNicoli-  renommé  Matthieu  ,  s'étoit  fî  fort  diftiagué 
«y.  par  fa  profonde  érudition  dans  le  droit  ci- 

vil &  canonique ,  que  Co&ie  de  Mcdicis 

duQ 
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duc  de  Florence  le  fit  un  de  Tes  confeillers 
d'état,  &  l'employa  dans  des  affaires  très-  Af*-  1^7. 
importantes.  Ange  remplit  avec  dignité  &    Çiacon.  '* 
avec  fuccès  la  fonction  d'ambaiTadeur  auprès  ^Curd^u 
du  pape  Paul  III.  &  de  l'empereur  Charles  i,p.9S<i. 
V.  pour  foutenir  les  droits  de  Marguerite    ~4mm  rat* 
fille  de  fa  majefté  impériale.  Il  obtint  de  hift.fami^ 
Charles  V.  tout  ce  que  Cofme  pouvoit  fou-  J?r£n{' 
haiter.  A  fon  retour  il  fut  fait  gouverneur  de  A  c  '  u  ' 
Sienne  ;  il  étoit  alors  marié,  mais  après  la  ^i,tberyhifl% 
mort  de  fa  femme  il  renonça  au  fïécle ,  &  deec4rdi*t 
embrafla  l'état  eccléfiaftique.  Il  fut  nommé 
à  l'archevêché  de  Pife  fur  le  rapport  du  car- 
dinal Borromée  le  quatorze  de  Juillet  1 J64. 
&  l'année  fui  vante  le  pape  Pie  IV.  le  fit  , 

Îjuoiqu'abfent ,  cardinal  prêtre  du  titre  de 
aint  Callixte,  à  la  recommandation  du  duc 
de  Florence.  S'étant  rendu  à  Rome ,  il  fut 
inftallc  dans  le  facré  collège ,  conjointement 
avec  le  cardinal  Ferdinand  de  Medicis ,  dans 
un  confiftoire  tenu  le  dix-huit  de  Mai.  Il  ne 
joiiit  pas  long-tems  de  fa  dignité  ;  étant  mort 
fubitement  à  Sienne  le  vingt-deux  d'Août 
de  cette  année  ,  âgé  de  foixante-fïx  ans.  Son 
corps  fut  tranfporté  à  Florence,  pour  y  être 
inhumé  dans  l'églife  de  fainte  Croix  ,  où  l'on 
voit  encore  aujourd'hui  fon  tombeau ,  que 
Jean  fon  fils  fît  élever  avec  une  infeription  qui 
marque  fes  qualitez ,  fes  emplois  ,  l'année 
de  fa  mort  &  fon  âge.  Il  fe  trouva  au  con- 
clave ,  dans  lequel  on  éleva  le  pape  Pie  V. 
fur  la  chaire  de  faim  Pierre. 

Entre  les  auteurs  eccléfiaftiques  morts  dans  jjjjjj^jjg 
cette  année  ;  on  compte  premièrement  Jean  jean  Lan_ 
Lang  ou  Langus ,  ne  à  Freiftadt ,  ville  du  pis,  Rober- 
duché  de  TeUchcn  en  Silefie ,  &  mort  i  reîlo&  u'au* 
Sweinitz  aufïï  dans  la  Silefie  le  vingt-fix  trcs« 
d'Août,  âgé  d'environ  foixanie-cinq  ans,  D'W>§Hj 
Tome  XXXiK  X        41 1  : 
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H  enfeigna  les  belles  lettres  &  le  droit  en 
differens  endroits,  avec  tant  d'applaudiffe- 
ment,  qu'il  fut  choifî  pour  être  chancelier 
de  l'évcquc  de  Breflaw ,  &  confeiller  ordi- 
n.iire  de  l'empereur  Ferdinand  I.  qui  le 
chargea  de  diverfes  négociations  fort  im- 
portantes ,  &  qu'il  remplit  avec  fuccès.  Il 
s'eft  rendu  recommandabie  par  la  traduc- 
tion de  l'hiftoirc  cccleilaftiquc  de  Nicepho- 
rc,  à  laquelle  l'empereur  Ferdinand  lui  a- 
voit  ordonné  de  travailler  ,  &  qu'il  entreprit 
fur  l'unique  exemplaire ,  qu'il  y  eut  alors 
en  Europe.  L'ouvrage  eft  en  dix-huit  livres  , 
accompagné  de  petites  notes,  &  fut  impri- 
mé à  Bafle  chez  les  Oporins  pour  la  pre- 
mière fois  en  \  %\%*  Il  traduifit  encore  quel- 
ques traitez  de  faint  Grégoire  de  Nazianzc  , 
éc  de  faint  Juitin  martyr  ,  &  il  a  compofé 
divers  Poèmes.  François  Robertcllo  d'Udi- 
ne  mourut  aulli  dans  cette  année  le  dix- 
hu't  Mars,  âgé  de  cinquante-un  an.  Il  en- 
feigna à  Boulogne  &  a  Pavie  avec  beau- 
coup de  réputation ,  &  répondit  par  fes  é- 
crits  à  la  haute  opinion  qu'on  avoit  con- 
çue de  lui.  Il  eut  de  grands  différends  a- 
vec  Charles  .Sigonius ,  &  témoigna  toujours 
trop  d'aigreur  dans  fes  difputes.  Cependant 
il  fçut  Ce  concilier  la  faveur  des  Allemands  , 
qui  lui  firent  de  grands  honneurs  après  fa 
mort. 

Le  confeil  de  Genève  donna  l'année  pré- 
cédente un  exemple  de  (a  féverité  dans  la 
punition  de  Jacques-Paul  Spifame  qui  avoit 
eu  dès  fa  jcunelTc  des  emplois  confidera- 
bîcs,  &  dans  les  affaires  civiles,  &  dans  Vé7 
tat  ecclélîaftiquc  ,  puifqu'il  fut  d'abord  con- 
feiller au  parlement  de  Paris ,  &  en  fuite  pré- 
sident aux  enquêtes,  maître  des  requêtes  ^ 
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9c  confeilier  d'état.  Dans  tous  ces  emplois', 
il  fk  paroître  tant  d'efprit  &  de  fçavoir  .,  An.  M  67. 
qu'ayant  embrafTé  la  profeflion  ecclefiaiH.     i-  P;  IIZ« 
que  ,  il  n'y  a  voit  point  de  dignité  qui  fût  ^  £^<w- 
au-de!ïus  de  la  réputation  qu'il  s'étoit  ac-  reurud(iit. 
quife.  De  chanoine  de  Paris  ,  chancelier  de  **x  mem. 
l'univerfité ,  &  abbe  de  faint  Paul  de  Sens ,  **e  C*ficl- 
il  devint  grand  vicaire  du  cardinal  de  Lor-  w*»'-yp' 
raine  archevêque  de  Reims  ;  &  en  cette  qua-  *  '*  &Jul'"m 
Jité  il  fut  nommé  par  le  roi  Henri  II.  à  l'é- 
vêché  de  Nevers  ,  dont  il  prit  poiTeflîon  ea 
1^48.  Tels  furent  les  emplois  de  Spifame 
jufqu'en  ijf?.  que  le  parlement  de  Paris 
inftruit  de  fa  mauvaife  conduite  &  de  les 
fentimens  pernicieux ,  donna  contre  lui  un 
décret  de  prife  de  corps.  Le  commerce  cri- 
minel qu'il  entretint  avec  Catherine  de  Gaf- 
peme  ,  femme  d'un  procureur  au  Châtelet 
de  Paris ,  nommé  Etienne  le  Grefle ,  fut  la 
principale  caufe  de  fon  apoftafie  ;  ce  procu- 
reur mourut  en  1^39.  Sa  veuve  &  Spifame 
vécurent  enfemble  comme  mari  &  femme. 
Ils  eurent  un  fils  nommé  André  ,  qui  pafla. 
pour  fils  du  procureur ,  qui  n'étoit  pas  en- 
core mort,  &  une  fille  nommée  Anne,  qui 
ne  vint  au  monde  qu'après  la  mort  de  cet 
homme.  Ce  ne  fut  donc  qu'en  1  j  y  57.  qu'il  £ 
quitta  la  France  &  fon  évêché  pour  fe  re-    jj  ç  raire 
tirer  à  Genève  avec  cette  femme  ;  ou  étant  â  Genève 
arrivé,  il  l'ép«ufa  dans  les  formes,  félon  le  avec  une 
rite  de  Genève  ,  par  la  permiflion  du  con-  ^mmc  ^ 
(îftoire  &  du  magtftrat ,  &  fe  fit  appellet  le  slo^Uff 
fient  de  Pafli ,  parce  qu'il  étoit  iflu  des  fei-  deG.neie 
cneurs  de  ce  nom.  Il  defeendoit  d'une  mai-  ut  f,,^  ^ 
ion  noble ,  originaire  de  la  ville  de  Lucques ,  1  r  3. 
&  établie  à  Paris  dès  l'an  13 50. «que  vivoit    Le  l^V^ 
Barthelemi  Spifame,  duquel  font  fortis  tous  ""Alfa 
ceux  de  ce  nom ,  feigneurs  de  Biffeaux ,  des-  m  fa  ' 
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»  Granges  ,  &  de  Pafli.  Celui  dont  nous  par- 

Ati. i$6?.  Ions  ici  avoit  pour  pere  Jean  Spifame ,  neur 
de  Pafli  fecretaire  du  roi ,  tréforier  de  l'ex- 
traordinaire  des  guerres,  &  pour  mere  Jac- 
quctte  Ruzé  ,  &  fut  le  dernier  de  cinq 
r  frères. 

^    .        Spifame  vécut  à  Genève  avec  fa  famille 
chimcri-     d  unc  maniei'e  réglée ,  &  comme  il  avoit  ap- 
qucs  de  cet  Vonè  <*es  ^icns  confidérables ,  il  vivoit  en 
apoftat.       homme  de  condition  ,  &  faifoit  beaucoup 
Ht//,  de Ge-  d'aumônes  ;  ce  <jui  lui  fit  un  grand  nom- 
JJJJJ  ^ar     bre  d'amis  ,  &  lut  attira  la  confiance  du  ma- 
/  î.V;5^  giftrat  qui  le  confultoit  fur  plufieurs  affaires. 
4Jf.  '  ' ?*  Le  féjour  qu'il  fit  à  Genève  fut  fouvent  in- 
terrompu par  difièrens  voyages  qu'il  fut  obli- 
gé de  faire  ,  furtout  en  Allemagne ,  où  le 
prince  de  Condé  l'envoya  pour  jufhfier  fa 
pi'fe  d'armes.  Il  y  publia  les  quatre  lettres 
que  Catherine  de  Medicis  avoit  écrites  à  ce 
prince ,  pour  lui  recommander  le  bien  du 
royaume  ,&  les  intérêts  du  roi  fonflls.  Com- 
me entre  tous  fes  talens ,  il  en  avoit  de  par- 
ticuliers pour  ce  qui  regarde  les  finances  ; 
Jeanne  d'Albrcts  veuve  d'Antoine  de  Bour- 
bon ,  reine  de  Navarre  &  mere  de  Henri 
IV.  roi  de  France,  l'appella  à  fon  fervice 
pour  régler  fes  aftaires.  Il  quitta  Genève  au 
commencement  de  1^4.  avec  l'agrément 
du  rragilhat  &  du  confiftoire  ;  mais  cette 
princefîe  peu  contente  de  fon  génie  intri- 
guant ,  le  congédia  peu  de  tems  après;  &  é- 
crfvic  même  contre  lui  à  Théodore  de  Bezc. 
Comme  il  n'étoit  pas  accoutumé  à  la  vie  pri- 
vée ,  cette  fituation  l'embarrafla,  il  réfolut 
de  fe  réconcilier  avec  la  France  ,  dans  Pef- 
perance  chimérique  d'y  être  fur-intendant  des 
finances  ;  mais  il  fe  trouvoit  alors  dans  des 
«ajpn&iires  fâcheufcs  ;  Jean  Spifame  foji 
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veu  ayant  intenté  un  procès  à  Catherine  de  1 
Gafpernc,  &  à  André  &  Anne  Tes  enfans  ,  An.  1567. 
demandoit  au  parlement  de  Paris ,  que  cette 
femme  fût  déclarée  la  concubine  de  fon  on- 
cle ,  &  leurs  enfans  bâtards  ,  comme  n'étant 
point  nez  en  légitime  mariage  ;  afin  qu'il 
pût  après  la  mort  de  fon  oncle  recueillir  fa 
îucceiîion.  Pour  fe  détendre  dans  ce  procès, 
Spifame  fabriqua  un  faux  contrat  de  maria- 

fe  avec  Catherine  de  Gafperne  ,  &  le  data 
u  deuxième  d'Août  1^39.  Mais  ce  qu'il 
cioyoit  devoir  lervir  à  fa  defenfe  ,  lui  fut  très- 
nuiilbie  dans  la  fuite.  On  ignore  du  refte 
quelle  fut  la  fuite  du  procès  intenté  par  l'on 
neveu. 

Spifame  pouffa  plus  loin  fes  defleins  chi- 
mériques ;  il  fe  propofa  de  demander  au  roi 
de  France  l'évêché  de  Toul  en  Lorraine  , 
non  pour  en  être  évêque  catholique  Romain, 
mais  pour  y  établir  la  religion  prétendue  ré- 
formée ,  &  avoir  la  fur-intendance  fur  les 
jniniftres;  &  il  prétendoit  fe  faire  donner 
la  temporalité  fur  le  même  évêché.  Il  écri- 
vit dans  ce  deffein  à  l'amiral  Coligny  dans 
le  mois  de  Février  1^66.  mais  cette  démar- 
che lui  fit  tort  dans  le  parti  proteftant  ;  & 
Ton  crut  qu'il  vouloit  rentrer  dans  l'églifc 
catholique  qu'il  avoit  quittée.  L'on  jugea 
donc  à  propos  de  s'alîurer  de  fa  perfonne  ; 
il  fut  arrêté ,  Se  dans  la  vifite  que  l'on  fie 
de  fes  papiers  ,  on  trouva  le  faux  contrat 
dont  on  a  parlé  plus  haut ,  &  qui  fut  une 
des  plus  mauvaifes  pièces  de  fon  procès.  Sa 
concubine  de  Gafperne  en  reconnut  elle-mê- 
me la  faulTeté,  &  la  foutint  devant  Spi- 
fame qui  fut  contraint  de  l'avouer.  On  le 
condamna  donc  comme  coupable  d'adul- 
tère,  fans  faire  aucune  mention  de  fon 
.  v  ... 
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-  inconftance  ,  ni  des  trahilbns  qu'on  lui  im- 

An.  156*7.  putoit.  Son  procès  fut  fait  en  trois  jours. 

CH.  Spifame  le  voyant  condamné  s'humilia  , 
II avoue bs  implora  la  clémence  des  Juges,  Se  les  pria 
frutes  &  de  confiderer  qu'à  l'égard  de  l'adultère  dont 
implore  U  il  étoit  coupable  ,  c'étoit  un  péché  com- 
ckmcncc  mis  y  avoit  pr^s  de  trente  ans  ,  dans  un 
de  les  tuecs.  (1  1       /  r       j  »      1  » 

Hitt  acGe-  tems  011  ^eS  mœurs  étoient  tort  déréglées  , 

ne-vè  pur  non-feulement  à  Paris  &  en  Fiance  où  il  é- 
Sfon.  Uco  toit  alors  ;  mais  aufîï  dans  Genève  ;  qu'il 
y«/.  f.  118.  avoit  oui  dire  que  perfonne  n'étoit  recher- 
ché pour  des  cas  de  cette  nature  dix  ans  a- 
près  qu'ils  étoient  arrivez  ;  &  qu'enfin  pour 
expier  ce  crime ,  il  étoit  venu  dans  Genève 
avec  fa  femme  pour  faire  pénitence,  &  fui- 
vre  librement  la  pure  parole  de  Dieu  ;  & 
qu'ils  y  avoient  mené  enfemble  une  vie 
ians  reproche:  que  pour  le  refte ,  la  ten- 
drefle  paternelle  l'avoit  porté  à  faire  ce 
qu'il  avoit  fait ,  &  pour  empêcher  qu'après 
la  mort,  fon  fils  qui  étoit  de  la  religion 
réformée ,  bourgeois  de  Genève ,  &  qui  a- 
•voit  d'autres  enfans  en  afTez  grand  nom- 
bre ,  qui  étoient  citoyens  ,  ne  fuflent  pri- 
vez de  fa  fuccelîlon  ,  laquelle  en  ce  cas 
auroit  pafie  à  fon  neveu  ,  qui  faifoit  pro- 
feffion  de  la  religion  Romaine.  Qu'enfin 
îe  faux  contrat  n'avoit  point  été  pro- 
duit ,  qu'il  ne  prétendoit  pas  l'employer  ja-* 
mais,  &  qu'il  confentoit  qu'il  fût  biffé  & 
lacéré. 

Le  faux  contrat  de  mariage  avoit  été 
précédé  d'un  autre  auffi  faux ,  que  Spifame 
avoit  produit  à  Calvin  &  au  coniîftoire  , 
lorfqu'il  arriva  à  Genève  ,  &  fur  lequel  fon 
mariage  fut  avoué  &  confirmé.  Cette  dou- 
ble fauiîeté  frappa  le  magiftrat  ;  il  fut  fort 
indigné  en  particulier  contre  celle  qui  avoit 
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donné  lieu  à  La  confirm  ation  du  mariage.   — • 

Les  interrogatoires  finis,  le  lieutenant  &  le  AN.1567. 
procureur  général  faifant  inftance  au  pro- 
cès ,  conclurent  que  Spifame  feroit  con- 
damné à  un  châtiment  exemplaire.  Ain- 
fi  Je  confeille  condamna  à  avoir  la  tê- 
te tranchée;  &  la  fentence  fut  exécutée 
le  vingt-trois  de  Mars  1566.  a  la  place  du 
Molard. 

Il  n'eft  pas  vrai  que  Spifame  foit  auteur 
d'un  livre  contre  le  chevaiiei  de  Vsllcr.&^ncn. 
fous  le  nom  de  Pierre  Riches  ,  comme  quc%  Du  Merdier 
q 1  cs-uns  l'aflurent;  puifque  c'eft  le  véritable 
ouvrage  de  celui  dont  il  porte  le  nom.  Quel-  f°vf  f-6i°* 
ques-uns  ont  dit  qu'étant  évêque,  il  avoit 
aflifté  au  concile  de  Trente ,  &  que  depuis  il 
fut  miniftre  à  Bourges  &  à  IlToudun.  Il  eft 
certain  toutefois  que  quand  les  Calviniftes 
firent  la  céne  dans  la  maifon  de  ville  de 
Bourges,  vers  le  commencement  de  Tan- 
née i$6i.   en  allant  à  la  diète  de  Franc- 
fort ,  od  Spifame    harangua    l'empereur  , 
ce  fut  lui  qui  officia.  Il  y  ctoit  allé  d'if- 
foudun  avec  une  efeorte  de  cinquante  ca- 
valiers. 

Le  duc  de  Savoye  Emmanuel  Philibert  ,  ClII. 
qui  depuis  long-tems  preflbit  ceux  du  can-    Tuhé*  en- 
ton  de  Berne  de  lui  reftituer  fes  teires,  fit  trc  le  tluc 

tant  par  l'entremife  de  l'empereur  qu'ils  lui  Ie  S*voye 
p  \  1      1    ....  1  1  ~  i!    j    oc  ceux  i!u 

îelacherent  les  bailliages  de  Gex  ,  Gaillard  Camoa  <je 

&  Terny  a  vec  le  Chabjais,  à  condition  qu'ils 
d  cm eurei oient  dans  le  même  état  où  ils  é- 
toient  alors ,  dans  l'exercice  fcul  &  libre  de 
la  religion  Proteirante.  Ce  traité  qui  avoit 
été  conclu  à  Laufane  dès  le  mois  d'Octo- 
bre de  15*4.  ne  fut  exécuté  que  dans  le 
mois  d'Aodt  de  cette  année  1567.  après 
que  les  troupes  commandées  par  le  duc  d' A\-, 

«  r  .... 
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be  pour  la  Flandre  furent  pafTées. 

Les  différends  avec  les  Pinczowiens  &  les 
prétendus  réformez  continuoient  toujours  en 
Pologne  ,  &  l'on  y  difputoit  avec  beaucoup 
de  cnaletir.  Outre  le  fynode  afTemblé  à  Lu- 
blin  Tannée  précédente  ,  l'on  en  indiqua  un 
autre  à  Scrinie ,  bourgade  de  la  petite  Polo* 
gne  ,  pour  le  vingt-quatre  Juin  1^7.  Cent 
dix  perfonnes  diftmguées  par  leur  noblcffe  & 
par  leurs  emplois  s'y  trouvèrent ,  avec  beau- 
coup de  gens  du  peuple  de  l'un  &  de  l'autre 
fexe ,  que  la  curiofué  ou  d*autres  affaires  y 
attirèrent.  Philippovius  en  fut  encore  le  pre- 
fîdent ,  malgré  les  oppofltions  de  quelques 
Sacramentaires  qui  fe  méfîoient  de  lui.  Crif- 
covius,  &  Swzechovius  y  firent  l'office  de 
fecretaires  de  la  part  de  Cafanovius,  Farno- 
vius ,  &  quelques  autres ,  qui  tous  foute- 
noient  que  le  Verbe  ,  ou  le  Fils  de  Dieu 
avoit  été  avant  Marie  ,  &  qu'il  étoit  le  Créa- 
teur  du  ciel  &  de  la  terre,  auifi-bien  que  le 
Pere.  Ceft-à-dire ,  qu'ils  étoient  encore  A- 
riens ,  &  qu'ils  en  vouloient  foutenir  les  fen- 
timens ,  puifqu'ils  n'ajoutoient  pas  que  le 
Verbe  étoit  Eternel.  Cofcianus  &  Budzinius 
y  furent  établis  fecretaires  de  la  part  de  Scho- 
snann ,  de  Grégoire  Pauli  ,  de  Sexurinus  , 
d'Albinus ,  &  de  Calinovius  qui  foutenoient 
<jue  le  Fils ,  le  Verbe  l'interprète  du  Pere ,  ou 
Jefus  ,  n'étoit  pas  avant  le  monde  ,  ôc  qu'il 
n'avoit  commencé  d'être  qu'au  tems  de  faint 
Jean-Baptifte  ,  Se  de  l'empereur  Auçufte; 
c'eft-à-dire,  qu'ils  adheroient  au  fentimenc 
de  Léiie  Socin  ,  que  Jefus-  Chrift  n'avoir 
commencé  d'être  ,  que  quand  Marie  l'avoit 
enfanté.  On  difputa  long-tems  ,  &  après 
qu'un  chacun  etit  expliqué  les  paiTages  de 
l'écriture  qu'il  alleguoit  ,  conibrméiuent  à 
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Ton  propre  génie ,  &  à  l'intérêt  de  fa  caufe  ;  ■ 
on  fe  fépara  avec  un  peu  moins  de  trouble  que  An.i  f67. 
dans  les  fynodes  précedens. 

Mais  Farnovius  homme  qui  faifoit  beau- 
coup de  bruit ,  &  qui  ne  cédoit  pas  volon- 
tiers, entreprit  d'écrire  fortement  contre 
ceux  qui  voul oient  que  Jefus  -  Cluïft  ne  fût 
pas  avant  fa  Mere  ;  ce  qui  forma  de  nou^ 
velles  divifions  dans  les  églifes  ;  &  un  qua-  CV. 
triéme  parti  à  qui  l'on  donna  le  nom  de  Fm r*  Philoppo- 
n&viens  ou  Binaturiens  ,  pour  le  diftinguer  viuspeiiiia- 
de  celui  des  Catholiques  ,  des  Evangehftcs 
Sfi  des  Calviniftes.  Pour  établir  la  paix ,  &  lesf'Vcsjé 
terminer  le  tout  fans  bruit ,  on  confia  l'af-  Polu&ue. 
faire  ,  les  aigumens ,  &  les  réponfes  à  Sta- 
niflas  Cichovius  archicamerien  de  Cracovie  j 
Se  les  chofes  difpofées  en  cet  état  l'on  mit 
fin  au  fynode  par  un  avis  que  Philoppovius 
donna  aux  parties,  qui  portoit  au'il  falloir 
s'en  tenir  au  dogme,  communément  reçu 
iur  la  Trinité ,  &  fe  traiter  mutuellement  a-  a 
vec  charité,  en  promettant  à  tous  d'écrire 
iur  leur  opinion  ,  mais  fans  aigreur,  contre 
ceux  qui  ne  feroient  pas  de  leur  fentiment  ; 
qu'ils  pourroient  affoler  aux  prières  &  aux 
Jermons  qui  fe  font  dans  les  églifes  de  la  ré- 
forme ,  pourvu  que  le  tout  fût  conforme  au 
itile  &  au  fens  le  plus  naturel  des  faintes 
Ecritures  ,  &  renvoyer  nu  tribunal  de  la  con- 
icience  ceux  qui  pneroient,  ou  qui  prêche- 
roient  autrement.  Il  décida  de  même  à  l'é- 

fard  du  baptême  des  petits  enfans  5  c'eft-a- 
ire ,  qu'il  lailîa  la  liberté  à  un  chacun  de 
faire  ce  qu'il  croyoit  le  mieux ,  en  attendant 
le  jugement  dernier ,  ou  l'on  verra  qui  de 
tous  aura  raifon.  Telle  fut  la  tolérance  établie 
dans  la  prétendue  réforme,  par  une  autorité 
fyuodale, 

X  t 
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Ce  fut  ainfi  que  le  préfident  termina  Itf 
fynode  ,  où  ,  comme  il  eft.  aifé  de  voir ,  cha- 
cun gagna  fon  procès ,  &  fut  maintenu  dans 
fes  opinions.  Mais  cette  décifion  qui  tenoie 

5 lus  du  pyrrhonifme  &  du  libertinage ,  ou 
'un  homme  mol  &  complaifant,  que  d'un 
homme  fage  ,  &  chrétien ,  ne  fut  pas  univer- 
fellement  approuvée.  Farnovius  homme  de 
faction ,  fe  donna  de  fi  grands  mouvement  , 
Se  remua  fi  bien  les  efprits  ,  que  les  églifes 
des  Pinczoviens  fe  diviferent  en  tant  de  bran- 
ches &  d'opinions ,  que  l'on  comptoit  alors 
jufqu'à  trente-deux  fectes  différentes  en  fenti- 
mens  ,  &  qui  néanmoins  convenoient  en  cé 
point  ;  que  jefus-Chrift  n'étoitpas  le  vrai  &  le 
grand  Dieu. 

Cette  diverfité  d'opinions  jointe  aux  guer- 
res que  ces  novateurs  fe  faifoient  mutuelle- 
ment ,  &  que  les  prétendus  réformez  leur  fuf- 
citoient  de  leur  côté  ,  fut  un  motif  légitime 
de  les  tourner  en  ridicule  ,  &  de  leur  repro- 
cher que  leur  églife  n'etoit  pas  la  véritable 
éçlife  de  Dieu ,  puifqu'il  y  avoit  tant  de  di- 
vifions  fur  les  points  fondamentaux  de  la 
foi  Ils  fentoient  bien  que  le  reproche  n'é- 
toit  que  trop  bien  fonde  ,  &  pour  y  remé- 
dier ,  ils  réfolurent  d'indiqùer  un  nou- 
veau fynode  â  Cracovic  pour  l'année  fui- 
vante. 

René  Benoît  Angevin,  docteur  de  la  fa- 
culté de  Paris,  &  curé  de  iaint  Euftache  , 
après  l'avoir  été  de  faint  Pierre  des  -  Aras  ; 
avoit  fait  imprimer  l'année  dernière  i  <66. 
une  traduction  de  la  Bible,  trop  femblable 
en  bien  des  endroits  à  celle  de  Genève  ,  les 
fommaires  mêmes  ,  &  les  notes  marginales  y 
avoient  fouvent  beaucoup  de  rapport,  &  cet- 
te conformité  lui  fit  tort.  Quelques -docteurs 
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Alarmez  ,  &  croyant  déjà  René  Benoît  héré-  - 
tique,  déférèrent  fa  bible  à  la  faculté;  qui  An.  1^67. 
nomma   des  co  m  mi  flaire  s  pour  examiner  t-t$,  t?  t. 
cette  verfion  ,   &   en  faire   leur   rapport.  li>x* 
11  y  eut  fur  ce  fujet  pluficurs  aflemblées 
en  Avril  Se  en  Mai  ,  &  dans  les  mois  fui- 
vans. 

Dans  celle  du  fept  d'Avril,  on  exami-  CVIII. 
na  le  privilège  du  roi  en  vertu  duquel  le  H-  AfU-mWce 
vre  avoit  été  imprimé.  Dans  les  jours  fui-      la  fatul- 
vans,  jufqu'au  vingt-huit  du  même  mois,  j*dc tha- 
ïes commiflaires  refolurent -qu'on  appelle-  fi^pon  fî" 
roit  les  docteurs  ,  qui  fins  avoir  confulté  la  ^ miner.  * 
faculté  avoient  approuvé  l'ouvrage  ;  Se  le  tien-     D\jri,  „. 
tiéme  d'Avril  la  enofe  fut  exécutée.  La  facul-  **<  tcll.)i  H. 
té  aflembîée  après  la  mefle  du  faim  Efprit,  Uîfl'p  t.x. 
examina    certaines   propositions  contenues  t'  J^4-  W 
dans  cette  bible  ,  &  appella  quatorze  doc- 
teurs ,  qui  furent  interrogez  fur  leur  appio- 
bation.  Les  deux  mois  de  Mai  &  de  Juin  , 
jufqu'au  quatorze  de  Juillet  furent  employez 
à  cet  examen, £c  le  quinze  on  fit  le  rapport, 
fur  lequel  la  faculté  fut  d'avis  de  Supprimer 
cette  verfion ,  &  le  même  jour  on  appclla 
les   Libraires  Sebaftien  Nivelle  t"  Gabriel 
Buon  ,  &  Nicolas  Chefneau  ,  pour  leur  no- 
tifier cette  fuppreflîon.  Le  onze  d'Août  Re- 
né Benoît  fut  cité  à  comparoître  devant  les 
commiflaires ,  pour  conientir  à  la  conclu- 
sion de  la  faculté.  Les  mêmes  s*étant  enco- 
re aflemblez  les  cinq  ,  onze  &  dix-fept  Sep- 
tembre citèrent  le  même  Benoît ,  qui  tantôt 
promettoit  de  fe  foumettre  ,  tantôt  le  refu- 
foit  ;  en  forte  que  cette  affaire  dura  jufqu'en 
1571.  qu'il  ne  voulut  plus  comparoître,  Se 
que  la  taculté  voyant  que  les  libraires  con- 
tinuoient  à  débiter  le  livre  malgré  leur  dé- 
fenfe  &  que  le  royaume  étov  agité  de  gwtr- 
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res  civiles ,  qui  iufpendoient  !c  cours  de  la  ju£ 
ticei  elle  jugea  à  propos  de  iurfeoir  jufqu'en 
1 5  84.  que  René  Benoît  fit  un  acte  de  foumif- 
fion  ,  qui  toutefois  ne  parut  pas  fuffifant ,  par- 
ce qu'il  étoit  accompagné  de  quelques  ref- 
tri étions.  Ce  ne  fut  donc  qu'en  1  $98.  qu'étant 
devenu  le  plus  ancien  des  docteurs  ,  le  défir 
de  rentrer  dans  la  faculté  en  qualité  de 
doyen  |  le  porta  i  acquiefeer  i  fa  condam- 
nation. 

La  faculté  envoya  au  pape  Pie  V,  une 
lifte  des  erreurs  qu'elle  avoit  trouvées  dans 
cette  traduction  de  la  bible  de  René  Be- 
noît, &  l'informa  des  raifons  qu'elle  a* 
voit  eues  de  la  condamner.-  Voici  l'extrait 
de  la  cenfure. 

i°.  Sur  ces  mots  du  chap.  4.  de  la  Gène" 
Je.  Lors  Caïn  dit  au  Seigneur  :  Mon  iniqui- 
té eft  plus  grande,  qu'elle  me  puifle  être 
pardonnée.  Cette  traduction,  dit  la  faculté, 
eft  perverfe ,  &  la  proportion  ainfî  conçue 
eft  erronée,  hérétique,  blalphematoire  ;  ti- 
rée de  la  bible  de  Genève.  i°.  Sur  les  pa- 
roles du  chapitre  f.  de  la  Genefe:  Et  chemi- 
na félon  Dieu ,  &  n'apparut  plus ,  car  Dieu 
le  tranfporta.  Note.  C'eft  curioflté  de  s'en- 
quérir ,  comment  &  en  quel  lieu  c'eft.  Ce«- 
Jure.  C'eft  une  témérité  de  taxer  de  curiofr- 
té  les  anciens  docteurs  Catholiques  ,  qui  ont 
foigneufement  examiné  cette  queftion.  30. 
Du  chapitre  6.  de  la  Gemfe.  Noé  fut  jufte 
&  entier  en  fes  générations ,  cheminant  fé- 
lon Dieu.  Note.  Il  étoit  jufte  par  imputa- 
tion ,  à  caufe  de  la  foi  qui  étoit  en  lui  , 
ainfi  qu'il  eft  dit  d'Abraham.  Cenfure.  Cet- 
te note  dans  la  manière  dont  elle  eft  expri- 
mée ,  confpire  avec  les  hérétiques  moder- 
nes, &  paroît  contraire  a  la  détermina- 
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tîon  du  concile  de  Trente  ,  touchant  l'im-  . 
putation  de  la  juftice.  4«.  Note  fur  le  cba-  AH.  ijoj, 
pitre  19.  de  ï  Exode.  C'eft  pour  montrer  l'ef- 
ficace de  la  loi ,  qui  engendre  en  nous  crain- 
te ,  tremblement  &  déiefpoir.  Cenfure.  Cet- 
te note  eft  fauffe  ,  contraire  à  la  fainte  é- 
criture  ,  &  tirée  de  la  bible  de  Genève.  5*. 
Note  fur  le  chapitre  1.  du  Lévitique.  Ici  eft 
lignifié  Jefus-Chrift,  le  vrai  pain  de  vie, 
oint  de  la  plénitude  de  grâce  ,  lequel  feul 
eft  le  docteur  agréable  devant  fon  père.  Cen- 
fure, La  dernière  partie  de  cette  remarque 
étant  excluiîvc  ,  &  prononcée  indiftincte- 
ment ,  eft  fauffe. 

6°.  Du  chapitre  9-  du  Lévitique.  Et  Moïfe 
dit  à  Aaron  :  Approche-toi  de  l'autel ,  Se  fais 
oblation  pour  ton  peché  ,  offre  holocaufte , 
&  prie  pour  toi  &  le  peuple  ;  &  quand  tu 
auras  tué  l'oblation ,  prie  pour  lui ,  comme 
le  feigneur  l'a  commandé.  Note.  Le  peuple 
eft  ici  enfeigné  ,  qu'Aaron  n'eft  point  celui 
pour  l'amour  duquel ,  &  de  fes  facnfices  , 
Dieu  lui  doive  être  propice,  comme  il  eft 
déclaré  dans  l'épitre  aux  Hébreux  chapitre 
5.  &  7.  Cenfure.  Cette  note  prife  de  la  bi- 
ble de  Genève,  femblc  favorifer  les  héréti- 
ques ,  qui  nient  l'efficacité  du  facrifîce  pro- 
pitiatoire -,  principalement  lorfque  l'auteur 
cite  l'endrok  de  l'Epitre  aux  Hébreux,  dont 
les  hérétiques  modernes  abufent  ,  pour  ex- 
clure le  facrifîce  de  la  meffe.  70.  Du  cha- 
pitre 10.  du  Lévitique.  Note.  Comme  Dieu 
rejette  tout  facrifîce  qu'on  lui  préfente  ,  hors 
fa  parole.  Cenfure.  Cette  note  eft  prife  de  la 
bible  de  Genève  &  prononcée  ainfi  indiftinc- 
tement ,  elle  eft  fufpette  de  l'herefie  de  ceux 
qui  difent ,  qu'il  ne  faut  recevoir  que  ce  qui 
eft  expreflemenc  contenu  dans  la  ouïe  oa-» 
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•  rôle  de  Dieu  ,  &  qui  donne  l'exclufion  aux 
AN.iy*7,  cérémonies  de  l'églife.  8°  Note  fur  le  cha- 
pitre 10.  du  Léviitque.  Il  leur  défend  de  fe 
détourner  tant  foit  peu  de  l'exercice  de  leur 
charge ,  pour  mener  quelque  deuil  fur  les 
occis.  Cenfure,  Cette  note  prife  de  la  bible 
de  Genève  ,  ne  répond  pas  au  texte,  &  fem- 
ble  détourner  les  hdélts  ,  &  particulièrement 
les  (Impies ,  de  rendre  leurs  devoirs  aux  dé- 
funts. 9°.  Note  fur  le  chapitre  11.  du  Lévi- 
îique.  Cette  cérémonie  induit  l'homme  à 
confiderer  l'énormité  du  péché ,  lequel  fouil- 
le la  conception.  Cenfure.  Cette  note  con- 
forme à  la  oible  de  Genève  eft  obfcure  & 
a  befoin  d'explication,  io*.  Note  fur  le  cha- 
pitre i\.du  Lévivaue.  La  lèpre  &  fouillure 
ici  mentionnées ,  lignifient  la  lèpre  &  fouil- 
lure du  péché  ,  de  laquelle  le  jugement  ap- 
partient au  Teul  prêtre  Jefus-Chrift ,  repre- 
fenté  par  Aaron.  Cenfure.  Cette  note  tirée 
de  la  bible  de  Genève  eft  hérétique,  ôtant 
la  puhTance  des  clefs  ,  comme  elle  eft  ex- 
primée. 1 1  •.  Note  fur  le  chapitre  i  f .  du  Lé- 
vitique.  Ceux  qui  communiquent  avec  les 
fouillez  ,  ne  peuvent  être  fans  fouillure.  Cen- 
fure. Cette  note  tirée  de  la  bible  de  Genè- 
ve, ainfi  prife  en  gênerai  eft  fauffe,  erro- 
née ,  &  nullement  conforme  au  texte. 

D6  cbaùitre  il.  du  Léwtiqve.  Ne  dé- 
couvrira point  fa  tête  ,  &  ne  déchirera  poinr 
fes  vêtemens  ;  Note  ;  fçavoir ,  pour  mener 
deuil  à  caufe  des  morts.  Et  ne  fortrra  point 
des  lieux  faints ,  afin  qu'il  ne  (ouille  point 
le  (an&uaire  du  Seigneur:  Note-,  fçavoir, 
pour  s'addonner  au  deuil  des  morts.  Cenfu- 
re. Ces  deux  notes  extraites  mot  à  mot  de 
la  bible  de  Genève  ,  font  fcandaleufes ,  com- 
me par  oilîant  de  l< 
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qu'on  a  coutume  de  faire  dans  les  funerail-  — — - 
les  des  défunts.  1  j°.  Note  Jur  le  chapitre  AN.1567» 
4.  des  Nombres.  On  veut  dire  que  Moifc  n'a 
rien  fait  en  cette  part  fans  la  parole  de  Dieu. 
Cenfure»  Cette  note  ne  répond  point  au  tex- 
te ,  en  difant  que  Moïfe  a  fait  par  l'ordre  de 
Dieu  ce  qu'il  a  fait.  140.  Note  fur  le  cha- 
pitre 6.  des  Nombres.  Le  même  étoit  com- 
mande au  fouverain  prêtre;  fçavoir,  de  ne 
mener  deuil  à  caufe  des  morts,  en  quoi  eft 
fignifié  le  foin  exquis  qu'on  doit  avoir  des 
cnofes  divines.  Cenfure.  Cette  note  eft  une 
formule  prife  de  la  bible  de  Genève  ,  con- 
forme à  la  précédente,  &  qui  mérite  la 
même  cenfure.  150.  Note  fur  le  chapitre  4. 
du  Deuteronome.  Il  dit  ceci  :  Pour  montrer 
qu'il  faut  rechercher  Dieu  en  la  feule  paro- 
le ,  en  laquelle  il  s'eft  manifefte  &  déclaré 
tel ,  qu'il  eft  expédient  pour  notre  falut  pour 
le  connoître.  Cenfure.  Cette  note  confirme 
aux  fentimensdes  hérétiques  d'aujourd'hui, 
qui  difent  qu'on  ne  doit  s'appuyer  que  fur 
la  feule  parole  écrite,  eft  hérétique.  169. 
Note  fur  le  chapitre  7.  de  Jofue.  Cet  exenr- 
ple  de  punir  les  enfans  pour  l'iniquité  des 
pères  n'eft  pas  à  imiter,  à  moins  qu'il  n'y 
ait  exprès  commandement  de  Dieu  ,  comme 
ici  ;  car  c'eft  lui  feul  qui  connoît  les  cœurs  , 
&  les  péchez  fecrets.  Cenfure.  Cette  note  ex- 
traite de  la  bible  de  Genève ,  eft  erronée  , 
contraire  à  l'écriture  fainte  ,  &  aux  loix  hu- 
maines. 

179.  Note  fur  le  chapitre  -8.  de  Jofut. 
Confîderons  ici  que  la  fubtilité  &  prudence 
dont  Jofué  a  ufé,  ne  lui  a  pas  donné  vic- 
toire contre  Ces  ennemis  ;  mais  le  Seigneur , 
duquel  il  fuit  la  parole.  Cenfure.  Cette  note 
entièrement  tirée  de  la-  bîble  de  Genève  # 
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1  fcmble  détruire  le  mérite  de  nos  œuvres. 

Ah. 15*7.  i8o#  AT^ywr  &  dapitre  8.  <fc  Jfc/*/.  C'eft 
un  autel  de  pierre  non  taillé  de  mains  d'hom- 
mes ;  en  quoi  eft  lignifié ,  que  le  Seigneur 
n'a  eu  deftèin  que  les  hommes  ajoutent  quel- 
que chofe  à  (on  fervice,  lequel  il  requiert  , 
&  veut  lui  être  fait  félon  fa  parole,  non  au- 
trement. Cenfure.  Cette  note  jufqu'à  ces  pa- 
roles :  Non  autrement ,  prife  de  la  bible  de 
Genève ,  eft  faufle ,  injurieufe  aux  faints 
docteurs  &  aux  conciles  généraux,  comme 
on  a  dit  ci-devant,  Du  i.  livre  des  rois 
chapitre  1 1.  En  quoi  Dieu  montre-t'il  fa  fa- 
gefle  incompréhenfible;,  quand  du  mal  il  en 
tire  le  bien  ,  demeurant  pur  &  net  de  ton 
côté,  &  la  méchanceté  qu'on  trouve  en 
l'œuvre ,  réfidant  du  tout  en  l'inftrument  , 
qui  de  fa  nature  eft  mauvais.  Cenfure.  Ce  dif- 
coursprisde  la  bible  de  Genève,  n'eft  pas 
fçukment  injurieux  aux  natures  des  chofes 
que  Dieu  a  créées  ;  mais  encore  à  leur-  au- 
teur. io°.  Du  i.  livre  des  rois  chapitre  x. 
C'eft  que  Dieu  veut  que  celui  qui  s'eft  cn- 
iîii  à  caufe  de  l'homicide  ,  foit  feulement 
pour  un  tems  rejetté.  Cenfure.  Cette  note 
tirée  de  la  bible  de  Genève,  iemble  contre 
l'écriture  établir  la  peine  temporelle  de  l'ho« 
jnicide.  n°.  Du  2.  livre  des  rois  chap.  1 7.  La 
prudence  de  Dieu  s'étend  jufqu'au  cœur  des 
nommes,  quand  &  où  il  lui  plaît.  Cenfure» 
Cette  note  il  conforme  à  la  bible  de  Genè- 
ve ,  paroît  détruire  le  libre  arbitre ,  &  con- 
traire aux  loix.  Du  chapitre  2.1.  du  u 
livre  des  Paralipoménes.  C'eft  le  fervir  félon 
ies  ftatus  &  ordonnances ,  car  c'eft  là  le  prin- 
cipal ,  &  fans  cela  l'édification  du  Temple:, 
&  toutes  les  cérémonies  qu'on  y  obferve;, 
ferviront  de  nca>  fixe  n'eft  poux  irriter 
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davantage  le  Seigneur.  Cenfure»  Cette  note  — 
ainfi  tirée  mot  a  mot  de  la  bible  de  Gene-  An,1}6j*. 
ve ,  dérobe  aux  cérémonies  de  l'éslife  Ca- 
tholique,  &  retire  les  fidèles  de  la  dévo- 
tion. 

13°.  De  ?  argument  du  livre  de  Job.  Or, 
eft  à  noter  en  cette  hiftoire  que  Job  foutient 
une  fort  bonne  caufe ,  mais  il  la  déduit  mal  ; 
au  contraire  Tes  advcrfaires  une  mauvaife  , 
&  la  dédaifent  bien  Cenfure.  Ci  s  deux  pro- 
pofitions  extraites  de  même  de  la  bible  des 
Genevois  font  fau(L*s ,  erronée  &  hérétiques. 
14°.  Sur  le  Pfexume  49.  Ici  eft  l'ami  des  fa- 
crifices  &  des  cérémonies  de  la  loi ,  car  fans 
cela  tous  facrifices  &  toutes  cérémonies  font 
abominables  devant  Dieu.  Cenfure.  Cette  no- 
te prife  mot  à  mot  de  la  bible  de  Genève  , 
&  prononcée  en  général ,  condamne  les 
prières  vocales ,  &  les  cérémonies  extérieu- 
res faites  fans  la  charité  habituelle.  1  { Q.-  Du 
même  Pfeaume.  Il  entend  des  vœux  d'avions 
de  grâces  ,  &c.  Cenfure.  Cette  note  confor- 
me à  la  bible  de  Genève  ,  donne  dans  l'o- 

Sinion  des  hérétiques  modernes  qui  con- 
amnent  les  voeux.  i#\  Du  Pfeaume  $0. 
verfet  1 1 .  Et  David  par  ce  mot  créer  ,  mon- 
tre que  la  génération  de  l'homme  eft  une 
nouvelle  création  ;  en  quoi  il  enfeigne ,  &c. 
Cenfure.  La  dernière  paitie  de  cette  note  ti- 
rée de  la  bible  de  Genève ,  eft  faulTe.  179.  Du 
chapitre  38.  de  tUccUfiafticfue.  Fais  cefler  la 
mémoire  du  mort  en  fon  repos.  Cenfu~ 
re.  Cette  proportion  tirée  de  la  bible  de 
Genève  imprimée  à  Lyon ,  ordonnant  aux 
fidèles  de  ne  faire  aucune  mémoire  des  dé- 
funts ,  eft  erronée ,  &  hérétique  ,  &  corrompt 
le  texte  au  Heu  de  l'établir. 

Not$  fir  U  chapitre  5.  ilfaU.  La 
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culture  de  la  vigne  de  Notre  Seigneur  ,  eft  - 
li  doctrine  de  la  parole  de  Dieu.  Cenfure. 
Cette  note  qu'on  lit  dans  la  bible  de  Genè- 
ve ,  &  cjui  rapporte  tout  à  la  parole  de  Dieu  , 
paroît  conforme  au  fentiment  des  héréti- 
ques du  tems  prefent.  19°.  Note  fur  le  cha- 
pitre 10.  de  l'Exode.  Ici  l'on  voit  que  fans 
la  conduite  &  l'adrefle  de  Dieu ,  rien  ne  peut 
être  fait  par  aucune  créature ,  &  que  les 
créatures  dans  leurs  œuvres ,  ne  font  qu'in- 
ftrument  des  œuvres  de  Dieu  ,  &c.  Cenfure. 
Tout  ce  difeours  étant  pris  de  la  bible  de 
Genève,  paroît  donner  atteinte  à  la  liberté 
de  ceux  qui  coopèrent  avec  Dieu.  30*.  Note 
Jur  le  chapitre  34.  d'Eze'cbiel.  La  bonne  pa- 
tilre  eft  la  doctrine  de  Notre  Seigneur ,  par 
la  bouche  des  prophètes  qu'il  a  envoyez. 
Cenfure.  Cette  note  extraite  comme  les  au- 
tres de  la  bible  de  Genève ,  attribuant  à  la 
doctrine  tout  ce  qui  convient  à  l'exemple 
&  aux  mœurs ,  eft  fauffe. 

On  verra  dans  les  années  fuivantes ,  le  fuc- 
cès  de  cette  cenfure. 

Oh  tint  au  mois  de  Septembre  de  cette 
même  année  i  567.#me  aflemblée  générale 
du  clergé  par  députez  ,  à  laquelle  fe  trouvè- 
rent Nicolas  Pellevé  archevêque  de  Sens  ; 
Guillaume  Viole  évêque  de  Paris,  Charles 
Guillard  évêque  de  Cnartres ,  &  d'autres  a- 
vec  les  fyndics ,  &  deux  députez  du  fécond 
ordre  de  chaque  province.  La  première  cho- 
fe  que  fit  l'archevêque  de  Sens  dans  la  pre- 
mière féance  du  vingt-cinq  de  Septembre  > 
fut  de  protefter ,  que  cette  afemblte  n'étoit 
pas  en  forme  de  fynode ,  ou  concile  provincial, 
eu  national  ,&  que  par  iceUe  n'étoit  acquis 
aucun  droit ,  ou  fait  préjudice  à  aucun  des  af- 
fifians  pour  le  regard  ds  U  féanct. 
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blée  demanda  la  publication ,  &  l'exécution  J 
du  concile  de  Trente ,  mais  elle  ne  fut  point  An.  15  $7' 
écoutée  ;  elle  donna  enfuite  un  caïer  conte- 
nant quelques  griefs  dont  elle  demanda  l'e- 
xamen ,  &  elle  fit  en  particulier  des  remon- 
trances fur  la  Régale ,  fur  les  fentences  des 
Juges  ecclefiaftiques ,  &  pour  la  conferva- 
tion  des  biens  privilèges,  immunitez  ,  & 
franchifes  des  ecclefiaftiques.Ce  fut  au/fi  dans 
cette  même  alTembléc  qu'il  fut  règle  pour  la 
première  fois ,  que  de  cinq  ans  en  cinq  ans 
il  fe  tiendroit  des  alTemblées  de  l'cçlife  Gai- 
licane  ,  d'un  ou  de  deux  députez  au  plus  de 
chacune  des  provinces ,  en  la  ville  de  Paris  » 
au  mois  de  Septembre.  Nonobftant  ce  rè- 
glement il  n'y  eut  point  d'autre  alTemblée 
avant  1579.  Le  roi  jouit  toujours  des  levées 
fur  le  clergé  ,  qui  lui  avoieni  été  accordées  à 
Poiflyen  15*1. 

Le  clergé  avoit  promis  au  roi,  feize  cens 
mille  livres  par  an ,  pendant  fîx  années  ,  à 
commencer  au  premier  Janvier  îftfi.  &  ce 
tribut  de  voit  finir  au  dernier  Décembre  1 5  <?7. 
Le  bat  de  ce  don  étoit  de  racheter  les  do- 
maines de  fa  majefté,  engagez  à  l'hôtel— 
de-ville  de  Paris  j  &  avec  cette  fomme  on 
prétendoit  les  rendre  quittes  ,  &  déchargez 
dans  l'efpace  de  dix  ans.  Dans  la  même  an- 
née le  clergé  pafla  un  fécond  contrat  le 
vinçt-  deux  de  Novembre ,  entre  les  fyndics 
&  députez  généraux ,  tant  en  cette  qualité 
que  comme  fondez  de  procuration  de  plu- 
fieurs  prélats  du  royaume  d'une  part }  &  les 
prévôt  des  marchands  &  échevins  de  la  vil-  . 
le  de  Paris,  d'autre.  Parce  contrat  ledit  cler- 
gé s'oblige  de  payer  aufdits  prévôt  des  mar- 
chands &  échevins ,  à  l'acquit  du  roi  ,  fix 
cens  trente  mUlç  livres  par  an  ,  au  lieu  de  pa- 
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reille  rente  conftituée  à  ladite  ville  par  fa 
majefté  fur  fes  domaines  ;  à  condition  que 
ladite  rente  feroit  rachetable  dans  dix  ans , 
pour  la  fomme  de  fept  millions  cincj  cens 
lbixante  mille  cinquante- fix  livres.  Il  y  eut  ce- 
pendant de  grandes  conteftations  entre  le 
clergé  &  la  ville  ;  qui  font  demeurées  indé- 
cifes.  L'afTemblée  générale  de  Melun  def- 
avona  ledit  contrat  du  mois  de  Novembre 
M 67.  &  fit  des  proteftat ions  contre  ,1e  if. 
d'Octobre  1579,  au/fi-bien  que  contre  tous  les 
autres  paffez  au  nom  du  clergé  avec  les  pré- 
vôt des  marchands  &  échevins  de  la  ville  de 
Pac*s ,  tant  en  l'afTernblée  du  clergé  tenue 
en  if £7.  que  depuis;  par  lefquels  lefdits 
prévôt  des  marchands  &  échevins  préten- 
dent que  le  clergé  leur  étoit  obligé  juf- 
qu'à  douze  <ens  deux  mille  livres  de  ren- 
te,  au  denier  douze.  L'afte  dudit  défaveu, 
&  defdites  proteftations ,  fut  fignifié  aufdits 
prévôt  des  marchands  &  officiers  de  l'hôtcl- 
de- ville  le  onze  Décembre  1^79. 

Cependant  l'armée  du  "prince  de  Condé 
s'étant  fortifiée  de  jour  en  jour ,  ce  prince 
réfolut  de  venir  droit  i  Paris ,  afin  d'obliger 
les  Royaliftes  à  faire  la  paix.  Mais  prévoyant 
que  Henri  duc  d'Anjou ,  frère  du  roi  lui  dif . 
puteroit  le  oafTage  des  rivières ,  il  les  traver- 
fa  à  leurs  lources ,  &  prit  fon  chemin  vers 
Auxerre  ,  oû  commandoit  des  Bordes.  Com- 
me celui-ci  étoit  fort  odieux  aux  habitans  , 
le  prince  lui  ôta  le  commandement ,  &  mit 
de  Guerchy  en  fa  place.  Les  troupes  des  con- 
federez  pillèrent  la  petite  ville  de  Crevant  en 
paflant,  prirent  d'aflaut  Iranay ,  où  elles 
mirent  tout  à  feu  &  à  fang ,  pour  punir  les 
habitans  du  meurtre  de  l'enfeigne  des  Genw 
daimcs  du  prince  de  Condé,  Après  avoir  paf- 
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fé  fort  près  de  PYonne  ,  elles  allèrent  à  Ble- 
neau,  à  Chatillon  &  à  Montargis,  od  l'ar-  An.i 567. 
mée  paffa  encore  la  rivière  de  Loin.  Enfuite 
elle  s'étendit  plus  au  large  dans  la  Beauffe  , 
d'où  le  prince  de  Condé  devoit  aller  à  Or- 
léans ,  pour  y  prendre  du  canon  «S:  les  trou- 
pes qui  s'y  étoicnt  affcmblées  du  Dauphiné 
Se  de  la  Guyenne.  Le  comte  de  Martinenge 
qui  y  étoit  ,  fe  retira  à  Beaugency  avec  les 
hens ,  &  dc-là"  à  Blois ,  les  ennemis  l'ayant 
chaffé  de  la  première  de  ces  deux  places. 
Enfin  l'armée  des  confederez  s'étant  remife 
de  la  fatigue  du  chemin ,  crut  devoir  en- 
treprendre quelque  chofe  d'important;  & 
dans  ce  deffein  elle  alla  à  Blois  ,  où  com- 
xnandoit  le  feigneur  de  Richelieu. 

Les  Gafcons  &  les  Provençaux  fe  rendirent 
maîtres  d'abord  d'un  fauxbourg  du  côté  de 
la  porte  Chartraine  ;  on  y  fit  une  brèche  de 
dix-huit  pas  ,  Richelieu  fut  fommé  de  rendre 
la  place  ;  &  fur  fon  refus  ,  l'on  envoya  fur 
le  loir  reconnoître  la  ville  de  plus  près  ;  lorf- 
qu'on  fe  fut  apperçu  qu'il  étoit  facile  d'y 
pénétrer  par  les  dehors  ,  l'on  tranfporta  le 
canon  du  côté  qui  regarde  la  Tourainc ,  Se 
l'on  y  fit  une  brèche  plus  large  qu'en  l'au- 
tre endroit.  Alors  Richelieu  demanda  à  par- 
lementer ,  Se  après  de  longues  conteftations 
de  part  &  d'autre ,  l'on  convint  de  rendre 
la  ville  à  ces  conditions  ;  qu'elle  ne  feroit 
point  pillée ,  Se  que  ceux  de  la  garnifon  çn 
îbrtiroient  la  vie  fauve  avec  leurs  armes  Se 
leurs  bagages.  Il  y  eut  néanmoins  plufieurs 
maifons  qui  furent  pillées;  quoique  les  ger 
ncraux  fiflent  tous  leurs  efforts  pour  faire  ac- 
complir les  conditions;  mais  il  fut  malaifç 
de  retenir  le  foldat ,  n'y  ayant  prefque  aucu- 
ne difcipline  «Uns  cette  armée ,  Se  les  chefs 
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n'ayant  pas  une  autorité  allez  abfolue  pourfc 

faire  obéir. 

Après  cette  conquête  ,  les  confédérés  al- 
lèrent à  Montrichard  ,  auprès  de  Chenon- 
ceaux  fur  le  Cher.  Mais  fur  le  point  de  l'at- 
taquer ,  ils  furent  mandez  par  le  prince  de 
Condé  qui  étoit  venu  dans  la  Beaufle  pour 
faire  le  fiége  de  Chartres,  &  ils  revinrent 
promptement  pour  fe  joindre  à  lui.  Jean  de 
Lignieres  chevalier  &  capitaine  d'une  gran- 
de^ réputation  y  fut  envoyé  par  le  roi  avec, 
deux  cornettes  de  cavalerie  que  Charny  & 
Rancé  conduifoient ,  &  cinq  enfeignes  de 
gens  de  pied  qui  furent  reçus  dans  la  ville, 
environ  cinq  jours  avant  que  l'ennemi  en 
approchât.  Aulli-tôt  après  d'Ardeles  y  entra 
avec  fes  gens  ,  &  le  vingt-trois  Février , 
&  le  jour  fuivant  le  prince  de  Condé  ayant 
fait  vingt  lieues  de  chemin  fans  difeontinuer 
Ut  marche  ,  pour  mieux  furprendre  les  Roya- 
liftcs ,  arriva  &  invertit  Chartres.  Il  fe  lo- 
gea d'abord  dans  les  fauxbourgs ,  &  dans 
les  maifons  voifines  des  foflez  ,  que  les  hnbi- 
tans  furpris  n'a  voient  pas  eu  le  tems  d'ab- 
batre,  ou  de  brûler.  Cependant  ils  trouvè- 
rent le  fecret  de  mettre  le  feu  aux  monafte- 
res  des  Cordeliers  &  de  faint  Jean,  qui  font 
hors  la  ville.  Les  ennemis  s'emparèrent 
d'un  ravelin  ,  &  y  mirent  des  foldats  :  ce  qui 
incommoda  beaucoup  les  afïîegez  ;  mais  cet- 
te perte  fut  auflï-tôt  réparée  par  le  courage 
du  capitaine  Floyat ,  qui  étant  forti  avec 
foixante  hommes  d'élite  ,  dont  les  enfei- 
gnes étoient  femblables  à  celles  des  Protef. 
tans  ,  s'avança  le  long  du  bord  du  fofTé  par 
le  dehors,  arriva  au  ravelin  fans  qu'on  l'ap- 
j>erçi1t ,  furprit  ceux  qui  le  gardoient ,  les  en 
chafla  ,  &  alla  s'y  loger  en  leur  place. 


m 


Digitized  by  Google 


Livre  cent  foixpnte-dixiéme.  fO% 
De  Lignieres  ne  demeura  pas  oifif;  ayant  J 
Fait  aflembler  les  principaux  habitans ,   il  An.  1^7. 
les  exhorta  à  être  fidèles  au  roi ,  &  à  con-     yj*} V* 
ferver  l'union  emr'eux  ;  il  perfuada  aux  plus  au  lïcuî  deT 
forts  de  prendre  les  armes,  &  de  s'employer  Lignieres  i 
dans  les  travaux  ,  il  engagea  les  foibles  à  fe-  défendre  la 
courir  les  autres  de  leurs  biens.  Enfuite  il  Pla«. 
fit  fortifier  les  endroits  qui  manquoient  de  P*  Ti)0** 
défenfes  par  de  bons  foulez,  &  ht  faire  un  *4i" 
rampart  à"  la  porte  Drotiaife.  L'on  fit  auf- 
Ç\  par  fon  ordre  lix  moulins  à  bras  ,  pour 
fervir  en  cas  que  les  ennemis  détournaient 
la  rivière  ;  &  cette  précaution  ne  fut  pas  in- 
utile ,  puifque  le  prince  ayant  changé  l'atta- 
que ,  entreprit  de  fermer  le  chemin,  par  ou 
la  rivière  d'Eure  entre  dans  Chartres  ,  pour 
rendre  inutiles  les  moulins  â  eau.  Il  en  vint 
à  bout ,  &  fit  reprendre  à  cette  rivière  Ion 
ancien  canal.  Cependant  les  aflïégez  fai- 
foient  fouvent  des  forties  ,  tantôt  par  la  por- 
te de  faint  Michel ,  tantôt  par  celle  de  faint 
J?an,  &  prirent  deux  enfeignes  de  leurs 
ennemis,  qui  furent  expofées  dans  la  cathé- 
drale. Lignieres  qui  veilloit  a  tout  ,  fit  con- 
ftruire  un  cavalier  entre  la  porte  Drouaife  , 
&  l'églife  des  Dominiquains  ;  pour  empê- 
cher les  aflîegcans  d'approcher  de  la  brèche , 
il  fit  mettre  fur  ce  cavalier  un  canon  que 
les  Calviniftes  avoîent  enfoui  en  terre ,  dans 
le  tems  de  la  bataille  de  Dreux  ,  &  dont 
on  s'étoit  emparé  dans  la  fuite:î  c'étoit  pour 
cela  qu'on  l'appelloit  la  huguenotte. 

De  l'autre  côté  le  prince  de  Condé  n'é- 
toit  ras  moins  attentif  à  tout  obferver  ,  & 
ayant  appris  que  Jean  Nogaret  de  la  Valet- 
te ,  lieutenant  fous  le  duc  de  Nemours ,  é- 
toit  déjà  arrivé  à  Houdan  avec  dix-huit  cor- 
ticttes  de  cavalerie,  partie  de  François # 
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partie  d'Italiens ,  gens  d'élite  ,  pour  fecourîr 
An.i  $67.  jes  afliégez  ,  empêcher  les  fourageurs ,  &  fur- 
prendre  les  convois  ;  il  y  envoya  l'amiral  de 
Coligny ,  &  lui  joignit  de  Vaudray  &  de 
Mouy  avec  d'autres  chefs ,  &  huit  cornettes 
de  cavalerie  Françoife ,  &  fix  d'Allemands , 
qui  faifoient  trois  mille  cinq  cens  hommes. 
Ainfi  l'amiral  entra  de  force  dans  Koudan  , 
&  rencontra  quelques  Italiens  dans  le  tems 
que  la  Valette  ayant  plié  bagage ,  étoit  fur 
le  point  de  (è  retirer.  Plufieurs  furent  tuez  , 
d'autres  furent  faits  prifonniers  ;  on  s'empa- 
ra auiîi  de  quatre  drapeaux  ,  du  bagage  & 
des  chevaux  relevez.  Quant  a  la  Valette 
ayant  rallié  cinq  cens  chevaux  ,  &  faifanc 
fouvent  face  à  l'ennemi  ,  il  fe  fauva  du  pé- 
ril avec  beaucoup  de  prudence  ;  &  fans  ja- 
mais rompre  fes  rangs  ,  il  fe  retira  auprès 
du  duc  d'Anjou  qui  avoitfon  camp  de  l'autre 
côté. 

CXV.  '  Dans  les  autres  prorinces  ,  les  troupes  des 
rrogrès  ^s  Calviniites  faifoient  aufli  d'afTez  grands  pro- 

ïnvZouL  E"  Poitou  la  ville  de  Lu90n  fut  Prifc 

de  force  par  Boifleau  &  Sauvage  qui  atta- 
quèrent l'églife ,  rompirent  les  galeries  qui 
l'environnoient ,  &  tuèrent  tous  ceux  qui  le 
prefenterent  devant  eux.  Sauvage  eut  le  gou- 
vernement de  la  citadelle  de  Maran.  Le  com- 
te du  Lude  alla  le  même  jour  â  fainte  Her- 
mine, &  diftribua  dans  les  garnifons  de  Fon^ 
tenay ,  de  Niort ,  de  Mareuil ,  de  Luçon ,  & 
de  fainte  Hermine  les  troupes ,  qui  fous  pré- 
texte de  la  guerre ,  exerçoient  le  pillage ,  Se 
toutes  fortes  de  cruautez  fur  les  paifans,  fans 
garder  aucune  difeipline.  L'Ifle  de  Ré  fut  pri- 
fe  par  Leberon  ,  &  toutes  les  troupes  qui  s'y 
trouvèrent  furent  taillées  en  pièces.  Les  in- 
sulaires épouvantez  abandonnèrent  tous  leurs 
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Forts ,  fe  jetterent  à  la  hâte  dans  des  vaif-  "* 
féaux,  &fe  fauverent  à  la  Rochelle.  Ceux  AN.ij*7t 
qu'on  appelloit  les  Vicomtes  ;  fçavoir ,  Bour- 
niquet ,  Monclar ,  Paulin ,  Serignan  ,  Cau- 
mont ,  Rapin  ,  &  Montaigu ,  conduifant  leurs 
troupes  de  Guyenne  au  camp  du  prince  de 
C'ondé  ,  rencontrèrent  faint  Hcrcm  fur  les 
frontières  d'Auvergne ,  auprès  de  Cognac  , 
&c  le  battirent  ;  mais  les  victorieux  s'en  re- 
tournant de  nuit  à  Cognac ,  il  y  eut  encore 
une  action,  ou  Poncenac  fut  tué,  &  l'on 
porta  fon  corps  dans  le  château  de  Chan- 

fy  où  il  fut  enterré  ;  mais  quelques  foU 
ats  de  l'armée  du  roi  l'ayant  exhumé, 
Pcxpoferent  à  la  rifée  ,  &  le  mirent  en 
pièces. 

L'incertitude  des  évenemens  de  cette  guer-  CXVI. 
re ,  &  fur-tout  la  crainte  que  les  Calviniftes     l*  reme 
it  rendant  maîtres  de  Chartres  ,  n'en  devinf-  fa^s  Pr°- 
fent  plus  infolens  ,  donnèrent  lieu  à  une  nou-  £ai"'aux  ° 
velle  négociation,  La  reine  fît  faire  au  prin-  coderez, 
ce  de  Comîé  les  proportions  de  paix  qu'on  De  Thon,  t. 
lui  avoit  déjà  faites  ;  &  ce  ptince  ne  voyant  42. 
pas  d'apparence  d'emporter  la  place  qu'il  af-  et*e 
liegeoit ,  aufli-tot  qu  il  l  avoit  çru  ,  &  fen- c  * 
tant  que  le  teins  de  payer  fes  troupes  Aile-  DttpUix 
mandes  appro choit,  parut  affez  porté  à  un  f».:Ji.  de  rr% 
accommodement.  Les  chofes  étant  ainfî  dif-  f«  3.f-7ji» 
pofées,  le  roi  fit  expédier  le  vingt-  fept  de 
lévrier  des  pouvoirs  pour  s'aflembler  à  Long- 
jumeau  ,  où  fe  trouvèrent  pour  (à  majefté  , 
Armand  Gontaut   de  Biron  maréchal  de 
Camp ,  de  Henri  de  Mefmes  feigneur  de 
Malalïïfe ,  maître  des  requêtes.  Pour  les  Cafr 
viniftes  ,  le  cardinal  de  Chatillon  ,  le  comte 
de  la  Rochefoucaut  ,  &  Bouchavanes.  Les 
conteftations  y  durèrent  aflez  long-tems  , 
&  l'on  ne  conclut  que  par  l'cntremife  des 
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r  1    •        ambafladeuis  d'Angleterre  &  de  Florence; 

An.  1567.  L'amiral  s'oppofou  à  cet  accommodement  ; 

il  jugeoit  que  le  roi  ne  le  propofoit  que  pour 
défarmer  les  coofederez  ,  afin  de  les  réduire 
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injure  qu'il  avoit  reçu  à  Meaux.  Mais 
prince  de  Condé  crut  qu'il  n'étojt  pas  julte, 
&  qu'il  étoit  même  odieux  de  refuièr  la 
paix  quand  on  l'offrait*  Il  y  étoit  contraint 
d'ailleurs  par  la  nécelïiré.  La  plupart  des  trou- 
pes de  Saimonge  &  de  Poitou  ,  s'étoient  re- 
tirées fans  demander  leur  congé  au  prince  , 
&  plufîeurs  menaçoient  de  faire  la  même 
chofe;  de  ibrte  qu'il  étoit  à  craindre  que 
toutes,  fuivant  cet  exemple ,  n'abandonnai 
font  leurs  enfeignes.  De  plus ,  l'on  difoit 
ouvertement  qu'on  n'a  voit  pris  les  armes 
jufqu'alors,  que  pour  avoir  la  paix;  que 
puilque  le  roi  la  demaadoit  &la  vouloit  ac- 
corder, il  ne  reltoit  plus  qu'à  la  recevoir 
pour  terminer  une  guerre  funefte  &  perni- 
cieufe,*  que  le  foldat  manquoit  d'argent,  & 
très-fouvent  de  vivres  ;  que  les  nobles  éloi- 
gnez de  leurs  maifons ,  loull roient  beau- 
coup d'incommoditez;  que  leurs  familles 
étoie.nt  expo  fées  *  la  raillerie  des  ennemis  ,  & 
qu'Us  ne  pouvoient  plus  Joug-tcms  négliger 
leurs  affaires. 

L'on  travailla  donc  ferieufement  à  conclu- 
re, la  paix  dés  le  quatre  de  Mars;  les  dépu- 
tez du  prince  de  Condé  communiquèrent 
leurs  demandes  à  ceux  ,du  roi  ,  fur  lef- 
quelles  après  quelques  difficultés  ,  la  paix 
fut  arrêtée  à  ces  conditions  ;  que  l'édit  de 
pacification  du  fept  de  Mars  1  çéi.  dont  on 
a  parlé  en  fon  lieu  ,  feroit  gardé  &  ,obferr 
vé  de  point  eo  point,  félon  fa  forme  &  çc-3 
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ueur ,  fans  nulle  réferve  ,  modification  ,  ni         ■  «, 
interprétation  ;  lcfquelles  en  tant  que  de  be-  An.i  ç68. 
foin  fa  majelté  levoit  &  annulloit  ;  que  le  Mc^tm 
roi  accorderoit  abolition  générale  du  pafle  aLregéchro. 
au  prince  de  Condé,  a  l'Amiral  ,  à  tous  ceux     f"  m'ix" 
qui  les  a  voient  lui  vis  dans  les  derniers  trou-  ^* 7  T* 
bles  ;  qu'il  tenoit  ledit  prince  pour  fon  cher 
coufin  ,8c  les  autres  pour  fès  fidèles  fervi- 
teurs  &  lujets  ,  que  les  villes  prifes  feroient 
remiles  en  l'obéuTince  de  fa  majefté  ,  qu'en- 
fin les  étrangers  gens  de  guerre  leroient  con- 
gédiez. 

On  nomma  cette  paix  U  psixfourée  ,  par- 
ce qu'elle  Ce  fit  tout  d'un  coup  à  Long-ju- 
rneau  ,dans  le  tems  que  l'on  croyoit  les  cho- 
ses tout-à-fait  defeiperées  ,  Ôc  d'autres  lut 
donnèrent  le  nom  de  boiteufe  8c  de  mal  af- 
fife  y  faiiant  allufion  à  Biron ,  qui  étoit  boi- 
teux', &  à  de  Mefmes  qui  étoit  feigneur  de 
Malaflïfe.  L'édit  rendu  en  faveur  de  cette 
paix  fut  vérifié  au  parlement  de  Paris  le 
vingt-fept  de  Mars:  6c  le  trente  du  même 
mois,  il  fut  publé  au  camp  du  prince  de 
Condé  devant  Chartres  ,  dont  on  leva  auf- 
fi-tôt  le  fiége ,  en  congédiant  les  troupes  Al- 
lemandes ,  qui  s'en  retournèrent  dans  leur 
pays  par  la  Lorraine  avec  le  prince  Cafi- 
mir ,  après  avoir  été  payées  de  l'argent 
du  roi ,  qui  pour  cet  effet  emprunta  cent 
mille  écus  à  la  république  de  Venife>  5c 
quatre  -  vingt  mille  au  duc  de  Florence. 

Dans  le  fiége  de  Chartres  les  affiegez  ne  CXlx. 
perdirent  que 'deux  cens  hommes,  entre  lef-   On  levé  fe 
quels  on  comptoit  Caumom  lieutenant  de   '?gc  iiç . 
Lignieres ,  qui  fut  enterré  dans  régule  des  ics  All^ 
Dominicains ,  &  d'Ardele  capitaine  de  dix  mands  fc 
enfeignes  de  Gafcons ,  qu'un  coup  de  mouf-  "tirent, 
quet  tua  fur  la  brèche.  Les  chanoines  ayant ,  De  V10"  » 
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■  reftifé  ,  qu'on  l'inhumât  dans  l'églife  cathe^ 

An. i  5 $8.  drale ,  il  ialut  un  ordre  du  roi  pour  les  y  ob- 
liger; mais  la  nuit  luivante ,  ils  ôterent  le 
corps&le  tranfporterenr  dans  une églifevoi fine 
La  perte  ne  fut  gueres  plus  confiderable 
du  côté  des  aflîégeans ,  puifqu'ils  ne  perdi- 
rent que  trois  cens  hommes,  partie  François  , 
partie  Allemands.  Cafimir  qui  conduifoit 
ceux  de  cette  dernière  nation  ,  alla  trouver 
rélcdteur  l'on  père  à  Heidelberg ,  où  Guillau- 
me de  Naflau  prince  d'Orange  l'attendoit.  Il 
venoit  lui  demander  du  fecours  contre  le  duc 
d'Albe  ,  pour  la  défenfe  de  la  religion  ,  à  ce 
qu'il  dilbit. 

Les  contederez  rendirent  au  roi  toutes  les 
villes  qu'ils  avoient  pril'es  dans  cette  guerre 
depuis  rentreprile  de  Meaux  ,  SonTons,  Au- 
xerre ,  Orléans ,  Blois,  la  Charité  ;  mais  la 
Rochelle,  Sancerre,  Montauban  ,  Millaud , 
Cahors,  Alby  ,  Caftres ,  &  Vefelay  en  Bour- 
gogne reriilérent  d'obéir  ,  ce  qui  donna  oc- 
cauon  i  une  autre  guerre  qui  recommença 
f\x  mois  après.  Le  prince  &  l'amiral ,  après 
avoir  congédié  leurs  troupes  ,  &  n'ofant  fc 
fier  a  la  cour,  fe  retirèrent ,  le  dernier  à  fa 
terre  de  Chàtillon  fur  Loin  ;  &  l'autre  à 
Noyers  dans  l'Auxerois ,  d'où  ils  entrete- 
noient  commerce  avec  ceux  de  leur  par- 
ti ,  dans  l'efperance  de  reprendre  les  ar- 
mes ,  quand  Poccalîon  s'en  prefenteroit. 

Les  plaintes  ne  tardèrent  pas  en  effet  à 
recommencer.   Le  roi  ayant  mis  garnifon 

phi^c-  ries  ^ans  lcs  Vllles        M  soient  rendues, 

Calvîwiftes  les  Protcftans  prétendirent ,  que  ce  n'étoit 

foutielcrci  que  dans  le  deflein  dé  les  opprimer,  lorf- 

ùc  France,  qu'ils     auroieHt    mis  les   armes    bas  ; 

P?"1**0*  »  qu'ils   étoient  bien  informez ,  que  le  pape 

m yp^y  peffoif  fa  majeité  de  faire  recevoir ,  &  pu_- 
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blier  en  France  le  concile  de  Trente ,  qui  ne  ■  — 

permettoit  l'exercice  que  de  la  feule  rcli-  An.  155g. 

gion  Romaine  j  Se  qu'il  le  ibllicitoit  d'en-  D»pkbr9 

trer  dans  une  li^ue  contre  eux.  Que  le  roi  *"lio,re  ** 

»      r  5  J**     r  C     France  t.  j, 

s  y  Icntoit  porte  d  inclination  ,  en  conle-  p  9 
quence  de  la  confédération  feerctte  faite  à 
Bayonneavec  les  agens  de  la  cour  d'Efpa- 
gne  ,  au  fujet  de  laquelle  il  a  voit  été  fecou- 
ru  dans  L>  dernière  guerre.  Que  les  parle- 
mens  de  concert  avec  fa  majefté  &  fon  con- 
feil  differoient  la  vérification  de  l'édit ,  a- 
fïn  d'avoir  lieu  de  faire  le  procès  aux  ré- 
formez ,  comme  i  des  rebelles  ;  qu'on  vou- 
loit  fans  doute  les  traiter  comme  le  fteur  de 
Kapin,  l'un  des  gentilshommes  du  prince 
de  Condé ,  à  qui  le  parlement  de  Touloufe 
avoit  fait  trancher  la  tête ,  quoique  Rapin 
eût  été  envoyé  dans  cette  ville  par  le  roi 
pour  prelTer  la  publication  du  dernier  edit. 
Qu'on  empêchoit  en  plufieurs  endroits  la  li- 
berté de  s'altembler  ;  qu'on  avoit  mandé  à 
faint  Herem  gouverneur  d'Auvergne  ,  que 
l'intention  du  roi  étoit  que  les  châteaux,  les 
places  &  les  terres  de  la  reine  fa  merc ,  de 
fes  frères ,  &  du  duc  de  Montpenfier  fuf- 
fent  exclus  de  cette  condition  ;  qu'enfin  de- 
puis la  publication  de  la  paix,  on  avoit 
maflacré  un  grand  nombre  de  Proteftans  i 
Auxerre  ,  à  Orléans  ,  à  Bourges ,  à  Blois 
&  ailleurs  ,  fans  qu'on  leur  eût  rendu  ju- 
ftice. 

Le  roi  de  fon   Coté  prétendoit  avoir  de  CXXf. 
plus  grands  &  de  plus  juftes  fujets  de  plain-    Le  roi 
te  de  la  conduite  des  rebelles.  Il  leur  repro-  jJjfj^JjL. 
choit  de  refufer  de  lui  remettre  les  villes  de  calviniftcs. 
la  Rocheile  ,  de  Montauban  ,  de  Sancerre  ,  DhoUîx  ib. 
qu'ils  faifbient  fortifier  pour  en  faire  des  utjitpraf. 
remparts  de  rébellion  ,  &  les  oppofer  à  l'au-  J3f» 
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-,  torité  de  la  majefté  fouveraine.  Que  la  Ro^ 

chcllc  n'avoit  pas  voulu  recevoir  le  comte 
de  Jarnac  pour  gouverneur ,  quoiqu'il  fût 
Calviniîte,  &  qu'il  y  commandât  depuis 
long-tems;  qu'on  avoit  traité  de  même  le 
maréchal  de  la  Vieuville,  qui  y  avoit  été 
envoyé  avec  plein  pouvoir  ;  qu'à  l'exemple  de 
la  Rochelle ,  les  autres  villes  avoient  fuivi  le 
même  parti  ;  qu'ils  faifoient  conltiuire  des 
▼ailTeaux  ,  &  équiper  une  flotte  fans  aucune 
permimon  de  leur  fouverain  ;  qu'ils  refu- 
foient  de  lui  payer  les  tailles  ;  qu'en  un 
mot  ils  n'étoient  pas  feulement  rebelles  , 
mais  auteurs  &  fauteurs  de  la  rébellion  :  que 
quand  même  fa  majefté  voudroit  s'abaiîler 
iufqu'à  traiter  avec  eux  de  pair  à  pair  ,  il  ne 
lui  étoit  pas  défendu  de  s'allier  avec  le 
roi  catholique  fon  beau-  frère  ;  puifque  fans- 
aucun  aveu  i«ls  s'étoient  liguez  avec  le  prin- 
ce d'Orange  ,  &  les  rebelles  de  Flandres  , 
aufquels  ils  avoient  envoyé  des  fecours  d'ar- 
gent &  d'hommes,  afin  d'en  recevoir  à  leur 
tour ,  quand  ils  en  auroient  befoin  :  que  fi  fa 
majefté  mettoit  garnifon  dans  quelques-unes 
de  fes  villes ,  c'etoit  pour  contenir  les  fédi- 
tieux  dans  leurs  devoirs  ,  &  non  pas  pour 
opprimer  fes  fujets;  que  fi  fon  parlement  de 
Touloufe  avoit  puni  Rapin  du  dernier  fup- 
plice ,  c'étoit  pour  des  crimes  énormes  qu'il 
avoit  commis  en  Languedoc  ,  &  que  cepen- 
dant fa  majcfté  avoit  témoigné  ,  que  cette 
exécution,  quoique  légitime  en  foi,  ne  lui 
croit  aucunement  agréable  ;  qu'à  l'égard  de 
la  fainte  union  que  le  pape  menageoit  entre 
les  princes  chrétiens  ,  fa  majcfté  ne  s'y  ctoic 
nullement  engagée  ;  au'clle  fouhaitoit  de 
faire  rentrer  les  ni  jets  dans  le  fein  de  l'égli- 
;  fe,  plutôt  par  touie  autre  voie,  que  pan 
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celle  des  armes ,  &  que  pour  ne  leur  caufer  ■ 
aucun  ombrage  ,  elle  avoit  toujours  mrïcrc  ANI56S. 
la  publication  du  concile  de  Trente  dans 
fon  royaume.  Enfin  que  pour  ce  qui  concer- 
noit  les  meurtres  commis  à  Amiens ,  à  Rouea 
&  ailleurs,  quoiqu'on  n'y  eut  t'ait  périr 
que  des  fcelerats,  cependant  fa  majefté  a- 
voit  délapprouvé  ces  actions ,  &  nommé  des 
commiffaires  pour  informer  de  ces  excès 
commis  par  les  Catholiquts,  afin  d'en  faire 
juftice. 

Ces  plaintes  réciproques  firent  connoître  que  CXXir.' 
la  paix  n'étoit  point  ltable  :  &  l'on  conclut  ^es  Calvf-» 
des  mouvemens  des  hérétiques,  qu'ils  vou-  SLui^  \ 
loient  recommencer  la  guerre.  En  erret ,  ils  recommen- 
députerent  vers  la  reine  d'Angleterre ,  &  vers  ccr  U  guer- 
les  princes  Protcftans  d'Allemagne  pour  im-  rc 

Slorer  leur  fecours  ,  &  les  engager  à  pren-  '  DêTk§B9 
re  la  défenfe  de  la  religion  réformée.  Le  ren-  ' 
dez-vous  général  fut  marqué  à  la  Rochelle 
pour  le  vingt-quatre  de  Septembre  ,  &  l'on 
commença  par  en  chaffer  tous  les  Catho- 
liques. 

Le  prince  de  Condé  étoit  alors  à  Noyers 
en  Bourgogne ,  château  de  Françoife  d'Or- 
léans,  qu'il  avoit  époufée  en  fécondes  no- 
ces ,  il  y  avoit  quatre  ans  ;  le  dciTein  de  la 
reine  étoit  de  prendre  de  force  cette  place  , 
&  de  fe  faifir  du  prince  ,  &  de  toute  fa  mai- 
fon  ,  quand  i!  y  penferoit  le  moins  :  le  comte 
de  Tavanes  pour  cet  erfet  levoit  des  troupes 
de  tous  cotez ,  &  un  nommé  Coqucrct  en- 
feigne  d'une  compagnie ,  fut  furpris  mefu- 
rant  la  profondeur  des  foflez  de  Noyers. 
Le  prince  l'ayant  fçû ,  écrivit  a  tous  fes  amis 
pour  les  informer  'du  danger  où  il  fe  trou- 
voit ,  &  les  exhorta  à  le  fecourir ,  &  à  pren- 
dre les  armes.  Il  envoya  à  la  cour  Charles 

Y  11  ij 


fïi  Uiftoire  'Eccltfiafèique. 

de  Teligny  pour  Ce  plaindre  de  Coquerer, 
■An.  i  5  6 S.  &  pour  fa  prier  de  donner  ordre  aux  gouver- 
neurs ,  &  aux  magiftrats  de  faire  obferver  les 
CXXlii.    édits  de  paix. 

La  reine  Le  roi  parut  touché  des  plaintes  du  prin- 
prévcuuc     ce ,  &  le  chancelier  de  l'Hôpital  lui  reprefen- 

chancel  t    M»  F0"1  ac^cver  ^e  k  convaincre,  qu'il  é- 
de  1  Hùpi-  tolt  néceflaire  pour  le  bien  de  l'état  ,  d'en- 
tretenir  la  paix  dans  le  royaume ,  &  de  ne 
De  7b»H ,  pas  porter  les  Proreftans  a  une  nouvelle  guer* 
re ,  en  violant  l'édit  fait  en  leur  faveur.  Mais 
hiff  "de^Fr   ^  remc  ^  ^e^r°it  Ie  trouble  ,  rendit  ce  fa- 
t<  >.p  140^  8e  magiftrat  fufpeft  au  roi  :  le  chancelier  fut 
Mènerai  .1-  reçu  avec  plus  de  froideur  ;  il  s'apperçut  mê- 
foe^é thro.    me  qu'on  le  méprifeit,  &  il  jugea  à  propos 
»•  S't*  *7fm   de  fe  retirer  à  une  maifon  de  campagne  qu'il 
"avoit  auprès  <-iJEtampes.  La  reine  fut  réjouie 
de  fa  retraite ,  &c  pour  l'éloigner  encore  plus 
delà  cour  &  des  affaires,  elle  lui  envoya 
demander  les  fceaux  par  Pierre  Brulart  ion 
fécretaire  ,  lefquels  furent  donnez  à  Jean  de 
Morvilliers. 

CXXTV.  Alors  Catherine  ne  trouvant  plus  d'obfta- 
lormule  de  cie  ^  fes  volontez  dans  le  confeil ,  prépara  les 

^ferment  choies  nécclTaires  pour  faire  la  guerre  aux 
quon  veut  1  .  » 

exiger  des    Proteltans.  Pour  commencer  la  querelle  ,  cl- 

Protcftans.  le  envoya  aux  gouverneurs  des  provinces  u- 
De  Thon ,  ne  formule  de  ferment ,  fuivant  laquelle 
biji .  1. 44.  chacun  devoit  jurer  ,  &  attelter  devant  Dieu  , 
Dans  l'hif-  ^uc  Charles  IX.  étoit  leur  prince  fouverain  y 
toire tiup/c-  &  naturel,  qu'Us  écoient  prêts  de  lui  obéir 
jr^  du  en  tout  ;  qu'ils  ne  prendroient  jamais  les  ar- 
Calviuijmt  mes  fins  fes  ordres ,  &  qu'ils  ne  favorife- 
'«J«  roienten  aucune  manière  ,  ceux  qui  a  voient 

armé  contre  lui;  qu'ils  ne  s'er.gageroient  ja- 
mais dans  aucune  entreprife  fecrete  ,  ni  trai- 
té ;  que  s'il  arrivoit  qu'ils  eulîent  connoiflan- 
ce  de  pareilles  ligues, ils  en  avertiroient lin* 


livre  cent  foixante-dixieme.  fît 
cerement  le  roi ,  &  fes  gouverneurs  ;  que  ...  ■ 

cependant  ils  fupplioient  humblement  (à  ma-  An.  i  56$. 
jefté,  d'ufer  de  fa  bowté  Se  de  la  clémence 
envers  eux  ,  de  les  confiderer  comme  fes  fi- 
dèles fujets ,  &  de  les  prendre  fous  fa  pro- 
tection: qu'ils  vouloient  bien  être  expofea 
à  la  rigueur  des  fupplices ,  s'il  arrivoit  quel- 
que trouble  par  leur  faute  dans  la  ville  ,  oii 
ils  feroient  leur  demeure ,  &  pour  la  défen- 
fe  de  laquelle  ils  étoient  prêts  d'expofer  leurs 
vies  &  leurs  biens  ;  qu'enfin  ils  entretien- 
<Jroient  une  amitié  véritable  &  fîneere  avec 
les  Catholiques  ,  &  qu'ils  pricroient  Dieu, 
continuellement  pour  la  confervation  de  Cùt 
majelté  très-chte  tienne  ,  pour  celle  de  la  rei- 
ne fa  mere  ,  &  les  frères.  cXXV 

Cette  formule  fut  d'abord  envoyée  au  lcs  Rockc- 
comte  de  Jarnac  gouverneur  de  la  Rochcl-  lois  rcTu 
le,  le  trente-un  de  Juillet,  avec  ordre  de  fcntdeprfei 
feire  prêter  le  ferment  aux  Rochelois ,  afin 
de  reconnoître  ceux  qui  étoient  affectionnez 
à   l'état  ;  mais  la  plupart  refuférent  de  le 
prêter  ,  &  ne  voulurent  plus  recevoir  les 
troupes  que  le  comte  de  Jainac  vouloit  faire 
entrer. 

Aiftfi  recommença  la  guerre  :1e  roi  envoya 
le  maréchal  de  la  Vicuviile  avec  -un  plus 
grand  nombre  de  troupes  pour  entrer  dans 
la  Rochelle  ,  ou  en  cas  de  refus ,  foumettre 
ces  rebelles  par  la  force  ;  mais  les  habitans 
n'ayant  pas  voulu  le  recevoir  ,  &  ce  maréchal 
n'ayant  pas  d'ailleurs  de  forces  (uffifantes  ,  ni 
les  munitions  neceiTaires  pour  former  un  liè- 
ge ,  cette  tentative  fut  aulfi  inutile  que  lespré- 
cedentes. 

Le  roi  encore  plus  irrité  parce  mauvais  fuo 
cez  rappella  les  croupes  qu'il  avoit  en  Poitou-, 
pour  les  occuper  fur  la  Loire  ,  afin  de  difc 
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 puter  le  paflage  aux  Protcltans ,  &  il  donnât 

Ax,i  j6S.  ordre  en  même  tems  à  Tavanes  de  s'avancer 
en  Bourgogne  avec  fes  troupes,  pour  obier- 
ver  les  démarches  des  Calviniltes. 
CXXVI.       Le  prince  de  Condc  jugeant  par  toutes  ce* 
<i-  *  Condc  ^maichcs  >  S"'00  *°uloit  l'anêter ,  de  même 
penfe°à  fe   ÇûC  l'amiral,  commença.!  fonger  à  fon  dé- 
rctircr,  &   Part ,  &  en  fit  avertir  Coligny  ,  qui  étoit  à 
dépuce  là  .Tanlay  allez  près  de  Noyers.  Le  prince  a- 
bcilc-merc  vant  que  de  fe  mettre  en  chemin  ,  pria  Jac- 
*L)l°Th      °iUelmc  de  Rohan  inarquife  de  Rothelin  fa 
»'W  «/  aV  kclle*merc  >  d'aller  trouver  le  roi  en  fon 
/.  44.        nom,  &  de  le  liipplier  de  ne  pas  permettre , 
Mtmoir.  de  qu'on  violât  ce  qu'il  avoit  promis  avec  fer- 
Cajiduau.    ment,  &  par  un  édit  public;  ni  que  lcscn- 
l.  7.  c.  1.     nemjs  jc  ja  pajx  abiiiauent  de  fon  nom  &.  de 
fon  autorité,  pour  exécuter  leurs  mauvais. 
delTeins.  Mais  à  peine  la  marquife  de  Ro- 
thelin fut-elle  partie  ,  que  le  prince  de  Con- 
ce  reçut  plufieurs  couriers ,  qui  l'avertirent  de 
penier  promptement  à  fa  fureté, 
exxvîl.       Sur  cet  avis  il  écrivit  au  roi  le  vingt-deux 

Requête  Septembre ,  pour  le  plaindre  de  la  conduite 
qu  1!  fait        1  u        7  y .   ^  r    1 ,      .  0 

prcfcntci  Suc  1  ou  tenoit  a  fon  égard  ,  &  pour  rejetter 

au  roi.  MU  le  cardinal  de  Lorraine  tous  les  troubles 

DeThou  ,  qui  agitoient  le  royaume.  Il  accompagna  cet- 

k*fi'    44-  te  letue  d'une  requête,  oii  il  repetoit  avec 

f,  sa?-  H-  anlcrtume   &  quelquefois  avec  aigreur  tou- 

;avoient  déjà  faites  plus  d'une  fois ,  au  fujet  de 
]a  manière  dont  on  avoit  agi  jufqu'aloi s  en- 
vers le  parti  Proteitant. 

Après  avoir  envoyé  cette  lettre  ,  &  cette 
requête  ,  le  prince  &  Coligny  jugèrent  i 
propos  de  le  retirer  promptement  à  la  Ro- 
chelle avec  leur  famille.  Le  prince  y  arriva 
lç  dix-huit  d'OCtobre  ,  «Se  peu  après  il  y  re- 
çut Jeanae  d'Acre*,  xeilie.  de  Navarre,  qui 


-s 
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y  vint  accompagnée  d'un  corps  de  troupes  — — 
allez  confidérablc ,  &  l'on  y  prit  de  fortes  AN.1568, 
réfolutions  d'attaquer  inceflamment  le  cardi- 
nal de  Lorraine  ,  Se  ceux  qui  le  loutenoient , 
c'eft-à-dire,  d'armer  contre  tous  les  Catho- 
liques. 

Au  bruit  de  cette  nouvelle ,  le  cardinal  de 
Châtillon  zélé  Calvinifte,  fe  retira  en  An- 
gleterre ,  pour  y  être  plus  à  portée  de  fecou- 
rir  ceux  de  fon  parti ,  Se  Dandelot  Ton  frè- 
re leva  des  troupes  coniiderables  pour  grof-  , 
fir  l'armée  des  proteftans ,  qui  en  peu  de 
tems  devint  extrêmement  nombreufe.  Dan  - 
delot  à  la  tête  de  les  troupes  palTa  la  Loire y 
Se  joignit  l'armée  de  fon  frère  l'amiral  de 
Coligny  en  Poitou  ;  ils  allèrent  enfemfcle  à 
Niort  qui  capitula  ;  enfuite  on  prit  Magne  , 
Fontenai-lc-Comte ,  faint  Maixant ,  &  la  plus 
grande  partie  du  Poitou.  L'armée  s'empara 
enfuite  d'Angoulême,  d'où  elle  pafla  en 
Saintonge  ,  Se  prit  Pons,  Saint  Jean  d'Angc- 
li ,  Blaye ,  &  beaucoup  d'au:rcs  villes  en  dif- 
férentes Provinces.  Les  Calviniftes  avoient 
cependant  quelquefois  le  deifou?  ;  ils  perdi- 
rent en  plus  d'une  occafion  de  braves  offi- 
ciers ,  des  foldars  agueris  ;  mais  leurs  con- 
quêtes furpafToient  leurs  pertes  de  beau- 
coup ,  &  leur  parti  (è  fortifioit  de  jour  ea 
jour. 

ï  Lorfqu'au  commencement  de  la  guerre  le  CXXvrrr.. 
duc  d'Anjou  avoit  été  chargé  du  comman-  g£ 
dément  de  1  armée  ;  le  roi  avoit  envoyé  contre  ]<•$ 
dans  les  Provinces  une  déclaration  par  la-  Protcfbns.. 
quelle  il  prenoit  fous  fa  protedtion  tous  les    De  Thon 
Proteftans,  de  même  que  tous  fes  autres  fu-  -h- 
jets,  pourvu  qu'ils  demeuraflent  paifiblcs-  jy|Ljfer#_ 
tlans  leurs  maifons  ;  leur  accordoit  la  liber-  CHei]  jt  ie 
ré  de  £e  plaindre  des  injustices  qu'on  leur  «m  s 

Y  fi 
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— ■  >   faifoit ,  &  ordonnoit  aux  gouverneurs  d'y  re- 

^N.ij^rs.  medier  félon  le  droit  &  la  jultice.  Mais  Jav 
trte(lLes     ici  ne  mere  ,  &  le  cardinal  de  Lorraine  voyant 
iZuVevr*  ^ue  lcs  not>lcs»  &  lcs  aucres  accoutumez  £ 
h.-4  f.  zi.  la  guerre,  laifoient  peu  de  cas  de  cette  décla- 
ration, qu'ils  la  regardoient  même  comme  un. 
piège ,  &  que  le   parti  proteftant  mettoit 
prelquc  tout  le  royaume  en  armes ,  perfua- 
derent  au  roi  de  rendre  un  autre  édit  plus 
févere  ,  pour  défendre  l'exercice  de  toute  au- 
tre religion  que  de  la  catholique ,  dans  fort 
royaume  ;  &  ordonner  à  tous  les  miniltres- 
de  la  prétendue  réforme  de  fortir  de  les  états 
dans  La  quinzaine ,  après  la  publication  qui  en 
feroit  faite.  Cet  édit  fut  rendu  Air  la  fin  de  Sep- 
tembre. 

Comme  cet  édit  fut  le  prétexte,  dont  les 
Proteftans  fe  fer  virent ,  pour  furprendre  tou- 
tes les  villes  dont  on  vient  de  parler  ;  il  ne 
fut  pas  univerfellement  approuvé  à  la  cour. 
Plufîeurs  d'entre  les  grands  du  royaume  , 
quoique  très-attachez  à  l'ancienne  religion  , 
auroient  fouhaité  qu'on  prît  un  parti  plus> 
modéré ,  tels  étoient  le  cardinal  de  Bourbon  , 
les  maréchaux  de  Montmorency ,  le  chance- 
lier de  l'Hôpital ,  &  beaucoup  d'autres,  qu'on 
commença  de  défigner  alors  fous  le  nom  de 
politiques ,  nom  odieux ,  aue  la  reine  leur 
avoir  donné  à  cette  occalion ,  &  qui  les  fit 
regarder  par  plufieurs  comme  partifans  des. 
.  hérétiques. 

?..  Cependant  le  roi  rendit  encore  un  troifié-^ 

Aune  édit  / j-  i        ii-        •  i 

contre  eux  me  edlt>  Par  leclucl  "  enjoignit  a  tous  ceux 
touchant  <lui  faifoient  profe/fion  de  la  religion  réfor- 
ïes  charge*  mée  de  le  défaire  de  leurs  charges  de  judica- 
<*e  judica.  ture ,  &  des  emplois  publics  ,  qu'ils  pou- 
tl|^'  .  voient  avoir,  &  de  les  remettre  à"  fa  majef-» 
/.  '       Ccs  uois  edits  furent  lus  &  vérifiez  en 
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parlement  avec  beaucoup  de  zélé  &  de  joie  ; 
comme  fi  après  les  longs  malheurs  d'une  AN.iftffc. 
guêtre  funcitc  &  petnicieufe ,  on  fe  fût  vû  LfuEUi* 

v,        11     i.  •  m    j>  "lit.  de  rr% 

a  la  veille  d'une  paix  certaine  ,  &  d'une  pro-  tJ  * 

fonde  tranquillité.  Le  parlement  de  Paris  en 
les  vérifiant ,  ajouta  que  tous  ceux ,  qui  à 
l'avenir  feroient  reçus  dans  les  magiltratu- 
res  ,  &  dans  les  charges  publiques  ,  jureroient 
de  vivre  &  de  mourir  dans  la  religion  Ca- 
tholique ,  Apoftolique  &  Romaine  ;  ce  qui 
n'avoit  pas  encore  été  pratiqué  ;  &  que 
s'ils  la  quittoient,  ils  confentoient  que  , 
comme  indignes,  on  les  privât  de  leurs 
charges. 

On  ne  fut  pas  long-tems  à  s'appercevoir  CXXX. 
a  la  cour  des  trilles  effets ,  que  ces  édits      Le  duC 
avoient  produits.  Pour  en  arrêter  le  pro-  t*"£ 
grès,  s'il  étoit  poffible,  le  duc  d'Anjou  â  mtjcduroi. 
Ja  tête  de  plus  de  feize  mille  hommes  ,  Combat  de 
fans  compter  les  Suifles ,  &  le  duc  de  Ne-  Pamprou. 
mours  ,  allèrent  joindre  l'armée  du  roi  en    Di rh?"  » 

oltou-  •  *  /» 

On  fe  battit  à  Pamprou ,  à  cinq  lieues  au  La 
deilous  de  Poitiers  ,  &  l'armée  du  roi  fut  /.  15. 
très-maltraitée  ;  elle  fortit  avec  moins  de 
perte  du  combat ,  qui  fut  donné  à  Jafeneuil , 
d'où  elle  fe  retira  à  Poitiers ,  pour  faire 
de  là  des  incurllons  en  difterens  endroits , 
ou  pour  envoyer  des  dérachemens ,  qui  fuC- 
fent  capables  d'arrêter  les  conquêtes  des  Calr- 
yiniftes. 

Dans  le  même  tems  la  reine  de  Navarre ,  qui  CXXXI. 
étoit  toujours  a  la  Rochelle  avec  le  prince  fon  La  reine  de 
fus ,  penfant  aux  moyens  d'avoir  de  l'ar-  ^varrc 
cent  pour  Fournir  aux  frais  de  la  guerre ,  en  cdlc  rf.Ao- 
demanda  à  Elifabeth  reine  d'Angleterre.  Le  g»Ctcr  e 
cardinal  de  Châtillon  ,  qui  étoit  paiTé  ,  com-  pour  ravoit 
me  on  l'a  dit ,  dans  ce  royaume  ,  pour  l'en-  de  l'agent. 


H*  Hiftoire  Ecelefïajliqvt: 


Ak  ,  ,q  ç-^erdans  les  intérêts  des  Proteftans  ,  s'£- 
D«  rfcoH    tou  accluis  un  grand  crédit  auprès  d'Ehfa- 
/.  44.      '  beth,  &  il  obtint  enfin  ,  félon  la  demande 


CXXXH.  Le  ro*  ^e  France  <*e  f°n  côté  cherchoit 
Le  roi  de  auflï  de  l'argent  pour  continuer  la  guerre.  Il 
France  de-  avoit  déjà  envoyé  à  Rome  Baptifte  Alaman- 
nuntk  du  nj  évêque  de  Mâcon ,  &  Annibal  Rucellay 
plu?""  à  h  Republique  de  Vcnife ,  &  aux  ducs  de 
piinccs.  Ferrare  ,  de  Mantoue  ,  &  de  Florence  pour 
De  Thou  ,  leur  demander  de  l'argent ,  &  des  troupes. 

Antoine  Fumée  feigneur  de  Blandy  maître 
des  requêtes  avoit  été  député  vers  l'empe- 
reur ,  pour  le  prier  d'interpofer  Ton  autori- 
té ,  afin  d'empêcher  que  le  prince  de  Condé 
ne  reçut  d'Allemagne  aucun  fecours.  L'en- 
voyé eut  fon  audience  à  Vienne  le  ;feizc 
d'Octobre  ,  &  l'empereur  lui  dit  ;  qu'il  étoii 
fâché  que  l'ambition,  &  l'opiniâtreté  du 
prince  de  Condé  &  des  fiens,  euflent  forcé 
le  roi  de  France  à  prendre  les  armes  con- 
tre eux  :  Qu'il  ne  fouhaitoit  rien  davanta- 
ge ,  que  de  conferver  l'union  8c  la  paix  en- 
tre les  princes  ,  fans  répandre  le  lang  de$ 
Chrétiens  ;  qu'il  déteftoit  fur-tout  les  guer- 
res civiles ,  &  qu'il  croyoit ,  que  le  meilleur 
moyen  étoit  de  ménager  la  paix  entre  le 
roi  &  fes  fujets  ;  qu'autrement  fa  majefté  Se 
fon  royaume  alloicnt  s'expofer  à  de  grands 
maux;  qu'il  y  avoit  des  fouverains  qui  fa- 
rorifoient  le  prince  de  Condé  ;  qu'il  étoit 
très-difficile  d'empêcher  des  levées  en  Alle- 
magne dans  une  caufe  commune,  qui  re- 
gardoit  la  religion  des  princes  Proteftans  de 
l'empire ,  &  dès  Calviniftes  de  Fiance  ;  puif- 
qu\>n  11'av  oit  pu  s'y  oppofer ,  quand  le  iqï. 
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défendoit  Ton  autorité  contre  fes  fujets  re-  " 
belles,  comme  il  étoit  arrivé  l'année  préce-  An. 156^ 
dente. 

Fumée  ayant  reçu  cette  réponfe  de  l'em-  CXXXIIL 
pereur,  alla  à  Aldcmbourg  trouver  Jean- 
Guillaume  de  Saxe ,  qui  s'y  étoit  rendu ,  Ac  Saxe  (  à 
pour  affilier  à  une  conférence  fur  la  religion  ,  fc$  a«tua- 
&  après  avoir  fait  les-  mêmes  demandes  qu'à  des. 
l'empereur  ,  il  en  reçut  pour  réponfe  le  vingt-        ThoH  » 
fept  Décembre  qu'il  étoit  fâché ,  qu'on  eut  '  ^ 
rallumé  la  guerre  en  France  ,  &  qu'il  y  étoit  p*  î?  * 
d'autant  plus  fenfîble,  que  l'un  des  partis 
en  rejettoit  la  caufe  fur  la  religion ,  &  l'au- 
tre fur  la  révolte.  Que  par  la  loi  expreiTe  de 
Dieu, il  falloit  diftinguer  leschofes  divines, 
&  les  chofes  humaines  ;  que  les  empereurs 
chrétiens  Conftantin  ,  Theodofe ,  Marcien -y 
Juftinien  ,  Charlemagne  ,  Louis  le  Débon- 
naire ,  &  de  (on  tems  Frédéric  électeur  de 
Saxe  fon  pere  ,  d'heureufe  mémoire  ,  a  voient 
fuivi  cette  voie;  qu'ainfl  le  roi  de  France 
agiroit  fagement ,  &  prudemment ,  en  ne 
fouifrant  pas ,  que  fes  fujets  fuflent  en  dan- 
ger pour  la  religion  ;  qu'en  effet  la  religion 
véritable  n'étoit  pas  une  caufe  de  fédition  , 
mais  plûtôt  le  nerf  de  la  difeipline  &del'o«- 
béirLnce.  Qu'au  rclte  les  princes  de  l'em- 
pire étoient  choquez  de  ce  qu'an  avoit  pu- 
blié d'un  traité  fait  avec  le  roi  d'Efpagne& 
le  pape  contre  ceux  de  la  confeffïon  crAuf- 
bourg ,  &  qu'il  avoit  appris  que  Charles  IX. 
y  avoit  part ,  s'étant  laiffé  perfuader  par  de 
mauvais  confeils.  Que  ce  prince  devoit  y 
faire  attention';  &  que  pour  lui  autant  que 
la  religion  ,  &  îa  confeience  lui  pourroienc 
permettre,  il  ne  l'abandonneroit  jamais.  Fu- 
mée fut  ainfi  congédié  ,  &  revint  en  France  fc 
fans  avoir  pu  rien  obtenir. 


-An.i  f68. 
cxxxiv. 

Lcducd'Au- 
inale  fe 
fend  maî- 
tre de  N eu- 
bourg. 

De  Thon  > 
/.  44.  in  fin. 

cxxxv. 

le  prince 
de  Condé 
équipe  une 
Hotte  pour 
courir  les 
mer. 

De  Thon  y 
*/  fitp.l. 44. 
f.  ytfi. 
Me\er*i  a- 
Ireg.  thron. 
t.  j.  i»-n. 
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Pendant  que  le  duc  d'Aumale  s'emparoîr 
de  Neubourg  ,  &  de  quelques  autres  places- 
en  Allemagne,  Charles  de  la  Rochefoucaut 
feigneur  de  Barbeficux  afliégea  Noyers  en 
Bourgogne,  &  s'en  empara  a  quelques  con- 
ditions ,qui  ne  furent  point  obfervées  &  dont 
leshabitans  furent  la  victime. 

Le  prince  de  Condé  de  ion  côté  équipa 
une  flotte  confiderable  ,  pour  courir  les  mers. 
Il  en  donna  le  commandement  à  un  frère 
de  Portant ,  nommé  la  Tour ,  qui  obtint  d'E- 
lifabeth  reine  d'Angleterre ,  que  fous  Ton 
autorité  ,  il  pourroit  ufer  du  droit  de  la  guer- 
re fur  les  François,  &  fur  les  Flamands  ,  com- 
me ennemis  ;  que  les  vauTeaux  ,  &  les  hom- 
mes qui  feroient  pris  de  l'aveu  du  cardinal 
de  Châtillon ,  feroient  de  bonne  grife ,  &  que 
l'argent  qui  [  proviendrott  de  leur  vente  ,  ou 
de  leur  rançon  ,  feroit  employé  pour  les  frais 
de  la  guerre ,  &  par  couféquent  pour  le  fou- 
tien  de  la.  caufe  commune.  y 
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An.  15  68, 


A  guerre  ne  fe  faifoit  pas  en  Flan-  I. 
dre  avec  moins  d'ardeur  &  de  vi-     te  duo 
vacité.  Le  même  faux  zele  de  £A^£te 
religion,  qui  avoir  allumé  en 
France  la  guerre  civile,  conti-  ic  comte 
nuoit  â  fomenter  la  dUcorde  &  la  divifion  d'Hotftra- 
dans  les  Pays-Bas.  L'on  a  déjà  vu  combien  tc- 
l'arrivée  du  duc  <l'Albe  y  caufa  d'allarine       *hott  * 
parmi  tous  les  habitans;  la  conduite,  dont  *.yoj. 
on  a  rapporté  quelques  traits  ,  ne  la  dimi-  Strad*  m 
nua  point.  Dès  le  dix-neurde  Janvier  1  558.  f>*pra  l,  7» 
il  cita  Guillaume  de  NaiTau  prince  d'Orange ,  f  •  4*J* 
&  Antoine  de  Lallain  comte  d'Hocftrate.  Il 
acculbitle  premier,  d'avoir  confpiré contre 
fon  foiiverain ,  à  delTeinde  fe  rendre  maître 
de  plufieurs  provinces  des  Pays-Bas  :  d'avoir 
fait  des  incurvions  dans  le  Brabant  ;  follicité 
les  peuples  à  la  révolte  ,  en  leur  infpirant  la. 
crainte  de  l'inquiiîtion  d'Efpagne  ;  tenu  à 
Bruxelles  ,  &  à  Breda  des  alTemblées  clan- 
deftincs;  engagé  Brederode  un  des  chefs  des 
rebelles  à  faire  fortifier  Vianen ,  &  porté  le 
peuple  d'Anvers  ,  à  la  (édition  en  faveur  des 
îc&aires ,  quoiqu'il  eût  été  envoyé  en  cette 
ville  pour  en  appaifer  les  troubles.  A  l'égard 
du  comte  d'Hocftrate  ,  il  lui  reprochoit  d'a- 
voir eu  part  aux  mauvais  delîeins  du  Prince 
d'Orange ,  d'avoir  favorifé  les  rebelles ,  d'a- 
voir fait  publier  un  édit  en  faveur  des  fédi- 
tieux.  Il  cita  auiîî  Louis  de  NaiTau  ,  le  comte 
de  Culembourg ,  le  marquis  de  Bergucs ,  de 
Brédcrode  &  d'autres.  rr. 

Cette  citation  ne  fat  pas  fans  réplique  ;  les  Ecrit  pou* 
deux  premiers  répondirent  de  Dilembourg  , >-urijuftin> 
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*  le  vingt  d'Avril  ,  par  un   long    écrit  j 

Am.I<*S.  dans  lequel  après  s'être  appliqué  a  fe  jufti- 
DjThou,  fiei.fur  tout  ce  ^nt  on  les  aceufoit,  &  a- 
1  '  ■  «43-  voir  rejcttéfurl'inquifition  d'Efpagne  la  eau- 
fe  des  maux  &  des  troubles  ;  ils  s'efForcoien* 
de  montrer  par  plufieurs  raifons ,  que  les  Es- 
pagnols n'employoient  l'artifice ,  &  la  tyran- 
nie ,  que  pour  abolir  les  privilèges ,  les  im- 
mutinez  ,  &  les  droits  anciens  des  Pays-Bas  , 
en  ruinant  la  liberté  de  la  patrie,  Tous  pré- 
texte de  religion ,  &  pour  jetter  les  Flamands 
dans  une  malheureuie  fervitude.  Enfuite  ils 
s'etendoient  fort  au  long  fur  la  création  de9 
nouveaux  évêques  ;  ils  s'élevoient  contre  la 
publication  du  concile  de  Trente  ,  &  contre 
l'ambition  du  cardinal  de  Granvelle  :  enfin 
ils  foutenoient  qu'ils  n'avoierit  rien  fait ,  que 
pour  conferver  la  liberté  8c  établir  le  repos  pu- 
blic. Mais  le  duc  d'Albe  faifant  peu  de  ca» 
de  cette  apologie ,  continuoit  todjours  l'édi- 
fice de  la  citadelle  d'Anvers ,  &  il  reçut  dans 
ce  tems-là  une  lettre  des  feigneurs  ajournez , 
qui  lui  reprefentoient  :  que  le  conieil  qu'il 
avoit  établi ,  n'étoit  pas  le  tribunal  devant 
lequel  les  chevaliers  de  la  toifon  d'or  dé- 
voient répondre.  Au  refte  ils  crurent  dès- 
lors  qu'il  y  avoit  plus  de  filreté  pour  eux  à 
fe  défendre  de  loin  que  de  près. 
,       Le  prince  d'Orange  écrivit  encore  à  l'em- 

s  ont  t-  -ercur  Maximilicn  ;  &  lui  demanda  fa  pro- 
curez cri-   *  rt .        A      ii     î  i,  h 
mincis  tic    tection  >  &  celle  des  princes  o  Allemagne  , 

kze-majcf-  pour  obliger  par  leur  autorité  le  duc  d'Albe 
té.  à  quelque  accommodement.  Sa  majefté  im- 

Strada  ibi.  pCria]e}  ni  ces  princes  ne  refuferent  pas  leur 
*'/*?•'•     protection  aux  Flamands.  Mais  le  duc  d'Ai- 

G rotins  un-  \         ,         ..  .  r     r   r  •  r 

t.*l.  de  Jte.  °Q  répondit ,  que  rien  ne  le  -failoit  par  fes 
Ls  ulgic.  ordres  ,  mais  par  l'autorité  du  roi  ;  &  auffi- 
».  p.  i*>.  iat  que  le  terns,  qu'il  avoit  donné  poui 
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Comparoître  fut  expiré  ,  il  déclara ,  félon  le  T 
pouvoir  que   le  roi  lui  en  avoit  donné,  le  An.ij6&^ 
prince  d'Orange  ,  Louis  de  Naffau  fon  frc-  , 
le  comte  de  Culembourç  &  tous  les  au- 


re 


très  ,  qui  avoient  été  fommez  ,  criminels  de 
leîe  majefté  ,  &  tous  leurs  biens  confifquez. 
Il  mit  en  même  tems  tuie  garnifon  Efpa- 
gnole  dans  Brcda ,  qui  appartcnoit  au  prir»- 
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Anvers  d'abord  &  enfuite  en  Efpagne ,  où  il 
fut  long-tems  gardé  fans  être  priionnier.  Le 
prétexte  qu'on  prit  ,  fut  la  n^ceflité  de 
le  faire  inftruire  dans  la  religion  Catholi- 
que. 

La  punition  du  comte  de  Gulembourg 
s'étendit  jufques  fur  fon  hôtel ,  où  le  duc 
d'Albe  avoit  logé ,  en  arrivant  à*  Bruxelles  , 
&  qu'il  fit  rafer  le  vingt-huit  de  Mai ,  par- 
ce que  le  nom  des  Gueux  de  Flandres  y  avoit 
autrefois  pris  naiffance  ;  il  y  eut  pour  cet  ef- 
fet un  décret  du  confeil  des  douze.  La  place 
où  étoit  cet  hôtel  fut  pavée ,  &  l'on  y  éle- 
va une  colonne  de  marbre ,  avec  une  inferip- 
tion  en  quatre  langues ,  dont  le  contenu  é- 
tott  que  cette  maifon  de  Florent  de  Pallant 
avoit  éré  rafée  à  caufe  de  l'exécrable  mé- 
moire des  confpi rations ,  qui  y  avoient  été 
fî  fouvent  faites  contre  la  religion  ,  contre 
l'eglife  catholique  Romaine ,  contre  la  ma- 
jefté royale  ,  &  contre  la  patrie  même.  Mais 
ce  qui  augmenta  la  terreur  des  peuples ,  fu- 
rent les  nouvelles  qu'on  reçut  d'Efpagnc^ 
que  le  baron  de  Montigny  député  par  l'ar- 
chiducheiie  Marguerite  de  Parme  auprès  de 
Philippe  II.  avoit  été  mis  en  prifon  dans  Sé- 
govie  par  l'ordre  du  xoi ,  parce  qu'où  l'accu- 


IV. 

Le  due 
d'Albe  faic 
rafer  la 
maifon  des 
i  orme  de 
Culera- 
bourg. 
S  tracta  t.  y. 
De  Thon  , 
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p  Toit  des  mêmes  chofes  que  le  comte  d'Horri 

/An.. 5 où    *°n  frère ,&  qu'il  s'ctoit  montré  trop  zélé 
protecteur  des  Flamands. 

Une  autre  nouvelle  qui  confterna  encore 
beaucoup  les  Flamands ,  fut  la  détention  de 
Dom  Carlos  prince  d'Efpagne.  Elle  fut  fai- 
te par  ordre  même  de  Philippe  fon  pere. 
Ce  jeune  prince  âçé  de  vingt-trois  ans  fai- 
foit  paroître  une  fi  grande  ambition  &  un  li 
violent  défir  de  régner  ,  que  fes  ennemis  fi- 
rent fupçonner  au  roi  fon  pere ,  qu'il  avoir 
deflein  de  fortir  fecretement  de  l'Efpagne , 
&  de  fe  mettre  â  la  tête  des  révoltez  des 
Pa^s-Pas;  qui  Peuflent  aflurémcnt  déclaré 
leur  fouverain  ,  dans  les  circonfbnces  où  ils 
fe  trouvoient  j  Philippe  crut  même  avoir  des 
preuves  convaincantes  de  ce  deflein  Outre 
cela ,  il  s'étoit  mis  dans  l'efprit  que  Don* 
Carlos  en  vouloit  à  fa  vie  j  qu'il  étoit  amou- 
reux de  la  reine ,  &  qu'il  en  étoit  aimé  j  il 
s'étoit  d'ailleurs  expliqué  en  des  termes,  qui 
faifoient  craindre  à  I'inquifition  ,  qu'il  ne  la 
fupprimât ,  dès  qu'il  feroit  le  maître.  C'étoit- 
là  ion  plus  grand  crime  il  en  faut  beau- 
coup moins  pour  être  très  -  coupable  aux 
yeux  de  ce  tribunal.  Il  eit  vrai  que  Dom  Car- 
los touché  de  la  beauté  de  la  reine,  qui  avoit 
été  d'abord  demandée  en  mariage  pour  lui  y 
ne  pouvoit  aflez  diiîîmuler  l'indignation  qu'il 
avoit  contre  fon  pere  ,  de  la  lui  avoir  ôtée , 
après  la  lui  avoir  deftinée  ,  lui-même.  Tant 
de  fujets  de  jaloufie,  &  les  follicitations  des 
Inquifiteurs ,  troublèrent  tellement  l'efprit 
de  Philippe ,  qu'il  fe  porta  aux  dernières  ex- 
trémitcz  contre  fon  fils.  Il  conféra  de  fon 
deffein  avec  les  Inquiiïteurs ,  qui  lui  remon- 
trèrent ,  qu'il  devoit  ficrifier  ce  jeune  prin- 
ce poux  le  bien  de  la  religion ,  &  précendi- 
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tent  qu'elle  feroit  ruinée  clans  les  Pays-Bas,  * 
fi  Dom  Carlos  fe  mettoit  à  la  tête  des  Pro-  An.i  5$3#v 
teirans.  Philippe  trop  crédule ,  &  trop  paf- 
fionné  fit  donc  arrêter  le  prince  fon  fils ,  & 
lui  fit  donner  du  poifon  ,  dont  il  mourut  peu 
de  mois  après.  La  reine  qui  étoit  encein- 
te mourut  aufli  de  la  même  manière  à  ,1'â- 
ge  de  vingt  ans.  On  fit  courir  le  bruit  qu'el- 
le étoit  morte  fubitement  d'un  accident  ,  - 
qui  lui  étoit  lurvenue  dans  fa  grofleiTe. 

Cette  conduite  du  roi  d'Efpagne ,  à  l'é- 
gard de  fon  propre  fils ,  &  la  déférence  qu'il 
eut  au  confeil  des  Inquiiitcurs ,  irritèrent  11 
vivement  les  Flamands  ,  que  plusieurs  fe  ré- 
voltèrent ;  que  Marguerite  de  Parme ,  & 
plufieurs  autres  nobles  fe  retirèrent  des  Pays- 
.Bas  t  &  que  le  duc  d'Albe  manqua  d'être  ai- 
failîné.  y  - 

Une  autre  décifion  des  Inquiûteurs,  avoit  confiitta. 
mis  ce  peuple  en  fureur.  Confultez  par  Plu- 

tion  des  In. 

lippe  roi  d'Efpagne ,  comment  il  devoit  re-  qutâceurs 
garder  les  Flamands  ;  ils  avoient  décidé  que  touchantes 
tous  en  général ,  &  en  particulier ,  de  mè-  ^bcIjCS  de 
me  que  tous  les  états  de  ces  provinces ,  ex-  ^hùu 
cepté  un  petit  nombre  ,  étoient  apoftats ,  re*  Kt  fupm  //^ 
belles,  &  criminels  de  leze  majefté;  &  non-  4J.  f.  jol. 
feulement  ceux  +  qui  avoient  quitté  Dieu , 
la  fainte  églife,  &  l'obéilTance  qu'ils  doi- 
vent au  roi ,  mais  ceux-là  même  cjui,  quoi- 
que catholiques,  avoient  manqué  a  leur  de- 
voir par  une  prudence  hors  de  faifon ,  en 
ne  s'oppofant  pas  aux  entreprifes  des  rebel- 
les &  des  léditicux.  Qu'outre  cela  les  nobles, 
qui  avoient  préfenté  Se  publié  des  requêtes 
au  nom  des  fujets  du  roi ,  &  fait  des  plaintes 
contre  la~fainte  Inquifition ,  &  qui  avoient 
çar  ce  moyen  maiieieufement  lollicité  les 
«rpoftacs ,  Us  fefeusts  U  les  rebelles  »  la  fét 
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dition ,  étoient  tous  criminels ,  &  coupa- 
^An.i  568.  i,ies  Ju  crime  de  lezc-majefté  divine  &  hu- 
maine. 

VI.  En  conféquence  de  cette  confukation  ,  Phi- 

Ordres  en-  lippe  envoya  au  duc  d'Albe  le  vingt-fept 
voyez  au    Février  des  ordres  par  lefquels  il  lui  ctoit 
ducd'Albc,  enjoint ,  félon  le  décret  de  cette  même  in- 
cn  conié-    qUifiti0n  d'informer  à  la  rigueur  ,  &  corn- 
cette  con-    me  il  etoit  prêtent ,  contic  les  deferteurs  de 
fultation.    Ja  religion  ,  les  (éclaires  &  les  rebelles.  Ainft 
DcThoH  ,,  Ton  propofa  dans  le  confèil  des  douze,  qu'on 
Mfnp.l.+i.  appelloitle  conleil  de  fang,  les  articles, Sui- 
vant lefquels  les  juges  déléguez  dévoient  or- 
donner des  peines  j  afin  qu'à  l'avenir  il  n'y 
eût  aucune  contrariété  dans  leurs  opinions. 
Comme  ces  articles  comprenoient  même  les 
in nocens  ,&  qu'il  n'y'avoit  perfonne  qui  pût 
fe  fouftraire  à  ce  qui  ctoit  porté  dans  un  é- 
dit  fi  général ,  on  ne  peut  exprimer  com- 
bien les  grands  &  les  riches ,  qui  croyoient 
qu'on  en  vouloit  à  eux ,  furent  troublez» 
Cependant  en  vertu  de  ces  édits  fanguinaî- 
res,  on  exerçoit  la  même  fe  vérité  contre  les 
païfans  ;  on  agtffoit  dans  les  villes  contre  les 
prefens  par  des  amendes,  des  bannilTemens 
&  des  fupplices  ;  Se  l'on  vendoit  Se  confîfquoit 
les  biens  des  abfens.  De-là/int  que  plufieurs 
irritez  d'une  telle  conduite ,  s'aflemblerenr 
en  troupes,  fe  jetterentfur  les  prêtres  Se  les 
religieux  dans  la  Flandre  occidentale .  .Se  fi- 
rent  main-balle  fur  tous  ceux  qu'ils  rencon- 
«troient,  les  dépouillant ,  Se  leur  coupait  par 
dérifion  le  nez  ,  &  lès  oreilles. 

Tel  fut  le  fruit  d«  l'imprudente  décifion 
des  Inquifitcurs.  Le  prince  d'Orange  leva 
trois  armées  pour  attaquer  le  duc  d'Albe  ; 
mais  fon  entreprife  eut  un  mauvais  fuccès  , 
deux  de  ces  corps  d'armées  furent  battus  A 


Livre  tent  foixxnte^onùéme.  5 17 
plufieurs  tic  leurs  chefs  furent  pris ,  le  rclte 
fut  diflîpé.  Louis  de  Naflau  plus  heureux  An.ij**» 
dans  la  Frile  ,  y  fit  beaucoup  de  conquêtes  , 
&  peu  de  pertes.  Le  comte  d'Aremberg  en- 
voyé contre  lui  par  le  duc  d'Aîbe  lui  livra 
bataille,  &y  périt  à  Heyligheriee.  Louis  de 
Naflau  fit  pendre  aufli  en  cette  occafion  un 
grand  nombre  d'Espagnols  ,  ce  qui  mit  tel- 
lement en  colère  le  duc  d'Albe  ,  qu'il  ré- 
solut de  marcher  lui-même  contre  le  vic- 
torieux. 

Mais  comme  il  craignoit ,  que  pendant  VII. 
fon  abfence  ,  on  n'excitât  quelque  fédiiion    EJit  pour 
en  faveur  des  Gentilshommes,  qu'il  tenoit  MPPCUC5 
prifonniers  ,  U  publia  un  -édit  par  lequel  il  ^^J1 "rij" 
enjoignit  4e  retourner  en  Flandres  a  tous  \A  ft,ile. 
ceux  "qui  avoient  quitté  le  Pays,  pourjeaufe  DcThout 
de  religion ,  &  menaçoit  que  s'ils  n'obéif-  43» 
foient,  ils  teroient  punis  par  la  confication 
de  leurs  biens ,  Se  par  un  baniflement  perpé- 
tuel. Cet  édit  ne  fit  cependant  qu'augmen- 
ter les  troubles.  Les  libelles  contre  le  gou- 
vernement du  duc  fe  multiplièrent  ;  &  on 
répandit   de  l'argent  en  phriieurs  endroits  yjjj 
pour  exciter  le  peuple  à  la  révolte.  Leduc  'Ex£cut'iom 
d'Albe  en  devint  furieux,  &  fis  laiflantem-  de  quelques 
porter  à  fon  humeur  fanguinaire ,  il  fit  d'à-  conledcrct 
tord  couper  la  tête  dans  la  grande  place  de  àBmxelles. 
Bruxelles  à  dix  -  neuf  gentilshommes  des  *g^fe- 
confederez ,  que  le  confeil  des  douze  avoit  fi|tJrr, 
déclarez  coupables  de  rébellion.  Il  y  en  eut   De  Thm^ 
huit  qui  moururent  Catholiques ,  &  onze  qui  f.  4$. 
expirèrent  dans  leur  herefie.  Les  premiers 
furent  enterrez,  &  les  corps  des  autres,  a 
l'exception  de  quatre  de  la  plus  ancienne 
noblcffe ,  furent  attachez  a  des  poteaux  au 
milieu  de  la  campagne.  On  continua  le  jour 
fuivant  la  même  exécution  ;  on  punit  4* 
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m  même  fupplice  dans  le  même  lieu  quatre  autres 

Aw.ijtfS.  gentilshommes,  du  nombre  deiquels  étoit 
Villiers  &  d'Huy  ,  qui  moururent  tous  deux 
Catholiques  ;  mais  dans  des  fentimens  bien 
dirFercns  fur  la  caufe  de  leur  mort.  Villiers 
protefta  publiquement  ,  que  le  duc  le  faifoic 
mourir ,  pour  avoir  fait  ae  bonnes  actions  ; 
mais  que  fa  mort  feroit  bientôt  vengée. 
jD'Huy  au  contraire  remercia  le  roi  Se  le  duc 
d'Albe  ,  de  la  mort  qu'il  alloit  foufFrir ,  Se 
^conjura  le  peuple  de  lui  pardonner  ,  &  de 
prier  Dieu  pour  fon  ame.  Antoine  Strale  qui 
avoit  été  bouiguemeftre  d'Anvers,  Caflem- 
brot  feerctaire  du  comte  d'Egmont ,  Se  les 
autres ,  qui  étoient  prifonniers  dans  Vilvorde 
pour  le  même  fujet ,  y  reçurent  le  même 
châtiment.  Celui  à  qui  le  duc  d'Albe  donna 
commiflion  de  faire  le  procès,  fut  Jean 
Speel ,  juge  criminel  très-célébre  en  cetems- 
là,  qui  fut  depuis  convaincu  d'une  infinité  de 
crimes  ,  &  puni  par  le  même  duc  ;  ce  que  tou- 
te la  Flandre  apprit  avec  joie. 
ÎX.         Après  ces  fanglantes  exécutions ,  le  duc 
On  travail-  toujours  avide  de  fang  ,  &  ne  rcfpirant  que 
le  au  procès  ]a  vengeance  la  plus  cxceflïve,  fit  travailler 
s  comtes  a    procès  des  comtes  d'Egmont  Se  d'Horn  , 
Se  dcHorn   °tul  ctoient  prilonmers  depuis  neuf  mois.  Au 
Straitade  premier  bruit  de  cette  nouvelle,  tous  ceux 
helU  Br/gi-  qui  s'interefToient  pour  les  deux  captifs,  re- 
*n"  Tir      doublèrent  leurs  follicitations  Se  leurs  démar- 
£n  i      '  chespour  les  fauver. 
J'  *45'      Marie  de  Montmorenci  fœur  du  comte 
«THorn  ,  Se  Sabine  palatine  de  Bavière  ,  épou- 
fe  du  comte  d'Egmont,  s'employèrent  par- 
ticulièrement pour  eux  ,  Se  firent  tout  ce 
qu'elles  purent  pour  tâcher  de  leur  fauver  la 
•rie.  La  requête  de  la  comtefle  d'Egmont 
£ui  fut  envoyée,  en  Efpagne,  eft  écrite  d'une 

manière 
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manière  Ci  touchante  ,  qu'on  ne  peut  la  lire 
fans  en  être  attendri.  Elle  commence  par  An.i$6*. 
une  expofition  exacte  des  formalitez  qu'on  a- 
voit  coutume  d'oMerver  dans  les  caufes  des 
Chevaliers  de  l'ordre  de  la  Toifon  d'or;  la 
comtefle  y  reprefente  au  roi  les  loix  de  cet 
inftitut ,  &  rapporte  beaucoup  d'exemples  de 
l'attention  fcrupuleufe  avec  laquelle  on  les 
a  obfervées  en  pareille  rencontre.  Enruite 
elle  lui  rappelle  le  fouvenir  des  travaux  que- 
(bn  mari  avoit  foufferts  pour  l'empereur 
Charles  V.  &  même  pour  le  roi  Philippe  , 
dans  les  guerres  d'Alger,  de  Gueldre  &  de 
France  ;  enfin  elle  implore  la  clémence  du 
prince ,  &  le  conjure  de  ne  pas  permettre 
qu'une  malheureufe  merç  avec  onze  en- 
fans,  foit  confiderée  par  tous  les  peuples 
après  cette  perte  &  cette  infamie,  com- 
me un  déplorable  exemple  des  calamitez  hu- 
maines. 

Mais  cette  requête  ne  fut  point  écoutée  ,  % 
&  on  transfera  les  deux  captifs  de  Gand  i  On 
Bruxelles.  Ils  étoient  aceufez  d'avoir  vou-  "ansferad* 
lu  ôter  au  roi  la  domination  des  Pays-Bas ,  £and  * 
&  la  partager  avec  le  prince  d'Orange  &  p^'' 
quelques  autres  feigneurs.  L'on  imputoit  à  hiji.  /.  4°"  * 
crime  au  comte  d'Egmont  d'avoir  employé  f.  ri3. 
lès  foins  pour  faire  chaffer  le  cardinal  de    S*r*i*  de 
Granvelle  des  Pays-Bas  ;  parce  que  cette  é-  heU9B'kic> 
minence  penetroit  dans  les  deffeins  des  re-  7# 
belles.  On  lui  reprochoit  de  s'être  mêlé  dans 
les  troubles  comme  un  ftditieux  &  un  par- 
jure ,  contre  la  foi  &  l'obéifTance  ;  d'avoir 
ibuferit  d'abord  au  dcteftable  traité  du  prin- 
ce d'Orange  &  des  confederez  pour  la  liber- 
té de  la  Flandre  contre  l'inquifition  d'Efpa- 
gne,  c'eft-à-dire  contre  la  majefté  royale; 
Savoir»  pris  la  défenfe  &  la  protection  de  1» 
Joint  XXXIF,  Z 
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nobleflc ,  &  de  s'être  fervi  ,  i  la  ruine  do 
ArN.ij68.  la  religion  catholique  ,  dans  l'adminiltratio» 
de  la  Flandre ,  d'une  diflîmulation  hors  de 
tems  ,  lorfqu'il  étoit  befoin  de  réprimer  la 
rage  &  la  fureur  des  Proteftans,  n  portez  â 
la  (édition.  Enfin  on  les  aceufoit  tous  deux 
de  s'être  déclarez  les  protecteurs  des  confé- 
rerez &  des  confiftoires  ;  d'avoir  mis  en 
délibération  à  Tenermond  ,  d'empêcher  1# 
roi  d'entrer  en  Flandres,  &  de  ne  s'être 
point  oppofez  aux  Gueux ,  lorfque  ceux-ci 
abattoient  les  images,  &  profanoient  les 
églifes.  J'omets  les  autres  chers  d'aceufations, 
qui  reviennent  i  ceux  qu'on  vient  de  rappor- 
ter. 

2q  Le  procureur  du  roi  concluoit ,  que  tous 

Leurs*  ré-  ces  crimes  ayant  été  prouvez  légitimement  &» 
poules  aux  félon  les  formes,  contre  les  comtes  d'Egmont 
cners  d'ac-  &  d'Horn,ils  dévoient  être  déclarez  criminels 
eufations  ]ezc  majefté,&punis  en  leurs  perfonnes&en 
Strudu  de  icur$  hiens.  Comme  la  çaufe  des  aceufez  é:oit 
bello  Belge,  prefque  la  même ,  après  avoir  protefté  tous 
lt7,  deux  que  c'étoit  fans  préjudice  de  leurs 

droits ,  fi  ne  reconnoifTant  que  le  roi  pour 
juge  de  l'ordre  de  la  Toifon  d'or ,  avec  les 
autres  chevaliers ,  ils  rendoient  compte  de 
leurs  actions  devant  d'autres  juges ,  ils  niè- 
rent beaucoup  d'articles,  ils  en  interprétè- 
rent pluficurs  ,  &  en  avouèrent  quelques-uns. 
Ils  nièrent  fur-tout  d'avoir  mis  en  déliberar 
tion  de  donner  un  autre  fouverain  aux  Pays  ; 
&  le  comte  d'Horn  ofFcnfé  de  cetre  accu*- 
fation  ,  ajouta  quelques  plaintes  i  fa  répon- 
fe.  Le  comte  d'Egmont  ne  nia  pas ,  que 
dans  la  conférence  de  Tenermonde  ,  Louis 
de  Naflau  n'eût  propofé  en  quelque  forte  de 
fermer  le  pafTa^e  de  la  Flandre  aux  Efpa- 
gnols  t  mais  jl  aiTura  que  perfonne  n'avoir 
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confenti  à  fa  propofuion.  Tous  deuxexpofc-  ■  * 
rent  de  quelle  manière  &  à  quelles  conditions  An.i;*8« 
ils  avoient  traitez  avec  les  confederez  ;  ils 
dirent  qu'ils  avoient  permis  quelque  chofe  aux 
defiru&eurs  des  images  &  aux  hérétiques  , 
mais  qu'ils  l'avoient  fait  par  néceflité,  & 
pour  le  bien  de  la  religion  ,  que  foi  vante 
mille  hommes ,  qui  n'alloient  à  leurs  prêches 
que  bien  armez  ,  euflent  fans  doute  ruinée , 
fi  l'on  n'eût  fait  cet  accommodement  avec 
eux,  pour  les  obliger  à  reilituer  les  églifes, 
qu'ils  avoient  orées  aux  Catholiques.  Enfin 
ils  répondirent  par  ordre  à  tous  les  chefs:  ce 
qu'il  ieroit  trop  long  de  rapporter ,  puifque  la 
réponfe  feule  du  comte  d'Horn  en  contient  60. 

On  crut  qu'outre  la  haine  que  le  duc  d'Al-  Xrî. 
be  portoit  aux  Flamands  ,  il  avoit  une  aver-     Ifs  f°nt 
fion  perfonnelle  contre  le  comte  d'Egmont ,  Savoir  "a* 

3ui  l'emportoit  fur  lui  en  mérite ,  &  que  le  têt/uan* 
uc  étoit  indigné  des  applaudiiTemens  que  ce  chéc. 
comte  recevoit  du  peuple ,  qui  publioit  par    Strada  de 
tout  fon  innocence,  &  qui  rejettoit  tout  le  folio  Bcl&ic. 

>iqu'il  en  foit  ,   J'^  j 
le  duc,  en  qualité  de  piefident  du  confeil  rettu'Êtut 
uze  ,  par  l'autorité  que  le  roi  lui  avoit  eu  l.  t 


mal  fur  les  Eipagnols.  Quoi 
le  duc  ,  en  qu,  " 
des  douze ,  par 

donnée  de  juger  les  chevafiers  de  la  Toifon   De  Tho* 
d'or,  &  fur  les  ordres  réitérez  qu'il  en  re-  hifl- 
çut  de  pourfuivre  le  jugement  des  coupables ,  j^J  9 
êc  d'achever  leur  procès,  prononça  contre  * 
les  deux  comtes  la  fentence  de  mort ,  &  les 
condamna  à  avoir  la  tête  tranchée.  Lorfque 
cette  fentence  eut  été  prononcée  ,  le  comte 


d'Egmont  dit ,  qu'il  ne  croyoit  pas  que  fa 
ie  paiTée  eût  fi  peu  mérité  auprès  au  roi , 
qu'il  dût  être  puni  fi  féverement  $  que  néan- 


moins il  prioit ,  que  s'il  avoit  manqué  en 
quelque  chofe ,  fes  fautes ,  de  quelque  na- 
•ttic  qu'elles  puilTent  être  ,  fulTent  réparées 
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par  fa  mort ,  &  que  fa  perte^ne  s'étendff 
An.  1568.  point  jufqu'à  deshonorer  fi  maifon  ,  à  la 
ruine  de  la  femme  &  de  Tes  enfans  ;  qu'au 
rcfte  il  étoit  prêt,  puifque  Dieu  &  le  roi 
le  vouloient  ainfi ,  de  (oufTrir  la  mort  pa- 
tiemment. Enfuitc  il  demanda  du  papier  ,  Se 
écrivit  en  françois  au  roi  Philippe  la  lettre  fui- 
van  te 

XIII.        Pttifqu'il  a  plu  à  votre  majefté  de  faire  con» 
Lettre  du  damner  à  mort  un  humble  &  fidèle  fujet  , 
comte  d'Eg.  qUi  ne  s'eft  jamais  rien  oropofé  que  votre 
ponçait  roi  fervice,  comme  les  choies  palTécs  en  peu- 
cWpagae  rendre  témoignage  ,  n'ayant  jamais  é- 


beUu  hdgic.  £ais  p0im  cncore  tant  d'état ,  que  fi  elle 
V  pouvoit  nuire  à  la  moindre  chofe  â  votre 

gloire  &  à  votre  grandeur ,  je  ne  voulufle 
rnille  fois  la  changer  avec  la  mort;  mais 
je  ne  doute  pas  que  quand  votre  majefté 
fera  mieux  jnftruite  de  mes  actions  ,  vous  ne 
r.cconnoiflîez  l'injuftice  qu'on   m'a   faite , 
lorfqu'on  vous  a  perfuadé  ce  qui  n'eft  jamais 
tourné  dans  mon  efprir.  J'en  appelle  Dieu  à 
témoin  ,  Se  je  le  prie  de  rendre  à  mon  ame 
qui  doit  paroître  aujourd'hui  àfon  jugement, 
ce  qu'elle  a  juftement  mérité ,  fi  j'ai  oublié 
quelque  chofe  de  ce  que  j'ai  crd  devoir  au 
roi  &  â  la  tranquillité  des  provinces.  Ainft 
je  demande  à  votre  majefté  ,  puifqu'elle  veut 
que  je  meure.  Se  que  je  ne  dois  plus  lui 
rien  demander  ;  que  pour  la  récompenfe  de 
nies  travaux  &  de  mes  1er  vices  ,  elle  fe  laif- 
fe  toucher  de  compaflîon  pour  ma  femme 
&  pour  onzc  enfans  ou  plutôt  pour  onze 
ïerviteurs  ,  que  je  vous  laifle  &  que  j'aban- 
donne à  la  recommandation^  d'un  petitnom? 
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hrc  d'amis.  Pcrfuadé  par  cette  bonté  qui  —  - 

vous  efl  naturelle ,  que  vous  accorderez  cette  An.i  jfi*. 

grâce  aux  dernières  prières  d'Un  malheureux^ 

je  vais  maintenant  à  la  mort  ,  que  j'embraf- 

ie  librement  ,  puifque    jë  fçai  que  par 

mon  fang  je  contenterai  beaucoup  cte  mon* 

o*c.  A  Bruxelles  ce  5.  Juin,  à  deux  heures  après 

midi#  ,  XIV 

11  donna  cette  lettre  pour  être  envoyée  ?.  h  ,     .  # 

roi  a  Martin  Ruhove  éveque  d  i  près ,  qu  on  m^L\  je  c3 
lui  avoit  donné  pour  l'almter  dans  ces  der-  jcux  rei_ 
niers  momens,  &  s'étant  confelTé  à  ce  pré-  gneurs. 
lat ,  dont  il  reçut  l'abfolution ,  il  pa(Ta  le  DêTkmi 
refte  de  la  nuit  en  prières  pour  fe  préparer   '  ♦ 
à  la  mort.  Le  comte  d'Horn  refufa  d'aoord    Grtuù  ut 
de  fe  confelîer  ,  parce  qu'il  dit ,  qu'il  l'avoit  fup,  1. 1.  *. 
déjà  fait  ;  il  voulut  toutefois  imiter,  le  com-  *£. 
te  d'Egmont ,  &  demanda  l'abfolution  à  l'é- 
vêque  qui  la  lui  donna.  Enfin  le  lendemain  , 
veille  de  la  Pentecôte ,  on  vit  dans  la  place 
publique,  qui  étoit  déjà  occupée  par  le  ré- 
giment de  Julien  Remero ,   un  échaffauc 
couvert  de  drap  noir  avec  deux  carreaux  , 
devant  un  crucifix  d'argent.  Le  cemtc  dEg- 
mont  y  fut  conduit  fur  le  midi ,  accompa- 
gné de  l'évêque  d'Ypres  &  de  Romero,  il 
le  dépouilla  lui-même  de  fa  robe  de  cham- 
bre, ôta  fon  chapeau,  parla  pendant  quel- 
que tems  à  l'évêque  d'Ypres ,  fe  mit  à  ge- 
noux devant  le  crucifix  ;  &  après  quelques 
prières ,  ayant  abailîé  fon  bonnet  fur  fes 
yeux ,  il  eut  la  tête  tranchée  par  le  bour- 
reau, qui  s'étoit  caché  fous  Pécnaflaut.  U 
n'avoit  que  quarante-fix  ans. 

Après  qu'il  tut  mort ,  &  qu'on  l'eut  cou- 
vert d'un  drap  ,  l'on  amena  le  comte  d'Horn 
âgé  de  cinquante  ans.  Ce  feigneur  fupplia 
ceux  qui  étoient  préfens  de  prier  Dieu  pour 
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°  lui ,  mais  il  ne  voulut  jamais  confeïïer  d'à- 

An.  îftfS.  voir  offenfé  le  prince  en  la  manière  qu'on 
lui  demanda  plufieurs  fois  de  le  faire.  En- 
fin ayant  quitté  fon  manteau ,  il  fe  pro- 
fterna  fur  un  carreau,  &  ayant  recommandé 
fon  ame  à  Dieu,  le  bourreau  lui  trancha 
la  tête. 

On  expofa  les  deux  têtes  fur  des  poteaux 
pendant  près  de  deux  heures,  à  Ja  rue  de 
tout  le  peuple  ;  &  leur  corps  ayant  été  mis 
dans  des  cercueils  de  plomb  ;  furent  dépo-* 
fez  dans  l'églife  de  fainte  Claire ,  jufqu'à  ce 
qu'on  les  eût  tranfportez  avec  les  têtes  dans 
les  villes  qui  leur  appartenoient  ;  celui  du 
comte d'Egmont  àSottinghen  en  Flandre,  & 
celui  du  comte  d'Horn  à  Kempen  dans  le 
Brabant. 

XV.  Après  ces  deux  exécutions  le  duc  d'Albe 
Départ  du  partit  pour  la  Frife  ,  où  après  plufieurs  ef- 

our  a  Vti  carmouc"es>  "  remporta  enfin  une  pleine 

fc  r  a    l"  victoire  fur  Louis  de  Nàflau  auprès  de  Ge- 

Strad/i  de  minghen  ;  c^étoit  le  vingt  &  un  de  Juillet» 

LelloBclgic.  Le  duc  en  envoya  auiîi-tôt  la  nouvelle  au 

'«  7-  roi  Philippe  IL  au  pape  Pie  V.  &  â  l'évêque 

•     T/;o« ,  ^e  Munfter.  Enfuite  après  avoir  féjourné 

' 43'  deux  jours  a  Groningue  il  alla  i  Dam ,  & 

XVI.  en  chemin  les  valets  de  l'armée  brûlèrent 
Viftoke  tous  les  villages  ,  pour  venger  la  mort  de 

complète     leurs  maîtres  qui  avoient  été  tuez  dans  la 
Juducd'At-  défaite  du  comte  d'Aremberg.  Les  païfans 
beprcsd;     irritez  de  cette  action  ,  en  prirent  quelques- 
hcîT"1*'"     uns  qu'ils  menèrent  à  Louis  de  NafTau  ,  qui 
OrôtiMj  de  fauva  la  vie  aux  Italiens  &  aux  Flamans ,  Se 
rébus  Belg.    fit  mourir  les  Efpagnols;  ce  qui  toucha  fi 
/.  x»  />.  30.    vivement  ceux  de  cette  dernière  nation  ,  qui 
fervoient  dans  le  régiment  de  Sardaigne ,  que 
meprifant  les  ordres  de  leurs  chefs,  ils  mi- 
rent le  feu  dans  toutes  les  maifons  qui  fe 


livre  eertt  folxante-ontieme.       f  jj 

trouvèrent  fur  leur  paflage  ,  fans  en  épar-  "* 

gner  aucune.    Pour  efracer  l'infamie  d'u-  An.ijSS. 
ne  pareille  action  ,  le   duc  d'Albe  cafla 
depuis  ce  régiment .  & >unit  les  incendiaires. 

Ce  duc  étant  a  Groningue  fit  recevoir  A  *  «• 

aux  habitans  GnirT  pour  leur  évêque  ,  &  le  TF7cudpc? 

comte  de  Megue  pour  leur  gouverneur  en  ric  amcn. 

la  place  du  comte  d'Aremberg  ;  il  y  fit  com-  auducd'Al- 

mencer  une  citadelle  femblable  â  celle  d'An-  he  fonpere. 


vers.  Quand  il  eut  ainfi  réglé  toutes  chofes ,  S^*V' 7' 
il  alla  par  Amfterdam  à  Utrecht ,  où  fon  fib  t  '/  ' 
aîné  Frédéric  duc  d'Huefca,  grand  com-  ' 


mandeur  de  l'ordre  de  Calatrava ,  vint  le 
trouver  avec  deux  mille  cinq  cens  hommes 
d'infanterie  qu'il  amenoit  d'Efpagne ,  &  de 
l'argent  pour  plufieurs  mois.  Frédéric  fut  a- 
lors  créé  par  Ion  père  gênerai  de  l'infante- 
rie,  &  l'on  fit  la  revde  des  troupes,  qui 
montoient  à  fix  mille  chevaux  &  trente  mil- 
le hommes  de  pied.  Mais  afin  d'intimider 
les  peuples,  le  duc  d'Albe  fuivant  toujours 
fon  zele  inconfideré  ,  ou  fon  avidité  pour 
le  fang ,  fit  couper  la  tête  dans  Amfterdam 
à  une  dame  fort  riche  ,  âgée  de  quatre- 
vingts  ans ,  parce  qu'elle  avoit  donne  chez 
elle  une  retraite  à  un  prédicateur  hérétique. 
Dans  le  même  tems  un  grand  nombre  d'hom- 
mes ,  qui  n'avoient  pas  encore  pris  les  ar- 
mes ,  s'affembierent  aux  environs  de  Delem  , 
comme  pour  fe  faire  enrôler  fous  la  con- 
duite de  Jufïe  de  Soëte  feigneur  de  Villiers; 
mais  ayant  été  furpns  par  des  troupes  Efpa- 
gnoles ,  la  plûpart  furent  tuez ,  &  les  autres 
fe  fauverent.  Yvnr 
Le  prince  cPOran^e  étoit  alors  en  Aile-  rinc 
magne ,  où  il  follicitoit  les  .princes  Protef-  ^Orruige* 
tans  â  lui  donner  du  fecours.  La  mort  des  s*CXcu.eau«. 
comtes  d'Egmont  &  d'Horn ,  dont  la  non-  près  de  . 
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r  vclie  fut  reçue  par  tout  avec  exécration- j 

An. m* 8.  fUc  pour  eux  un  motif  aulïî  puiflant  que  la 

qu'ont-  hainC  <îU'lIs  l)ortoient  au  duc  d'Albc>  & 
foit  en  Al-  9ue  Ie  P«ncc  d'Orange  fçut  augmenter  par 
leaug:ic.  un  livre  intitule  ;  Contre  la  tyrannie  du  duc 
De  Thou,  d'Albc,  qu'il  eut  foin  de  faire  publier  dans 
hsji.  I.  4j.  toute  l'Allemagne,  &  dans  la  Flandre.  Les 
tut.Giatvê  Protcftans  foent  <*onc  des  levées  confidéra- 
tfiV.  '  ^\es  ;  &  Parce  Sue  l'empereur  auroit  pu  le 
trouver  mauvais  ,  le  prince  d'Orange  lui  en- 
roya  des  députez  pour  exeufer  la  néceflîté 
de  faire  ces  levées ,  &  le  prier ,  comme  le 
chef  de  la  maifon  d'Autriche  en  Allemagne 
d'avoir  compaflïon  des  Pays-Bas,  dont  fes 
ancêtres  tiroient  leur  origine.  Pour  le  déter- 
miner ,  il  lui  fit  dire  :  Que  ces  Provinces  au- 
trefois fi  floiifTàntes  par  la  fage  conduite  des 
feigneurs  ,  &  des  états  ,  étoient  aujourd'hui 
miferablement  perfécutées  par  l'arrivée  des 
Efpagnols.  Qu'ayant  tiré  contre  les  grands 
&  les  riches  l'épée  de  l'inquifition  ,  dont  ils 
ne  dévoient  fe  fervir ,  que  contre  les  Mau- 
res ,  ils  avoient  laifTé  par  tout  des  traces  de 
leur  avarice,  8c  de  leur  cruauté.  Que  les 
Flamands  s'en  étoient  fouvent  plaints  au  fou- 
verain  ,  que  même  ils  lui  avoient  député  les 
plus  confiderables  d'entre  les  feigneurs ,  qui 
en  avoient  reçu*  un  traitement  indigne:  ce 
qui  avoit  été  caufe  que  ces  malheureux  , 
voyant  que  le  roi  d' El  pagne  prévenu  par  la 
calomnie ,  ne  vouloit  point  les  écouter  ;  & 
contraint  par  le  défefpoir ,  avoient  pris  les 
armes  ,  qu'ils  étoient  prêts  de  quitter ,  auf- 
fi-tôt  qu'on  feroit  celler  la  crainte  d'une 
indigne  fervitude ,  &  de  l'horrible  cruauté 
qui  les  faifo  t  gémir  fous  une  domination  é- 
trangere.  Qu'ils  prioient  donc  avec  toute 
k  (ourauTion,  dont  ils  étoient  capables,  fa 
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majefté  impériale ,  d'interpofer  en  cela  fon  • 
autorité,  &  de  taire  voir  au  roi  d'Efpagne  An  1568, 
fon  coufin,  qu'il  n'y  "avoit  pas  d'autre 
moyen  de  pacifier  les  troubles  du  pays ,  que 
d'en  faire  fortir  les  garnirons  étrangères, 
d'en  rétablir  &  conferver  les  privilèges  Se 
immunitez  ;  &  de  pourvoir  au  repos  public 
par  un  décret  des  grands  feigneurs ,  &  des  é- 
tats  du  pays. 

L'empereur  qui  étoit  un  prince  modéré  &  XIX. 
prudent,  écouta  les  prières  du  prince  d'Oran-  jtewpsicm 
ge;  &  comme  il  croyoit  qu'elles  regardoient   fo{  jî£  ^u 
non- feulement  les  Pays-Bas,  mais  encore  la     '  chït- 
confervation  de  l'empire ,  &  qu'il  appié-   jcS  fon  fte- 
hendoit  que  les  efpnts  ne  fe  remuaient  par  rc. 
la  mémoire  encore  toute  récente  de  la  guer-    DeThou  , 
re  d'Allemagne  allumée  par  les  Efpagnols  ;  43. 
il  crut  qu'il  devoit  en  communiquer  au  plu- 
tôt avec  Philippe.  Mais  afin  que  fes  rations 
fillent  plus  d'imprelîîon  fur  l'efprit  de  ce 
prince ,  il  confeilla  à  Charles  fon  frere ,  qui 
aimoit  la  paix  ,  puifqu'il  fe  difpofoit  à  aller 
en  Efpagne ,  pour  d'autres  affaires  ,  qui  re- 
gardoient fes  intérêts  particuliers ,  de  pren- 
dre aufïî  le  foin  de  ce  qui  concernoit  le  re- 
pos non-feulement  des  Pays-Bas,  mais  auf- 
£  de  l'empire.  Charles  accepta  d'autant  plus 
volontiers  cette  commiflion ,  qu'il  piévoyoit, 
que  quand  la  guerre  feroit  une  fois  allu- 
mée dans  les  Pays-Bas ,  il  ne  feroit  pas  aifé 
de  l'éteindre  ;  &que  lesforcesdu  roi  d'Efpa- 

Îrne,  qui  feroient  mieux  employées  contre 
e  Turc  ennemi  de  la  maifon  d'Autriche ,  fe 
tiouveroicnt  malheureufement  divifées ,  & 
par  conféquent  trop  foibîes  ,  pour  que  la 
frontière  d'Allemagne  en  put  efperer  du  fe- 
cours. 

Il  parla  donc  vivement  à  Philippe  de  cet-  V- 
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te  affaire,  des  les  premiers  entretiens  qu'il 
le  'ta*'"  eUt  avec^ul>  niais  il  étoit  trop  tard  ;  la  cho- 
d'oîang"  ^  avam  ^  réfolue  ,  le  roi  d'Efpagne  crut 
l.vc  en  Al-  ne  pouvoir  avec  honneur  rappeller  ni  leS 
k  magne,  troupes  Efpagnoles  ,  ni  le  duc  d'Albe  ;  il 
De  Thon,  regarda  comme  indigne  de  fa  réputation, 
tttfif.l.+y  de  faire  (i-tôt  paroître  qu'il  fe  repentoit  d'un 

ctrattu  fie    i   rr  ■  4    .  1  S»  r  • 

iello  Bthic.  defiein  qu'il  avoit  pris  avec  tant  d  oppofition 
f,7.  '  de  la  part  des  confederez.  Néanmoins  fça- 
chant ,  que  fa  conduite  lui  avoit  attiré  la 
haine  des  états  de  l'empire,  il  voulut  fe  juf- 
tifier  par  un  écrit ,  qu'il  fit  publier  en  Al- 
lemand ,  &  dans  lequel  il  exageroit  beau- 
coup le  crime  de  rébellion,  dont  il  accu- 
foit  ceux  dont  il  fe  plaignoit,  &  montroit 
par  beaucoup  de  raifons,  que  la  juftice  exi- 
geoit  de  lui ,  qu'il  reprimât  les  rebelles  :  ain- 
fî  la  guerre  continua.  Le  prince  d'Orange 
reçut  des  levées  d'Allemagne ,  &  avec  toutes 
ces  troupes  il  pafla  le  Rhin  au  commence- 
ment de  Septembre ,  &  vint  à  Saint  Vryt , 
qui  lui  appartenoit.  De- là  ayant  demandé 
pafTage  au  duc  de  Cléves ,  Louis  de  Naflau 
fon  frère  ,  qui  l'étoit  venu  joindre  après  la 
défaite  de  Geminghen ,  prit  de  force  Arem- 
berg ,  tailla  en  pièces  une  garnifon  Efpagno- 
le  qui  y  écoit ,  &  fe  rendît  maître  de  Ker- 
pen ,  d'Eppen  entre  Cologne  &  Duren  , 
d'Hornefon  ,  &  de  Witien ,  forterefle  du 
comté  de  Culembourg.  Il  exigea  d'Aix-la- 
Chapelle  de  grandes  contributions  :  puis  il 
prit  fur  le  Rhin  environ  dix-huit  bateaux 
chargez  de  marchandifes  d'Italie,  que  les 
marchands  rachetèrent;  &  quelques  compa- 
gnies d'Efpagnols  auprès  de  Noyteim  furent 
taillées  en  pièces.  Comme  on  étoit  incer- 
tain ,  Â  le  prince  d'Orange  iroit  dans  le  Lu- 
xembourg, ou  dans  la  Flandre,  ou  plutôt 
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dans  la  France  ;  le  duc  d'Albe  qui  craignoit  ■■ 
pour  la  Franche-Comté ,  quoique  les  Suif-  An. if  48. 
fes  fuflent  obligez  par  le  traité  de  la  défen- 
dre ,  envoya  de  l'argent  au  gouverneur  de  la 
province  &  donna  ordre  au  baron  deNonter- 
me  ,  au  comte  de  Rœux  ,  &  à  Chriftophe  de 
Mondragon  ,  de  lever  de,  l'infanterie  &  de 
Ja  cavalerie,  pour  la  fecourir  dans  le  befoin. 
Dans,  le  même  -  tems  ,  il  envoya  Gafpard 
Roble  avec  fon  Régiment  de  ce  côté-la  ,  & 
mit  pour  gouverneur  dans  la  forterefle  de 
Limbourg  Antoine  de  Berrio ,  qui  étoit  en- 
feigne  de  Diego  de  Carvajal ,  avec  cinquan- 
te Efpagnols  d'élite. 

Avec  tous  ces  préparatifs  il  ne  put  empê- 
cher que  le  prince  d'Orange  ne  panât  la 
Meufe ,  ne  vînt  camper  près  de  Tongrcs 
dans  le  pays  de  Liège  ,  &  ne  prît  Saint  Tron; 
mais  le  duc  d'Albe  le  fuivit  &  le  ferra  de 
fi  près  ;  qu'après  lui  avoir  fait  fouffrir  plu- 
ficurs  pertes  confidérables ,  &  l'avoir  obli- 
gé de  camper  &  de  décamper  jufqu'à  vingt- 
neuf  fois  ,  il  le  réduifit  au  point  d'être  tres- 
incertain  ou  il  conduiroit  fes  troupes.  Il  vou- 
loit  les  mener  en  France,  &  joindre  le  prince 
de  Condé  ;  mais  leur  murmure  fut  fi  grand 
à  cette  nouvelle  ,  qu'il  fe  vit  contraint  de  les 
licentier  &  de  fe  retirer  lui-même  en  Aile-  XXI. 
magne.  Zéîe  du  pa- 

Le  pape  apprit  avec  tant  de  joie  les  fuc-  pe  P««  V. 
ces  du  duc  d'Albe  dans  la  Frife  ,  qu'il  le  Pouj  fourc- 
loua  fouvent  en  plein  confîftoire ,  &  qu'il  gj"na  rc  %' 
n'en  parla  jamais  ,  que  comme  d'un  prince  spond.  ad 
également  plein  de  valeur  &  de  pieté.  Cette  hua,  An.  n. 
féconde  qualité  convenoit  mieux  au  pape  lui.  l6- 
même. 

Il  avoit  en  effet  tant  de  ïéle  pour  l'aug-  JTc/irorf*. 
mentation  de  la  religion  catholique  dans  in  \itis:l' 
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l'Allemagne ,  dans  les  Pays-Bas ,  &  dans  îa 
An.  i  568.  France,  qu'il  employoit  &  fes  foins  &  Ton 
fotuf.t.  3.  argent  ^  pOUr  aider  ceux  qui  travailloient  à* 
Ja* maintenir.  Il  fit  enfortc  auprès  de  l'em- 
pereur  Maximilien  II.  qu'on  ne  commîc 
point  aux  laïques  la  caufe  de  la  religion  en 
Allemagne  :  &  que  l'on  remît  en  leurs  é- 
glifes  quelques  évêques,  &  beaucoup  de 
pafteurs  ,  qui  en  avoient  été  chalTcz  par  les 
hérétiques.  11  obtint  que  la  conrcflîon  d'Auf- 
bourg  n'auroit  point  lieu  en  Autriche ,  & 
que  l'on  n'y  foutrriroit  aucuns  Luthériens  ,  ni 
d'autres  hérétiques.  Il  maintint  avec  le  même 
fuccès  la  religion  catholique  dans  la  Pologne, 
&  dans  la  Pruffe  ;  il  aififta  de  fes  avis ,  de 
Ton  argent ,  &  de  fes  troupes  même  les  Ca- 
tholiques de  France ,  &  des  Pays-Bas  contre 
les  Calviniftes   II  exhorta  la  reine  régente 
mere  du  roi  Charles  IX.  de  fe  faifir  des  états 
de  Jeanne  de  Navarre ,  qui  au  lieu  de  Xt 
corriger ,  voyant  que  fa  condamnation  avoit 
été  différée ,  j>rotegeoit  ouvertement  les  hé- 
rétiques par  fa  retraite  dans  la  Rochelle;  il 
demanda  au  moins  qu'on  le  JaifTât  ufer  de 
fon  autorité  apoftolique;  ou  pour  établir  roi 
de  Navarre  quelqu'un  de  la  maifon  de  Va- 
lois, ou  pour  engager  le  roi  d'Efpagne  à  fe 
faiiir  de  la  portion  de  ce  royaume,  que 
Conftitut   Jeanne  occupoit.  Mais  il  n'y  eut  que  des  me- 
3<î.  mirabi-  naces  ,  &  rien  de  plus. 
lit  Deiuun.      Des  l'année  précédente  an  mois  d'Avril , 
*$67-         il  avoit  donné  une  bulle  pour  ordonner  que 
la  fête  de  faint  Thomas  d'Aquin  feroit  cho- 
XXII.     m<k»  c'eft-à-dire  ,  ordonnée  de  précepte, 
il  ordonne  avec  ceflation  de  plaidoyeries ,  &  d'oeuvres 
h  publiai-  ferviles  dans  la  ville  &  dans  toute  l'étendue 


tio;i  de  !a  du  royaume  de  Naples  II  ordonna  auiTi  que 
ï>u!  c  in  (oc-  " 
/■#»  l  emini. 
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qu'on  publie  à  Rome  le  jeudi  faint ,  le  fût  de 
même  dans  toute  la  chrétienté.  On  Içait  que  ^N'^J  £ 
cette  bulle  eft  l'ouvrage  de  plulicurs  fouve-       MJ'.  [r 
rams  pontifes.  Quelques-uns  ont  cru  ,  qu  el-  ^  -  c.». 
le  commença  à  paroître  fous  le  pontificat  ^drian.t* 
de  Martin  V.  en  1410.  D'autres  la  font  re-  10. 
monter  a  Clément  V.  &  même  au  pontifi- 
cat de  Boniface  VII.  élu  en-  1194.  Q.uoi 
qu'il  en  foit  Jules  II.  ftatua  en  1  jii.  qu'elle 
obligeoit  partout.  Paul  III.  en  15$*.  fe  re- 
ferva  l'abiblution  des  cenfures  ,  qui  y  font 
énoncées  ,  &  Grégoire  XIII.  en  1583.  y  in- 
fera le  cas  de  l'appel  des  ordonnances  du 
pape  au  futur  concile.  Elle  regarde  princi- 
palement la  matière  de  la  puilTance  eccle- 
uaftique  &  civile,  &  prononce  excommuni- 
cation contre  ceux  qui  tomberont  dans  les 
cas  qui  y  font  énoncez.  Les  principaux  ar- 
ticles concernent  les  hérétiques  ,  &  leurs 
fauteurs ,  les  pirates ,  &  les  corfaires ,  ceux 
qui  impofent  de  nouveaux  péages,  ceux  qui 
falfifient  les  bulles  ,  &  les  autres  lettres  apof- 
toliquesi  ceux  qui  maltraitent  les  prélats  de 
l'églifes  ceux  qui  troublent ,  ou  veulent  ref- 
treindre  la  jurifdiclion  ecclefiaftique ,  même 
fous  prétexte  d'empêcher  quelques  violen- 
ces, quoiqu'ils  foient  confeillers,  ou  procu- 
reurs généraux  des  princes  féculiers,  foit 
empereurs,  rois,  ou  ducs;  ceux  qui  ufur- 
pent  les  biens  de  l'églife ,  &  quelques  au- 
tres ;  tous  ces  cas  font  réfervez  au  pape, 
enforte  que  nul  prêtre  n'en  peut  abfoudre , 
fi  ce  n'eft  4  l'article  de  la  mort. 

Mais  comme  un  de  ces  articles  exemtoit 
tous  les  ecclefiaftiques  de  quelque  nation 
qu'ils  fuflent,  des  tributs,  charges,  &  im- 
pôts ,  que  les  autres  fujets  payent  aux  fou- 
verains,  &  ce  pareillement  fous  peine  d'ex- 
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— —          communication  contre  ceux  oui  les  exige- 

An.  15  68.  raient  :1e  roi  d'Elpagne ,  &  la  république 
de  Vcnife  ne  voulurent  jamais  fournir  ,  que 
cette  bulle  fut  publiée  dans  leurs  états ,  qui 
par  cette  exemption  recevroient  de  grands 
dommages,  n'étant  pas  jufte  que  les  eccle- 
fîaftiques  ,  qui  vivent  &  fubfiitent  dans  un 
royaume  ,  ne  participent  pas  aux  charges,  oui 
y  lontimpofées.  Louis  de  Requefens  ambafla- 
deurde  fa  majefté  catholique  à  Rome  ,  eut\i 
ce  fujet  des  conteitations  aflez  vives  avec  le 
faint  père  ,  qui  demeuroit  ferme  dans  fes  ré- 
folutionsj  qui  menaçoït  l'Efpagnc  &  Venife 
d'un  interdit ,  &  qui  en  feroit  venu  à  cette 
extrémité ,  s'il  n'en  eût  été  détourné  par  les 
feigneurs  attachez  aux  intérêts  de  Philippe 
II.  &  par  le  befoin  qu'il  avoit  de  ce  prince, 
&  de  la  république  de  Venife  dans  la  ligue 
que  fa  fainteté  méditoit  contre  les  Turcs. 
Ainfi  la  bulle  in  cœna  Domini ,  ne  fut  ni  re- 
çûe ,  ni  publiée  dans  leurs  états.  Elle  éprou- 
va le  même  fort  en  France ,  011  le  concile 
de  Tours  en  ifio.  l'avoit  déclaré  infoute- 
nable.  Quelques  évêques  en  iç8o.  ayant  tâ- 
ché de  la  faire  recevoir  dans  leurs  diocefes , 
pendant  les  vacations  ;  le  procureur  général 
s'en  étant  plaint,  le  parlement  ordonna  que 
tous  les  archevêques  &  évêques  qui  auraient 
reçû  cette  bulle  ,  &  ne  l'auraient  pas  pu- 
bliée ,  euffent  à  l'envoyer  à  la  cour  •  que 
ceux  qui  l'auraient  publiée  fuflent  ajournez  \ 
Tojt\  le  Se  cependant  leur  revenu  faifi  ;  &  que  qui- 
ttAitt  de     conque  s'oppoferoit  à  cet  arrêt  fût  réputé 
UMk  t  rcbelIe'  &  criminel  de  téze-majefté.  Elle  n'a 
cœua  Do-  Pa*  été  mieux  reçue  en  Allemagne  ;  l'em- 
miniimprL  pereur  Rodolphe  II.  s'oppofa  fortement  à  fa 
médtns  Us   publication  ,  auilî-bien  que  l'archevêque  de 
ïtjs-Bas     Mayence,quila  rejetta  &  pour  fon  dio- 
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cefe,  &  pour  fes  états.  A 

Pie  V.  ayant  appris ,  que  quelques  villes    X'XJ11#  " 
d'Italie  étoient  infectées  de  l'héréhe ,  &  que  Ilchar'gç 
certains  prédicateurs  corrompoient  l'efprit  s  Charies 
de  plufieurs  par  leur  pernicieufe  doctrine,  Borromée 
fans  que  l'inquifiteur  pût  y  remédier ,  par-  de  réprimer 
ce  que  le  parti  étoit  trop  puiflant  i  ordon-  les  héréti- 
na  a  Charles  Borromée  archevêque  de  Mi-  ^^taft* 
lan  de  fe  tranfporter  fur  les  lieux,  pour  y  v{eeiefajni 
remédier  à  ces  défofdrcs.  Le  (aint  prélat ,  chartes 
après  avoir  imploré  le  fecours  du  ciel,  &  c  15. 
ordonné  à  fon  clergé  &  à  fes  peuples  de  fe 
mettre  en  prières ,  pour  attirer  fur  lui  les 
bénédictions  du  Seigneur ,  partit  de  Milan 
dans  le  mois  de  Février  1568.  Il  traita  cet- 
te affaire  avec  tant  de  fagefle  ,  de  difere- 
tion  &  de  prudence ,  que  les  coupables  per- 
fuadez  par  fes  raifons ,  &  fatisfaits  de  la  ma- 
nière dont  il  traitoit  les  chofes ,  jointe  à  la 
grande  autorité  ,  s'humilièrent  &  abjurèrent 
leur  héréfie.  L*inquifition  rut  rétablie  dans 
fon  crédit}  &  les  plus  mutins  d'entre  les 
hérétiques  livrez  au  bras  féculier  pour  ê- 
tre  punis,  comme  perturbateurs  du  repos 
public.  #  XXIV. 

Saint  Charles  venoit  de  finir  la  vifite  é-   S.  Charles 

pifcopale  au  Nord  de  fon  diocefe ,  qui  s'é-  f"lJa  vifi- 
r    1 r-    r  1       1       «1        •  r~  .»-..  tc  de  trois 

tendoit  fort  avant  dans  les  Alpes  julqu  au  vajlécJ  fou> 

Mont  Saint  Gothard.  Il  étoit  entré  comme  ja  aomjna. 
un  apôtre  dans  les  trois  vallées,  qu'on  ap-  tion  des 
pelle  Levantine ,  Bregno  ,  &  Riparic ,  qui  Su'fles. 
étoient  alors  de  la  dépendance  des  trois  can-  Otuffuno  ut 
tons  Suifles',  Uri ,  ScWitz ,  &  Undervalde. 
Mais  avant  que  d'y  entrer,  ne  voulant  point 
aigrir  l'efprit  des  Suilîes,  &  cherchant  au 
contraire  à  s'attirer  leur  bienveillance,  il  a- 
voit  écrit  avec  beaucoup  de  bonté  ,  &  de 
charité  à  ceux  qui  gouvernoient  ce  pays  pou* 
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les  Cantons ,  les  avoit  informez  de  la  vifîte 
A*.  1 5  63.  qu'il  avoit  deflein  d'y  faire ,  &  les  avait  priez 
de  lui  envoyer  quelques  perfonnes  d'autori- 
té ,  pour  l'accompagner  de  leur  part ,  durant 
tout  le  tems  de  fa  vifite.  Cette  conduite  leur 

5 lût  fort  ;  ils  lui  envoyèrent  auiTï-tôt  trois 
éputez ,  un  de  chaque  Canton ,  avec  une 
pleine  autorité ,  &  faint  Charles  arrivé  au 
lieu  deftiné  ,  y  fut  reçû  avec  de  grands  té- 
XXV.     moignages  de  bienveillance  ,  au  nom  de  leurs 
Travaux  do  feigneurs  ,  &  fut  toujours  accompagné  par 
<a  vifîte  &  honneur  durant  toute  fa  vifîte.  Ce  faint  pré- 
«n'te?1       ^at  a^a  Par  Cout  Cûetc^ier  k's  Drchis  peraues 
Giujfùno  ^ans  *es  rocncrs  y  &  <*ans  les  endroits  les 
vk  de  S.   plus  innacceffiblcs  ,  par  les  neiges ,  avec  des 
Charles  Li.  fatigues  inconcevables  :  il  y  renouvella  tou- 
*  **•        te  la  face  de  la  religion,  il  y  deftitua  les 
prêtres  ignorans  &  vicieux  ,  &  y  en  établit 
d'autres  capables  de  rendre  a  la  foi  ancien- 
ne ,  &  à  la  pureté  des  moeurs  ion  premier 
éclat.  Il  fe  vit  obligé  de  faire  la  plus  grande 
partie  de  fes  voyages  à  pied ,  fouvent  avec 
des  crampons  de  fer  à  fes  fouliers  ,  pour 
pouvoir  grimper  fur  les  rochers  efearpez  , 
&  pour  le  tenir  ferme  au  milieu  des  préci- 
pices ,  fouffrant  avec  joie  les  rigueurs  les 
plus  infuportables  du  froid  ,  de  la  faim ,  de 
la  foif,  &  d'une  laflîtudc  continuelle;  ne 
trouvant  pour  fa   nourriture  que  du  pain 
fort  noir ,  de  l'eau  de  neige  ,  des  châtai- 
gnes, &  quelques  autres  fruits  gioflîers  de 
ces  montagnes.  Il  prè.hoit  fréquemment, 
&  faifoit  lui-même  le  catechifme  aux  en- 
fans. 

Des  que  fa  vifite  fut  finie,  il  aflcmbla 
tout  le  clergé  des  trois  vallées,  &  par  fes 
exhortations  il  tâcha  d'imprimer  aux  eccle- 
£aftiçwes  l'obligation  dans  laquelle  ils  é- 
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toient ,  en  qualité  de  prêtres  &  de  pafteurs , 
de  vivre  fairuement ,  de  conduire  leur  trou- 
peau  dans  la  voie  de  l'évangile  ,  &  les  ex- 
horta avec  beaucoup  de  ferveur  ,  à  vouloir 
reprendre  les  loix  de  l'ancienne  difeipline 
dont  on  ne  voyoi:  plus  parmi  eux  aucun 
veftige.  On  ne  pourroit  exprimer,  quel  ef- 
fet produifit  un  fi  puiiTant  fecours  :  &  ce  qui 
contribua  encore  à  ce  changement ,  fut  le 
difeours  d'un  des  députez ,  qui  parlant  au 
nom  des  trois  cantons ,  dit ,  que  leurs  fei- 
gneurs  reconnoiffoient  avoir  paiTé  les  bor- 
nes ,  en  permettant  que  les  gouverneurs  & 
juçes  du  pays  ufalTent  de  leur  autorité  fur  les 
ecclefiaftiques  ;  mais  qu'ils  y  avoient  été 
contraints  par  la  mauvaife  conduite  du  cler- 
gé ,  laquelle  étant  publique  &  fcandaleufe  , 
n'étoit  point  punie  par  les  archevêques  ,  qui 
depuis  un  tems  immémonal  négligeoient  le» 
pauvres  vallées  ;  mais  qu'ils  eiperoient  qu'à* 
l'avenir  les  affaires  changeroient  de  bien  en 
mieux ,  ayant  encore  parmi  eux  ceux  de 
leur  nation  qui  avoient  été  envoyez  au  con- 
cile de  Trente ,  dont  on  avoit  accepté  les 
décrets ,  â  l'obfervation  defquels  ils  veille- 
roient ,  bien  réfolus  d'obéir  au  cardinal  leur 
archevêque  qu'ils  reconnoiffoient  pour  leur 
pafteur. 

Enfin  tout  le  clergé  de  ce  pays  accepta 
publiquement  les  décrets  du  concile  de  Tren- 
te, &  ceux  du  dernier  concile  provincial 
que  l'archevêque  avoit  tenu,  &  promit  de 
les  obferver  inviolablement.  Chacun  d'eux 
fit  auflï  fa  profeiîion  de  foi ,  en  la  manière 
accoutumée.  Le  faint-prélat  en  quittant  ces 
vallées  laifla  partout  une  profonde  eitime 
de  fa  pieté  ,  &  de  fa  fagelîe.  Il  remercia  les 
députez  des  bons  &  charitables  oiriecs  qu'ils 
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avoient  rendus  à  ces  peuples  $  il  écrivît  ati» 
-An.  i  ;  6  8.  feigneurs  des  trois  Cantons  des  lettres  pleines 
de  tendreffe ,  &  les  pria  de  ne  point  le  mê- 
ler du  gouvernement,  quant  au  fpirituel; 
&  depuis  ce  tems -là*  il  y  eut  toujours  une 
amitié  inviolable  entre  le  faint  prélat  &  ces 
feigneurs.  11  emmena  avec  lui  fax  jeunes  en- 
fans  de  cette  nation ,  qu'il  plaça  dans  fbn 
féminaire  de  Milan ,  pour  y  être  élevez  dans 
la  difeipline  ecclefiartiaue.  De  retour  en 
cette  ville ,  il  envoya  dans  ces  vallées  de 
faims  prêtres ,  qui  par  la  prédication  de  la 
parole  de  Dieu ,  &  l'adminiltration  des  facre- 
mens ,  firent  des  progrès  infinis  parmi  ces 
peuples  ,  qui  avoient  été  fi  long  -  tems 
privez  de  ces  fecours.  Dans  la  fuite  il  y 
établit  des  Capucins  inftruits  &  affermis 
clans  la  pieté  ,  &  leur  obtint  du  pape  la 
faculté  de  recevoir  Jes  confeflions  des  fi- 
dèles. 

XX VI.  Le  fàint  s'appliqua  encore  dans  cette  an- 
II  reforme  née  â  réformer  Tordre  des  frères  humiliez  , 


frercs^hu"  V?  s>étoicnt  extrêmement  éloignez  du  pre- 
miliez.       micr  c*Prit  d?  Jcur  «nftirot.  On  croit  que 
Giujfdno  cct  orc*re  avo»t  été  fondé  par  quelques  gen- 
vie  de  s.    tilshommes  de  Milan,  qui  après  une  lou- 
eur/*/J.i,  gue  captivité,  dans  laquelle  ils  avoient  été 
HcÛot  hiB   rctenu^  cn  -Allemagne  par  l'empereur  Con- 
des  ordres    ra<*  >  ou  ^on  d'autres ,  par  Frédéric  Bar- 
rtonajiiques  beroufTe ,  ou  Henri  V.  réfolurcnt  à  leur  re- 
*.  6.  c.  io.  tour  en  Italie  de  mettre  en  commun  tous 
P"  *««        leurs  biens ,  &  fe  féparerent  en  1 1 34.  de  leurs 
femmes ,  qui  embrafferent  le  même  genre 
de  vie ,  fuivant  le  confeil  de  S.  Bernard.  S. 
Jean  de  Meda  de  l'illuftre  famille  des  Ol- 
drati  de  Milan  ,  leur  perfuada  peu  de  tems 
après  de  prendre  la  règle  de  faint  Benoît  ; 
&  cet  ordre  fut  approuvé  en  xioo.  par  Inno- 
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eent  III.  &  conferva  fa  première  ferveur  , 
jufqu'au  commencement  du  feiziéme  fiéclc , 
que  le  relâchement  s'y  introduit  tellement 
qu'en  quatre-vingt-dix  monafteres,  on  ne 
comptoit  qu'environ  cent  foixante  &  dix 
religieux;  que  les  fuperieurs,  qu'on  nom- 
rnoit  Prévôts  fe  regardoient  comme  proprié- 
taires des  revenus  communs  des  monafteres , 
étoient  perpétuels  &  réfignoient  leurs  pré- 
venez ,  comme  fi  elles  eufTent  été  des  béné- 
fices en  titre  ;  ce  qui  devint  la  fource  d'une 
infinité  de  défordres ,  aufquels  faint  Char- 
tes voulut  remédier  après  en  avoir  confé- 
ré avec  le  pape  Pie  V.  avant  fon  départ  de 
Rome. 

Le  faint  prélat  obtint  pour  cela  deux 
brefs  de  fa  fainteté  ,  l'un  qui  lui  accordoit 
la  faculté  d'impofer  fur  toutes  les  prévôtez 
de  l'ordre  une  décime  pour  fonder  &  établir 
un  noviciat &  l'autre ,  qui  lui  donnoit 
l'autorité  de  délégué  du  iaint  fiége ,  pour 
pouvoir  ordonner  &  exécuter  tout  ce  qui 
le  trouveroit  être  nécefTaire  au  bien  de  la 
religion.  Pour  y  procéder  avec  ordre ,  Char- 
les ordonna  que  le  chapitre  feroit  indiqué 
dans  la  ville  de  Crémone.  Là  il  fit  faire 
lecture  du  fécond  bref  du  pape,  &  publia 
des  réglemens  pour  la  réformation  ;  il  établit 
le  commun  parmi  les  religieux  ,  retrancha 
toute  propriété  ,  ordonna  que  les  prévôtex 
feroient  triennales ,  &  qu'on  ne  les  obtien- 
dront que  par  voie  de  lufrrage ,  &  fit  beau- 
coup d'autres  ftatuts ,  qui  ne  tendoient  qu'au 
bon  ordre ,  &  au  maintien  de  la  difeipline 
monaftique.  La  plupart  des  religieux  parti-, 
culiers  s'y  fournirent  avec  plaifir:  mais  il 
n'en  fut  pas  de  même  des  prévôts ,  qui  fe 
voyant  déchus  de  l'efperancc  de  jouir  toû- 
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jours  de  leurs  fuperioritez ,  &  des  revenu* 
A  m.  1 5  £8.  oui  y  étoient  attachez  ,  dont  ils  s'écoient  ren- 
dus les  maîtres ,  s'oppoferent  vivement  à  cet- 
te reforme.  Ces  oppofitions  durèrent  long- 
tems. 

YYVTï        Lc  PaPc      *e  mercrC(*i  vingt- quatre  Mars 
axvii.    ycijje  de  ja  f£te    dc  ^Annonciation,  une 
Promotion  .  ,.  i       •  7 

de  quatr«     promotion  de  quatre  cardinaux  ,  dont  le  pre- 

cardinaux  mier  fut  Diego  Spinola  Efpagnol  ;  préfident 
par  Pic  V.  du  confeil  de  Caftille  ,  évêque  de  Siguença ,  & 
Ciacon.  ut  inquifiteur  général  d'Efpagne.  Il  fut  fait  car- 
J'*p-t  3.  f.  ^maj  prêtre  du  titre  de  faint  Etienne  in  Cce- 
lio  monte.  Le  fécond  Jérôme  Souchier ,  qui 
étoit  François  de  la  province  d'Auvergne  , 
ou  félon  d'autres,  de  Champagne,  religieux 
de  l'ordre  de  Cîteaux  ,  docteur  de  la  facul- 
té de  théologie  de  Paris,  &  le  quarante- 
deuxième  abéé  de  Clairvaux  ;  il  avoit  affiC 
té  au  concile  de  Trente.  Il  fut  prêtre  cardi- 
nal du  titre  de  faint  Matthiea.  Le  troifié- 
me  Jean  -  Paul  Ab  Ecclcfia ,  Italien  ,  né  1 
Tortonne:  il  fut  d'abord  cardinal  diacre  , 
enfuite  prêtre  du  trtre  de  [faint  Pancrace ,  & 
préfet  de  la  fignature  de  juftice.  Il  avoit  été 
fenateur  de  Milan ,  &  gouverneur  de  Pa- 
rie. Il  avoit  pris  l'état  ceci c fiait; que  après 
la  mort  de  fa  femme  pour  fe  retirer  â  Ro- 
me, ou  Pie  V.  l'honora  de  fa  bienveillan- 
ce, &  le  chargea  d'emplois  coniiderables. 
Enfin  le  quatrième  fut  Antoine  Caraffe  Na- 
politain ,  diacre ,  puis  prêtre  cardinal  du  ti- 
tre de  faint  Eufebe ,  qu'il  changea  pour  ce- 
lui de  faint  Jean  &  de  faint  Paul.  Il  avoit 
été  camerier  de  Paul  IV.  &  avoit  eu  un  ca- 
nonicat  du  Vatican ,  dont  il  fut  privé  fous  Pie 
IV.  dans  le  malheur  commun  à  la  famille  des 
Caraffes. 

Le  collège  des  cardinaux ,  où  ces  quatre  en- 
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trercnt ,  avoit  perdu  la  même  année  fept  de  "  -  '"O 
fcs  membres.  An.ij^S, 
Le  premier  fut  Clément  Dolera  ,  né  dans  XXVIII 
le  diocefc  de  Gènes,  dans  le  mois  de  Juin      Uoxx  ^ 
ijox.  Etant  entré  fort  jeune   dans  Tordre  carJiual 
des  Frères  Mineurs ,  il  s'y  appliqua  à  Péta-  Dolera. 
de  des  humanitez  ,  de  la  philoibphie  ,  &  de  Ci*t.ut  fa. 
la  théologie ,  &  enfeigna  ces  deux  dernières  'i  *• 1 -8*e- 
iciences  avec  tant  de  réputation  ,  qu'il  de-    hel  £ 
vint  général  de  fon  ordre)  en  15^3.  Il  gou-  h*  fatra. 
verna  pendant  (îx  ans  avec  l'approbation  de     Luc.  Va- 
tous  fes  religieux  :  ce  qui  engagea  Paul  IV.  àing.  de 
à  le  revêtir  de  la  pourpre  Romaine,  dans  fcrH'-*r<l**» 
la  troi^éme  promotion  qu'il  fit  en  iU7.  ^'ZThif. 
On  rappelloit  le  cardinal  d  Ar*  cœli  :  parce  des  lardnu. 
que  fon  titre  étoit  de  fainte  Marie  de  Ar* 
cali.  Il  fut  protecteur  des  affaires  de  l'em- 
pire ,  &  Pie  V.  le  nomma  à  l'évêché  de  Fo- 
ligni  en  Ombrie.  Clément  s'appliqua  a  fai- 
*e;  recevoir  les  décrets  du  concile  de  Tren- 
te dans  fon  diocefe ,  à  reformer  les  mœurs 
des  ecclefiaftiques ,  à  foulager  les  pauvres  , 
&  à  étendre  les  ordres  religieux  autant  qu'il 
le  put.  Il  établit  chez  lui  les  Capucins ,  & 
donna  une  églife  aux  Frères  prêcheurs.  Il 
mourut  à  Rome  le  fixicme  de  Janvier ,  jour 
de  l'Epiphanie ,  âgé  de  foixante-fept  ans  ,  & 
laifla  pour  fes  héritiers  les  pauvres  incura- 
bles de  l'hôpital  de  faint  Jacques.  Son  corps 
fut  inhumé  dans  l'églife   de  fainte  Marie 
de  Ar*  cœli ,  devant  le  grand  autel ,  où 
l'on  voit  fon  épitaphe  fur  un  tombeau  de 
marbre. 

Le  fécond  fut  Jean -Michel  Saracena ,  d'u-  XXIX. 
ne  noble  famille  de  Naples,  qui  prit  ce  nom     M«»  du 
d'une  victoire  remportée  par  un  de  fes  ancê-  cardinal 
très  fur  les  Sarrazins.  Il  vint  au  monde  le  Sa~ 
premierde  Novembre  149 8.  Il  fut  arche-  ci*s.Un*\ 
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vêque  de  Cirenza  ,  en  fuite  promû  par  Clc- 
AN-MfS:  ment  VII.  à  l'archevêché  de  Matera  fur  la 
ÊTiS!fm  prtfentation  de  l'empereur  Charles  V.  le  trois 

aet  carat»,    £  „  r     »  ..  . 

9mkett  in  Juillet  I5)i.ll  le  trouva  au  concile  de  Tren- 
Ital.fM.      te;  &  Jules  III.  lui  confia  l'adminiftration 
des  affaires  à  Rome  ,  &  le  fit  enfuite  cardi- 
nal. Il  fut  chargé  du  procès  entre  les  chanoi- 
nes réguliers  de  faint  Augultin  de  faint 
Jean  de  Latran  ,  &  les  religieux  Bénédic- 
tins du  Mont  Caflîn  ,  conjointement  avec 
les  cardinaux  Cicada  &  de  Trani.  Il  fut  en- 
core au  nombre  des  fept  cardinaux ,  que  le 
pape  commit  à  l'affaire  des  Caraffes.  Il  fut 
choifi  pour  l'examen  des  décrets  du  conci- 
le de  Trente ,  &  des  procès  verbaux  pour  la 
canonifation  de  faint  Didace.  Il  a/lifta  aux 
conclaves  pour  l'élection  de  Marcel.  II  Paul 
IV.  Pie  IV.  &  Pie  V.  &  mourut  à  Rome  le 
mardi  vingt -fept  d'Avril  de  cette  année 
iç68.  âgé  de  foixante-neuf  ans  ,  Se  fut  en- 
terré à  fainte  Marie  fur  la  Minerve  ,  od 
l'on  voit  fes  armes  &  fon  épitaphe.  Ses  of- 
femens  furent  dans  la  fuite  tranfportez  à  Na- 
ples  pour  être  dépofez  dans  le  tombeau  de 
fes  ancêtres. 

XXX.  Le  troifiéme  fut  Louis  Simonette ,  Mila- 
Mon  du  nois  ,  docteur  en  droit  canon  &  civil.  11  fut 
cardinal  d'abord  en  1556  évêque  dePefaro,  &  gou- 
^JTilv?  vcrna  cette  Cglife  jufqu'en  l'année  iffo. 
t  !"*  'J  '  qu'il  permuta  pour  l'évêché  de  Lodi ,  lorf- 
/-  3.  t  •        t.  pic  iy  lVml  ékvé  au  cardinalat  en  i  j  <î  1 . 

fous  le  titre  de  faint  Cyriaque  in  Thermis. 
Ce  pape  l'envoya  à  Trente  pour  être  légat 
da  concile ,  &  lorfqu'il  fut  conclu ,  ce  rut 
lui  qui  vint  à  Rome  en  demander  la  con- 
firmation au  nom  de  fes  collègues  &  de  tous 
les  Pères.  Il  fut  aufli  aiTocié  a  ceux  qui  dé- 
voient faire  obferver  les  actes  de  ce  concile. 
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ïl  fut  préfet  de  la  fignature  de  juftice  ,  &  af-   

fifta  au  conclave  pour  l'élection  de  Pie  V.  Il  An.  15*8. 
fut  enterré  dans  l'églife  de  fainte  Marie  des 
Anges  fans  aucune  infcription ,  &  avec  peu  de 
cérémonie. 

Un  voleur  qui  pour  la  figure  &  la  taille  a-  *4*hri 
voit  beaucoup  de  l'air  de  ce  cardinal ,  ofa  ^"^jjj* 
en  prendre  le  nom ,  les  habits  &  l'équipa-  * 
ge  ;  &  'avec  ce  dehors  faftueux  &  fimulé , 
il  en  impoia  à  beaucoup  de  perfonnes  , 
même  parmi  les  nobles.  Il  parcourut  ainfî 
plufieurs  villes  d'Italie  ;  il  accordoic  des  dif- 
penfes  de  mariage  au  fécond  &  troifiéme 
dégré ,  idmettoit  des  réfignations  de  béné- 
fices ,  levoit  les  excommunications  &  les  cen- 
fures  ;  en  un  mot  faifoit  beaucoup  plus  que 
n'auroit  pu  faire  un  véritable  légat,  &  par 
ce  moyen  il  amaiTa  beaucoup  d'argent ,  &  fe 
meubla  en  prince.  Tous  ceux  qu'il  avoit  à 
fa  fuite ,  volant  comme  lui ,  le  traitoienr 
d'éminence  &  lui  accordoient  extérieurement 
tous  les  honneurs  que  fa  dignité  ,  fi  -elle  eût 
été  réelle ,  auroit  méritez.  Beaucoup  de  fei- 
gneurs  y  furent  trompez;  plufieurs  l'accom- 
pagnèrent pendant  quelque  tems,  le  reçu- 
rent chez  eux  ,  &  le  comblèrent  de  préfens, , 
L'impofture  fut  enfin  découverte  ;  le  faux 
cardinal  fut  arrêté  dans  le  Boulonnois.  Ou 
lui  fit  fon  procès  :  il  avoua  en  détail  la  mul- 
titude de  fes  crimes ,  &  il  fut  pendu  avec 
une  corde  d'or  filé ,  une  bourfe  vuide  atta- 
chée à  fon  cou  ,  &  un  écriteau  avec  cette  in- 
fcription y fini  mmtta  :  ce  qui  fignifioit  que 
ce  fourbe  n'étoit  point  le  cardinal  Simonet- 
te ,  comme  il  fe  vantoit  d'être ,  mais  un 
voleur  qui  étoit  alors  fans  mon  noie  ,  finf 
mi  ne  ta.  XXXt 

he  quatrième  cardinal  fut  Bernard  Salvi*.     Mow  iu 
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ti,  fils  de  Jacques  Salviati  d'une  noble  & 
'An.i5£8.  ancienne  famille  de  Florence,  dont  il  étoit 
cardinal     grand  gonfalonier  ,  &  de  Lucrèce  de  Medi- 


f*P.t.  $.£  <*c  Catherine*  de  Medicis  reine^de  France: 
^07*  '  "  il  étoit  par  conféquent  frère  du  cardinal 
&tmn*rtbm  Jean  Salviati  archevêque  de  Trani ,  qui  mou- 
*l^ï>Ut*  rut  cn  !^3*  Bernar£*  ^ut  d'abord  chevalier 
^Î!Xri  hiC  ^e  Ma^ce  »  &  devint  prieur  de  Capoue , 
4a  cardm.  Pu's  grand  prieur  de  Rome ,  &  amiral  de 
ion  ordre.  Ce  fur  dans  ce  dernier  emploi 
qu'il  fe  fignala  avec  tant  de  gloire ,  &  qu'il 
rendit  fon  nom  redoutable  aux  Turcs  ,  lorf- 
qu'il  entra  dans  le  canal  de  Fagiera ,  &  qu'il 
mit  en  poudre  tous  les  forts  qui  s'oppofoient 
à  fon  paflage ,  &  à  fes  armées.  Dans  une 
autre  occafion  commandant  les  troupes  de 
Malte  ,  il  prit  l'ifie  &  la^  ville  de  Coron  , 
courut  jufqu'au  détroit  de  Gallîpoli ,  brûla 
l'ifle  de  Scio  ,  &  en  emmena  biaucbup  d'cf- 
claves.  Son  ordre  le  députa  à  Barcelone  au- 
près de  Charles  V.  avec  Philippe  Strozzi  , 
&  Laurent  Rodolphe.  Envoyé  dans  la  fuite 
à  la  cour  de  France ,  auprès  de  Catherine  de 
Medicis  fa  parente,  elle  l'exhorta  fi  efficace- 
ment à  renoncer  aux  emplois  militaires ,  & 
â  embrafler  un  état  de  vie  plus  tranquille  , 
qu'il  prit  l'habit  ecclefiaftique  ,  &  que  fur 
la  démiffion  du  cardinal  Jean  Salviati  fon 
frère  le  fept  Juin  1549.  il  fut  élevé  à  l'évê- 
ché  de  faint  Papoul  en  France,  enfuite  à 
celui  de  Clermont  en  15*1.  La  reine  mere 
Je  choifit  la  même  année  pour  être  fon  grand 
aumônier ,  &  lui  procura  le  chapeau  de  car- 
dinal dans  la  féconde  promotion  de  Pie  IV. 
Ce  prélat  avoit  affiné  aux  états  du  royau- 
me de  France  tenus  à  Paris  en  1 5  57.  &  au 
fconclave  pour  l'élection  de  Pic  V.  (bus  le 

pontifical 
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pontificat  duquel  il  mourut  i  Rome  ,  un  jeu- 
di fix  de  Mai  u<58.  Il  fut  enterré  dans  Te-  An.ijtfg. 
giife  de  lainte  Marie  de  la  Minerve.  XXXII 

Le  cinquième  fut  François  Abundius  de     Moit  ju 
Caftillon  Milanois ,  fils  unique  de  Jérôme  cardinal  de 
de  Caftillon,  prélident  au  fénat  de  Milan  ,  caftillon. 
&c  de  la  famille  des  Caftiglionc  de  cette  vil-  ib. 
le,  de  laquelle  étoit  le  pape  Celeftin  IV.  Y** 

*  iA    r    ■  rr     .      V  t  'bel  lfa- 

François  des  la  jeunelic  s  appliqua  avec  beau-  ijffa{ra 
coup  de  loin  2  l'ccude  des  langues  grecque  ^inuerid*nf 
&  latine  :  il  étudia  enfuite  le  droit  canon  &  l'hiji.  des 
civil  à  Pavie,  la  philofophie ,  &  la  théologie  ,  c*r<iinanx% 
fans  que  ces  études  le  détournaient  de  la 
poeiîe  qu'il  aimoit  fort  &  qu'il  cultivoit  :  il 
publioitde  tems  en  tems  de  petites  pièces  en 
vers  tofeans  ,  qu'on  trouve  dans  la  collec- 
tion de  Jérôme  Rufcelli.  Comme  il  étoit  ab- 
bé de  faint  Abundius  de  Côme  en  Italie ,  il 
fe  fit  connoître  au  pape  Pie  IV.  qui  lui  don- 
na d'abord  l'évêché  de  Bobio  dans  le  duché 
.de  Milan  i  &  voulant  récompenfer  la  pieté 
&  la  feience  qu'il  avoit  fait  paroître  au  con- 
cile de  Trente,  auflî-bien  que  fon  attache- 
ment au  faint  liège ,  il  le  mit  au  nombre 
des  cardinaux,  avec  le  titre  de  faint  Nicolas 
inter  Imagines  ,  dans  la  quitriéme  promo- 
tion qu'il  fit  en  ijtfj.  Il  aflifta  au  conclave 
où  l'on  élut  Pie  V.  &  mourut  à  Rome  le 

Ëuatorzc  de  Novembre  de  cette  année ,  âgé 
:ulemeat  de  quarante-cinq  ans.  Il  fut  inhu- 
mé dans  l'églife  de  fainte  Marie  du  peuple  , 
oii  fon  héritier  lui  fit  élever  un  tombeau  de 
marbre  avec  une  épitaphe.  Ce  cardinal,  ré- 
forma le  collège  des  Caftiglione  à  Pavie  , 
autrefois  fondé  par  le  cardinal  Branda  de  Çjl 
famille  ,  &  contribua  de  fes  revenus  aie  faire 
,jréparer.Il  avoitentrepris  d'élever  un  maufolée 
au  pape  Celeftin  IV.  mais  la  mort  le  prévint. 
Tome  XXXIVK  A  a 
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f  J4  Ht  foire  l€clefiaJHque, 
Le  fixiéme  fut  Viteliocci  Vitelli ,  d'une  fa- 
An.i^S.  mille  noble  de  Citta-di-caftello ,  dans  l'Om- 
XXXIU.    brie,  Hls  d'Alexandre,  un  des  plus  célèbres 
Mort  du  capitajncs  dc  l'Europe ,  qui  avoit  rendu  de 
vrunit..    Z^nds  fLrvices  à  trois  papes,  Clément  VII. 
Vicetfi.       1  aul  [}l  &  Jules  III.  Ayant  été  envoyé  a  Pa- 
tron ut  doue  dès  l'âge  de  quatorze  ans  ,  pour  y  étti- 
fHf rat.  3.    dier,  il  Ht  de  fi  grands  progrès  dans  l'étude 
f.  86j.      des  belles  lettres,  &  du  droit  pendant  lix  ans, 
qu'il  mérita  la  qualité  de  docteur.  En  fui  te 
il  vint  à  Rome,  &  fa  réputation  fe  répan- 
dant de  tous  cotez  ,  Jules  III.  le  fit  d'abord 
clerc  de  la  chambre  apoltolique ,  puis  lui 
donna  l'évèché  de  fa  patrie  ,  n'ayant  enco- 
re que  vingt-huit  ans.  Paul  IV.  qui  connoif- 
l'oit  ton  mérite ,  le  fit  cardinal  diacre ,  du  ti- 
tre de  faint  Serge  &  de  faint  Bacche  en  i  f  57. 
&  lui  donna  gratuitement  des  charges  pour 
plus  de  vingt  mille  écus  d'or.  Ce  nouveau 
cardinal  fçut  fi  bien  fe  concilier  la  faveur 
de  fa  fainteté  ,  qu'elle  n'entreprenoit  jamais 
aucune  affaire  difficile  ,  fans  l'avoir  aupara- 
vant confulté.  Il  fut  chargé  d'emplois  con- 
fidcrables;  il  eut  la  légation  de  la  Çampa- 
nie  ,  &  des  côtes  maritimes  ;  il  fut  au  nom- 
bre des  cardinaux  députez  pour  l'interpréta- 
tion du  concile  ;  il  rut   préfet  des  fignatu- 
res  de  grâce,  &  protecteur  des  affaires  de 
France  à  Rome.  Il  affilia  aux  conclaves  pour 
les  élections  de  Pie  IV.  &  de  Pie  V.  &  mourut 
ibus  le  pontificat  de  ce  dernier  ,  un  vendredi 


&  fiintc  Catherine,  fans  aucune  épituphe>  rl 
aima  les  gens  de  lettres  ,  &  fut  très-cher  au 
cardinal  Borromée ,  qu'il  accompagna  dans 
foutes  fes  légations. 


Livre  tent  Joixante- onzième,  y  ç  f 
Le  feptiéme  enfin  fut  Jean  Bernardin  Sco- 


ti,  Italien  d'une  famille  noble  depuis  plus  An.  1568. 
de  quatre  cens  ans,  d'une  vie  intègre,  &  XXXIV. 
d'une  profonde  érudition.  Après  avoir  été    'More  <iu 
quelque  tems  avocat  confiitorial  de  la  cour  yardin^ 
Romaine ,  il  entra  dans  la  congrégation  des  ll*n,in 
clercs  réguliers  Thcatins ,  fondée  depuis  peu  tu 
par  Pierre  CarafFe.  Quelques-uns  ont  crû  ciacthid, 
qu'il  fut  le  premier  qui  reçut  l'habit  reli-  *«  3- 1- 
fçicux,  des  mains  du  même  Carafre.  Ayant 
fait  fcs  vœux  le  deux  de  Novembre  de  l'an- 
née ifi6.  il  s'appliqua  beaucoup  dans  cet 
ordre  i   l'étude  des  langues  grecque ,  hé- 
braïque &  chaldaique,  &  fut  dans  la  fuite 
élâ  général  à  Venife.  Comme  il  entendoit 
bien  les  langues  Orientiales,  Paul  IV.  vou- 
lut qu'il  accompagnât  Lippoman  en  Alle- 
magne auprès  de  l'empereur.  Tous  deux  par- 
tirent de  Rome  au  mois  d'Octobre  1543.  & 
Scoti  revenu  de  cette  légation  l'année  Ga- 
vante ,  &  fe  voyant  déjà  dans  un  âge  avan- 
cé ,  commençoit  à  mener  une  .  vie  retirée  9 
lorfque  Paul  IV.  qui  eftimoit  fa  vertu,  le 
rappella  de  Venife  a  Rome ,  le  fit  archevê- 
que de  Trani ,  &  cardinal  du  Titre  de  faint 
Matthieu  dans  la  promotion  de  1  f  f  f .  La  ré- 
publique en  témoigna  fa  reconnoiffance  au 
pape ,  &  le  doge  ne  manqua  pas  d'en  écri- 
re au  nouveau  cardinal ,  pour  le  féliciter  du 
choix  qu'on  venoit  d'en  faire  ,  pour  être  ag- 
gregé  au  facré  collège.  Pie  IV.  qui  fut  fuc- 
cefleur  de  Paul  IV.  ne  fit|pas  moins  de  cai 
Au  mérite  de  Scoti  :  il  lui  donna  en  ijf*. 
i'évêché  de  Plaifance  ,  qu'il  quitta  l'année 
fuivante,  ne  voulant  point  abandonner  fa 
première  églife  ;  mais  le  pape  l'obligea  de 
retourner  a  Plaifance.   L'ayant  rappelle  i 
Rpme  ça  i$4f,  il  l'employa  à  des  aftaire* 

A  a  ij 
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—  importantes ,  le  chargea  de  ce  qui  concert 

noit  le  concile  qu'on  tenoit  à  Trente,  &de 
la  réformation  du  bréviaire.  Enfin  ce  pré*» 
lat  étant  retourné  à  fon  églife  ,  il  ne  vou- 
lut plus  la  quitter,  même  pour  affilier  au 
conclave,  ou  l'x>n  donna  un  fucceffeur  à 
Pic  IV. 

A  peine  Pie  V.  fut-il  élu  ,  qu'il  rappella 
Scoti  à  Rome  pour  le  faire  un  des  chefs  de 
Pinquifîtion  ,  &  le  charger  des  affaires  des 
Grecs  &  de  jl'églife  Orientale.  Il  penfa  dès- 
lors  à  fe  démettre  de  fon  églife  de  Plai- 
fance  ,  &  le  pape  y  confentit ,  ne  pouvant  fe 
priver  de  fes  confeils.  Il  donna  (a  démif- 
lion  au  mois  de  Juillet  1  \6$.  8c  mourut  en- 
viron cinq  mois  après  ,  un  famedi  deuxième 
de  Décembre.  Pie  V.  fut  très-touché  de  cet- 
te perte.  On  l'enterra  dans  l'églife  de  faint 
Paul  hors  la  ville  ,  avec  une  épitaphe  fort 
iimple.  On  Pappelloit  le  cardinal  deTrani.il 
s'appliqua  beaucoup  à  la   réformation  du 
bréyiaire  &  du  miflel  Romain ,  comme  nous 
l'avons  aujourd'hui ,  conjointement  avec  Fof- 
caro  évêque   de  Modene,  de  l'ordre  de 
faint  Dominique,  &   d'autres,  qui  furent 
chouls  par  les  papes  Pie  IV.  &  Pie  V. 
XXXV.       Parmi  les  auteurs  ecclefiaftiques,  que  la 
Molt        mort  enleva  cette  année  ;  on  compte  Onu- 
nuphre      çhre  Panvini  de  Vérone ,  religieux  de  l'or- 
Panviiii.      dre  des  hermites  de  laint  Auguftin.  Il  étoit 
De  Thon ,  crès-fçavam  dans  l'intelligence  des  antiaui- 
*PofTet:V'hi  tez  R°maines  >  &  d'un  travail  infatigable. 
tppan*  ^  Le  cardinal  Cervin ,  qui  fut  fon  patron ,  & 
fier.    '      qui  devint  pape  dans  la  fuite  fous  le  nom 
'  p.Manut.  2e  Marcel  II.  lut  concilia  de  travailler  fur 
in  eftfi,      jes  antiquitez  ecclefiaftiques.  Il  le  fit ,  &  le 
premier  ouvrage  qui  parut  de  lui,  fut  une 
ironique  des  jjapes  ,  &  des  cardinaux  ,  ç^e 
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Jacques  Strada  de  Mantoue,  fou  ami,  fit  im-  " 
frimer  à  fon  infçu  en  i  ç  57.  à  Venife.  Onu-  AnMJ*8, 
phre  la  publia  lui-même  quelques  années 
après ,  beaucoup  plus  corre&emerit ,  &  la 
dédia  au  pape  Pie  V.  en  1^66.  Il  continua 
l'hiftoire  des  vies  des  papes  par  Platine  de- 
puis Sixte  IV.  jufqu'à  Pic  V.  après  avoir 
compofé  une  chronique  ecclefiaftique  ,  &  un 
traité  de  la  primauté  de  faint  Pierre.  Il  Te  * 
préparoit  à  faire  une  hiftoire  ecclefîaftique 
complète  &  générale  des  papes ,  &  des  car- 
dinaux, lorfqu'il  rut  obligé  de  fuivre  le  car- 
dinal Farnefe  à  Païenne  en  Sicile ,  ou  il  mon- 
rut  dans  cette  année  if68.   âgé  feulement 
de  39.  ans.  Son  corps  fut  tranfporté  à  Ro- 
me &  enfeveli  dans  l'églife  de  faint  Auguf- 
tin  de  fon  ordre.  On  a  encore  de  lut  uq 
traité  de  l'ancienne  cérémonie  de  baptifer  les 
Catéchumènes,  &  de  l'origine  de  baptifer  les 
images.  Les  fartes  &  les  triomphes  des  Ro- 
mains ;  un  traité  des  Sibylles  ;  un  commen- 
taire de  la  république  Romaine  ;  un  autre  des 
triomphes  ;  un  autre  fur  les  fartes  confuîai- 
res  ;  quatre  livres  de  l'empire  Romain  grec 
&  latin  ;  un  ouvrage  fur  les  anciens  rit9 
d'enfevclir  les  morts  parmi  les  Chrétiens  ,  & 
de  leurs  cimetières;  un  traité  des  principa- 
les bafiliques  de  la  ville  de  Rome  ,  qu'on  ap- 
pelle les  fept  églifes  ;  un  autre  de  la  confc- 
cration  des  pains  de  cire,  qu'on  nomme 
Agnus  Dei ,  que  le  pape  fait  la  première 
année  de  fon  pontificat  ,  le   dimanche  de 
Quafimodo ,  &  qu'il  renouvelle  de  fept  ans 
en  fept  ans ,  &  plufieurs  autres. 

Dans  cette  même  année  mourut  l'évêque  XXXVI 
de  Strasbourg  ,  qu'on  nommoit  Erafme  ,  de    Mort  d^m 
la  m  ai  fon  des  comtes  de  Limpurg  baronie  jafmc  évê- 
du  cercle  de  Vertphalie  en  Allemague ,  pref-  que  de 

A  a  iij  Strasbourg. 


Digitized  by  Googl 


5fS  WRoirt  Veclejtaftiqtté: 

que  toute  enclavée  dans  la  Souabe.  C'étoîe 


in  GaliiA  grand  amour  pour  les  lettres.  Etant  encore 
Chtift.  jeune  ,  il  étudia  les  mathématiques  à  Tubin- 
CmUiman.  ge ,  fous  Jean  Stofler ,  le  droit  fous  Conrad 

mX**  BraUn  &  f0US  Marcîliard  >  &  *  Pâris  fous- 
Itn.tn.  Sturme  ,  qu'il  fie  venir  depuis  à  Stras- 

bourg &  qu'il  fit  principal  du  collège  de 
cette  ville.  Il  fut  élu  évêque  de  Strasbourg 
en  1*41.  après  Guillaume  de  Honftein  y 
&  travailla  avec  beaucoup  de  foin  a  réu- 
nir les  hérétiques  à  l'églife  ,  par  des  voies 
douces ,  &  pacifiques.  Il  s'etoit  trouvé  au  con- 
cile de  Trente  ,  &  mourut  le  vingt-neuf  de 
Noverhbreea  i  j 68. 

Guillaume  Viole  d'une  famille  noble,  é* 
rêque  de  Paris  depuis  le  dix -huit  de  Mars 
1563»  fuccelTeur  d'Euftache  du  Bellay ,  mou* 
rut  cette  année  1 5  6  3.  &  fut  enterré  dans  fa  ca- 
thédrale. 

XXXVII.     Comme  le  concordat  entre  Léon  X.  &Fran-* 
Pierre  <L*  Çois  I.  n'avoit  été  vérifié  en  parlement ,  que 
Condi        par  force  Se  après  plufieurs  juffions  de  la 
nommé  à    part  du  roi ,  &  feulement ,  à  ce  que  préten- 
févêché  de  j0j[ent  \ci  confeillers,  pour  la  rie  de  ce  pria- 
i,<U1S,         ce  ,  &  même  avec  proteftation  contraire 
qui  fut  inférée  dans  les  regiftres  de  la  cour  ^ 
Guillaume  Viole  ne  fut  pas  plûtôt  mort, 
qire  le  chapitre  de  l'églife  de  Paris  fut  fom- 
mé  par  le  lieutenant  civil ,  &  par  le  prevôc 
des  marchands  &  échevins ,  au  nom  de  la 
ville ,  de  procéder  à  l'éleélion  d'un  évêque 
'  en  la  place  du  défunt.  Mais  le  roi  Charles 

IX.  prévint  le  chapitre  par  la*  nomination 
.  de  Pierre  de  Gondi ,  alors  évêque  duc  de 
Langresj  comme  il  fe  voit  par  une  lettre 
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Livre  Cent  foixunte  on%,>ime.  ?  s  9 
de  cachet  du  neuf  Mai  1  f  68.  qui  Ce  garde  J 
dans  le  thréfor  de  ladite  <5glife  de  Paris.Ce-  AN.156S. 
pendant  ce  prélat  ne  vint  à  Paris,  &  ne 
prit  poffcflîon  de  fon  eglife  qu'en  1570.  Il 
étoit  né  à  Lyon  en  1 5  3  3.  d'Antoine  de  Gondi 
Florentin, 

L'apoftafie  du  cardinal  de  Chitillon  ,  &  fa  XXXVIII. 
fuite  en  Angleterre ,  entassèrent  l'univerfité  Règlement 
de  Paris ,  à  faire  dans  cette  année  quelques  ^  mniver- 
rcglemens  au  fujet    ou  à  l'occafion  de  ceux  ^^.'^  ! 
qui  auroient  de  mauvais  fentimens ,  ou  qui  corps  les 
fe  refugieroient  chez  les  hérétique.  El  c  or-,  h  îétiqucs. 
donna  dès  le  deux  de  Janvier,  que  tous  les  P^rgentr. 
collèges  ffroiem  vifitez  par  le  refteur,qui  foîfff'Jf" 
était  Michel  Aubourg,  accompagné  de  M.  fc©v//Vra- 
de  Monchy  dit  Democharès  cenfeur,  &  du  vi  ns.  t.i. 
tribunal  académique;   &  qu'on  demande-  f .  jp3. 
loit  à  tous  les  prorefleurs  raifon  de  leur  loi 
Se  de  leur  religion  ,  afin  de  conferver  l'unie 
verfîté  dans  cette  pureté  de  doctrine,  dans 
laquelle  elle  avoit  toujours  vécu  ;  de  con- 
firmer les  bons  dans  leuts  fentimens,  Se  dç 
ïamener  ceux  qui  s'étoient  laiflcz  feduire. 
Le  vingt-cinq  du  même  mois  l'univerfité 
ftatua ,  que  tous  ceux  qui  la  compofoient, 
à  l'exception  des  do&eurs  Se  bacheliers  en 
médecine,   feroient   leur  profeflion  de  foi 
en  prefence  de  leurs  doyens ,  Si  d'un  doc- 
teur en  Théologie.  De  plus  on  réfolut  qu'on 
prefenteroit  une  requête  au  roi  au  nom  de 
l'univerfité,  contre  ceux  qui  avoient  abandon 
né  le  culte  de  Dieu ,  Se  le  fervice  de  leur 
fouverain  ,  &  qui  s'étoient  retirez  chez  les 
hérétiques;  Se  Ton  nomma  les  do&eursVi- 
gor  ,  Hugues  ,  Se  de  Saintes ,  pour  aller 
prefenter  cette  requête  au  roi.  Bile  étoit  li- 
gné é  ,  d* Aubourg  refteur ,  Se  étoit  conçue  en 
ces  termes  . 
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Sire.  Les  dofteurs,  regens,  &  maîtres  der 
N#  1  *    *  votre  ville  de  Paris  vous  remontrent  avec 
XXXIX.    toute  humilité  ,  que  pour  le  bien  public  ,  Se 
Requête  l'extin&ion  de  la  nouvelle  religion  préten- 
prefemée     due  réformée  ,  &  extirpation  des  herefies  , 
au  roi  a  ce       •  s'étendent  de  jour  en  jour,  ils  auroient y 
r/^irgentr*  *uivanc  vos  edits ,  privez  des  privilèges  ac- 
incoku.  ut  cordez  par  vous  &  vos  prédécefleurs  à  la- 
jupr*  t.  i.  dite  univerfité ,  quelques-uns  de  fes  officiers, 
Se  des  libraires,  qui  favorifoient  ouverte- 
ment cette  religion  ,  comme  on  l'a  connu 
par  leur  conduite  ,  Se  par  leurs  livres  fean- 
daleux  ,  par  eux  diftribuez ,  &  vendus  dès 
le  commencement  des  troubles  ;  &  faifanc 
une  exa&e  perquisition  des  autres  fuppôts, 
afin  que  leur  corps  ne  foir  compofé  que  de 
vrais  catholiques  craignant  Dieu  &  le  fer- 
vant  avec  fidélité:  ils  auroient  conclu  pour 
les  mieux  connoître,  que  chacun  dcfdits 
fuppôts  fe  trouveroit  a  certain  jour  devant 
le  doyen  de  fa  faculté ,  $c  qu'en  fa  préfen- 
ce  ,  &  celle  de  deux  do&eurs  en  théologie  , 
on  protefteroit    de  vivre  dans  la  foumif- 
fion  au*  pape  ,  au  roi  &  à  Dieu ,  d'entrete- 
nir Se  garder  la  religion  catholique  Romai- 
ne: mais  que  ces  loins  feraient  inutiles, 
s'ils  ne  font  autorifez ,  aidez  Se  foutenus  de 
votre  majefîé.  Ce  confideré,  il  lui  plaife 
ordonner ,  qu'ils  pourront  retrancher  de 
»        .  leur  corps  tous  ceux  qu'ils  connoîtront  être 
de  ladite  nouvelle  religion  ,  Se  fubftituer  en 
leurs  places  d'autres  perfonnes  catholiques , 
&  faire  commandement  à  tous  ceux  à  quî 
il  appartiendra  de  recevoir  Se  reconnoître 
ceux  qui  auront  été  fuWlituez  aux  autres» 
Et  pour  éviter  qu'aucuns  fe&ateurs  de  ces 
héréfiesne  fe  couvrent  du  nom  d'écoliers,  il 
foie  enjoint  à  tous  étudians  ,  quinze  jours. 
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après  qu'ils  feront  reçus  dans  les  collèges  ,     T  \< 
&  pareillement  aux  maîtres,  &  profcffcurs  An.i$6$i 
qui  en  auront  la  conduite  ,  d'aller  devant  le 
recleur,  faire  la  même  profeffion  de  foi  aue 
deffus.  Défenfes  auflî  (oient  faites  aufaits 
re&eurs  ,  doyens  des  facilitez ,  &  chanceliers  • 
de  ladite  Univerfité ,  de  n'admettre  aucun 
étudiant,  i  quelque  degré  que  ce  foit ,  que 
premièrement  il  n'ait  promis  &  juré  ce  que 
deffus  ;  foit  fait   commandement  aufaits 
doyens  de  faire  faire  pareille  profeflîon  de 
foi  a  chacun  des  maîtres,  &  docteurs  de 
leur  faculté ,  &  remarquer  diligemment  ceux  • 
qui  ne  voudront  pas  obéir  ;  afin  d'y  pour- 
voir ,  comme  votre  majefté  le  jugera  à  pro- 
pos. Et  prieront  les  fupplians,  pour  l'accroif- 
îement  de  votre  falut  &  profperké. 

Cetterequête  ayant  été  préfentée  au  roi,  ,  * 
ce  prince  y  répondit  étant  à  Paris,  le  trois  .  *Pon  c 

j    t  ■        o    r        i     t  ,     r  l°ià  cette 

de  Juin,  &  ligna  le  brevet  de  ix  propre  re(jUête# 
main.  Il  y  difoit  que  fur  les  remontrances  à  D'^irgcntr. 
lui  faites  par  les  redteurs ,  dofteurs,  regens  ,  incolUc  ut 
maîtres,  &  fuppôts  de  fa  fille  aînée  l'u- 
niverfité  de  Paris ,  il  a  ordonné  Se  il  ordonne,  4°°" 
que  tous  ceux,  qui  enfèignent,  ou  enfei- 
gneront ,  ou  feront  lectures  ,  foit  en  écoles  , 
privées ,  ou  publiques  en  ladite  univerfité  : 
enfemble  tous  ayant  charge  dans  les  collè- 
ges, ou  autres  communautés,  en  quelque 
art  &  faculté  que  ce  foit ,  &  de  quelques  ' 
perfonnes  qu'ils  puifient  eue  domeftiques"  , 
même  ceux  qui  tiennent  leurs  fondions  de 
fa  majefté ,  &  qui  font  à  fes  gages ,  pour 
faire  lecture  de  exercice  public  ;  feront  de 
la  religion  catholique  ,  apoftolique ,  &  Ro- 
maine ,  obferveront  les  loix,  ftatuts ,  &  or~ 
donn  ances  de  ladite  univerfité  dans  leur  vie 
leurs  jnœurs,  &  la  décence  de  leurs  habits.. 

A  a  v. 
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Et  que  s'il  s'en  trouve  qui  refufent  de  gar- 
-SVi.iS^S.'  der  &  obferver  ce  que  deflus ,  fa  majefté 
veut  qu'ils  foient  privez  de  leurfdites  char- 
ges &  fondions;  &  qu'en  leurs  places  on  en  ^ 
mette  d'autres ,  qui  ayent  les  qualitez  fuf- 
dites.  En  témoignage  de  quoi  la  majefté  a 
voulu  figner  ce  prelent  brevet  de'  fa  propre 
main. 

XLI.  Outre  la  raifon  générale  de  conferver  la 
Deuxprin-  faine  a0£trine  dans  l'univerfité ,  &  la  défer- 
cip.-iux  c     j     particulière  du  cardinal  de  Châtillon  » 

collcgc  pn-       .    r  ,  * 

yez  de  leurs  S[ul  avoient  engage  ce  corps  a  prelenter  la 
emplois.      requête  dont  on  vient  de  parler;  on  y  a  voie 
D\Argci7tr.  auffi  été  porté  par  la  retraite  d'Oudin  Petit 
hco  fufrét    libraire,  &  de  Nicolas  Charton ,  principal 
t+  4©°.       ju  collège  de  Beauvais  ,  de  Jean  ,  principal 
du  collège  de  faim  Michel ,  &  de  Pierre  Ra- 
mus  ,  qui  étoit  principal  du  collège  de  Pref- 
le ,  &  de  quelques  autre$  officiers.  Ils  fu- 
rent tous  privez  de  leurs  èmplois  &  fonc-y 
tions.  Les  facultez  de  droit  &  de  'médecine 
s'oppoferent  cependant  à  la  condamnation 
du  libraire:  mais,  leur  oppofition  n'eut  au- 
cune force.  Martin  Everard  fut  nommé  à  la: 
principalité  du  collège  de  Beauvais.,  &  An- 
toine Muldroc  pour  celle  du  collège  de  Prêt 
le  ,  &  chacun  d'eux  prefenta  pour  être  main- 
tenu-, une  requête  au  parlement  qui  les  main- 
tint &  les  confirma. 
XLIÏ.        Le  neuf  de  Février,   Puniverfité  s'étant 
On  exige  la  affemblée  chez  les  Mathurins ,  commença  à 
profciTion    exiger  la  profeflion  de  foi  des  principaux 
fii  f°Ls*êl    membres>  Vivant  la  formule  drefTée  par  le 
l'aniYtffi    Codeur  ^e  Monchy,  affez  conformément 
té.  à  celle  quiavoit  été  faite  en  1542..  à  l'égard 

V^rçrttr.  de  l'obéiflance ,  qu'on  doit  rendre  au  fouve- 
m  Hra  '*  rain  pontife.  Void  les  termes  dans  iefqucls 
elle  étoit  conçue. 


s. 
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Je  crois  en  un  feul  Dieu ,  pere  tout-puif-  y 
fant,  &  en  Jefus-Chrift  fon  hls  unique ,  »o-  AN.156B, 
cre  Seigneur  ,  né  de  la  Vierge  Marie  ,  &  au 
Saint- Efprit  qui  procède  du  pere  &  du  fils. 
Je  crois  de  même  fermement,  une  fainte 
Eglife  catholique  ,  &  apoftolique  fur  la  ter- 
re ,  qui  ne  peut  errer  dans  la  foi,  &  dans 
les  moeurs ,  à  qui  tous  font  tenus  d'obéir  , 
dont  le  fouverain  poatife  Romain  eft  le  chef 
vifible,  &  vicaire  univerfel  de  Jefus-Chriil  •> 
qui  a  la  puiflance  de  lier  &  de  délier ,  d'ex- 
communier ,  &  d'accorder  des  indulgences; 
&  hors  de  laquelle  églife  il  n'y  a  point  de 
falut.  Je  me  foumets  aux  commandemens 
de  cette  églife,  pour  entendre  la  meffe  le* 
fêtes  &  les  dimanches^  pour  l'obfervation 
de  ces  jours  ;  pour  la  confeflion  qu'on  doit 
faire  au  prêtre  ;  pour  la  réception  du  corps 
de  Jefus-Chrift  du  moins  une  fois  dans  l'an- 
née ;  pour  les  jeûnes  du  carême ,  &  les  au- 
tres ;  pour  le  choix  &  l'abftinence  des  vira* 
des;  &  pour  tout  ce  qu'elle  a  défini  dans 
les  conciles  généraux  ,  qu'on  doit  obferver 
fous  peine  de  péché. 

Je  crois  de  cœur,  &  je  confefie  de  bou- 
che ,  qu'il  y  a  fept  facremens  inftituez  par 
Jefiis-Chrift  pour  notre  falut ,  le  baptême ,  •  1  # 
qui  eft  unique  ,  &  nécelTaire  aux  enfans  , 
pour  la  rémiflîon  du  péché  originel ,  &  la 
régénération  fpirituelle.  La  confirmation, 
que  les  feuls  évêques  adminiftrent ,  pour  l'ac- 
croilTement  de  fa  foi ,  &  de  la  grâce.  La 
pénitence,  qui  confifte  dans  la  contrition  des 
péchez  ,  la  confeffion  facramentale  &  la  fa- 
tisfaétion.  L'euchariftie ,  dont  la  réception 
fous  les  deux  efpeces  du  pain  &  du  vin , 
n'eft  pas  néceflaire  aux  laïques  ,  puifque  le 
corps  véritable  6c  entier  de  Jdus-Chiift  elk 

A  a  vj 
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%\        -1  contenu  fous  une  feule  efpece.  Enfin  l'ordre,. 

Ah. i;rf$.  Je  mariage  &  l'extrême,-  ondtion.  Je  crois 
auflî  fermement  que  nous  fommes  aidez  du 
fecours  des  Saints ,  qu'il  n'eft  pas  feulement 
utile  d'imiter ,  mais  encore  d'honorer ,  8t 
de  prier;  &  je  ne  crois  pas  avec  moins  de 
fermeté,  que  le  facrificc  de  la  mefle,  les 

Kieres  des  fidèles  vivans,   les  aumônes  , 
s  pèlerinages  en  des  lieux  faints  ,  &  les 
autres  œuvres  de  pieté  ,  nous  profitent  beau* 
coup,  auflî- bien  qu'aux  ames  qui  font  en 
purgatoire:  comme  je  ne  doute  point  ,  & 
que  j'afTure  même  conftamment  que  l'état 
embralTé  par  ceux  qui  font  profeflion  de  la 
rie  monaftique ,  eft  agréable  â  Dieu.  Enfin 
je  détefte  toute  héréfie ,  8c  particulièrement 
celle  des  Luthériens ,  &t  des  Calviniftes  ,  & 
je  crois  que  leurs  fe&ateurs  méritent  d'être 
frappez  d'un  anathême  éternel  ;  &  je  le  jure 
ainfi ,  par  le  faint  évangile  de  Jefus-Chrift  que 
je  riens.  * 
XLIII.       ®n  &  ^aire  cette  profeflion  de  foi  d'à- 
Ordonnan-  bord  à  tous  les  do&eurs  en   théologie , 
ce  du  roi ,    en   tenant   la    main  fur  l'évangile  ,  ëc 
&  arrêts  du  fur  une  image  du  crucifix  ,  enfuite  aux  doc- 
contrT^    teurs  en  droit  >  &  *  prefque  tous  les  (uppôt9 
fcéréiinucs.  ^c     Acuité  de  médecine.  On  fe  rendit  dans 
&\Argent  'ré  les  collèges  de  fainte  Barbe  y  de  Lifieux  ,  de 
in  coUcB.ut  Reims ,  de  Calvi ,  aux  écoles  de  droit  &  à 
fi*p*  *.  ii.   tous  l'es  autres  collèges  de  l'univerfité  pour 
JL4*1'       ks  vifiter ,  ce  qu'on  fit  dans  le  mois  de  Fe- 
*  *  vrier  j  &  l'on  cita  à  comparoître  ceux  qui 

s'étoient  réfugiez  chez  les  Calviniftes.  Enfin 
J'univetfité  pour  être  fouterrue  dans  une 
pareille  démarche  ,  &  ne  trouver  aucun  ob- 
itacle  à  l'exécution  de  ces  reglemens,  réfo- 
lut  de  demander  au  roi  des  lettres  patentes: 
du  grand  fceau  ->  ce  que  le  chancelier  refu-> 
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Ta.  Sur  ce  refus  ,  le  recteur  par  une  requê- 
te au  roi  fupplia  fa  majefté  ,  qu'il  lui  plut  Au.IJ^ 
commander  audit  chancelier  de  féeler  ces 
lettres,  Se  les  délivrer  aux  fupplians.  Ces 
lettres  furent  accordées ,  &  vérifiées  à  Paris 
le  vingt-trois  d'O&obre  fous  le  titre  d'or- 
donnance du  roi  Charles  IX.  contre  les  fup- 
pôts  de  l'univerfité  déferteurs  de  la  religion 
catholique.  Le  parlement  avoit  déjà  rendu 
un  arrêt  le  treize  de  Juillet ,  qui  défendoic 
de  recevoir  dans  aucunes  charges  &  emplois  , 
ceux  qui  ne  feroient  pas  profeffion  publi- 
que de  la  religion  catholique  ;  &  par  un  -Au- 
tre arrêt  du  vingt-un  d'Août  ltmiverfitë 
étoit  autorifée  à  dépofer  les  fuppôts  qui  re- 
fuferoient  d'aflïfter  aux  cérémonies  publi- 
ques de  la  religion  ,  aux  procédions ,  Sec. 
&  à  pourvoir  en  leurs  places  d'autres  per- 
sonnes qui  eufTent  les  qualitez  requifes. 
?   Depuis  que  le  pape  Eugène  avoit  jugé  à    XLIV.  , 
propos  de  mitiger  la  règle  des  religieux  Car-  Sainte  The-- 
mes ,  qui  tiroiem  leur  nom  du  mont  Car-  {ç^™?^  - 
mel,  lur  lequel  un  Aimeric  Jégat  du  faint  mctYojdtc 
fiége  en  Orient ,  les  rétinit  dans  le  douzié-  desCarmes* 
me  fiécle  du  tems  d'Alexandre  III.  cet  ordre    Spond.  in 
étoit  tombé  peu  à  peu  dans  un  tel  relâche-  annal,  hoc 
ment  ,  que  fainte  Therefe  qui  en  étoit  reli- 
gieufe  dans  le  monaftere  d'Avila  en  Caftil-  u^i/an- 
le  ,  lieu  de  fa  naiflance ,  fe  crut  obligée  d'en  „Ju  ordm 
entreprendre  la  réforme.  Elle  commença  par  Ctwelrt. 
les  filles,  pour  lefquelles  elle  fit  bâtir  un 
monaftete  à  Avila.  Elle  entreprit  enfuite  de 
réformer  auffi  les  hommes.  Cette  fainte  en 
obtint  la  permiffion  du  général  -  &  comme 
elle  revenoit  de  fonder  un  autre  monaftere 
de  fiHes  dans  la  ville  de  Medina  del  Cam-  » 
po ,  la  providence  lui  fit  rencontrer  deur 
religieux  Carmes  qui  déliber  oient  de  quit- 
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—v  ter  leur  état  pour  fe  faire  Chartreux.  L'un 

AN.156S.  étoit  Antoine  de  Heredia  prieur  des  Car- 
mes de  Medina,  l'autre  étoit  Jean  d'Yepez , 
qu'on  ne  connoît  plus  aujourd'hui  que  fous 
le  nom  de  bienheureux  Jean  de  la  Croix. 
Elle  leur  reprefenta  le  danger  qu'il  y  avoit 
de  quitter  leur  première  vocation  ,  pour  paf- 
fer  dans  un  autre  ordre  ,  fous  prétexte  de 
plus  grande  régularité;  qu'ils  pourroient 
trouver  chez  eux  en  matière  d'aufterité  & 
de  réformation  ce  qu'ils  cherchoient  ailleurs 
s'ils  vouloient  fuivre  fes  avis  ,  qu'en  un 
mot  elle  avoit  reçu  du  pape  &  du  général 
de  l'ordre  la  faculté  de  rétablir  l'étroite  ob- 
fervance ,  &  la  difeipline  de  l'ancienne  règle 
dans  fa  première  vigueur. 
XLV.  L'un  &  l'autre  fe  rendirent  à  fes  confeils, 
Commcn-  &  fe  difpoferent  à  fuivre  tout  ce  qu'elle  vou- 

h  réformé  droit  leUr  Prefcrire-  Elle  les  mena  auflî-tôt 

«les  Carmes  *  Valladolid ,  pour  y  prendre  l'habit  de  la 

«téchauflez.  réforme  ;  &  les  envoya  enfuite  ,  au  moins 

MUetvie  le  bienheureux  Jean  de  la  Croix ,  à  Durve- 

des  Saints  y  ^  oll  Dorvelo  ,  petite  ville  du  diocefe  d'A- 

S'    Dec    V**a  9  aveC  *eS  ^âtuts  ^u'e^e  ^eur  avoir  dre£- 
4     c~   fez.  Ce  fut  -  là  que  commença  la  réforme 

des  Carmes  déchauffez,  ainfi  nommez,  par- 
ce qu'ils  vont  pieds  «nuds.  Le  trente  de  No- 
vembre jour  de  la  fête  de  feint  André  if68. 
«çui  étoit  en  cette  année  le  premier  diman- 
che de  l'A  vent ,  leur  premier  monaftere  y 
fut  fondé  fous  le  .  pontificat  de  Pie  V.  qui  a- 
yoit  approuvé  leur  deffein.  Lorfque  la  colo- 
nie nouvelle  des  Carmes  déchauiTez  fut  ar- 
rivée ,  Jean  conftitué  leur  chef  paffa  toute  la 
nuit  fuivante  en  oraifon  avec  eux ,  &  célé- 
bra folemnellement  la  méfie  le  lendemain , 
qui  étoit  le  dimanche  ,  fit  fa  .profeffion  pu- 
blique devant  tous,  piomettaut  à  Dieu  l'ur? 
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nique  objet  de  leurs  vœux  ,  à  la  lainte  Vierge  J 

leur  prote&rice  perpétuelle,  &  au  général  An.iJ^S- 
des  Carmes  leur  fuperieur  ordinaire  ,  d'obfer- 
ver  littéralement  l'ancienne  règle  de  Tordre. 
Ce  fut  ualors  qu'il  prit  le  nom  de  Jean  de  l* 
Croix. 

Le  fix  Décembre ,  Pie  V.  donna  une  bul-  XL VI; 

le  en  faveur  d'une  congrégation  ,  dont  Pc-  Congrég*. 

tabliflement  avoit  commencé  vers  l'an  if  z8.  tion-  d«s 

par  lerôme  Emiliani  noble  Vénitien,  pour  jlercsdeSi 

f     J  .    «          ,   ,•        0                   1  tl  Mayeul,  ou 

iecounr  les  orphelins ,  &:  qui  avoit  ete  ap-  somafqucs. 

prouvée  par  Paul  HL  en  1540.  Les  religieux  «  spond.  m 
de  cette  congrégation  furent  d'abord  appel-  annal,  hoc 
lez  Somafques;  parce  que  l'inftituteur,  a-  lè- 
pres avoir  tait  divers  établiflemens  a  Vcni-  „  *^&Tl 


Hurtur.uit^ 


le ,  à  BrefTc  ,  à   Bergame  ,  &  en  d'autres  PaùlTÈmiL 
lieux,  choifit  enfin  l'endroit  appellé  Somaf-  Hcliothift. 
que  entre  Bergamme  &  Milan,  pour  être  des  ordres 
comme  le  feminaire  de  ceux  qui  voudroient  monafitgI' 
faire  profeflîon.  On  les  appella  auffi  clercs  *'  4' c" 
réguliers  de  faint  Mayeul,  parce  que  fàint 
Charles  Borromée  leur  accorda  à  Pavie  une 
églife  confaciée  à  Dieu  fous  l'invocation  de 
ce  faint ,  avec  un  célèbre  collège ,  dont  il 
leur  donna  la  direéiion.  Quoique  les  pre- 
miers compagnons  d'Emiliani  ne  fuflent  que 
des  laiques,  qui  nétoient  engagez  par  au- 
cun vœu,  ils  ne  laiflerent  p?s  en  1546.  de 
demander  d'être  unis  aux  Theatins ,  ce  qiû 
leur  fut  accordé  ;  mais  ne  pouvant  vivre  en- 
femble  à  caufe  de  la  différence  de  leurs  en- 
gagemens,  Paul  IV.  les  fépara  en  155 & 
Pie  IV.  confirma  l'inftitut  des  derniers  en 
-15^5.  mais  fans  leur  permettre  encore  de 
faire  des  vœux  folemnels.  Ce  ne  fut  donc  que  BtilUrl$m 
Pie  V.  qui  leur  accorda  cette  permiffion  dans  p;*'y  rgj^ 
cette  année  if{8.  &  qui  leur  ordonna  de  ptt%  7g. 
faire  les  trois  vœu*  de  pauvreté,  de  chafte* 


Digitized  by 


'JtfS  W/loîre  TecUfiaïliqtte* 

fc£  ■*  te ,  &  d'obéiffanCe  fous  la  règle  de  faint 
An.ij<*8.  Auçuftin,  &  de  porter  l'habit  de  clerc  , 

fous  le  nom  de  clercs  réguliers  de  faint 

Mayeul. 

XLVII.      Le  quinze  d'Aouft  de  cette  année  les  Jé- 
Mort  de  fuites  perdirent    Staniflas  Kolhea ,   un  des 
S.  Suniflas  leurs.  Il  étoit  fils  d'un  fe/jateur  de  Pologne  f 

vfee WuT  né  au  château  de  Roftkow  dans  la  baffe 
te#  Jcm~  Pologne,  le  vingt- huit  d'Oétobre  1550.  Il 
Voyelle?,  n'a  voit  que  dix-fept  ans  neuf  mois  &  dix- 
AOrUans-  huit  jours  lorfqu*il  mourut,  Se  n'étoit  encore 
tlTce^r™6  ^ue  nov*ce-  Gomme  fes  parens  s'etoient  op- 

13.  de  No-  cherché  la  recommandation  &  l'appui  du  car- 
wmbre»      dinal  Commendon ,  légat  de  Pie  V.  à  la  cour 
de  l'empereur;  maistce  cardinal  n'ayant  pû 
fléchir  les  parens,  Staniflas  avoit  été  à  Ro- 
me, s'étoitjetté  aux  pieds  du  général  Bor- 
gia ,  qui  l'avoir  reçu  au  noviciat  ,  dans  le- 
quel il  mourut,  fans  avoir  achevé  le  tems 
ordinaire,  il  avoit  vécu   dans   une  gran- 
de innocence  de  mœurs ,  &  Dieu  a  opéré 
plufieurs  miracles  par  fon  intercefîïorc.  C'eft 
ce  qui  a  engagé  le  pape  Benoît  XIII.  a  le  ca- 
nonifer  depuis  peu. 
XLVIII.      Marie  Smart,  reine  d'Ecoffe ,  apTes  s'être 
La  reine  feit  un         confiderable  ,  quoique  prifon- 
d'EcolIe  fe  niere ,  trouva  moyen  de  fe  iauver,  environ 
fauve  de  fa  un  an  après  fa  détention.  Quantité  de  no- 

mkT  &  f°  bIçffe  fe  rCndit  aIofS  aUprès  d'cllc  >  &  S'en 
Angleterre  voyant  Soutenue,  elle  publia  la  protefta- 

Bticbdttan.  T^en  qu'elle  avoit  faite  contre  k  violence  de 

hift.  Regn]  fes  fujets ,  &  dont  nous  avons  parlé.  Sa  dé- 

Scot-         miffion  fut  en   même-tems  déclarée  nulle 

hiR™0"  '  Par  ceux  ^  ^tant  auPr^s  d'elle,  préten- 
im£    43     doient  reprefenter  la  nobleffe  du  royaumet 
'  .        En  dix  jours  elle  affembla  fept  mille  hom* 
mes,  avec  lefquels .  elle  marcha  contre  Ici 
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révoltez.  Le  regent  lui  donna  bataille  avec  — — 
quatre  mille  hommes  feulement ,&  rempor-  An.is<»8# 
ta  la  vi&oire  le  treize  de  Mai  iftf8.  Dès 
que  Marie  vit  de  deffus  une  éminence,  d'011 
elle  regardoit  le  combat  ,  que  fes  troupes 
étoient  défaites  •  elle  prit  en  diligence  le 
chemin  de  l'Angleterre  ,  &  lorfqu'elle  fut 
arrivée  fur  les  frontières,  elle  informa  la 
reine  de  fa  fituation  ,  &  mit  fa  perfonne ,  & 
fa  fortune  fous  fa  prote&ion. 

Elifabeth  après  avoir  délibéré  quelque  tems 
fur  la  réponle  qu'elle  devoir  faire ,  fît  aflu- 
rer  Marie ,  qu'elle  employeroir  volontiers 
toutes  fes  forces  ,  pour  la  rétablir  dans  fon  % 
royaume  ;  mais  elle  la  pria  en  même-tems 
de  n'entrer  pas  plus  avant  en  Angleterre , 
&  elle  lui  fît  donner  des  gardes,  qui  ne  la 
quittèrent  point ,  de  forte  qu'elle  fut  toû- 
jotirs  prifonniere ,  quoiqu'elle  ne  fdt  glus 
refermée  dans  une  prifon. 

Elifabeth  ,  ne  tarda  pas  à  envoyer  des  Am- 
bafladeurs  en  Ecoffe ,  pour  moyenner  le  ré- 
tabliflement  de  l'infortunée  Stuart  :  mais  ces 
envoyez  n'agirent  que  foiblement.  Marie  de 
Ion  côté  y  envoya  le  célèbre  Hamilton  ,d'u- 
në  maifon  la  plus  illuftre  d'Ecoffe ,  Se  Tan 
des  plus  habiles  hommes  de  fon  tems.  Elle 
lui  donna  le  titre  de  fon  lieutenant  géné- 
ral dans  le  royaume ,  &  l'adopta  pour  fon 
pere  :  chofe  inouïe  jufqu'alors.  Hamilton  , 
qui  étoit  comme  exilé  de  fon  pays,  futra* 
vi  d'y  retourner  avec  ces  titres  honorables  ; 
mais  il  n'y  fit  rien  qui  répondît  à  l'attente 
de  la  reine.  Cependant  Marie  voyant  qu'il 
y  avoit  de  grandes  divifîons  en  Angleterre , 
entre  les  grands  du  royaume,  s'appliqua  a 
en  gagner  quelques-uns,  afin  de  le  lervir 
i'eux  dans  le  befoin.  Il  lui  fut  facile  de  fair 

»  • 
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re  entrer  dans  fes  intérêts  le  duc  de  Nof- 
/.n.  1 5  tf8.  folcK  ,  qui  étoit  le  plus  confiderable  de  tous , 
en  lui  promettant  de  l'époufer.  Ce  feigneur, 
qui  ne  fçavoit  point  difllmuler  ,  prit  haute- 
ment le  parti  de  Marie  Smart:  il  deman- 
da vivement  au  comte  de  Murrai  régent  d'E-. 
coffe  les  chefs  d'aceufation  contre  la  reine  , 
il  prefïa  pour  que  l'on  produisît  les  pièces, 
Murrai  le  refufa  d'abord;  &  étant  allé  peu  a- 
près  à  Londres,  il  promit  à  Elifabeth  d'ac- 
eufer  Marie  dans  les  formes  :  il  produifit  en 
effet  des  témoignages ,  &  des  preuves  con- 
tre elle.  Marie  vit  avec  chagrin  qu'Elifabeth, 
au  lieu  de  la  fervir,  ne  cherchoit  qu'à  met- 
tre fa  conduite  en  évidence  ;  elle  s'en  plai- 

irnit  avec  amertume ,  &  Elifabeth  renvoya 
a  décifion  de  l'affairea  un  autre  tems.  Ma- 
rie en  profita  pour  augmenter  &  fortifier  for* 
parti  ;  la  reine  d'Angleterre  s'en  apperç  ut  & 
pour  s'aflurer  davantage  de  fa  prifonniere  > 
elle  la  fît  tranfporter  au  château  de  Thut- 
bury. 

XLIX.  ;  ®n  Gro^  (ïue  ce  ^ut  cettc  ann^e  Sue  1* 
Origine  de  fette  des  Puritains  prit  fon  origine  en  An- 
la  iette  des  gleterre.  Ils  furent  ainfi  nommez  ,  parce  que 
Puritainsen  voulant  pafler  pour  des  gens  plus  purs  que 

A£>frl"e'  les  autres  Ca^iniftcs>  ils  commencèrent  à 
hift  2  T %  évoquer  cn  doute  la  difeipline  reçue  dans 
S  fond,  ad  l'églilc  Anglicane,  la  liturgie  &  l'autorité 
an.  des  évêques.  Ils  trouvoient  ces  chofes  trop 

*•  zi.        femblables  en  apparence  aux  ufages,  &  aux 
Sander.ha-  fentimens  de  l'églife  Romaine,  &  ils  vou- 
&)thifm    l°*ent  réduire  tout  ce  qui  concernoit  la  re- 
pdngUcJ.y  ligion  fur  le  modèle  de  l*églife  de  Genè- 
ve. Ils  avoient  une  fi  grande  averfion  pour 
ceux  qui  n'adheroient  pas   à  leurs  lenti- 
mens ,  fur-tout  pour  les  Catholiques ,  qu'ils 
xefttfoient  de  prier  dans  un  lieu,  qui  auroa>. 
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été  confacré  par  eirx.  Ils  ne  vouloient  point 
non  plus  portçr  defurplis,  de  bonnet,  &  An.ij6&, 
de  (butane  à  la  façon  des  épifeopaux  d'An- 
gleterre ;  &  un  miniftre  d'entre  eux  nom- 
mé Samfon  ,  aima  mieux  perdre  mille  écus 
de  revenu  ,  que  de  fe  conformer  a  cet  ufa- 
ge.  Cette  fefte  excita  de  grands  troubles 
en  Angleterre  ,  en  differens  tems  ;  &  quoi- 

2ue  la  reine  Elifabeth  eut. fait  arrêter  plu- 
eurs  de  cetix  qui  la  fuivoient ,  ils  eurent 
néanmoins  beaucoup  de  partifans,  même 
parmi  les  évêques ,  &  parmi  les  nobles ,  qui 
par  ce  moyen  afpiroient  aux  biens  ecclefiaf- 
tiques  :  le  peuple  même  qui  donne  affez 
volontiers  dans  les  nouveautés  ,  les  favori- 
fa  en  haine  du  pape.  Ils  ctoient  foutenus  par 
le  comte  d'Hutington  neveu  du  cardinal  Po- 
lus,  mais  très-indigne  d'une  telle  alliance» 
Les  Puritains  rejettent  toutes  les  litur- 
gies ,  fans  en  excepter  l'oraifon  dominica- 
le ;  ils  veuîent  qu'on  obferve  le  dimanche 
auflî  religieufement,  que  les  Juifs  obfer- 
voient  le  fabbat.  Ils  n'admettent  aucune  tra- 
dition. 

Il  n'y  eut  pas  d'évenemens  confidérables 
en  Allemagne  dans  cette  année  par  rapport  Mort  <TAP 
à  la  religion.  Albert  de  Brandebourg ,  qui  berr  de 
de  grand-maître  de  l'ordre  Teutonique  avoit  j^^'j 
été  fait  duc  de  PrulTe ,  ayant  renoncé  à  la  je^ru/Te* 
foi  qu'il  devoit  à  l'Empire,  mourut  le  vingt    &e  rho»t 
de  Mars.  Il  avoit  eu  la  Prufle  à  condition  /.  45.  f*£s 
que  Dantzicic ,  Thorn  ,  Marienbourg,  &  El-  yxj. 
bing  appartiendroient  aux  Polonois,  &  qu'il 
tiendrait  le  refte  comme  feudataire  de  la 
couronne  de  Pologne.  Il  fe  maria  depuis  % 
Se  ayant  embraffé  la  confefïion  d'Ausbourg  % 
il  établit  un  collège  célèbre  à  Konisberg  w 
&  lui  donna  de  grands  revenus  :  &  quoi-* 
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d'Henri  de 
BrunfVik , 
Ion  fllsein- 
brailê  la 
confeiîion 
à'Ausbourg 
De  Thon  , 
sbid.  /.  43. 
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qu'il  y  eût  eu  depuis  quelques  troubles ,  â 
caufe  de  l'Ofiandrifme ,  l'erreur  ayant  été 
réprimée,  ce  collège  devint  tranquile.  En- 
fuite  par  la  faute  de  les  miniftres ,  aufquels 
il  déferoit  trop ,  étant  déjà  fort  âge,  il  ar- 
riva du  dcfordre  dans  le  gouvernement  ci- 
vil ,  cômme  dans ,  la  religion  :  mais  Sigif— 
mond  Augufte  rôi  de  Pologne ,  y  pourvut 
par  fou  autorité  ,  &  par  un  remède  conve- 
nable au  mal ,  ayant  fait  punir  de  mort  une 
partie  des  principaux  auteurs  des  troubles , 
&  banni  les  autres.  Enfin  âgé  de  plus  de 
quatre- vingt  ans ,  il  mourut  à  Tapian  ,  a- 
près  avoir  gouverné  cinquante  ans  la  Pïuf- 
îe  ;  &  par  un  exemple  allez  rare  ,  Anne- 
Marie  de  BrunfviK  fa  femme  mourut  le  mê- 
me jour  que  lui.  Il  laifla  pour  héritier  de 
fes  états  Albert  Frédéric  fon  fils,  qui  n*a- 
voit  que  quinze  ans ,  &  qui  ayant  été  dé- 
claré majeur  dans  l'aflemolée  de  Lublin  , 
y  fut  déclaré  duc  de  Pruffc  avec  les  même* 
cérémonies  que  fon  pere. 

Henri  de  BrunfviK  moins  âgé  de  quelque 
mois  que  le  duc  de  Prufle  ,  le  fuivit  au 
tombeau  l'onzième  de  Juin  dans  fon  châ- 
teau de  Wolfenbutel.  Toute  fa  vie  fe  paflk 
en  guerres  étrangères  &  domeftiques  ;  8c  y 
ayant  perdu  fes  deux  fils  Charles  &  Philip- 
pe ,  jeunes  hommes  d'un  grand  courage , 
&  d'une  belle  efperance,  qui  furent  tuex 
dans  une  aftion  contre  Albert  de  Brande- 
bourg le  neuf  de  Juillet  ifî3-  il  laiffa  fes 
états  à  un  autre  fils  nommé  Jules ,  qu'il  a- 
voit  eu  de  Marie  de  Wirtcmberg  fon  épou- 
fe ,  &  qu'il  avoit  deftiné"  à  l'églife  pendant 
la  vie  de  fes  premiers  enfans.  Mais  Jules 
abandonnant  la  religion  de  fes  ancêtres  , 
foufçrivit  à  la  confeflion  d'Ausboiug,  des 
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qu'il  commença  à  jouir  .de  fa  principauté ,  &  u  »«■ 
la  fit  publier  dans  tout  fon  état.  Il  con-  An.  15^^ 
feilla  aurtî  à  Jean  Lœrbeer  abbé  de  Ritter- 
haufen ,  à  un  mille  de  Brunfviic ,  d'embraf- 
fer  cette  confeflîon  :  cet  abbé  fuivit  fon  cott-  » 
feil ,  abolit  le  culte  ancien ,  établit  un  col- 
lège, Se  s'étant  marié,  il  ne  laifla  pas  de 
demeurer  pendant  toute  fa  vie  en  pofleffion 
de  fon  abbaye.  A  fon  exemple  Evrard  Hol- 
le  évêque  de  Werden  ,  abolit  dans  les  lieux 
de  fa  dépendance  l'ancienne  religion  catho- 
lique ,  &  y  fit  recevoir  la  même  confeflîon 
d'Ausbourg. 

Sur  la  fin  de  l'année  .Chriitophe  duc  de 
Wirtemberg  mourut  a  Stutgart,  âgé  de  cin-  rJ^^  ^e 
quante-trois  ans.  Ce  prince  fçavoit  les  lanr-  «fo/de^y^ 
gues  p  Se  les  belles  lettres  ,  &  fut  grand  pro-  tembsrg. 
te&eur  des  fçavans.  Il  commença  à  éprou-  De  Thou  % 
ver  les  inconftances  delà  fortune ,  fous  Ul-  ntfnfjf^% 
lie  fon  perej  mais  il  fit  voir  le  même  ef- 

Erit  dans  les  profperitez  &  dans  les  mal- 
eurs  :  il  fe'  montra  toujours  invincible.  A- 
vant  qu'il  fuccedât  à  la  principauté  de  fon 
pere ,  il  avoit  rendu  de  grands  iervices  au 
roi  François  I.  dans  les  guerres  de  Piémont  f 
&  avoit  donné  des  preuves  de  fa  prudence  & 
de  fon  courage  dans  le  commandement  qui 
lui  fut  confié  de  trente-trois  compagnies  , 
quoiqu'il  n'eût  alors  que  vingt-deux  ans. 
Au  refte  il  fut  grand  protecteur  de  la  con- 
feflîon d'Ausbourg.  Il  avoit  même  entrepris 
fa  défenfc  au  concile  de  Trente  ,  par  les 
amba(Tadeurs  qu'il  y  envoya  ,  Se  l'a  voit  fait 
auparavant  confirmer  par  les  écrits  de  les 
théologiens.  Quand  la  paix  eut  été  faite 
dans  l'Empire ,  il  fe  retira  'pour  vivre  pair 
£ble  dans  fes  états ,  Se  s'appliqua  à  la 
Ip&urc  des  livres  façrez,  il  eue  m  &ls 
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nommé  Louis ,  qui  lui  fucceda ,  tous  les 
An,  15 autres  cnfans  mâles,  qu'il  avoit  eus  d'An- 
ne -  Marie  de  Brandebourg  fa  femme  ,  en 
fort  grand  nombre  ,  étant  morts  avant 
lui. 

LUI.        L'archevêque  de  Trêves  commença  dans 
Mouve-   cette  même  année  la  guerre  en  Allemagne , 
roensàTre-  mais  elle   ne  dura   pas  long-tems.  Voici 
v"      ■*    quelle   en  fut  la  caufe.  Les  prédécefTeurs 
??"/*r"  de  ce  prélat  avoient  prétendu,  que  la  ville 

chevelue.      .         r  F*         r  \r 

DeTho*  de  Trêves  devoit  leur  être  ioumile  pour  le 
kifi.  /.  43,  temporel ,  comme  pour  le  fpirimel  ;  que  les 
**f"t*  habitans  leur  dévoient  un  ferment  abfolu 
de  fidélité  ;  qu'ils  avoient  droit  d'établir  des 
impofitions,  créer  un  fénat,  avoir  les  clefs 
de  la  ville ,  faire  exécuter  les  fentences  , 
Se  juger  les  caufes  criminelles.  Les  habitans 
au  contraire  alleguoient  pour  eux  la  coûtu- 
me  contraire  ,  la  prefeription  du  tems ,  3c 
la  longue  pofleflîon.  Jacques  Eltz  étoit  alors 
archevêque  de  Trêves  ,  &  dans  le  deffein  de 
Soutenir  fon  prétendu  droit  par  les  armes  , 
il  avoit  fait  conduire  feerctement  du  canon 
par  la  Meufe  ,  de  fon  château  d'Hermanftein 
a  Ccll  dans  le  Palatinat,  &  avec  le  fecours 
de  la  cavalerie  Allemande,  que  Antoine  Eltz 
fon  coufin  commandoit,  il  vint  invertir  Tre- 
rves  ,  &  ferma  le  chemin  des  vivres  aux  ha- 
bitans. 

Quoique  la  chambre  Impériale  lui  eut  or- 
donné de  lever  le  fiége  ,  il  ne  laifla  pas  de 
tenir  la  ville  invertie  depuis  le  dix  de  Juin 
jufqu'au  neuf  d'Aouft.  Trois  corps  lumi- 
neux ayant  paru  dans  le  ciel ,  répandirent 
l'allarme  parmi  quelques  grands,  &  ces 
phénomènes  eurent  plus  de  force  pour  ter- 
miner le  dirFerend ,  que  les  armes  que  l'on 
sayoit  prifes.  Llékâew  Palatin  députa  Herr» 
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man  Eppingen  à  l'archevêque  8c  aux  habi-   • 

tans  ;  &  l'on  convint  ,  que  le  prélat  feroit  An-i  J 68* 
reçd  dans  la  ville  avec  des  gens  de  guerre , 
mais  qu'il  promettroit  de  ne  caufer  aucun 
dommage  aux  habitans  ;  &  que  ceux  -  ci 
fe  jconduiroient  de  telle  manière  avec  leui 
archevêque  ,  qu'ils  ne  lui  donneraient  au- 
cun fujet  de  plainte  ;  <3c  que  la  difpute 
touchant  fes  droits  fe  terminerait  fuivanc 
l'ufage  reçu  dans  l'empire.  Ainiï  les  trou- 
bles finirent  honorablement  pour  l'archevê- 
que. 

Comme  les  Luthériens  mitigez  &  les  ri-  LIV. 
gides  fe  difputoient  toujours  dans  la  Saxe  ,  Confaara- 
malgré  le  filence  qui  leur  avoit  été  impofi ,  £*Al^ 
Jean  -  Guillaume  duc  de  Saxe  ,  refolu  de  les  leTIudic" 
concilier ,  s'il  le  pouvoit ,  aflembla  les  uns  riens  miti- 
&  les  autres  à  Altembourg  ,  ville  de  la  Mif-  gez  8c  les 
nie  le  vingt-un  d'Oftobre  de  cette  année  rigide. 
15^8.  Guillaume  leur  recommanda  de  difpu-  &*Tkm% 
ter  en  efprit  de  paix,  &  feulement  pour  é-  ^lln^ià 
claircir  la  vérité  :  il  voulut  prefider  lui-mê-  annal,  hot 
me  à  leur  conférence.  Elle  dura  fort  long-  4»,».  13, 
tems ,  &  les  contendajis  fc  retirèrent  fans 
lien  conclure ,  &  plus  ennemis  qu'aupara- 
vant. Oa  publia  enfuite  les  a£fces  de  cette 
conférence  $  mais  avec  tant  de  vivacité  ,  ôç 
en  des  termes  fi  aigres  ,  qu'ils  augmentè- 
rent le  mal  au  lieu  de  le  diminuer.  r 
<    Le  lynode  de  Serinie  ,  bourgade  de  la  p&-  ^ 
tice  Pologne  ,  donc  on  a  parlé  dans  l'année  «  yn°aca 
•précédente ,  n  ayant  produit  aucun  eftet  pour  ^s  préCen~ 
Ja  réunion  ;  les  mir^res  &  théologiens  Pinc-  dus  réfor- 
zoviens  ,  Evangeliites  &  Calviniftes ,  s'aiTem-  rçcz  &  des 
blerent  en  1568.  à  Cracovie;  &  après  y  a-  pjncz<>- 
voir  bien  raifonné  &  difputé  fur  les  moyens  V1£nf*  r 
de  fe  réunir ,  &  de  ne  faire  plus  qu'une  é-  #  hiflJrl* 
glife  ,  pour  l'oppofcr  4  celle  ies  Cathoii-  form.ècch 
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—  qucs,  ils  réfolurenr  de  dreffer  une  nouvcl- 

le  formule  de  foi  qui  put  être  agréée  de 
tous   les  partis  de  la  prétendue  réforme. 
Lorfqu'elle  fut  en  état ,  on  la  prefenta  au 
roi  Sigifmond-Augufte.  Ils  comptoient  que 
ce  prince  ,  qui  avoit  accordé  la  liberté  de 
confcience  aux  Luthériens  &  aux  Calvinis- 
tes ,  la  laifferoit  de  même  aux  Pinczoviens , 
a  la  yue  de  cette  formule  de  foi,  qui  les 
confondoit  eufemble ,  pour  ne  plus  faire 
qu'une  églife  ,  &  qu'à  la  faveur  de  cette  li- 
berté de  confcience ,  on  ne  les  excluroir 
plus  des  charges  &  des  dignitez  dues  à  leur 
naiffancc&  à  leur  mérite.  Mais  le  confeil  du 
roi  trop  éclairé  ,  pour  ne  pas  voir  que  cette 
formule  étoit  impie ,  eut  aflez  de  courage 
.  pour  la  rejçtter ,  avec  ceux  qui  avoient  olé  la 
préfenter  au  roi. 
LVÏ.        Ce  refus  les  déconcerta ,  &  mit  la  divi- 
Autre  f>-  fion  entre  eux.  La  même  année ,  quelques 
nodc  qui  fc  gentilshommes  théologiens    &  minières 
tient  a  San-  s'aflemblerent  à  Sandomir,  pour  examiner 
*ouur.       quelques  points  de  l'écriture  fainte  ,  &  pour 
faire  des  reglemens  ;  mais  après  avoir  dif- 
puté  long-tems,  on  ne  put  s'accorder,  & 
tous  fe  feparerent  également  mécontens  les 
uns  des  autres.  Ils  s'appelloient  mutuelle- 
ment Pharifiens ,  Sadducéens ,  Juifs ,  Athées. 
Les  miniftres  furent  interdits ,  excepté  Czet-  * 
1       chovicius  ;  mais  un  certain  Simon  apoticaire , 
que  les  Pinczoviens  confideroient  fur  ce  fu- 
jet,  à  peu  près  comme  les  Juifs  confide- 
roient Efdras  à  leur  retour  de   Babylone  , 
.    empêcha  par  fon  crédit  &  fon  induftrie  l'e^ 
xécution  de  cet  interdit ,  de  ht  rétablir  tous 
ces  miniftres  dans  l'exercice  de  leurs  fonc- 
tions. Les  hérétiques  pouffèrent  les  chofes  £ 
loin  durant  le  règne  ac  Sigifmond ,  que  fi  le 

parti 
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£âm  &zs  Pinczoviens ,  &  de  ceux  qui  s'é-  ■* 
toient^léclarez  contre  la  divinité  de  Jefus-  An.i$6%i 
Çhrift  en  Pologne ,  ne  fut  pas  le  parti  do- 
minant ,  du  moins  parut-il  formidable  aux 
Calviniftes,  auffi-bien  qu'aux  Catholiques, 
tant  par  le  grand  nombre  des  églifes  qu'ils 
établirent  à  Cracovie ,  à  Lublin  ,  a  Pinczow, 
à  Novogrod,  à  Racovie ,  dans  la  campa- 
gne ,  que  par  la  multitude  des  perfonnes 
diftinguées  parleur  noblcffe ,  qui  s'y  attachè- 
rent. 


voyes  d'accommodement  ;  tendus  tÙ 
#s  demandèrent  une  autre  conférence  en  pré-  former 
Jfence  du  prince  pour  s'oppofer  aux  intrigues  contre 
de  Blandrat ,  qui  vouloit  acquérir  du  cré-  B?andrat 
dit  à  fa  fede.  Cette  conférence  leur  fut  accor-  *  AII)C- Ju- 
dée. Elle  fe  tint  à  Albe-Jute  le  huitième  \Hhiemefi 
Mars  ij6S.  &  dura  dix  jours.  Blandrat  s'y  Kihip.té- 
trouva  lui-même ,  avec  François  Pavidis  ,  f°rm.  eccl^ 
Bafile  miniiire  de  Claufembourg,  Deme-  Po*on. 
trïus  Hunniadc,  Paul  Jule,  Jean  Sinning/ 
Morofinus ,  Martin  Albanus ,  Benoît  Ouart  f 
Grégoire  Vagnerus ,  tous  qualifiez  dans  les 
églifes  des  prétendus  réformez.  Blandrat  y  ' 
difputa  contre  les  miniftr es  de  la  Trinité  ,  r 
la  divinité  de  Jefus- Chrift ,  des  deux  natu- 
res en  fa  feule  perfonne  ;  &  foutint  avec 
tant  de  véhémence  fes  thefes  contre  fes  ad- 
Vjerfaires ,  que  le  prince  &  les  grands  de 
Ja  cour  lui  4>plaudirent.  LVIir 
^  On  pourluivoit  toujours  l'affaire  du  doc-  suite  desàf- 
teur  Michel  Baius  dans  les  Pays-Bas.  Après  fairei  Jc 
eue  le  grand  vicaire  Morillon  eut  fait  fai-  Michel 
ftr  les  livres  de  ce  docteur ,  êc  ceux  de  fon  Baiu*- 
collègue  Heffelius  ;  il  entreprit  au  coramen-  b™!*/*0* 
cément  de  cette  année  1  j<*8.  de  foumettre  yui'SJ9 
Tome  XXXIV,  JJh  *  ®* 
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Au.istâ,  les  Cordcliers  attachez  aux  fentimens  de  cef' 
deux  do&eurs.  Il  manda  le  pere  Averfa  leur 
cômmiflaire  en  Flandre  ,  &  lui  ordonna  de 
défendre  â  tous  les  religieux  de  fa  provin- 
ce, de  foutenir  déformais  les  propofitionr 
condamnées  par  la  bulle  de  Pie  V.  &  de 
lui  amener  à  Bruxelles  le  miniftre  général 
de  leur  ordre ,  aufli-tôt  qu'il  feroit  arrivé 
dans  les  Pays-Bas,  afin  qu'il  lui  fignifiât  la 
bulle  avec  les  ordres  de  la  fainteté  ,  &  qu'il 
la  fît  obferver  dans  toutes  les  maifons  de  Tor- 
dre. 11  fit  auffi  venir  frerc  Pierre  Lupi ,  & 
fon  profefTeur  en  prefence  du  cure  de  fainte 
Gudule  comme  notaire,  Se  leur  déclara  les 
mêmes  défenfes,  aufquclles  ils  acquiescèrent 
avec  docilité  :  ils  promirent  de  ne  plus  fou- 
.  tenir  les  proportions  condamnées  ,  &  en  done 
'lièrent  ndle  le  dix  de  Janvier.  Morillon 
manda  tout  ce  détail  au  cardinal  de  Gran-» 
yelle  ;  fa  lettre  eft  datée  de  Bruxelles  ,  dtt 
*.    vingt  de  Juin  if6S.  Il  ajoura  que  pour  ce 

3ui  concernoit  les  autres  provinces  des  Cor- 
elicrs,,  on  pônvoit  attendre  l'arrivée  du  pè- 
re An^e  Averlà  commiffairè,  qui  feroit  en 
état  àe  ne   mettre   en  place  que  des  fa- 
LIX      perieurs  éloignez  des  fentimens  dé  Baïus. 
Morillon    '  Vers  *e  m°is^  Mai  Morillon  ayant  reci*J 
va  trouver   des  lettres  du  cardinal  de  Granvellc  nour  le* 
Baius.Con-  remettre  â  Raveftcin  ,  à*  Janfenius  &a  Baïus; 
verfacion    if  fc  rendit  exprès  à  Louvain  au  commence- 

Cïi Vojc\U  peignit  i  lui  de  ce  qu'on  Pavoit  condamné 

lettre  de,  fans  l'entendre;  il  ajouta  que  les  articles  a- 

Mofilion  *  voient  été  mal  extraits  *  qu'il  étoit  aifô  dd 

iSranvell*  \e  vo;r.  en  jes  conférant  avec  fon  livre,  & 

ia^in  *  y1'1'  y  en  avoItque]ques-uns  dans  labulle  qui 
Ruant}.*,'  n'étoient  pas  de  lui  ;  que  par  elle  on  con- 
*fè .  .  Ban   damaoijt  .des  articles  qui  avoienf  toûjQUH 
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'  €té  difputez  ;  &  qu'il  étoit  a  craindre  ,  que  1 
quelque  jour  on  n'écrivît  contre.  Morillon  An.  156** 
répondit ,  qu'il  étoit  furprenant  qu'il  tînt  un 
pareil  langage,  8c  qu'il  parut  fi  animé;  & 
reprenant  les  griefs  qu'il  allcguoit,  il  lui 
dit ,  que  fon  livre  parloit  pour  lui ,  qu'il 
n'étoit  pas  befoin  de  Pentendrc ,  puifque  fe» 
expreflïons  étoient  claires,  &  marquoient 
ôffez  {a  doftrine  ;  qu'à  l'égard  des  articles , 
qu'il  difoit  mal  extraits  ,  il  s'en  rapportoic 
à  la  bulle  &  à  fon  livre  ;  qu'il  ayoït  tort  de 
fe  plaindre ,  que  cette  bulle  contînt  des  pro- 
portions qui  ne  fufTent  pas  de  lui ,  puifque 
cela  lui  étoit  favorable ,  &  montroit  qu'elle 
n'étoit  pas  faite  pour  lui  feul ,  comme  on 
l'y  avoit  expreflement  marqué;  Que  pour 
les  articles  qui  avoient  été  de  tout  tems  con- 
troverfez  parmi  les  théologiens,  il  étoit  af-  ■' 
furé  que  le  faint  fîége  fçavoit  bien  ce  qui 
devoit  être  défendu  ou  non  ;  que  d'ailleurs 
il  ne  pouvoit  nier  que  fa  do&rine  n'eût  été 

I  cenfurée  par  la  faculté  de  théologie  de  Pa- 
lis, &  par  toutes  les  uni verfitez  d'Efpagner 
auflï  bien  que  par  plufieurs  fçavans  de  Ro- 
me. Que  quelques  pères  mêmes  du  concile 

j  de  Trente  en  avoient  été  feandalifez ,  & 
Jfavoient  témoigné  dans  cette  affemblée. 
Morillon  parla  enfuite  avec  beaucoup  de 
véhémence  a  Baius  fur  ce  que  ce  dofteur 
avoit  dit ,  que  l'on  pourroit  bien  quelque 
jour  écrire  contre  la  bulle.  Il  lui  repre- 
fenta  que  l'on  s'en  prendroit  a  lui ,  s'il  pa^ 
roiffoit  quelque  écrit  contre  cette  bulle  ^ 
fju'il  fe  perdroit ,  &  que  le  pape ,  (  ce  qui 
n'étoit  pas  difficile  à  croire,  )  en  feroit  ex- 
trêmement irrité.  Après  quelques  autres  dif- . 
cours  de  part  &  d'autre ,  Baius  aflura  Mo- 
ïillon  9  (ju'il  ignoroit  fi  Ton  écrivoit  contre 
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_  la  bulle;  que  pour  lui,  il  promettent  de  ne 

AN.iftf8.  *e  Point  ^ire  »  &  d'empêcher  même  ceu* 
qui  voudroient  écrire  ,  au  cas  que  cela  fut 
en  fon  pouvoir.  Cette  affurance  étant  don- 
née ,  il  voulut  montrer  que  Ton  n'avoit  pû 
condamner  plufieurs  de  fes  propofitions  , 
fans  condamner  en  même  tems  le  langage 
des  pères  de  l'églife  ;  il  cita  quelques  auto- 
ritez  de  faint  Auguftin.  Mais  Morillon  l'ar- 
rêta fubiteraent,  &  lui  dit  :  qu'il  n'étoit  pas 
venu  pour  juger  de  fado&rine,  ni  pour  l'en- 
tendre fur  cette  matière;  &  qu'au  furplus  le 
roi  entendoit  6c  vouloit  que  dans  toutes  les 
nniverfitez  de  fes  états,  la  doctrine  &  la  ma- 
nière d'enfeigner  la  théologie  fut  fcmblablc 
&  uniforme ,  &  qu'il  n'y  fouffriroit  jamais 
aucune  divifion.  Pour  conclufion  le  grand 
vicaire  lui  demanda  s'il  vouloit  fe  départir 
de  fa  première  réfolution ,  qui  étoit  d'o- 
béir £  notre  faint  pere ,  qui  avoit  toujours 
été  reconnu  pour  le  feul  juge  de  lado&rine, 
&  au  jugement  duquel  tout  bon  chrétien  é- 
toit  obligé  de  fe  loumcttre.  A  quoi  Baius 
répondit  fans  héfîter  ,  que  tant  qu'il  vivroit, 
il  fe  montreroit  fils  d'obéiflance  ;  qu'il  tien- 
droit  toujours  le  même  langage,  &  qu'il 
peifevereroit  dans  la  même  réfolution.  Mo-* 
ri  lion  le  contenta  de  ce  témoignage.  11  é- 
toit  chargé  néanmoins  de  tirer  de  Baïusune 
abjuration  expreffe  des  propofitions  cenfu- 
réës  ;  mais  il  n'ofa  pas  pouller  plus  loin  la 
converfation.  Le  voyant  en  grande  peine  & 
regret ,  écrit-il  au  cardinal  de  Granvelle  ,« 
tl  ne  ma  femblépour  cette  fois  de  lui  mettre 
en  avant  ?  abjuration ,  é»  qutt  prît  congé 
de  moi  pour  fe  faire  abfoudre  ,  encore  qu'il 
me  femble  qu'il  en  ait  bon  befoin.  Mais  quand 
fa  tf frits  des  gens  font  ainfi  agitez,  U  vm% 
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fniéux ,  ajoute-t'il ,  différer  pour  quelque  Utnsy  n" 
que  les  irriter  ou  exacerber  davantage.  Cet-  An.I5«& 
te  lettre  de  Morillon  eft  du  vingtième  de 
Juin. 

Dans  la  même  année  15^8.  le  vingt-fix  tX. 
de  Novembre,  Baïtis  préfidant  à  une  thefe  Onaccurè 
foutenue  par  un  bourfier  du  collège  du  pa-  Baïusdcro- 
pe,  nomme  Mathias  Hovius,  on  agita  la  ja  QUaraa_ 
queftion  du  facrifice  de  la  meffe.  Sur  la  fin  te-cinquié- 
oe  la  difpute,  Curtems  Pétri  reprocha  au  me  propo- 
doéleur  préfident ,  qu'il  avoit  renouvelle  la  ficion  coo- 
quarante-cinquième  proposition  condamnée  damnCe. 
j>ar  la  bulle  de  Pie  V.  lçavoir ,  que  le  la-  fer  a 
crifice  de  la  meffe  ,  n'eft  facrifice  que  dans  Baii  m.  p. 
le  fens  général ,  dans  lequel  le  font  toutes  i^S. 
les  adtions  que  l'homme  fait  pour  s'unir  à 
t)ieu  par  une  fainte  focieté  ;  ce  que  Joffe 
Raveftein  ofa  confirmer  publiquement.  On 
l'accufa  donc  d'ôter  l'oblation  ,  qui  con*- 
ftitue  l'effence  du  facrifice ,  Se  de  ne  laiffer  i 
celui  de  la  meffe,  que  l'idée  générale  de. fa- 
crifice applicable  à  toute  aftion ,  faite  pour 
s'unir  à  Dieu  par  une  fainte  fo:ieté.  Bnïus 
pour  convaincre  ces  deux  adverfaires  par  fes 
écrits,  &  juftifier  fa  foi  contre  leurs  calom- 
nies ,  leur  adreffa  plufieurs  lettres  ,  qui  fu- 
rent imprimées  avec  les  réponfes  de  ces  doc- 
teurs, fous  ce  titre  ;   Conférences  de  Michel  tflicljeÏÏg 
"Baius  avec  Jofîe  Raveftein  &  Cunerus  Pe-  Baii  colla'. 
tri ,  dofteurs  en  théologie  de  la  Faculté  de  f'°  » 
Louvain ,  touchant  le  facrifice  de  la  méfie.  I"ter  °Pe** 
Les  premières  de  ce*  lettres  furent  écrites  le 
ïàmedi  après  la  fête  de  fainte  Catherine  , 
qui  étoit  le  vingt-fept  de  Novembre;  les  fé- 
condes le  Jeudi  après  la  fête  de  fainte  An- 
dré ,  le  deux  Décembre.  On  peut  les  con- 
fulter  dans  le  receuil  des  ouvrages  de  Baius> 
ou  l'auteur  juftifie  ce  qui  avoit  été  avancé 
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dans  la  difpute.  Ce  Matthias  Hoviu$  qui 
An.ij*8.  foutint  ,  devint  dans  la  fuite  curé  de  fainr 
Pierre  de  Malines ,  archidiacre  &  enfin  ar- 
chevêque de  cette  métropole  ,  &  fut  un  des 
grands  prédicateurs  de  fon  tems. 
LXI.        Comme  les  difputes  élevées  au  fujet  de  la 
1«  Corde-  do&rtne  de  Baïus  avoient  caufé  des  divifions 
lien  reçoi-  parmi  les  religieux   Cordeliers  ;  Leodius 
TcncUbul-  a,eut  pas  pWtgt  été  éiu  provincial  en  la. 

Opéra  Baii  P*ace  ^  Pere  ^SL?m  >         ^t0*r  favoraWe  à 

i.  icf.  147.  ce  do&eur ,  qu'il  convoqua  à  Nivelle  une  aC- 
'  femblée  des  gardiens  &  des  députez  de  cha- 
que  convent  de  fa  province  ;  leur  intima  les 
ordres  de  fa  fainteté ,  &  leur  fit  abjurer  les. 
ibixante-feize  articles  condamnez  par  la  bul- 
le; à  quoi  ils  fe  fournirent  tant  en  leur  nom* 
qu'en  celui  des  maifons  de  toute  la  provin- 
ce. Mais  Baïus  voyant  qu'on  l'attaquoit  de 
tous  côtez ,  &  qu'on  lui  fufeitoit  un  grand 
nombre  d'ennemis ,  crut  devoir  employer  fa 
plume  pour  fe  juftifier.  Dans  ce  deflein  il 
compola  une  apologie  de  fa  do&rine  con- 
tre la  bulle ,  &  l'envoya  à  Rome  le  huit  de 
Janvier  1^69.  avec  une  lettre  au  faint  pere  >, 
qu'il  adreflà  au  cardinal  Simonette,  qu'il  a- 
voit  connu  au  concile  de  Trente.  La  lettre  é~. 
toit  conçue  en  ces  termes. 
IXH.         Très -faint  pere,    il  y  deja  un  a» 
Bains  écrit  qu'on  nous  a  fignifié  les  ordres  de  votre  fain- 
au  pape,  8c  t€t£  jLâns  une  j>ulle  munie  d'un  fceau  de 
lui  envoie    plomb  ^  &  ren^ue  ±  Romc  \c  premier  d'Oc 
fon  apoo-  tobre  par  laquelle  foixante- feize  pio- 

jsJana  in-  pofitions  étoient  proferites ,  fans  que  nous 
ter  opéra  ayons  pû  obtenir  une  copie  de  ces  lettres , 
Baiit.z.p*  ni  ici,  ni  â  Rome.  Cependant  les  propofi- 
*|* tions  condamnées  fe  répandent  de  tous  cô- 

9%b'ttz  dans  les  Pays-Bas-  Ce  4™  nous  fair 

î%  craindre  que  cela  ne  fafle  ton  à  voue  dia-r 
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ttté  ,  non- feulement  à  caufe  des  calomnies  An 
manifeftes  que  cette  cenfurc  femble  conte- 
nir,  mais  encore  parce  que  les  termes,  3c 
comme  il  paroît  ,  les  fentimens  des  faints 
pères  y  femblent  être  condamnez;  car  ce 
pays ,  pour  la  néecifité  ou  l'on  s'y  trouve 
de  combattre  les  hérétiques ,  a  beaucoup 
plus  de  perfonnes  accoutumées  aux  exprel- 
fions  des  écritures  faintes  Se  des  faints  pe-* 
res ,  qurau  langage  des  dofteuxs  fcolaftiques  -r 
te  qui  croyant  qu'en  faveur  de  ceux  qui 
font  accoutumez  à  penfer  8c  a  parler  comme 
les  fcolaftiques ,  on  a  proferit  des  fentimenS 
contenus  dans  les  faints  peres,  en  feront 
feandalifez.  C'eft  pourquoi  il  nous  a  (emblc 
d'envoyer  à  vorre  fainteté,  au  jugement  de 
laquelle  nous  foumettons  toutes  chofes ,  ces 
propofitions,  avec  ce  qui  fait  le  fujet  d# 
nos  allarmesi  afin  que  les  ayant  mûrement 
pefées,.elle  prononce,  fi  elle  veut,  que" 
nous  regardions  ces  propofitions  comme  lé- 
gitimement condamnées,  &  duement  exami- 
nées; ou  comine  fubreptices  &  obtenues 
plutôt  par  artifice  &  par  lesimportunitca  de 
ceux  qui  font  jaloux  de  la  vertu  des  gens* 
de  bien,  que  par  de  bonnes  raifons.  Que 
Dieu  conferve  long-tems  votre  fainteté  i 
fon  églife.  A  Louvain  ce  huit  Janvier  i/6>r 
aux  pieds  de  votre  fainteté. 

Dans  fon  apologie,  qui  eft  fort  longue,  LXflî 
Baïus  ne  paroît  pas  avoir  d'autre  but  que     Cc     •  g_ 
de  faire  voir  qu'il  y  a  des  fens  tres-catholi-  toit  come- 
ques ,  dans  Jefqucls  on  peut  foutenir  fes  nu  dans 
propofitions ,  puifque  les  termes  font  confor-  l'apologie 
mes  i  ceux  des  faints  ocres »  &  que  c'eft  4e  Baiu?* 
dans  ce  fens  qu'il  les  a  entendues ,  comme  il  Baii  t  \ 
prétend  que   le  pape  lui  -  même  le  dtfoit  Baiarù  p. 
fxprefîement  dans  fa  bulle.  Cette  apologie  jo.  &  Jfcf, 
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v  *  1  "  ■  étoit  intitulée  :  Propofitions  condamnées  3 
An.  1569.  »  Rome  par  notre  faint  pere  le  pape  Pie  V. 

^  le  premier  d'O&obre  15^7.  avec  des  ap- 
a  plications  qui  font  voir  que  les  unes  ne 
y*  fe  trouvent,  ni  quant  aux  termes ,  ni  quant 
«  au  fens,  dans,  les  livres ,  d'od  l'on  marque 
s>  quelles  ont  été  extraites  ;  que  les  autres 
9)  font  prifes  dans  un  fens  forcé  &  contrai- 
â  re  a  celui  que  le  texte  préfente  *  & 
»  que  d'autres  encore  paroiffent  avec  rai- 

te  .  *  fon  n'avoir    point   été    alfez  exami- 

******  /.i.       /  r 
ijk^  wnees. 

Le  feize  de  Mars  de  la  même  année  ,  it 
envoya  une  féconde  apologie ,  mais  beau- 
coup plus  courte ,  qu'il  adreffa  au  cardinal 
Simonette,  avec  une  lettre,  cjui  tient  lieix 
»    de  préface  ;  mais  ce  cardinal  etoit  mort  a- 
vaBt  que  ces  écrits  parvinrent  à  Rome. 
Baïus  dans  cette  apologie  protefte  que  l'hon- 
neur du  fàint  fiege ,  Pinterêt  de  la  faine 
doftrine ,  &  de  fa  propre  réputation  h  ont 
été  les  feuls  motifs  qui  l'ont  engagé  à  écri- 
re. Que  depuis  plus  de  dix-huit  ans  qu'il 
enfeignoît  la  théologie,  après  la  lefture  de 
Pierre  Lombard,  &  de  quelques  Scolafti- 
ques ,  il  s'étoit  fait  un  plan ,  dans  lequel  il 
ne  prenoit  pour  guide  que  les  livres  facrez  , 
&  les  faints  pères  des  premiers  fiécles ,  pour 
lelquels  les  hérétiques  confervoient  encore 
quelque  refpeft  ;  qu'en  cela  il  avoit  voulu  fe 
conformer  à  Jean  Heflèl  fon  collègue  ,  qui 
fuivoit  la  même  méthode ,  afin  de  mieux 
combattre  l'erreur. 

Pie  V.  reçut  fans  chagrin  les  apologies  de 
Baïus ,  il  ne  témoigna  point  de  peine ,  de 
ce  qu'un  dofteur  de  ce  mérite  cherchoit 
de  bonne  foi  à  fe  juftifier;  &  dans  le  def- 
fein  de  lui  ôter  tout  fujet  de  plainte  >  il 
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Cônfentit ,  que  fes  ouvrages  fuflent  fournis  — — 
à  un  nouvel  examen  Les  pièces  furent  donc  An.  15  6^. 
examinées  à  une  féconde  Fois  à  Rome;  mais 
le  jugement  du  pape  fut  confirmé ,  8c  Pie 
V.  en  avertit  Baïus  par  le  bref  fuivant  r 
que  le  cardinal  Granvelle  envoya  à  Mc*- 

rillon.  LXfVV 

Mon  cher  fils  r  falut  &  bénédiétion  apo£  b  ef  du  pa- 

tolique.  Quoique  ce  que  nous  avons  décre-  pc  Pie  v.  â* 

té  8c  ftatué  fur  le  livre ,  &  les  proportions  Bîïus- 
déferez  à  notre  tribunal ,  par  nos  lettres  a- 

A1.  •   •/     r  rv  *      je     Ban,  Baïa- 

poftoliques,  ait  ete  rait  après  une  mure  de-  nat  u  p^ 
libération ,  8c  avec  toute  l'attention  qu'exi-  t^0mf 
geoit  de  nous  l'importance  de  l'affaire ,  81 
la  qualité  des  perfonnes,  qui  d'ailleurs  ont 
fi  bien  mérité  du  faint  fiége  :  cependant  vou- 
lant retrancher  tout  fujet  de  plaintes  nou- 
velles ,  8c  (buhaitant  de  fatisfaire  a  vos  de- 
mandes ;  nous- avons  ordonné  que  vos  livres,, 
vos  écrits  8c  vos  propofitions ,  qui  nous  ont 
été  envoyez  depuis  peu,  fuflent  de  nouv 
veau  examinez  ,  8c  dilcuter  avec  la  dernière 
exa&itude,  8c  un  très-grand  foin  :  &  le  tout: 
confideré  avec  beaucoup  de  maturité  ;  nous 
avons  jugé  ,  que  le  décret ,  que  nous  avons: 
donné  là  deffus ,  s'il  n'étoit  pas  déjà  fait  le- 
Toit  le  même  dans  tout  (on  entier ,  comme* 
nous  le  confirmons  aujourd'hui.  C'eft  pour- 
quoi nous  vous  impofons  un  filence  perpé- 
tuel ,  de  même  qu'a  tous  ceux ,  qui  vou— 
droient  foutenir  lefdites  propofinons }  8c 
nous  vous  exhortons  en  Notre  Seigneur,, 
comme  un  fils  tres-foumis  au  faint  fiége  ?, 
d'obéir  fans  aucun  refus ,  ni  exeufe  a  ce' 
que  le  droit  8c  la  fainte  églife  votre  mere* 
&  maîtrefTc,  &  celle  de  tous  les  fidèles  ,, 
vous  ordonne  ,  8c  d'exécuter  tout  ce  quï 
wus  fera  propofé  pat  notre  cher  fils  MaxU- 

*b* 
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milicn  prévôt  de  l'églife  d'Aiir ,  &  vicaire 
An.  i  j  6?.  général  de  notre  vénérable  frère  l'archevêque 
de  Malines.  Par  là  vous  nous  donnerez  ,  & 
au  laint  fiége  un  témoignage  de  foumiffion, 
qui  nous  fera  &  re(pe£iable  ,  &  agréable- 
Donné  à  Rome  a  faint  Pierre  fous  Panneau 
du  pécheur  le  treizième  joiu^de  Mai  156^.  Ôc 
le  quatrième  de  notre  pontificat. 
iXV.         En  conféquence  de  ce  bref,  , Morillon 
grillon  manda  Baïus  à  Bruxelles.  Le  dofreur  s'y  rcn> 

CefS£  dit,le  lin&  df  Juin-  MoriUon  lui  préfent* 
&  veut  l'o-  ^e  bfC*  &  *a  lettre  4ue  Ie  cardinal  de  Gran- 
Wigcràab-  vellè  lui  avoit  écrite  en  le  lui  envoyant- 
jurer.  Baïus  lut  le  bref,  &  entendit  la  leélure  de 
JpemmR  r  *a  ^ettre#  ^  ^ut  étonne  de  ce  que  fon  recours 
nslma  au  &int  fié85  7  étoit  reRarc!é  prefque 
p- ixB.  &  comme  un  crime,  &  que  Ton  déclarai*  » 
*  qu'il  avait  encouru  les  cenfurejs ,  &  les  irre- 

gularitez.  Il  témoigna  fa  furprife  ;  la  réponfe 
de  Morillon  augmenta  encore  fon  étonne-* 
nient.  Le  grand  vicaire  ne  lui  parla  que 
d'obéiflance  &  de  foumiffion  au  faint  fiége- 
Bahis  protefta  de  fon  obéiflance  ,  &  cédant 
à  l'autorité,  il  demanda  l'abfolution  des  cen— 
fures ,  que  l'on  prétendoit  qu'il  avoit  en- 
courues ,  &  fe  mit  à  genoux  pour  la  rece- 
roir  ;  mais  le  grand  vicaire  ne  voulut  pas, 
la  lui  donner  ,  qu'il  n'eiit  auparavant  abju- 
ré les  propoficions  que  le  pape  avoit  con- 
damnées. Baïus  répliqua  qu'il  ne  pouvoit  ac* 
corder  ce  qu'on  lui  demandoit  ,  qu'aupara- 
vant on  ne  lui  eut  donné  copie  de  la  bul- 
le ,  parce  qu'il  y  étoit  dit  >  que  plufîeurs  de 
in  ripre  &  &s  propofitions  éteient Joutenables  en  vigueur, 
in  pro^io    &  dans  le  fens  propre  des  p*roles\  Morillon* 
*vtrborkm    prefle  par  cette  demande  fe  contenta  de  ré* 
J'*/**        pondre  que  le  pape  ne  confentiroit  jamais  > 
qu'on  lui  donnât*  copie  de  la  bulle  :  &  if 
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fallut  fe  foumetcre  à  ce  refus.  Baïus  repli-  —  - 

qua  feulement  que  l'on  pourr oit  s'accommo-  An»ij^, 
der  ,  il  le  pape  vouloit  bien  marquer,  quel- 
les  étoient  les  proportions ,  qu'il  jugeoit 
abfolument  condamnables ,  &  quelles  étoient 
celles  qui  pouvoient  être  foutcnues  en  ri- 
gueur ieion  lui-même  ,  &  dans  le  fens  pro- 
pre des  paroles.  Mais  Morillon  infîfta  tou- 
jours fur  une  abjuration  générale  ,  &  lans 
reftriftion.    Cette  fermeté  irrita  un  petr 
Baïus ,  il  lui  échappa  de  dire  ;  qu'il  voyoit 
bien  que  cette  bulle  étoit  l'ouvrage  du^ car- 
dinal de  Granvelie  ,  &  que  toute  cette  af- 
faire étoit  .  plus  la  fienne  que  celle  du  pape  : 
puis  revenant  à  fa  douceur  naturelle ,  il  fur 
fes  exeufes  à  Morillon  de  ce  qifii  reuoic. 
de  dire  t  &  lui  demanda  l'abfolution  ;  mais; 
fans  parler  encore  d'abjuration.  Le  grand 
vicaire  confiant  dans  fon  refus ,  per 
l'exiger  ;  &  ne  pouvant  l'obtenir  ,  il  deman- 
da à  Baïus,  s'il  trouvoit  bon  que  le  curé  de 
fainte  Gudule  entrât.  Le  doûeur  y  confentit  r 
Morillon  expofa  au  curé  les  dirtkukcz  qui 
arrêtoient  Baïus  ,  &  qui  l'cmpêchoient  de 
donner  l'abjuration  qu'il  lui  demandoit  :  le 
curé  pour  toute  réponfe  gémit ,  &  traita 
Baius  d'opiniâtre  ,  &  enluite  prenant  un 
ton  de  maître,  il  lui  dit,  qu'il  étoit  fort 
furpris  de  fon  entêtement  ;que  puifquc  le* 
faim  pere  condamnoit  fes  proportions,. il  ne' 
lui  convenoit  pas  d'en  parler ,  &  qu'il  étoit 
plus  obligé  d'obéir  au  pape  ,  que  les  bâche- 
,   Jiers  n'étoient  tenus  de  lui  obéir  a  lui-roe- 
jne.Cependant  Morillon  pour  appaifer  Baïus , 
que  ces  vivacitez  ne  dévoient  pas-  lauTer  fort 
tranquile,  lui  promit  de  lui  montrer  la  bul- 
le; mais  enfuite  il  feignit  de  ne  la  point 
avoir,  &  il  aflura  qu'd  alluit  la  chercher.  Il» 

1  Xb  vj 
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'  '        ■  fortit  en  effet ,  mais  pour  avoir  4in  prétexte 
An. de  biffer  Baïus  feul  avec  le  curé.  Il  revint 
cependant  un  quart  d'heure  après ,  &  trou- 
va le  dodlcur  tout  -à-  fait  fournis.  Il  décla- 
ra alors  ,  qu'il  n'avoit  pas  befoin  d'exami- 
ner la  bulle ,  qu'on  ne  lui  apportoit  pour- 
tant point ,  &  qu'il  vouloit  obéir  fans  ré- 
ferve ,  &  auflï-tôt  il  fe  mit  à  genoux. 
Dufln  bi-     Le  grand  vicaire  reçut  fon  abjuration ,  te-* 
bîiot.  des   nant  (es  mains  entre  les  fiennes  ,  lui  donna 
«Ht.  ecd.t.  pabfblution  des  cenfures  qu'on  prétendoit 
ià.  /»-4..    qu'i  avoit  encourues ,  8c  le  réhabilita ,  com- 
me on  le  voit  par  l'a&e  qu'il  envoya  au 
cardinal.  Mais  Baïus  refufa  conftamment  de 
figner  cet  afte ,  à  caufe  de  la  note  d'infamie 
qui  étoit  attachée  à  cette  fignature ,  comme 
le  mande  Morillon  au  cardinal  dans  une  au*- 
tre  lettre  du  quatorze  d'Aouft.  L'affaire  fut 
tenue  fort  fecrette,  ne  s'étant  paffée  qu'en- 
tre le  grand  vicaire  &  Baïus  en  prefence  dix- 
curé  de  fainte  Gudule ,  à  qui  l'on  recom- 
manda fort  de  n'en  point  parler  ;  &  conv- 
ins il  étoit  prudent ,  &  fage ,  il  ne  lui  fut 
pas  difficile  d'obferver  cette  condition.  Tout 
ce  détail  eft  tiré  d'une  longue  lettre  de  Mo- 
rillon au  cardinal  de  Granvelle,  qui  fut  é*- 
crite  le  môme  jour,  ed  toute  cette  affaire  le 
paffa. 

IX  VI .  Les  Cordeliers  cependant  ne  crurent  point 
Dccm  du  devoir  s'en  tenir  à  ce  qu'ils  avoient  fait  l'an- 
^ni^re  née  précédente  à  Nivelle,  ou  les  fuperieurs 
licrttou  avo^ent  Publié  la  bulle,  &  fait  abjurer  les 
chant  la  erreurs  qui  y  étoient  contenues  :  un  des  leurs 
kuilede  Pic  nommé  Julien  du  Chefne  rniniftre  de  la  pro* 
V-  vince  de  Flandre,  fit  un  nouveau  décret  le 


lhlll  °^er*  Prem*er  ^c  Septembre  de  cette  année  1^69. 
147^159'  &  ^>envoya  *  tolIS  *es  gardiens  ,  qui  étoieix 
**'  de  fon  département.  Ce.  décret  leur  enjoi- 
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gnoît  de  lire  dans  leur  chapitre  les  foixan-  — —  1  «i 
te  &  fcize  articles  avec  leurs  cenfures;  &  a-  An.  15^ 
près  cette  ledhire  y  dit  le  même  décret ,  le 
gardien  les  ayant  le  premier  abjuré ,  com- 
mandera à  tous ,  tant  prêtres ,  que  clercs  v 
&  frères  laies  aflèmblez  capitulaîrement ,  de 
faire  la  même  abjuration  publiquement ,  5c 
à  voix  haute ,  de  promettre  de  livrer  dans, 
Pefpace  de  vingt-ow^re  heures  après  cette 
abjuration  tous  les  écrits  de  Michel  Baïus, 
qu'ils  amont  chez  eux ,  ou  ailleurs ,  &  de 
s'engager  à  ne  rien  dire  en  faveur  defdites 
proportions ,  ou  de  ceux  qui  les  ont  avan- 
cées ,  ou  foutenues ,  &  à  travailler  au  ré- 
tablilTement  de  la  paix  altérée  dans  les  mair 
fons  de  l'ordre  à  caufè  de  cette  doftrine  : 
le  tout  fur  peine  d'être  tenus  pour  relaps  & 
d'fencourir  les  peines  de  droit  portées  dans 
la  bulle  du  faint  pere  ,  qui  font  telles,  qu'à 
cai>fe  du.  crime  d'héréfie  ,  oA  l'on  tomberoit, 
on  meriteroit  d'être  chaffé  de  l'ordre  ,  d'être 
privé  des  privilèges  de  l'églife  ,  &  d'être  li, 
vré  au  bras  féculier  &  au  dernier  fupplice. 
Et  parce  que  ,  ajoute  ce  décret ,  nos  lœurs 
fe  font  auflï  déclarées  en  faveur  des  nouvel- 
les opinions ,  ou  de  ceux  qui  en  étoient  par- 
tifans ,  le  pere  gardien  leur  expofera  la  te- 
neur de  nos  préfentes  lettres ,  te  leur  or- 
donnera fous  de  très-grieves  peines,  même 
d'être  tenues  pour  relapfes ,  de  renoncer  à 
l'attachement  qu'elles  avoient  pour  cette  doc- 
trine ,  &  pour  fes  défenfeurs ,  afin  qu'elles 
puiffent  dans  leur  état  fervir  le  Seigneur  en 
paix.  Telle  fut  la  fuite  des  affaires  de  Baïus 
dans  cette  année. 

Le  duc  d'Albe  à  fbn  arrivée  dans  Bruxel-  LXVIT1 
les  ordonna  dans  toute  la  Flandre  des  prie-    Le  due 
*es  publiques,,  en  aftion  de  grâces,  pour  d*Albc en* 

tzc  cTaiu 
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l'heureux  fuccès  de  fes  armes  ;  8c  Pie*  V.  Tuf 
An.içSj.  envoya  de  Rome  ,  comme  2  un  défenfeur 
Bruxelles     Je  la  religion  catholique ,  la  toque  &  l'é- 

comme  /  •    j,      «     1    *  •         •        *  >-i 

triomphant  pee^  garnie  d  or  &  de  pierreries  qu'il  avoir 
Stada  de  bénies  lui-même.  Il  ordonna  aulli  des  tour- 
lelloBelgic.  nois  8c  d'autres  divertiffemens  pareils  ,  qui 
Ï+T*  n'excitèrent  pas  néanmoins  dans  les  peuples 

ces  vifs  fentimens  de  joie  ,  qu'il  croyoit  de- 
voir en  attendre.  Phrli^rs  ne  regardoient 
ces  fpeftacles  qu'avec  douleur ,  8c  en  gé- 
milTant.  Ils  étoient  bien  aifes  à  la  vérité  ,  que* 
le  prince  d'Orange  fût  vaincu  ;  mats  ils  ne 
pouvoient  fupporter  que  le  duc  d'Albe  fût 
vi&orieux  1  8c  qu'il  voulût  triompher  dans^ 
ïe  même  lieu,  od  l'année  précédente  il  a- 
voit  fait  mourir  tant  de  grands  feigneurs^ 
Ce  qui  acheva  d'irriter  lés  habitons,,  fut  le 
foin  qu'il  prit  à  établir  par  tout  de  nouveaux 
'évêques,  8c  àfe  fervirdes  armes  de  l'inqui- 
fîtion  contre  ceux  qui  étoient  fufpects  ;  & 
comme  il  en  cita  plulieurs  devant  ce  tribu- 
nal ,  qu'on  appelloit  le  confeil  de  fang ,  1# 
crainte  contraignit  un  grand  nombre  i  chan- 
ger de  pays.  Les  ouvriers  dont  les  Pays-Bas 
croient  remplis  alors,  fe  retirèrent  prefque 
tous  à  caufe  de  la  rigueur  des  édits  8c  des 
ordonnances.  Par -tout  on  voyoit  des  foli- 
tildes,  ce  n'étoit  de  tous  cotez  que  défol- 
iation, 8c  mifere.  L'Angleterre  qui  en  eft 
voifine ,  fut  pour  les  bannis  un  refuge  ,  &  la 
Flandre  fouffrit  extrêmement  de  cette  dé- 

Ï-XVIII.  fert*on« 

Il  fait  éle-  Cependant  l'on  achevoit  avec  beaucoup 
ver  fa  Ra-  de  diligence  les  fbrtereffes  qui  avoient  été- 
tuedansla  commencées  dans  les  Pays-Bas  ,  &  princi- 
}TUk  paiement  celle  d'Anvers.  Lorfqu'elle  fut  pref- 
DeTbln  *l ue  acnevéc  >  le  duc  d'Albe  qui  ne  vouloir 
bift*i.+6. 9  pas  qae  rica  manquât  à  la  fureté  des.prc>~ 
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vinces  ni  à  fa  gloire  particulière  ,  y  fit  éle- 
ver un  monument ,  qui  mit  le  comble  à  la  AM.15O» 
haine  qu'on  lui  portoit  déjà.  Il  fit  fondre  f,*?™^ 
k  canon  qu'il  avait  pris  fur  Louis  de  Naf-  [,HS'Belgic* 
fau  à  la  bataille  de  Gcminghen  ,  &  en  fit  /.  x.p. 
faire  une  ftatue  armée  qui  le  réprefentoit 
la  tête  nue  ,  le  bras  droit  déiarmé  étendu 
fur  la  ville ,  &  foulant  aux  pieds  deux  autres 
ftatues  d'airain  ,  qui  réprelentoient  la  no- 
blefle  &  le  peuple  de  Elandre  ,  ayant  ua 
grand  nombre  de  mains  remplies  de  requê- 
tes ,  de  bourfes ,  de  haches  rompues ,  de 
lambeaux  &  de  maillets  avec  des  mafques. 
fur  le  vifage;  de  leurs  oreilles  on  voyoit 
pendre  des  écuelles  de  bois  &  ils  avoient  à 
leur  col  des  befaces  f  qui  font  les  meubles 
ordinaires  des  gueux  ,  dont  le  nom  ,  com- 
me on  fçait fut  donné  aux  Protcftans  des. 
Pays-Bas.  De  ces  befaces  fortoient  des  fer- 
pens ,  des  couleuvres  ,  des  mafques  &  d'au- 
tres figures  fymboliques  qui  fignifioient  la< 
malice,  la  fraude  &  l'avarice.  L'on  avoir 

fravé  cette  infeription  fur  la  bafe ,  qui  étoir 
e  marbre.  A  Ferdinand  Alvarez  de  Tolède,  LXIX. 
duc  iAlbe%  gouverneur  des  Tays  -  Bas  pour  infeription 
Fhihppe  II.  roi  U'Efpagne  ,  minijtre  tres-fidele  qu'il  fie 
d'un  tris- bon  roi  ,  pour  avoir  étouffé  la  fédi-  mettre  fur 
tdon  ,  chmffé  Us  rébelles  ,  reflitué  la  religion  ,  cette  ftaiftc 
rétabli  lajuftice  &  atfuré  la  paix  aux  pro- 
Minces.  Au  côté  droit  du  pied-d'eftal  on  x^y^ 
voyoit  un  berger ,  qui  menoit  paître  fes  bre-  /  4^ 
bis ,  des  loups  &  des  lions  fuy oient  devant 
lui;  des  chats- huans  &  dés  chauves-fouris 
fe  retiroient  à  la  clarté  de  l'aurore  qui  fe  le- 
voit,  &  qui  chaflbit  tous  ces  animaux  par 
la  lumière  %  avec  un  mot  grec  qui  fignifioit  r 
L'aurore  chaJSant  U  mal.  Au  côté  gauche  on* 
ayoit  gravé  :  Au  Dieu  de  nos  péris  r  &  un 
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peu  plus  bas ,  La  Pieté ,  avec  quantité  dé 
H&Mjty.  trophées,  &  de  machines  de  guerre  qui 
marquoient  la  vi&oire.  Enfin  au'-dcflous  de 
la  ftatue,  on  lifoicces  paroles:  Ouvrage  de 
Jungelingh  ,.  fait  du  canon  pris  fur  l'ennemi* 

LYY        °n  ne  *Çauroit  ^re  avec  combien  de  liai- 
Ce  qui       ne  >  &  à9tnne  les  Flamands  regardèrent  cet- 
ta  davan-1"  te  ^atue  J  &  quoique  le  duc  d'Albe  fe  fût 
tage  les     rendu  très- odieux  a  tous  les  Pays-Bas  par  1* 
Slamands    feverité  de  fes  jugemens,  par  l'exa&ion  de» 
contre  lui.   impôts,  la  ruine  des  privilèges,  des  fran- 
M  J       chifes  &  des  immunitez;  rien  néanmoins  ne 
SttakTut  revo'ca  davantage  les  peuples  contre  lui ,  que 
ftp*,         l'ére&ion  de  ce^  monument.  Elle  leur  faiioic 
croire  qu'ils  tfavoient  pas  été  feulement  une 
fois  vaincus  r  mais  qu'on  vouloir  leur  im- 

{>ofer  une  éternelle  fervitude  r.  qu'on  les 
ubjuguoit  tous  les  jours  ,,  &  qu'on  les» 
menoit  fan«  cefle  en  triomphe.  Les  Efpa- 
gnols  même  ne  purent  fouffrir  cette  vani- 
té du  duc  ,  qui  a  voit  mieux  aimé  chanter 
-même  fes  louanges  ,  &  fe  donner  des» 
applaudiffemens ,.  que' de  les  attendre  des  au- 
très.  Enfin  il  n?y  av©it  pas  de  difeours  plus. 
Ordinaires  dans  la  cour  d*Efpagne,  où  Ruy. 
Cornez  de  Silva  fon  ancien  compétiteur  le 
mocquoit  fur- tout  de  ce  titre  qu'il  fe  don- 
noit  de  très-fidele  miniftre.  On  dit  même 
que  cette  ftatue  ne  plut  pas  à  Philippe  IL 

Iui  quatre  ans  après  la  fit  ôter  ,,lorfque  Loui* 
e  Requefens  ,  grande  commandeur  ,  alla 
prendre  poffe/fion  du  gouvernement  des» 
Pays-Bas,  après  le  duc  d'Albe;  foi  r  que  ce 
prince  voulût  faire  plaiiir  aux  Flamands ,  foir 
qu'il  Voulût  fe  fatisfaire  lui-même  ,  comme 
s?il  n'eût  pas  été  bien-aife  qu'on  eût  élevé- 
a  la  gloire  d'un  autre ,  le  monument  d'une. 
Tiâoire  qui  n'a  voit  étl  gagnée  que  par  fes» 
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forces  &  fous  fes  aufpices. 

Le  duc  d'Albe  paroiffant  fe  foucier  peu 
des  impreffions  que  fon  orgueil  &  fa  va-  LXXr 
nité  pouvoient  faire  fur  l'efprit  des.  peuples  ,  Nouvcî|c 
ne  penfoir  qu'à  contenter  fon  avarice ,  Se  a  impofïdon 
amafler  de  l'argent;  :de  forte  qu'ayant  fait  que  ce  duc  î 
aflembler  les  états  des  provinces,  il  leur  de-  veut  établir 
manda  le  dixième  de  toutes  les  chofes  mo- 
bilieres  qui  fe  vendoient ,  le  vingtième  des  / .     *  "* 
fonds  vendus  ,  &  le  centième  de  toutes  for-  ^Thi^ 
tes  de  biens,  de  quelque  nature  qu'ils  foi-  hifi.  J#4*. 

;s  qu 
s  fra 
que 

pour  la  défenfe  du  pays  On  difoit  que  VEÙ 
pagne  étant  embarraffée  dans  une  longue 

fuerre  contre  les  Maures  ,  &  ayant  deflein 
'équiper  une  flotte  confiderablc  contre  le 
Turc ,  il  n'en  falloit  pas  attendre  beaucoup 
de  fecours  >  &  qu'il  n'étoit  pas  jufte,  que 
les  foins  &  les  dépenfes  du  roi ,  qui  ne  ten- 
doient  qu'au  bien  &  à  l'avantage  de  la  chré- 
tienté ,  tufTent  maintenant  diverties  &  em- 
ployées ailleurs  i  mais  tout  cela  fut  mal  re- 
çu des  peuples  >  puifque  lien  ne  leur  fem- 
bloit  plus injulte,  que  défaire  l'eftimation  des 
biens  d'un  chacun,  outre  la  grandeur  de  l'e- 
xa&ion,  qui  paroiffoit  exorbitante.  Ceft 
pourquoi  lesétatsaffemblezà  Bruxelles  pour 
ce  fujet ,  refifterentïi  l*impofition^du  dixième. 

Ils  reprefenterent ,  que  par  ce  tribut  on  ^XYTT 
interromproit  le  commerce,  qui  étoit  l'uni-    Lc$  ^ 
que  aliment  de  la  Flandre  j  que  les  mar-  ju 
chands  &  les  ouvriers  ne  fouffriroient  ja;  s'bppofenc 
mais  qu'on  payât  fi  fouvent  le  dixième  pour  â  cette  im- 
une  même  chofe,  parce  qu'avant  qu'on  eut  f*Gào** 
fabriqué  &  débité  les  draps, les  tapifferies  &les 
autres  ouvrages  j  il  faudroit  payer  le  dixième 
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la  manufatture ,  pour  la  laine ,  le  fil ,  la  feiitf* 
ÀN.iftf^.  tare,  enfin  pour  toutes  les  autres  façons  de» 
heîhBd  *  m(arcnan^^cs •  <}ue  quatfd  le  prix  en  feroit 
€*l.  **'  gl~  augmem^  >  le  débit  ne  s'en  feroit  pas  faeile- 
D  Thpuy  nient  :  que  les  arttfanS  fe  retrreroient  plû- 
#»  4*.         tôt  ailleurs  ,  &  qu'ils  mettroient  la  dilette 
en  Flandre,  Que  le  duc  d'Albe  devoir  con- 
fiderer  les  grands  profits  que  l'Angleterre 
avoit  faits  depuis  deux  cens  ans ,  que  les 
Flamands  avoient  été  contraints  de  quitter 
leur  pays  à  caufe  des  innondations  x  ayant 
tranfpotté  dans  cette  ifle  la  manufacture  des 
draps ,  qui  y  étoit  auparavant  ignorée  ;  q^u'il  y 
avoit  encore  dans  laFlandre  quelques  métier*, 
que  les  peuples  voifins  ne  fçavoient  pas  <5c 

Iuiles  enrichiroient  fans  doute ,  fi  les  ouvriers- 
e  la  Flandre  étoient  forcez  de  s'y  retirer. 
Mais  le  duc  d'Albe  ,  qui  avoit  les  armes  à 
la  main,  n'écouta  point  ces  remontrances*. 
Ton  consentit  donc  par  crainte  au  dixième  a 
&  au  vingtième.  Ceux  de  la  Gueldre  &  de 
la  Frile  s'exemterent  du  centième  par  une 
fomme  d'argent  qu'ils  donnèrent  :  mais  l'on 
trouva  de  grandes  difficultez  dans  les  autres 
provinces  }  &  de  toutes  ces  conteftations 
arrivèrent  de  nouveaux  troubles  dans  la 

Suit  \       ^es  ^<a^v™^e8       ïfance  continuoient 

guerres  des  tOQjOUTS  *a  guerre  contre  leur  fouverain.  Dans 

Calviuiftes  ^c  m°is  de  Janvier  de  carte  année  1^69.  ils 

de  France,  fe  rendirent  maîtres  de  S.  Michel  en  l'Henri 

De  Thon%  fur  la  mer  en  Poitou,  dont  ils  abattirent 

mfi.  I.  4ç.  jc  mo^aftefc  &  l'églife.  Les  troupes  du  roi 

l^f€q  6^  ay^nï  inutilement  tenté  la  prife  de  Sancer- 
Dupli'xbif.  re  >  occupée  par  les  rebelles;.  Jacques  de  Sa- 
de  France  t.  voye  duc  de  Nemours  vint  au  camp  du  roi 
3-/'-73$:  avec  des  troupes  qu'il  avoit  levées  dans  le 
la  Paulin.  Lyonaois  &  dans  les  provinces,  voifinesjil 
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Jtoit  accompagné  du  Baron  des  Adrets  ,  qui 
après  avoir  long-tems  poné  les  armes  en  ta-  «■ 
Tcur  des  Proteftans ,  &  exercé  un  nombre 
infini  de  cruautez ,  tenoit  alors  le  parti  du 
roi.  Ce  duc  alloit  trouver  en  Lorraine  le  duc 
d'Aumale ,  fuivant  les  ordres  du  roi ,  qui  de- 
voit  bien-tôt  s'y  rendre.  Les  Calviniftes  en- 
treprirent en  vain  de  prendre  Lufignan  en 
Poitou ,  Dieppe  en  Normandie ,  &  le  Ha- 
vre-de-Grace.  On  découvrit  en  Normandie 
une  confpiration  ,  dont  les  auteurs  furent  pu- 
nis du  dernier  fupplice  par  fentence  du  par- 
lement de  Rouen.  f  Yvrt* 
Le  duc  d'Anjou  prit  fon  chemin  par  le    ^*Ay  * 

:t  en 

eût  voulu  s  emparer  ac  v.uaiwu.ucui ,.  ^uui  campagne, 
fe  mettre  entre  le  prince  de  Condé  &  le  fei-    De  Tho*  + 
gneur  de  Piles,  qui  venoit  avec  des  troupes  ****  4f* 
auxiliaires  ;  mais  le  prince  pour  prévenir  le  t*  i6* 
duc-,  parla  la  Charente  à  Cognac,  &  vint 
droit  a  Château-neuf.  Le  duc  fortifie  de  . 
nouvelles  troupes  ,  &  qui  crut  que  le  prirw 
ce  de  Condé  vouloit  livrer  bataille ,  vint  à 
Confalens  en  Limofin ,  &  ayant  paffé  la 
Vienne  ,  prit  le  chemin  de  Verteuil ,  où  il 
apprit  les  deffeins  des  Proteftans.  Comme 
il  n'efperoit  plus  de  traverfer  la  rivière  à  Jar- 
nac ,  dont  les  ennemis  venoient  de  fe  ren- 
dre maîtres  il  alla  paffer  à  Angoulême  ,  & 
prit  fur  fon  chemin  Ruflec ,  ou  toute  la 
garnifon  fut  taillée   en  pièces  ;  de  là  il  fe 
rendit  vers  Château- neuf  fur  le  bord  de  la 
Charente ,  entre  Angoulême  &  Jarnac ,  quj 
fe  rendit  aux  gens  du  roi  ;  8c  l*bn  fit  réta-t 
blir  le  pont ,  qui  avoit  été  rompu  par  lest 
Proteftans.  Gontaut  de  Biron  en  fit  faire  un* 
autre  de  bateaux  *  &  les  gens  du  *oi  s-'étanç 
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avancez  vers  Cognac  ,  pour  empêcher  leS 
An.ij^.  ennemis  de  croire  qu'on  eût  deffein  de  paf- 
fer la  rivière  à  Château- neuf,  revinrent  au 
même  endroit. 
LXXV.    h  L'amiral  Coli  gny,qui  menoitl'avant-gar- 
Cojigny  de  de  l'armée  des  rébelles  ,  voulant  recon- 

rêcker  iT"  no*cre  ^c  P*us  Pr^s  *es  crouPc$  ^u  r°i  >  Par~ 

pafiâge  à  ^e  Jârnac  *ycc  Wt  cens  Cavaliers,  & 
l'armée.  autant  de  moufquetaires ,  &  vint  au-devant 
De  Thon,  d'elles  ;  mais  la  rivière  fe  trouvant  entre  les 
w JHt J*4f •  deux  f armées,  &  quelques  détachemens  de 
l'armée  royale  l'ayant  paffé  dans  des  bat- 
,  .  teaux ,  il  y  eut  quelques  efcarmouches  affez 

légères.  Le  lendemain  l'amiral  fit  avancer 
fes  gens  &  entr'autrcs  deux  régimens  qui 
n'étoient  qu'à  un  quart  de  lieue  de  la  place , 
&  ordonna  à  huit  cens  cavaliers  de  fuivre 
pour  foutenir  l'infanterie ,  &  fe  rendre  au- 
près des  généraux ,  quand  il  en  feroit  be- 
loin.  Après  ces  ordres  il  alla  à  Baffac  qui  fe 
trouvoit  au  milieu  du  chemin ,  entre  Jarnac,, 
♦  &  le  camp  du  duc  d'Anjou.  Mais  l'infante- 
rie &  la  cavalerie  fe  plaignant  que  les  maré- 
chaux de  logis  leur  avaient  marqué  des  lo- 
gemens  fort  incommodes ,  allèrent  d'un  au- 
tre côté.  Cette  divifion  les  affbiblit  &  aug"- 
menta  les  forces  de  l'atmée  royale. 
IXXVI.      Le  pont  ayant  été  achevé,  l'armée  du  roi 
Bataille  de  commença  fur  le  minuit  à  paffer  fans  bruit; 
Jarnac  où    Coligny  en  fut  averti  trop-  tard  pour  l'empê- 
Ic  prince  ^    Grtcr  ?  fes  cffons  furent  inutiles.  Les  gens  du 

efttué.11  C   rai  rePr*renc  Baflac  ,  &  s'y  fortifièrent.  En- 
Dc  Tbêu    fi"  'es  ^eux  armées  fe  rencontrèrent  auprès 
iW.  /.  4^ .  de  Jarnac  dans  l'Ançoumois  ,  &  en  vinrent 


Brantôme  aux  mains.  Le  combat  fut  Ion^&  fanglant  » 
danslélogt  &  ]es  proteftans  furent  défaits.  Le  prince 

^Mémoires  de  Condé  abandonné  des  fiens  eut  Ton  chc- 
de  ï Etoile x  val  tué  fous  lui  j  &  comme  il  demeura  en*? 
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«âgé  deflous,  il  fe  rendit  à  deux  gentils- 
hommes, dont  l'un  s'appelloit  d'Argence  ,  An«X5^ 
&  l'autre  de  Saint  Jean.  Dans  ce  moment 
Montefquiou  ,  capitaine  des  gardes  du  duc 
d'Anjou,  an i  van: ,  tua  ce  prince  d'un  coup  de 
piftolet  qu'il  lui  donna  dans  la  tête  par  derriè- 
re. On  crut  alors  qu'il  en  avoit  un  ordre  fecret 
de  fon  maître 

Telle  £iit  la  fin  de  Louis  de  Bourbon  prince 
deCondé,  illuftre  par  ion  courage,  qui  eut 
peu  d'égaux  en  efprit ,  en  grandeur  d'ame  9 
en  expérience  dans  la  guerre  ,  en  libéralité , 
&  en  éloquence.  Son  corps  fut  mis  par  dé~ 
rifion  fur  une  âneiTe ,  &  porté  à  Jarnac ,  od 
le  duc  d'Anjou  logea  après  cette  victoire, 
qui  fut  remportée  le  [treize  de  Mai  1565?, 
Robert  Stuart,  qui  avoit  tué  le  connétable 
à  la  bataille  de  faint  Denis  ,  fut  pris  à  cellç 
de  Jarnac ,  &  poignardé  pour  le  punir  de 
Pa&ion  lâche  qu'il  avoit  faite  de  tuer  ce 
grand   homme,  qui  étoit  hors  de  com- 
bat. Henri  de  Lorraine  duc  de  Guife  fi> 
gnala  fon  courage  dans  cette  bataille ,  & 
commença  i  répondre  à  la  grande  opinion , 
que  l'on  avok  conçue  en  lui. 

Apres  la  bataille,  ceux  qui  étoient  reftefc 
de  la  défaite  arrivèrent  fur  le  foir  à  Cognac , 
où  d'Acier  fe  rendit  au/fi  avec  cent  enfcir 
gnes  d'infanterie,  qui  ne  «'étoient  point 
trouvées  à  l'action.  Il  étoit  accompagné  de 
Baudiné  fon  frère  ,  Blacons ,  Ducheltar ,  Mi- 
rabel  &  d'autres,  aufli-bien  que  de  Mont- 
gommeri ,  h  Rochefbucaut  &  Chaumont. 
La  cavalerie  avoit  gagné  Xaintes  où  étoient 
Henri  prince  d£  Bearn  ,  &  Henri  jeune  prin- 
ce de  Condé  âgé  de  dix-fept  ans  ,  fils  aî- 
né du  défunt.  L'amiral  feul  chargé  du  corn-  LXXVIÎ 
jattandement  général  ?  juiiju'à  çç  (ju'on  erj  éjû|:  ivimj»| 


J9S  Ki /frire  lecïefiaflifuâ* 

r  choifï  quelqu'autre  •  après  avoir  fortifié  Xaifi* 

An.  is*9*  tcsoàil  mit  de  Piles,  &  chargé  Montgom- 
vient  a  merj  je  ja  défenfc  d'Angoulême  ,  fe  rendit 
Cbircntê  *  Tonnay-Charente  avec*les  principaux  chefs 
où  Von  dé.  ^e  ^on  Part'  f  &  y  fit  conduire  les  jeunes 
libère  futce  princes.  La  ils  délibérèrent  fur  le  parti  qu'ils 
«ju'oti  doit  avoient  à  prendre  ;  les  moins  hardis  opine- 
faire  renc  qUC  touc  je  débris  de  l'armée  fut  mis 

Ztyfcix  Ht  en  fârecé  dans  k  Rochcllc  &  dans  Angouiê- 

pt  y±6. 3"     nie,  pour  arToiblir  les  forces  du  roi  dans  les 
paviU  L+.  fiéges  de  ces  deux  villes.  Les  plus  courageux 
&  les  plus  prudens  confiderant ,  que  s'ils 
s'enfermoient  dans  les  villes  ,  le  fecours 
d'Allemagne  qu'ils  attendoient ,  ou  s'en  re- 
tourneroit ,  ou  fcroir  défait ,  s'il  ofoic  avan- 
cer,  conclurent  a  tenir  la  campagne ,  en  évi- 
tant toutefois  le  combat ,  à  la  faveur  des  ri- 
vieres ,  des  ponts  &  des  paffages ,  qui  étant 
en  leur  pouvoir,  les  garantiroient  de  furpri- 
fe.  Ce  fentiment  fut  appuyé  de  la  reine  de 
Navarre ,  qui  fe  trouva  à  ce  confeil ,  &  qui 
y  parla  non  point  en  femme  étonnée  du 
danger ,  mais  en  véritable  heroine. 
LXXVIII.     1        commença  par  l'éloge  du  prince  de 
Difcoursdc  Condé,  dont  elle  releva  beaucoup  la  valeur 
la  reine  Je  &  la  confiance.  Elle  exhorta  tous  les  autres 
cfaTsTaf-    *  &ivre  f°n  exemple  &  à  perféverer  de  plus 
fembléedes  en  P*us  *  k^fenfe  de  ce  qu'elle  appelloit  la 
J? roteftans.  vérité  ,  &  de  la  liberté  dtt  pays.  Elle  dit  que  la 
t>eThoH^  bonne  caufe  n'étoit  point  morte  dans  laper~ 
ut  fup.l.tf,.  fonnc  <JU  prince  de  Condé,  &  que  ceux  qui 
t  •  170*      avoient  de  la  religion  ne  dévoient  pas  man- 
quer d'efperer  que  Dieu  les  foutiendroit. 
Qu'il  avoit  pourvu  de  telle  forte  à  (a  pro- 
pre caufe ,  que  pendant  la  via  du  prince  de 
Condé ,  H  lui  avoit  donné  des  collègues  ca- 
pables de  lui  fucçeder ,  6c  que  c'étoit  un  re- 
mède p réfèat  qu'on  pouvoir,  aufli-toc  appli» 
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rfjner.au  mal  ;  qu'après  tout  ils  avoient  deux  1 
princes  ou'ils  pouvoient  mettre  à  leur  tête  , 
ion  fils  ie  prince  de  Beirn ,  &  Henri  fils  du 
défunt ,  véritablement  héritier  du  nom  &  de 
la  vertu  de  (on  pere  ^  8c  qu'elle  efpcroit  qu'ils 
ti'abandonneroient  jamais  la  bonne  caufe  , 
non  plus  que  les  autres  feigneurs  ;  qu'en 
attendant  ce  choix  l'armée  feroit  coraman^ 
dée  par  l'amiral  de  Coligny ,  dont  on  con- 
•noifloit  la  valeur ,  la  prudence  &  l'expé- 
rience. 

Après  ce  difcours ,  elle  parla  à  fon  fils  en  LXXI5C. 
particulier  ,  pour  l'animer  a  faire  fon  devoir ,    Le  princç 
£c  partit  pour  la  Rochelle  dans  le  deffein  d'y  j£c^ra™£ 
préparer  de  nouveaux  fecours.  Toute  l'affem-  néraluSme* 
fclée  ayant  coafenti  à   fa  propofition ,  tous  des  Procef- 
les  officiers  &  toute  la  noblclTe  firent  le  fer-  uns* 
ment  aux  deux  princes,  en  la  manière  qui  .J?eTbo*9 
fut  propofée ,  &  les  foldats  enfuite  i  leurs  1      • 4** 
capitaines  au  nom  des  mêmes  princes.  La  S^pîeht 
prérogative  toutefois  fut  donnée  au  prince  de  hifl.  L  Fr. 
Bcarn  ,  de  porter  feul  le  titre  de  généralif-  /.  3.  f  74S, 
#me ,  comme  étant  premier  prince  du  fang 
royal ,  fils  du  roi ,  8c  roi  futur  lui-même,  Le 
jeune  prince  de  Condé  lui  fut  feulement  don* 
né  pour  ajoint ,  8c  l'amiral  fe  contenta  d'ê- 
tre leur  lieutenant  général  pour  quelques 
années ,  jufqu'à  ce  que  l'âge  &c  Pexperience 
les  euffent  rendus  capables  de  commander. 
On  pourvut  enfuite  â  la  fureté  des  princes  ; 
plufieurs  étoient  d'avis  qu'on  les  menât  à 
iAngoulême ,  place  forte  par  fa  fituation  , 
hors  de  la  crainte  d'être  aflîégée  ;  mais  d'au- 
tres vouioient  que  ces  princes  demeuraffent 
dans  le  camp  pour  contenir  les   troupes  f 
dont  le  courage  étoit  extrêmement  abattu 
depuis  la  défaite  de  Jarnac.  Cependant  on 
«ÈfQlKt  de  Jcs  mener  i  Xainjes,  d'y  nuadç*  . 
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Coligny  Se  d'Andelot  pour  y  tenir  un  cotH 

Att«ité9  ^  tous  enfeniblc  ,  &  de  faire  demeu- 
rer les  principaux  capitaines  à  Cognac, 
pour  foutenir  le  fiége ,  s'ils  y  étoient  atta- 
quez. 

Lorfque  les  princes  furent  arrivez  â  Xain- 
tes ,  les  Colignis  s'y  rendirent  dans  le  roê- 
^  jne  tems  ,  &  l'on  jugea  a  propos  fuivant  leur 
avis  ,  d'y  fejourner  pour  le  rétablir ,  jufqu'à 
ce  qu'on  fût  allure  des  démarches  de  l'ar- 
mée royale ,  qui  balançoit ,  fi  elle  allîégeroir 
Angouleme  ou  Cognac.  On  prit  enfuite  des 
mefures  pour  envoyer  au-devant  des  trou- 
pes auxiliaires  qui  venoient  d'Allemagne  f 
commandées  par  le  duc  des  deux-Ponts  >  que 
Ton  prieroit  cependant  de  s'emparer  fur  ion 
chemin  de  quelque  ville  commode,  pour 
»  pafler  la  Loire;  les  Colignis  menèrent  en- 

fuite  les  deux  princes  à  faint  Jean  d'Angeli , 
parce  que  cette  place  paroiffoit  la  plus  a/ïu- 
rée;  l'on  y  mit  du  Chellar  'avec  une  forte 
garnifon.  De  Piles  demeura  à  Xaintes  avec 
les  troupes  ;  jufqu'à  ce  qu'il  eut  ordre  d'al- 
ler à  Pons ,  éc  l'on  mit  Blacons  en  fa  place 
avec  fbn  régiment  pour  garder  la  ville. 
Moiitgommeri  fut  envoyé  à  Angouleme  a- 
vec  quatorze  cornettes  de  cavalerie  ;  mais 
auflï-tôt  que  ces  troupes  parurent  devant  la 
ville ,  elles  furent  repouflees  &c  mifes  en 
fuite  par  Briflac ,  qui  les  avoit  Tuivies  ;  la 
plupart  fe  jetterent  clans  les  foflez  de  la  vil^- 
Je  ;  l'on  fit  quelques  capitaines  prifonniers  , 
LXXX.    •&  on  leur  enleva  deux  enfeignes. 
rarméc  du  :    Cependant  le  duc  d'Anjou  fit  avancer  fori 
roi  levé  le  armée  vers  Cognac,  il  fit  amener  du  canon, 
fiégedeco-  Mais  comme  il  y  avoit  dans  cette  rplace 
f?aC,?-!n   -fept  mille  hommes  d'infanterie  tous  frais  , 
fit  Tiffia-    Sm  «soient  des  Iprnes  vigoureuies ,  les  geris 
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du  roi ,  dont  plus  de  trois  cens  périrent ,  fa-  - 
tiguez  par  ces  fréquentes  forties ,  jugèrent  An.ijô?. 
à  propos  de  lever  le  fiége.  Le  duc  d'Anjou  S"- 

*  c       S  n     y  De  Thon  m 

a^ant  reçu  un  renfort  de  trois  mille  nom-  Ht  rHpj.  * 
mes  de  pied ,  levé  dans  le  Poitou ,  &  con-  *  " *  *  * 
duit  par  Puy-Gaillard&  dcBouillé,run  Gou- 
verneur de  Nantes  ,  l'autre  d'Angers ,  alla 
inveftir  Montaigu ,  place  qui  appartenott  à  la 
maifon  de  la  Trimouille ,  8c  dans  laquelle 
commandoit  un  nommé  Dupleffis  ;  l'on  a- 
mena  du  canon  de  Nantes  >  l'on  fit  une  bat- 
terie à  un  moulin  qui  regardoit  la  porte  de 
Nantes.  Deux  jours  après  qu'on  eut  com- 
mencé à  battre  la  place  ,  ce  Dupleffis  mou- 
rut :  après  fa  mort  la  Brofle  qui  lui  fucce- 
da  fe  défendit  d'abord  vaillamment ,  &  fit 
même  quelques  forties,  où  plufieurs  des  gens 
du  roi  furent  tuez.  Pendant  ce  fïége  on  pritv 
TifTanges ,  qui  fut  obligée  de  fe  rendre}  Ton 
redoubla  enfuite  l'attaque  à  Montaigu,  &  à 
Cognac  qui  eurent  le  même  fort.  Mucidan 
fut  auffi  affiégé  &  pris  :  Pompadour ,  &  Brif 
fac  deux   braves  officiers  périrent  à  ce  fîé- 

fe.  D'Andelot  l'efpoir  des  Proteflans ,  frère  • 
e  l'amiral ,  mourut  vers  le  même  tems  à 
Saintes. 

Les  princes  Proteflans  d'Allemagne  tou- 
chez de  la  défaite  de  leurs  frères ,  (  c'eft  ain- 
li  qu'ils  appelloient  les  Proteflans  de  Fran- 
ce ,  )  leur  envoyoient  un  fecours  de  huit 
mille  chevaux ,  commandez  par  le  duc  des 
deux  Ponts i  qui  écrivit  au  roi  de  France, 
pour  juflifier  la  conduite  qu'il  tenoit  en  cer? 
te  occafion.  Tout  fon  prétexte  étoit ,  que 
les  fujets  de  la  France  étoient  perfécutez  pour 
la  religion,  &  qu'il  comptoit  défendre  les 
amis  de  la  vérité ,  &  par  conféquent  la  véri- 
té elle-même  en  leurs  perfonnes.  Ses  troupe* 
Tome  XXXIVi  Ce 
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*  i     i  ■  paiferent  le  Rhin  ,  traverferent  l'Allemagne  ; 

&  après  avoir  pafle  la  Saône,  elles  prirent  la 
Charité  fur  Loire.  Apres   plufieurs.  autres 
courfes  ,  les  deux  armées  fe  rencontrèrent , 
&  fe  battirent  fur  les  frontières  du  Bearn  , 
&  du  Languedoc,  près  d'un  bourg  appelle 
Roché  -  l'Abeille  ;  le  duc  d'Anjou  perdit  la 
IXXXI.    bataille  ,  fou  infanterie  commandée  par  Stroz- 
Combatde  zi  fut  défaite  avec  grand  carnage;  Strozzi 
la  Roche-    lui-même  demeura  prifonnier.  Wolfgand  de 

ADcTÎ7ou    Bav*cre  ^uc  ^cs  ^eux  P°nts>  n'étoit  pas  à 
hift.Lif.'  cette  bataille:  après  avoir  pafle  la  Vienne  il 
Dnplcix  ut  éxoit  tombé  malade  à  Neflbn  ,  à  trois  lieues 
(*t*  t •  7f7-  <*e  Limoges  ;  il  y  mourut  l'onzième  de  Juin , 
entre  les  bras  de  Louis  comte  de  NaiTau.  Il 
n'avoit  que  quarante-trois  ans.  Avant  fa  mort 
il  aifembla  fes  principaux  officiers ,  &  leur 
recommanda  de  pourfuivre  la  guerre  aveç 
courage.  Il  donna  le  commandement  de  fes 
troupes  au  comte  Volrad  de  Mansfeld ,  fon 
lieutenant, 

tXXxH.       Malgré  ces  fuccès  les  confederez  las  de  la 
-Requête   guerre ,  &  nayant  pas  de  quoi  payer  leurs 
prefencée     troupes ,  réfolurent  de  faire  preGmter  une  re- 
les ^u^te  au  ^  >  P0111  tâcher  de  lui  peifuader 
nYft  s. V1"    l'équité  de  leur  caufe  :  ils  y  renouvelloient 
VeTbou,  le  iouvenir  des  guerres  précédentes,  &cnrc* 
mtjup.l.+f,  jettant  toute  la  faute  fur  les  princes  de  Guu 
fe  ,  &  fur  les  autres  ennemis  de  la  tranquil- 
lité publique ,  félon  leur  Jangage  -,  ils  protef- 
toient  qu'ils  avoient  été  contraints  de  pren» 
dre  les  armçs ,  pour  la  libené  des  confeien- 
ces ,  pour  la  defenfe  de  leurs  biens  5  &  im- 
ploroient  la  clémence  du  roi  *  pour  obtenir 
de  fa  majefté  ,  qu'il  fut  permis  aux  Protef- 
tans ,  de  s'affembler  librement  dans  tout  le 
royaume,  de  jouir  paifîblcment  de  leurs  char- 
ge? &  de  leurs  bipjs ,  &  qu'on  leur  donnât  de 
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folides  afluranccs  la-deflus.  Enfin  ils  protcf-  ' —  u 
toient,  que  fi  Ton  confentoit  à  leurs  deman-  An.is6f* 
des  ,  ils  quitteroient  aufli-tôt  les  armes.  Le 
fieur  de  l'Etranges  s'offrit  de  prefenter  cette 
requête  ,  &  fit  demander  pour. fa  fureté  un 
pafleport  au  duc  d'Anjou ,  qui  répondit ,  qu'il 
en  écriroit  au  roi.  Il  en  écrivit  en  effet  ;  & 
fa  majefté  l'ayant  rendu  maître  de  cette  a£* 
faire ,  le  duc  éluda  fi  long-tems  de  répon- 
dre ,  que  de  l'avis  de  l'amiral ,  une  copie 
de  cette  requête  fut  envoyée  au  maréchal 
JFrançois  de  Montgommeri ,  qui  étoit  alor$ 
à  la  cour.  Le  maréchal,  quoiaue  fufpeft,  par- 
lée qu'il  étoit  allié  du  prince  de  Condé  &  des 
Colignis,  ne  laifla  pas  de  répondre  Je  vingt 
de  Juillet ,  que  le  roi  n'écouteroit  aucunes 
prqpofitions  de  paix ,  qu'auparavant  les  Cal- 
viniftes  ne  fuffent  rentreZidans  l'obéiflance., 
&  dans  leur  devoir.  L'amiral  ayant  reçu  ces 
lettres  ,  envoya  fix  jours  après  d'autres  pro- 
portions au  même  de  Montgommeri  ;  mais 
on  n'en  voulut  recevoir  aucune.  L'amiral  u> 
rité  protefta  alors  au  nom  des  princes  &  des 
confederez,  de  l'injure  qu'on  leur  faifoit , 
en  appella  Dieu  à  témoin  ,  &  aflura  qu'à 
l'avenir  on  pourvoiroit  plus  foigneufement 
aux  affaires  par  des  remèdes  convenables. 

Les  Proteftans  paflerent  dans  le  Perigord 
le  vingt-fept  de  Juillet,  &  allèrent  a  Ti-  l*™*1: 
viers.  Ils  prirent  à  compofition  Brantôme ,  njftcs  ^ 
monaftere  affez  célèbre,  forcèrent  plufîeurs  fcntcnP*. 
châteaux  ;  &  ayant  pafle  la  Vienne  a  Confo-  "gord  & 
lans  ,  ils  vinrent  à  Chabanois  ,  qu'ils  prirent ,  Pre»nenc 
&  ils  taillèrent  en  pièces  tous  ceux  qui  é-  ^ucI(ïucs 
toienc  dedans.  De  Moui  reprit  feint  Gênés  f    De  ^bou 
^ui  fe  racheta  de  pillage  en  donnant  dix  hifioire  /.  * 
mille  livres.  Ce  fut  en  ce  lieu-là  que  mou-  4J.f.  J7> 
-joui  Louis  de  Laooi  feiguem  de  Morvillicrs, 
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"*  général  de  la  cavalerie  Françoife. 
An.  15^.  Quant  au  duc  d'Anjou,  ayant  quitté  Pe- 
rigueux  ,  il  prit  fon  chemin  par  le  Limofin  , 
&  étant  arrivé  a  Loche  en  Touraine ,  il  con- 
gédia fes  gens ,  &  leur  donna  ordre  de  fe 
trouver  fous  leurs  enfeignes  au  premier 
d'O&obre.  Mais  les  Proteftans  moins  amis 
du  repos  continuèrent  leur  marche ,  &  a^ 
près  plufieurs  captures,  Coligni  alla  affié- 
ger  Poitiers  ,  où  le  comte  du  Lude  comman* 
doit. 

LXXXIV.  Quelque  tems  avant  la  journée  de  Mon- 
Arreft  ren-  contour  où  les  Calvîniftes  furent  défaits ,  le 
tlu  par  le  parlement  de  Paris,  à  la  requête  de  Gille% 
cont  **ourc^n  procureur  général ,  rendit  un  arreft 

miralVo-  *e  ^x  ^e  Septembre  contre  Gafpard  de  Co- 
li  ni.  ligni  ,  comme  rebelle  &  criminel  de  léze- 
De  Thon ,  majefté;  Par  cet  Hrreft  on  le  condamnoit  a 
4P  mort ,  &  l'on  ordonnoit  une  récompenfc 
de  cinquante  mille  écus  à  celui  qui  pour- 
roit  le  prendre  vif,  ou  même  le  tuer.  Quin- 
ze jours  après  ,  c'eft- à-dire ,  le  vingt-huit  du 
même  mois  ,  on  rendit  un  autre  arreft  par 
lequel  on  déclaroit  encore  ,  à  la  requête  du 
même  procureur  général ,  que  lorfque  par 
le  premier  arreft  on  avoit  ordonné  la  fom- 
me  de  cinquante  mille  écus  pour  celui  qui 
tueroit  l'amiral ,  on  entendoit  que  cette  fo ra- 
me feroit  délivrée  à  l'étranger  comme  au 
François ,  &  que  de  plus ,  fi  celui  qui  feroit 
cette  aftion  ,  etoit  lui-même  coupable  de  ré- 
bellion, fon  crime  lui  feroit  pardonné,  ôc 
fa  grâce  lui  feroit  accordée.  Cet  arreft  fut 
publié  dans  tout  le  royaume  ;  &  afin  que  les 
étrangers  en  euflent  connoiflaace ,  il  fut 
mis  non  feulement  en*françois  ,  mais  encore 
en  latin  ,  en  italien ,  en  allemand  3  en  ef- 
fagnol  &  en  anglois  ;  mais  l'amiral  parut 
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en  faire  peu  de  cas  ,  &  ne  changea  point  -  

de  conduite.  Il  paffa  peu  après  la  Vienne  Am.ij** 
avec  fon  armée  ,  Se  vint  nrefenter  la  bataille 
au  duc  d'Anjou  :  après  plufieurs  adhons  par- 
ticulières paffees  en  differens  lieux ,  elle  tut 
générale  à  Moncomour ,  &  l'armée  cathoh- 
oue  y  fut  entièrement  viftorieufe  de  celle 

des  Caiviniftes.  1XXXV. 

Cette  viftoire  fut  fui  vie  peu  après  du  toc-  dç 
ge  de  faint  Jean  d'Angeli ,  où  le  roi  &  la  Mollcon. 
reine  fe  trouvèrent,  &  qui  après  une  trêve  tour>  fuj. 
de  dix  jours,  dont  on  convint  de  part  &  vie  de  di- 
te», fut  obligé  de  capituler  &  deferen-  vers  ^ 
dre.  Le  roi  &  k  reine  y  firent  «fui*  leur  J»^J£ 
entrée  ,  &  le  gouvernement  en  tut  donne  lcs  Caîho. 
^u  vicomte  de  Guttiniere  ;  on  y  laiffa  aufli  u<pct, 
pour  la  fureté  de  la  place  huit  compagnies 
d'infanterie. 

Pendant  ce  tems  là ,  les  princes  &  1  amiral 
s'étant  joints  avec  quatre  à  cinq  mille  hom- 
mes aux  troupes  de  Montgommeri ,  fe  ré- 
pandirent dans  le  Languedoc ,  &  furprirent 
Nifmes  pendant  la  nuit  &  par  artifice.  Ils  y 
firent  de  grands  ravages  ;  la  plus  grande  par- 
tie des  Catholiques  fut  tuée.  Tous  les  cha- 
noines &  autres  ecclefiaftiques  furent  jettez 
dans  le  puits  du  chapitre ,  &  Bernard  d'El- 
bene  évêque  de  Nifmes  eut  beaucoup  de 
peine  à  fauver  fa  vie.  Montbrun  &  Mirabel 
faifoient  aufli  de  grands  ravages  en  Auver- 
gne. D'autres  fe  répandirent  dans  la  Bcauf- 
fc  ,  &  dans  le  Gatinois ,  qu'ils  ravagèrent. 
La  ville  d'Aiguillon  dans  l'Agenois  fut  aflîé- 
gée ,  &  prife  par  le  même  parti  le  dix-huit 
de  Novembre  ;  Montgommeri  fe  rendit  maî- 
tre du  Bcarn  ,  &  fes  gens  y  brûlèrent  les  re- 
liques de  faint  Galaftoire ,  que  l'on  confer- 
-Yoit  à  Lefcar ,  &  en  jetterent  les  cendres  au 
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vent.  En  un  mot  les  Calvinifles  laiflerent 

5ar-tout  o\\  ils  paflerent  des  témoignages 
e  leur  fureur  &  des  marques  de  leur  im- 
pieté. 

Ces  défordres  affligèrent  fenïîblement  les 
Catholiques:  Rome  &  la  France  fentirent  les 
pertes  que  la  religion  faifoit  par  ces  rava- 
ges, mais  les  conquêtes  que  l'armée  de 
Charles  IX.  remportoit  a  fon  tour  &  affez 
fréquemment  fin  les  Calvinifles ,  temperoient 
cette  affiiétionj  fouvent  même  elles  alloient 
jufcju'à  la  faire  oublier,  fur-tout  â  Rome, 
qui  n'étoitpas  le  théâtre  de  la  guerre.  Charles 
IX.  ayanf  fait  préfent  de  vingt-cinq  enfeî- 

fnes  enlevées  aux  Calviniftes  â  la  journée 
e  Moncontour,  au  comte  de  Santafiore., 

Îui  les  porta  à  Rome  ;  Pie  V.  les  reçut  avec 
e  grandes  démonflxations  de  joye  ,  fit  fai- 
je  des  proccflîons  folemnelles  pendant  trois 
jours ,  pour  rendre  grâces  à  Dieu ,  &  fit  met- 
tre les  enfeignes  dacns  l'églife  de  faint  Jean 
de  Latran  avec  cette  infciiption  »  Pie  V.fou- 
r>  verain  pontife ,  a  fait  mettre  dans  la  prin- 
cipale  des  églifes  les  enfeignes  que  Sforce 
comte  de  Santafiore  ,  chef  des  troupes  du 
j>  faint  fiége,  envoyées  au  fecours  de  la 
v>  France  ,  a  prifes  fur  les  fujets  rebel- 
ao  les  de  Charles  TX.  roi  de  France  très- 
n  Chrétien  ,  qui  font  les  ennemis  de  l'é- 
a  glife;  &  les  a  dédiées  J'an  i  {70.  au  Dieu 
y%  tout  -  puiiTant ,  auteur  d'une  fi  grande  vie- 
il toire. 

Prefque  dans  le  même  tems ,  ce  pape  en- 
voya en  Angleterre  Nicolas  Morton  Anglois, 
dofteur  en  théologie  ,  &  l'un  de  fes  péni- 
tenciers à  Rome ,  pour  y  confoler  plufieurs 
feigneurs  Anglois ,  qui  avoient  quelques  fu- 
jets de  plainte  contre  la  rcinç  Elifabeth  ,  & 
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affurer  les  mécontens  de  la  prote&ion  de 
Rome.  Le  zele  du  fouverain  pontife  étoit  An.  15**1 
louable;  mais  il  le  pouffa  beaucoup  trop 
loin  dans  cette  même  occafion,  en  chai> 
géant  Morton  de  déclarer  à  ces  mêmes  fei- 

Eneuis  qti'Elifabeth  étoit  déchue  de  toute 
m  autorité  fur  les  Catholiques  ;  puifquc  les 
fojets  i'un  prince  ,  de  quelque  religion  qu'il 
foit,  n'en  font  pas  moins  fes  fujets,  de 
qu'il  n'a  pas  moins  fur  eux  une  autorité  légi- 
time; L'exécution  de  cet  ordre  fur  un  teu 
qui  demeura  pour  lors  caché  fous  la  cendre  , 
mais  qui  dans  la  fuite  caufa  un  funefte  em- 
brafement. 

Le  vingt-fa  de  Février  le  même  pape  don-  LXXXVIit, 
na  une  bulle  pour  ordonner  à  tous  les  Juifs,    BulL-con-  t 
de  fortir  de  l'état  ecclefiaftique  dans  trois  £c  lc* Juifs' 
mois,  fur  peine  de  confiscation  de  tous  leurs  jeYinquT.* 
biens  ,  &  de  fervitude  perpétuelle.  Sa  fainte-  fitioa..  * 
té  fe  détermina  à  les  traiter  d'une  manière 
fi  fevere ,  fur  les  plaintes  qu'on  lui  fit  des 
«fures  énormes  qu'ils  exigeoient,  &  fur  ce 
qu'on  les  aceufa  devant  elle  d'être  receleurs,, 
de  fréquenter  les  maifons ,  fous  prétexte  de 
arafic,  &  dans  le  deffein  d'y  débaucher*  lei 
femmes  ,  d'employer  la  magie  pour  décou- 
vrir les  tréfors,  &  de  beaucoup  d'autres  faits 
fecrets.  Elle  excepta  toutefois  les  villes  de 
Rome ,  &  d'Ancone ,  tant  pour  ne  point  in- 
terrompre le  commerce  des  pays  Orientaux  y 
dont  on  tiroit  beaucoup  de  profit ,  que  pour 
engager  par-là  les  Juifs  à  s'abftenir  des  cri- 
mes dont  on  les  chargeoit ,  &  leur  procurer 
l'occafion  de  fe  convertir  par  les  entretiens 
&  les  conventions  qu'ils  auroient  avec  les  lnbuUtirU 
Catholiques.  Pie  V.  donna  encore  une  autre  t.  i.Conftit. 
bulle  très- fevere  contre  ceux  qui  offenfoient       r.  80. 
lç^Inquifiteuis,&  qui  s'emparaient  de  ce  qui  **•  &f'f* 
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leur  appartenoit,  ou  qui  s'oppofoient  aux 
An.  15^.  fondions  de  leurs  charges.  On  fçait  com- 
bien grand  étoit  le  zélé  de  ce  pape 
en  faveur  du  tribunal  de  l'inquifition.  Il  re- 
forma auflî  l'office  de  la  penitencerie ,  & 
déclara  nulles  les  préfomptions  pour  cau- 
fe  de  confidence  contre  toutes  fortes  de  per- 
fonnes ,  fans  en  excepter  même  les  cardi- 
naux. 

2^nXXI*"  Alfonfe  duc  de  Ferrare ,  &  Corne  duc  de 
jepieven  ^orence  >  ^e  difputoient  depuis  long- tem  s  la 
faveur  du*  Préféance.  Pie  V.  n'ignoroit  pas  que  l'empè- 
se deFlo-  reur  fe  difpofoità  décider  cette  conteflation  ; 
ïence.  mais  prétendant  lui  feul  s'en  attribuer  la 
JnterMlas  connoiflance ,  il  la  termina  en  un  moment, 


font. 

qu'en  jettant  les  yeux,  félon  qu'il  y  étoit- 
obligé  par  fa  charge ,  fur  ceux  qui  dévoient 
être  récompenfez  pour  les  fervices  qu'ils  a- 
voient  rendus  au  faint  fiége  ;  Corne  duc  de 
Florence  s'étoit  préferablement  à  tous  autres 
prefemé  a  fon  elprit ,  &  qu'il  avoit  cru  de- 
.  voif  lui  faire  cet  honneur,  principalement 
pour  ces  raifons  ;  qu'il  furpalïbit  tous  les  au- 
tres princes  par  fa  pieté ,  &  par  le  grand  zè- 
le qu'il  avoit  pour  le  fiége  apoftolique  ; 
qu'il  avoit  libéralement  affilié  de  loldats  & 
d'argent  le  roi  de  France  dans  les  dernières 
guerres  contre  les  hérétiques  ;  Que  dans  les 
années  précédentes  il  avoit  inftitué  l'ordre 
des  chevaliers  de  faint  Etienne  pour  la  gloi- 
re de  Dieu  ,  la  propagation  de  la  foi  catho- 
lique ,  &  la  conservation  de  la  vénérable  re- 
ligion ;  qu'il  gouvernoît  fes  peuples  avec 
beaucoup  de  prudence  ,  &  une  équité  incor- 
xiijj tible  ;  qu'il   aboadoit  en  biens  &  .  cp, 
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gens  de  guerre  ,  &  qu'il  pofledoit  de  grands 
états  ;  qu'il  avoit  une  puiflance  abfoluc  ,  in-  AN.1562. 
dépendante  de  tout  autre  prince  ,  &  qu'il  é- 
toit  allié  de  l'empereur  Maximilicn  ;  qu'en- 
fin en  le  préférant  aux  autres  il  imitoit  fes 
prédécefleurs  Alexandre  III.  Innocent  III.  & 
Honorius  III.  qui  avoient  autrefois  créé  les 
rois  de  Portugal  ,  de  Bulgarie  ,  &  des  Vala- 
ques ,  &  qui  avoient  permis  que  le  duc  de 
Bohême  pût  prendre  le  nom  de  roi. 

En  conféquence  \t  pape  déclarait  que  par 
la  plénitude  de  fa  puifTance  il  élevoit  le  mê- 
me Corne  à  la  qualité  de  grand  duc  de 
Tofcane ,  fauf  néanmoins  ,  &  fans  préjudice 
des  villes  &  places  qui  appartenoient  à  l'é- 
glife  Romaine ,  &  qui  dépendoient  de  l'au- 
torité ,  puiflance  &  jurifdi&ion  du  faint  fié— 
e  &  de  l'empereur ,  fans  préjudice  encore 
es  villes  &  des  lieux ,  qui  ne  feroient  pas 
du  domaine  du  même  Côme ,  voulant  re- 
trancher par  ces  moyens  les  grandes  difputes 
qui  pourroient  furvenir  touchant  la  préféan- 
ce  entre  les  deux  ducs  de  Ferrare ,  &  de  Flo- 
rence. 

Il  accompagna  cette  bulle  de  la  couron- 
ne royale  ,  dont  il  fît  defliner  lui-même  la 
forme  ,  pour  en  honorer  Côme ,  &  il  me- 
naça Alphonfe  duc  de  Ferrare  qui  étoit 
feudataire  de  l'églife  ,  de  le  dégrader ,  s'il 
troubloit  Corné ,  comme  il  avoit  fait  juf- 
qu'alors  dans  la  navigation  du  Pô.  Ces  dé- 
cifions  du  pape  parurent  injuftes ,  non-feule- 
ment au  duc  de  Ferrare  ,  mais  même  à 
l'empereur  ,  &  au  roi  d'Efpagne  ;  mais  ce- 
la n'empêcha  pas  Côme  de  profiter  des  a- 
vantages  ,  que  Pie  V.  lui  donnoit. 

Ce  duc  alla  pour  cet  effet  à  Rome  au 
commencement  de  Mars  ,  avec  un  équipage 
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magnifique  ,  &  accompagné  de  beaucoup  de 

Ah.  1^6$.  Dobleffe  :  deux  cardinaux  furent  envoyez  au 
devant  de  lui ;  le  pape  le  reçut  avec  fplendeur, 
le  logea  dans  le  palais,  reçut  £on;  ferment 
de  fidélité  ,  d'obéiflance  au  faint  fiégc ,  lui 
mit  avec  beaucoup  de  folemnité  le  feeptre 
a  la  main  ,  &  lui  donna  la  rofe  qu'il  avoit 
bénite. 

XO.         L'empereur  Maximilien  qui  prétendoit 

L  empereur   Am,^  ,  *     .  Il  r  r  r 

«oppofcà  ^        P*Pe  navoit  pu  ainfi  favorifer  un 

cette  hou-  prince  qui  relevoit  de  l'empire ,  &  que  c'é- 

vdle  entre-  toit  à  lui  à  diftribucr  ces  titres  &  ces  hon- 

prifedu  pa-  neurs,  avoit  chargé  fes  ambaffadeurs  de  pro- 

^pmtefta  tefter  P*lr  ^Crit  '  &  mêmc  avcc  menace  con- 

tioa  °tC  *"  tre  cette  conduite  du  pape  :  mais  on  refufa 

De  Tho»,  <*e  les  entendre  en  plein  confiftoire,  &  l*a- 

hfi.  I.  4^  vocat  de  la  chambre  apoflolique  leur  dé- 

G*ù*t,  in  clara  qu'il  ne  recevoit  point  leur  protefbu 

^# tion'  Maximil,ien  cafla  néanmoins  le  privi- 
•       i6.  jege  accor(j^  £  Corne;  mais  comme  cette 

conteftation  pouvoit  avoir  des  fuites  facheu- 
fes  ,  le  pape  chargea  le  cardinal  Commen- 
X  C I      ^on  y       étoh  alors  en  Allemagne  ,  de  l'ac- 
Le cardinal  commoder.  Sur  cet  ordre,  Commendon  eur 
Commen-    quelques  conférences  avec  l'empereur ,  écou- 

£r  1?"^  ^  feS  Plainccs  &  fes  Sriefs  >  &  aPfès  lui  a- 

5e  fairfen-  voir  rePr^nté  qu'il  ne  devoit  pas  pouffer 

tendre  rail.  Plusl°in  ce  différent,  &  qu'il  devoit  confi- 

fon  à  iVm-  derer  l'état  des  affaires  de  l'empire ,  de  cel- 

pereur..  les  de  fa  maifon  &  des  fiennes  propres ;  il 

Grutianiin  M  dit:  S'il  s'agit  de  faire  des  plaintes,  qui 

Commend.  <Je  y.°™  OU  du  PaPe  cn  Peut  faire  avec  P1^ 

Ucçfup.àt.  de  juiuce  ?  Le  pape  a  accordé  le  nom  de 
&e  Tbou  ,  grand  duc  à  Côme  de  Medicis ,  qui  eit  un 
did.  1. 4<r.    prince  de  très-grand  mérite ,  qui  a  de  gran- 
des liaifons  avec  vous,  &  que  vous  avez 
honoré  de  votre  alliance ,  en  donnant  à  /on 
fils  une  de  vos  focurs  en  mariage.  Vous 
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Voulez  lui  ôter  ce  nom  ;  vous  avez  chargé   — 

vos  ambaffadêurs  de  Rome  de  foutenir  que  An.  156^. 
Ic  pape  n'a  pas  eu  le  pouvoir  de  le  lui  accor-  xCtt 
der.  Côme  prétend  qu'il  eft  libre  ,  qu'il  ne  r>ifC0Ul  j€ 
relevé  que  de  lut  -  même  ;  que  fa  ville  de  Commen- 
Florence  s'eft  rachetée  par  une  grofle  fom-  don  à  l'em. 
me  d'argent  de  la  dépendance  de  l'empire  $  P? rcurFour 
qu'il  a  des  lettres  de  Rodolphe  qui  a  élevé  "c  * 

la  maifon  d'Autriche  à  cette  fuprême  gran-  Gralianî 
deur  011  elle  Ce  trouve ,  par  lefquelles  il  dé-  ibid.ut  fo. 
clare  qu'il  n'a  plus  aucun  droit  fur  cette 
ville.  Vos  ambafladeurs  publioient  dernie- 
ment  que  toutè  la  Tofcane  relevoit  de  l'em- 
pire ,  fans  faire  reflexion  qu'une  grande  par- 
tie de  cette  province  étoit  dans  les  droits  Se 
dans  la  dépendance  du  faint  fiége.  Quel  fu~ 
jet  de  divifron  &  de  haine  feroit-'ce,  fi  fa 
jfainteté  ne  preferoit  le  bien  public  à  ces  con- 
teftations  particulières,  êc  h  elle  n'éceit  ré- 
folue  d'agir  avec  vous  dans  un  efprit  pleia  t 
d'amitié  &  de  tendrefle  paternelle  ?  D'où  eft-» 
ce  que  votre  majefté  ou  fo#  confeil  ont 
conclu  que  le  pape  n'a  voit  pas  ce  pouvoir? 
Doutez- vous  de  la  puiflanee  des  fouverains 
pontifes  ,  non-  feulement  fur  les  titres  des 
princes  ,  mais  fur  les  princes  mêmes ,  feloix 
fes  befoins  de  la  religion ,  &  félon  la  fi- 
délité &  l'attachement  qu'ils  ont  pour  el- 
le ?  Clément  IV.  ne  donna-t'il  pas  cette 
Tofcane  que  vos  courtifans  vous  approprient  , 
à  Charles  d'Anjou  roi  de  Naples  ?  Les  pa- 
pes ne  Pont  ils  pas  gouvernée  toutes  les 
fois  que  lanéceffité  de*  affaires  les  y  a  obli- 
gez } 

Mais  pour  venir  à  des  exemples  moins 
éloignez  &  plus  célèbres ,  il  n'y  a  pas  fi  long*-  - 
tems  que  le  fouverain  pontife  accommoda- 
it différend  furvenu  enwe  Veaceflas  roi  dê> 

Ccvj 


Digitized  by  Google 


én  Wfloire  Icclejîtftiqve. 

■  Bohême  &  lps  Dirachins ,  pour  le  royaume 

Ax.ijé?.  de  Hongrie,  il  fe  referva  le- jugement  de 
l'affaire ,  il  prononça  définitivement ,  &  la 
fèntence  fut  reçue  fans  contradiction.  Vous 
m'oppofiez  tantôt  le  roi  d'Efpagne ,  &  vous 
l'intere/Tiez  en  votre  caufe;  mais  par  quel 
droit  poffede-t'il  le  royaume  de  Navarre 
dans  les  Pirenées ,  fi  ce  n'eft  parce  que  le 
pape  Jules  II.  en  a  dépouillé  Jean  d'Albret, 
pour  s'être  ligué  avec  les  ennemis  de  i'é- 
glife  Romaine?  Que  fi  vous  niez  que  le 
pape  ait  eu  ce  pouvoir,  il  faut  de  deux 
chofes  l'une  ,  ou  que  le  roi  d'Efpagne  rende 
ce  royaume  à  la  maifon  de  Vendôme  qui 
a  hérité  de  celle  d'Albret ,  &  qui  le  rede- 
mande,  ou  qu'il  foit  convaincu  d'injuftice  , 
s'il  retient  contre  le  droit  &  contre  le  de- 
voir d'un  prince  Chrétien  &  de  l'honnête 
tomme  un  état  qui  ne  lui  appartient  pas. 
Il  feroit  trop  long  de  vous  reprefenter  en 
quelles  occafions,  &  combien  de  fois  les 
fouverains  pontifes  ont  exercé  leur  pouvoir 
fuprême  ,  &  combien  de  différends  ils  ont 
terminez ,  non-feulement  par  leur  crédit  & 
par  leur  entremife ,  mais  encore  par  leur  ju- 
rifdiélion  &  par  leur  autorité.  Et  pour  par- 
ler en  particulier  du  droit  de  donner  aux 
princes  des  titres  &  des  prérogatives  d'hon- 
neur ,  que  vos  corifeillers  veulent  contef- 
ter  ;  Alphonfe  VI.  roi  d'Efpagne  accorda  fa 
fille  en  mariage  â  Henri  comte  de  Lorrai- 
ne ,  à  caufe  des  grands  exploits  qu'il  avoit 
faits  contre  les  Maures  ,  &  lui  donna  cette 
partie  de  fes  états ,  qui  s'appelle  le  Portu- 
gal. Quelque  tems  après  le  pape  Alexandre 
•  III.  pour  recompenfer  fa  valeur  ,  &  pour  re- 
connoître  les  grands  fervices  qu'il  avoit  ren- 
dus i  h  Chrétienté }  lui  accorda  le  titre  de 
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roi ,  fans  que  jamais  Alphonfe  ofat  s'oppo-  (i 
fer  au  deflein  de  fa  fainteté ,  quelque  jalou-  hn.i$6%L 
fie  qu'il  eût  de  voir  fon  gendre  auilS  in- 
dépendant &  auffi  puiflant  que  lui. 

Les  fouverains  pontifes  n'ont  -  ils  pas  ôté 
à  la  Pologne  le  titre  de  royaume ,  &  ne  le  lui 
ont-ils  pas  rendu  lorfqu'ils  l'ont  jugé  i  pro- 
pos? Dans  le  tems  que  les  Polonois  recon- 
noifloient  particulièrement  l'autorité  des  em- 
pereurs ,  le  pape  dépofa  le  roi  Boleflas  pour 
avoir  tué  de  fa  main  facrilege  Staniflas ,  évê- 
que  de  Cracovie  ,  prélat  d'une  fainteté  re- 
commandable  ;  non- feulement  il  priva  le 
roi  du  royaume  ,  il  fupprima  même  le  titre 
&  la  dignité  de  roi.  Cette  fentence  fut  fi 
bien  exécutée ,  que  pendant  deux  cens  qua- 
rante ans  ,  ceux  qui  gouvernèrent  la  Polo- 
gne ne  fe  nommèrent  jamais  que  ducs.  Ce 
n'étoit  ni  par  la  négligence ,  ni  par  la  lâ- 
cheté ,  ni  par  la  condescendance  des  prin- 
ces quiregnoient  alors.  Henri  IV.  étoit  em- 

Creur ,  il  étoit  l'ennemi  Je  plus  ardent  Se 
plus  irréconciliable  du  faint  fiége ,  [&  ja- 
mais ni  lui  ni  fes  fucceifeurs ,  qui  ont  été 
animez  du  même  efprit ,  n'ont  ofé  contefter 
ce  droit.  Après  tout  ce  tems  ,  les  Polonois 
ayant  une  forte  paffion  d'être  rétablis  dans 
leurs  anciens  honneurs,  &  l'ayant  mérité 
^ar  les  grands  fervices  qu'ils  avoient  rendus 
a  la  religion ,  envoyèrent  une  folemnelle 
ambaflàde  en  France,  ou  les  papes  tenoienc 
alors  le  fîége  ,  &  ils  obtinrent  de  Jean  XXII. 
que  leur  duc  rëprendroit  le  titre  de  roi.  Quel 
etoit  l'empereur  en  ce  tcms-là  }  C'étoit  Louis 
de  Bavière ,  l'ennemi  &  le  perfécuteur  per- 
pétuel de  l'églife  Romaine.  Toutefois  il  n'en- 
via point  ce  nouveau  titre  d'honneur  aux 
Polonois j  il  ne  fe  plaignit  pas  de  ce  qu'ils^ 
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■  s'étoient  pas  adreffez  à  lui,  Je  ne  croîs  pfcfr 
i  que  Pie  V.  ait  moins  de  pouvoir  que  Jean 
XX IL  &  les  autres  papes  ;  les  hommes  n'ont 
pû  lui  retrancher  fes  droits ,  &  votre  auto- 
rité n'eft  pas  plus  grande  que  celle  des  Hen- 
xis  &  des  Lduis  vos  prédéceffeurs.  Il  n'y  a 

3ue  cette  différence  ,  aue  votre  majefté  x 
e  la  pieté  &  du  refpett  pour  l'éçlife ,  au 
lieu  qu'ils  n'avoient  que  de  Paverêon  con- 
tr'elle  ,  &  qu'ils  étoient  animez  d'un  efprit 
ic  rébellion  contre  leur  mere. 

Dans  votre  Allemagne,  dans  votre  Au- 
triche, les  pontifes  Romains  n'ont-ils  pas 
exercé  le  même  pouvoir?  Les  empereurs  Ro- 
dolphe ,  Albert ,  Frédéric  ont  envoyé  des 
ambaffadeurs  à  Rome ,  pour  rendre  des  ac- 
tions de  grâces  plutôt  que  pour  faire  des 
plaintes.  Mais  s'il  faut  aller  -jufqu'à  la  four- 
ce  de  votre  pouvoir  &  de  votre  autorité , 
d'oiT  avez- vous  tiré  ce  nom  d'empereur  qui 
met  l'Allemagne  audeflus  xles  autres  royau- 
mes chrétiens  ?  lorfque  l'empire  Romain  y 
dont  la  puiffanee  &  la  majefté  avoient  été 
transférées  dans  l'Orient  fe  ruinoit  par  fa: 
propre  grandeur ,  &  que  fes  provinces  étoient 
défolées  par  les  barbares ,  qui  eft-ce  qui  l'a 
partagé  ?  oui  eft-ce  qui  en  a  donné  une  par- 
tie aux  Allemands  ?  Y  a-t'il  quelqu'un  qui 
foit  fi  animé  contre  le  faim  fiége ,  &  fi  en- 
nemi de  la  vérité ,  qui  n'avoue  que  ce  font 
les  papes?  Il  leur  a  donc  été  permis  d'ôter 
aux  Grecs  une  partie  de  l'empire  ,  &  de  vous 
la  donner  avec  le  titre  d'empereur  :  &  il  ne 
leur  fera  pas  permis  aujourd'hui  de  donner 
le  titre  de  duc  &  de  roi?  Pourquoi  n'au- 
ront-ils pas  un  droit  qu'ils  ont  pu  vous  don- 
ner? En  vérité,  lorfque  je  fais  réflexion  fur 
cette  affaire,  j'ai  quelque  fujet  de  fçmpçon-  » 
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fier  que  ceux  qui  vous  ont  donné  un  con- 
feil  fi  nouveau ,  &  fi  dangereux  dans  la  Aw.i$6>4 
conjoncture  du  tems ,  ont  quelque  deflein 
caché  d'augmenter  les  troubles  &  les  déf- 
ordres  pour  vous  brouiller  avec  le  faint 
fiége. 

L'empereur  fe  trouvant  embarraffé  de  ré- 
pondre a  ce  difcours,  allégua  feulement,  qu'il 
étoit  obligé  en  confidence  de  foutenir  les 
droits  de  l'empire.  A  quoi  le  cardinal  répli- 
qua, que  puifque  fa  majefté  impériale  fc 
croyoit  fi  obligée  de  défendre  les  droits  de 
l'empire  ,  elle  ne  devoit  pas  trouver  mau- 
vais ,  que  le  pape  prît  foin  de  défendre  ceux 
du  faint  fiége ,  8c  qu'il  lui  avoit  fait  afTez 
connoître  quels  ils  étoient.  Côme  publia  auf- 
fi  fes  raifons  qui  revenoient  à  peu  près  aux 
mêmes.  Il  difoit  entr'autres ,  que  Childeric 
ayant  été  dépouillé  de  la  couronne  de  Fran-  „  . 

y-n  r  //r  „i  Raifons  de 

ce,  Pepm  en  avott  été  fait  roi,  par  le  pape  Conieciuc 
Zacharie.    Que  Demetrius  avoit  été  créé  <jc  Florea- 
par  Grégoire  VII.  roi  de  Croatie  &  de  Dal-  ce  contre 
marie,  qui  font  des  provinces  fujettes  $u  l'empereur, 
royaume  de  Hongrie}  qu'Innocent  III.  avoit  ^e^QH> 
fait  Joanniza  roi  de  Bulgarie  &  de  Vala-   *  *6' 
ehie ,  qui  étoient  auffi  des  provinces  dépen- 
dantes Ai  même  royaume  de  Hongrie.  Il  a- 
joutoit  encore  d'autres  raifons  moins  impor- 
tantes ;  mais  la  plus  forte  étoit  la  volonté 
du  pape  ,  qui  chargea  auilî  Michel  Bonnclli , 
dit  le  cardinal  Alexandrin ,  d'avoir  pareille- 
ment un  entretien  fur  ce  fujet  avec  le  roi 
Philippe ,  &  de  faire  en  forte  que  èout  ce 
différend  ftk  accommodé  à  l'amiable.  On 
prétend ,  que  le  pape  avoit  donné  ordre  au 
cardinal  Altaemps,  au  cas  que  l'empereur 
refusât  un    accommodement  avantageux f 
4e  lever  dix  mille  hommes  en  Allemagne. 
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Mais  on  n'en  vinc  pas  â  cette  extrémité  ,  it 
Aw.ijtf^.  moyennant  une  lomme  d'argent  afiez  con- 
fiderable,  que  Maximilieu  reçut ,  Corne  de- 
v^ttr     Jneura  revêtu  du  titre  de  grand  duc. 
Mort  du      Le  PaPe  ne  "l  aucune  promotion  de  car- 
cardinal      dinaux  dans  cette  année  i  ^69.  &  l'on  n'en 
Capifucchi.  trouve  qu'un  feul  qui  foit  mort ,  fçavoir  , 
dacon.in  ]e  cardinal  Jean- Antoine  Capifucchi  Ro- 

ti*'  Çï      ma*n »  ncvcu  ^e  ^au^  Capifucchi  mort  en 
Undt.viç-  1  Î*P«  lequel  avoit  été  charge  d'emplois  im- 
t*rcl.  inad*  portans  fous  Clément  VIL  &  Paul  111.  Jean 
dit.  ad  a*:  Antoine  fon  neveu  avoit  été  élevé  au  cardi- 
*v&M  ita-  nCL\at  par  paui  iv.  dans  la  promotion  de 
iajdcrét.     l'année  1555.  Il  étôit  d'une  ancienne  fa- 
mille Romaine ,  &  né  à  Rome  le  vingt-un 
d'O&obre  151Ç.  Après  avoir  donné  des  preu- 
ves de  fa  capacité ,  de  fa  prudence ,  &  de  fa 
probité  dans  le  bareau,  où  il  eut  differens 
emplois,  il  devint   chanoine  du  Vatican  , 
d'où  Paul  III.  le  tira  ,  pour  le  faire  auditeur 
de  Rote.  Paul  IV.  en  le  faifant  cardinal  lui 
donna  le  titre  de  faint  Pancrace ,  &  le  fit 
évêque  de  Lodi.  Pie  IV.  changea  fon  titre  en 
celui  deSte.  Croix  de  Jerufalem,  &  enfuite  en 
celui  de  S  Clément.  Le  cardinal  Vitellozi-Vi- 
telli  étant  mort,  Pie  V.  le  fit  préfet  de  la 
fignature  de  grâce,  le  mit  au  nombre  des 
cardinaux  prépofez  pour  le  tribunal  de  l'in- 
quifition ,  &  lui  donna  le  gouvernement  de 
Gualdo  ,  avec  le  caraftere  de  légat  apofto- 
lique.  Il  mourut  à  Rome  le  vingt-neuf  Jan- 
viers 1569.  dans   la  cinquante- quatrième 
année  de  fbn  âge,  &  fut  enterré  dans  Pé- 
glife  de  fon  titre  de  èfaint  Clément  ,  proche 
chapelle  de  fa  famille.  On  a  de  Jui  des 
conûitutions ,  qu'il  publia  pour  fon  diocéfe, 
où  il  tint  un  fynode. 

.  Le  fixiéme  de  Mai  fuivant  mourut  Jacques 
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Livre  cent foixante-enzieme.  éiy 
>îacchianta ,  connu  fous  le  nom  latin  de 
Naclantus.  Il  étoit  né  à  Florence  ,  où  après  A£*  * 
avoir  fait  fes  études  ,  il  entra  dans  Tordre  ^rïde 
de  faint  Dominique ,  &  y  enfeigna  la  théo-  jac(jUCS 
logie  à  fes  confrères.  Paul  III.  léiu  en  1 544.  Nachianta 
éveque  de  Chiozza  dans  l'état  de  Vfcnife  ,  &  ouNaclan- 
l'envoya  au  concile  de  Trente ,  où  il  étoit  tusj^ 
en  154^.  U  n'y  fut  paslong-tems,  &  en  par-  SUme'iim 
tit  fous  prétexte  d'indifpofition ,  mais  en  et-  moU  Do_ 
fet  ponr  éviter  la  préfence  des  légats,  qui  a-  minique  E- 
voient  été  irritez  contre  lui  ,  de  ce  qu'en  dé-  chard.  de 
fendant  contre  le  cardinal  Polus,  Antoine 
Marinier  religieux  carme ,  il  lui  étoit  échap-  ^ç  f'  ^ 
pé  de  dire  ,  qu'il  n'y  avoit  point  de  liberté 
dans  le  concile.  Il  y  revint  cependant  fous 
Pie  IV.  &  il  parut  dans  la  troifiéme  feffion 
tenue  fous  ce  pape.  Naclantus  a  compofé 
quelques  ouvrages  qui  ont  été  imprimez  j 
fçavoir  ,  un  commentaire  alfez  long  fur  les 
épîtres  de  faint  Paul  aux  Ephefiens  &  aux 
Romains,  dans  lequel  on  voit  des  digref- 
fions  fort  diffufes  lur  plufieurs  queftions  de 
théologie,  entre  autres  fur  la  predeftination, 
fur  les  mérites  des  bonnes  œuvres,  fur  l'in- 
terceflîon  des  faints ,  fur  la  venue  de  faint 
Pierre  à  Rome  &  d'autres.  Ces  commentai- 
res font  fuivis  d'un  ouvrage  intitulé ,  Medul- 
la  facr*  feripturst ,  &c.    c'eft  -  à  -  dire  ,  la 
moelle  de  la  fainte  écriture ,  ou  la  pieufe , 
fçavante  &  claire  découverte  des  fecrets  de  - 
Jefus-Chriit ,  qui  ont  enrichi  tous  les  âges 
du  monde  ,  avec  leur  explication  exa&e.  On 
y  trouve  beaucoup  d'allégories ,  &  dans  cha- 
que âge  les  figures  &  les  prophéties  de  Je- 
us-Chrift.  L'ouvrage  des  fix  jours  y  eft  auf- 
fi  expliqué  allegoriquement.  On  trouve  en- 
fuite  dix-huit  traitez  théologiques.  Le  pre- 
mier de  la  préfence  de  Jefus-Chrift  fous     .  . 
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l'efpece  du  pain.  Le  fécond  de  la  coiftrtitt^ 
Ax*i$69*  nion  fous  les  deijx  efpeces.  Le  troifiéme  l\\t 
le  facerdoce  de  Jefus-Chrift ,  &  le  facrifice 
de  la  croix  &  de  l'autel.  Le  quatrième  du  rè- 
gne de  Jeùis  -  Chrift.  Le  cinquième  de  la 
hiérarchie  &  de  l'ordre.  Le  fixiéme  de  l'in- 
ftitntion  des  évêques.  Le  feptiéme  de  l'auto- 
rité du  pape  &  de  celle  du  concile  ,  où  Pau* 
teur  foutient  que  celle  du  fouverain  pontife 
eft  fuperieure  a  l'autre.  Les  huit  &  neuf  par- 
lent des  décrets  du  concile  ,  &  le  même  au- 
teur prétend  qu'ils  ne  peuvent  avoir  force 
de  loi ,  fans  l'approbation  du  pape  Le  di- 
xième ,  des  indulgences.  Les  onzième  & 
douzième  de  la  résidence.  Les  treize  8c  qua- 
torzième ,  des  loix  de  d'églife ,  fur  quoi  il 
remarque  que  les  unes  font  de  droit  divin , 
les  autres  de  droit  humain.  Le  quinzième  y 
du  mariage.  Dans  le  feiziéme  il  entreprend  de 
montrer  que  la  méfie  eft  un  facrifice  de  paix,, 
&  de  propitiation.  Le  dix-feptiéme  ,  eft  con- 
tre les  mariages  clandeftins  -y  l'auteur  y  fou- 
tient que  l'églife  a  pu  &  dû  les  déclarer  nais. 
Le  dix-huitieme  eft  une  réponfe  à  des  quef- 
tions  propofées  fur  le  pouvoir  des  démons. 
Enfin  le  dernier  traité  de  Naclan  tus  eft  fur  1er 
monts  de  pieté.  Le  tout  finit  par  quelques 
théorèmes  de  fcholaftique ,  de  metaphyfique , 
&  de  phy fique. 
XCVI.     .   Sixte  de  Sienne  ,  ainfi  nommé  du  lieu  de 

Zlxt^d  ^  na^ance>  mourut        la  même  année  * 

Sienne  le  Genes  >  %^  feulement  de  quarante-neuf  ans. 

fes  ouvra-  H  4toU  né  de  parens  Juifs ,  &  vécut  lui- 

ges.  même  quelquc-temsdansle  Judaïfme  ;  mais 


Pfijfevin.  in  cnrenenne  ,  cl  après  ravoir  : 

**H*r*t*    tejut  dans  fon  ordre  ,  où  il 
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fert  lai-même.  Il  y  paffsi  le  refte  de  fes  jours 


i 


es  Catholiques  ,  mais  des  Protcftans  mêmes.  JteHX(  t!f 
Le  pape  Pie  V.  lui  conferva  toujours  fon  a-  * 
initié,  tant  parce  qu'il  a  voit  été  fon  profe-. 
lyte ,  que  parce  qu'il  connoUToit  en  lui  une 
folide  pieté  avec  une  profonde  érudition  7 
jointe  a  une  grande  connoiffance  des  lan^ 

fues  latine ,  grecque  &  hébraïque.  Sa  bib- 
liothèque fainte  fur  tout  le  corps  de  la  bi- 
ble ,  qui  eft  fon  meilleur  ouvrage  ,  quoiqu'il 
ait  encore  bien  des  fautes ,  eft  divilee  en 
uit  livres,  dans  lefquels  il  fait  la  critique 
des  livres  faims  ,  &  donne  les  moyens  de  les 
expliquer.  Il  ne  la  publia  qu'en  i  jtftf.  étant 
âgé  de  quarante-fix  ans.  La  meilleure  édi- 
tion eft  celle  de  j  ^77.  On  imprima  dans  fa 
même  ville  lin  autre  ouvrage  latin  du  même 
auteur ,  où  il  traite  de  l'art  d'interpréter  les 
faintes  écritures.  Sixte  de  Sienne  avoit  fait 
eûcore  un  livre  fur  l'ufage  des  concordances 
de  la  bible ,  des  queftions  aftronomiques  > 
géographiques  &  phyfiques  fur  plufieurs  Jen- 
3roits.de  l'écriture,  difterens  fermons  &  ho- 
mélies ,  des  épîtres  problématiques  fur  dif- 
ferens  paffages  de  la  bible ,  un  abrégé  de  Pé* 
pître  de  faint  Paul  aux  Romains,  &  des 

Îueftions  feholaftiques  fur  la  même  épître. 
tes  ouvrages  ne  font  point  imprimez»  Sa  bi- 
bliothèque eft  d'une  grande  utilité  pour  ceux 
qui  s'appliquent  à  l'étude  de  l'écriture  fain- 
te. Le  premier  livre  traite  de  la  divilion  & 
de  l'autorité  des  livres  facrez.  Le  fécond  eft 
un  diftionnaire  hiftorique  &  alphabétique 
des  écrivains ,  des  livres  &  des  écrits  dont  la 
bible  fait  mention  ou  qui  y  ont  rapporu  Le 
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troifiéme  eft  l'art  d'expliquer  l'écriture  fainre: 
Le  quatrième  contient  un  di£tionnaire  alpha- 
bétique de  tous  les  auteurs  qui  ont  écrit  fur 
les  livres  faints  &  de  leurs  ouvrages.  Le 
cinquième  eft  un  recueil  de  notes  fur  plu- 
fieurs  paflages  de  l'ancien  teftament  :  &  le 
fixiéme  eft  fur  les  livres  du  nouveau  tefta- 
ment ;  en  forte  que  ces  deux  livres  peuvent 
être  regardez  comme  un  commentaire  fur 
toute  la  bible.  Enfin  le  feptiéme  &  le  hui- 
tième font  contre  ceux^jui  ont  attaqué  l'au- 
torité des  livres  de  l'ancien  &  du  nouveau 
teftament ,  &  les  hérétiques  tant  anciens  que 
modernes.  Quelque  érudition  qu'il  y  ait  dans 
cet  ouvrage ,  M.  Dupin  remarque  ^u'il  fe- 
xoit  à  fouhaiter  que  cet  auteur  eut  traité 
certaines  matières  plus  à  fonds,  qu'il  eût 
pafle  fur  d'autres  plus  légèrement  s  &  qu'il 
en  eut  omis,  qui  ne  font  d'aucune  utilité,  ou 
qui  ne  viennent  point  a  fon  fujet. 

Viûorinus  Strigelius  qui  mourut  dans  la 
même  année,  étoit  un  Allemand  né  àKauf- 
bcïr ,  ville  Impériale  de  la  Souabe  ,  le  vingt- 
fix  Décembre  1514.  C'étoit  un  théologien 
de  grande  réputation  parmi  les  Protcftans. 
f.  *iy  Apres  avoir  étudié  à  Wittemberg  fous  Lu- 
Melcbiot  ther  &  Melanchthon,&  reçu  le  degré  de  maî- 

*viùs  theo-  tre  cs  arls  en  l544-  «  allf  enfeignera  Wit- 
loger.  Ger-  temberg  même,  enfuite  à  Magdebourg,  à 
w*n.         Erford ,  &  i  Jene  ,  01!  il  fe  remaria;  a  Leipfix, 
&  àHeidelberg-oùil  fe  fit  eftimer  des  plus 
{ça  vans  de  ce  tems-li.  Il  s'étoit  trouvé  à  la 
conférence  d'Eifenach,  convoquée  en  15  56. 
1  par  Auçufte  éle&eur  de  Saxe ,  pour  termi- 

ner quelques  différends  de  la  religion  fur  la 
néceflîté  des  bonnes  œuvres.  Dans  la  fuite  fe 
trouvant  expofé  à  la  perfécution  des  autres 
théologiens ,  il  fut  mené  en  prifon  le  vingt- 


3CCVÏI. 

Mort  de 
Strigelius 
Proteftant. 
De  Thon  , 
lift.  L  46. 
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Livre  cent  Çoïxxnlt-ontAlmt.  6it 
fept  Mars  1 55p.  8c  y  demeura  plus  de  trois 
ans.  Enfin  l'envie  de  fes  ennemis  l'ayant  ob-  Ai^ijtff, 
lige  à  changer  fouvent  de  demeure ,  il  mou- 
rut à  Heideîberg  ,  le  vingt-cinq  de  Juin  âgé 
feulement  de  quarante-cinq  ans.  Ses  princi- 
paux ouvrages  font  un  épitome  fur  la  doc- 
trine du  premier  mouvement ,  des  argumens 
&  des  fcholies  fur  l'ancien  &  le  nouveau  tef- 
tament ,  trois  parties  des  lieux-communsj  un 
enchiridion  ,  ou  manuel  des  lieux  théolo^t- 
ques  ;  les  écoles  hiftoriques  ,  depuis  la  créa- 
tion du  monde  jufqù'à  la  naiffance  de  Jefus- 
Chrift. 

Au  mois  de  Décembre  fuivant ,  les  Pro-  XCVOT. 
teftans  perdirent  encore  Paul  Eber  ou  Ebe-  PaiJf ^cfC 
rus  miniftre  d'Allemagne  né  â  Kitzingen  >1utrc  Pro* 
dans  la  Franconie ,  le  huit  de  Novembre  teftant. 
151 1.  Il  fit  fes  études  à  Nuremberg  ,  &  à  De  Tbout 
Wittemberg,  ou  il  devint  grand  ami  de  Me-  ^^lufftf* 
lanchthon,  &  y  enfeigna  avec  beaucoup  de  ^jjjf  ™ 


il  vint  enîuite  â  Jene  pour  y  enfeigner,  &  &  M*dic* 
eut  beaucoup  d'autres  emplois  parmi  les  Pro-  crm' 
teftans.  Enfin  il  fe  trouva  à  la  conférence 
d'Altembourg  ;  qui  avoit  commencé  le 
vingt  d'Oftobre  de  l'année  précéden- 
te ,  &  mourut  à  fon  retour  à  Wittem- 
beig  ,  âgé  de  cinquante  -  huit  ans.  Il  a 
laifté  divers  ouvrages  ,  une  hiftoire  du  peu- 
ple Juif,  un  calendrier  hiftorique,  &  d'au- 
tres. * 

L'Italie  perdit  aufli  Daniel  Barbaro ,  petit     Mon  de 
neveu  du  célèbre  Hermolao  Barbaro  ,&  un  Daniel  Bai»* 
des  principaux  ornemens  de  la  république  b*ro. 
de  Venife.  Il  étoit  fçavant  dans  la  philofo-  .De  Tff0H  » 
phie ,  &  dabs  les  mathématiques.  Il  fut  in 
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(fit  Hifloire  Icetejiaftiquéé 

comme  fon  grand  oncle ,  défigné  patriarche 
An.i  j<>?.  d'Aquilée.  Ilavoit  coutume  de  dire,  que  s'il 
n'eût  pas  été  Chrétien,  il  eût  juré  fur  les  pa* 
rôles  d'Ariftote ,  tant  il  eftimoit  l'efprit  de 
ce  philofophe ,  qui  félon  lui  avoit  été  fi 
heureux  dans  la  recherche  de  la  vérité ,  qu'il 
l'avoit  rencontrée  par  les  feules  efforts  de 
fa  raifon ,  dans  chaque  partie  de  la  nature. 
Dans  la  fuite  il  s'appliqua  entièrement  a  la 
théologie  ,  comme  étant  une  étude  plus  con- 
venable à  fon  état ,  &  traduifit  ea  latin  beau- 
coup d'ouvrages  de  pefes  Grecs,  dont  une 
partie  a  été  imprimée.  Il  mourut  âgé  d'un  peu 
plus  de  quarante  ans  le  treize  Avril  dc 
cette  année.  Il  avoit  toujours  vécu  dans  un 

frand  éloigncment  de  la  vanité  &  de*  l'am^ 
ition. 

ç#  Le  vingt-quatrième  de  Novembre  fuivant , 

Mort  de  Coclius  -  Sfecundus  Curion  mourut  pareille- 
Cœîius  Se-  ment  dans  fa  foixame-feptiéme  année.  Soa 
cundu$  Cu-  hiftoire  merite  #ëtre  connue.  Il  étoit  né  le 

Biffa    premier  de  Mai  1503.  i  San-Chirico  dans  le 
lift.  L  4*/  Piémont ,  de  Jacques  Troter  Curion  homme 
f.  616.      noble  &  allié  aux  meilleures  familles  du  pays, 
Dans  Us  é-  &    fut  ie  dernier  de  vingt-trois  enfans.  Il  n'a- 
hges  dcTcf-  vojt       neu£  ans  iorfqU»ii  perdit  fes  parens , 
ptrt.  i.f.    &  jU(ques-li  il  avoit  été  in'ftruit  à  Monca- 
Hofmanin  lier,  par  un  précepteur  particulier.  Depuis  il 
lexico  t.  4.   alla  aux  écoles  publiques ,  d'où  il  pafla  à 
f'î°j*       Turin,  od  il  s'appliqua  pendant  quelques 
années  a  l'éloquence ,  à  la  poëfie ,  &  a  l*hi£ 
toire  fous  les  profeïTeurs  qui  y  enfeignoient. 
Il  y  étudia  auffi  le  droit  civil  fous  François 
Sfbndrate ,  qui  fot  depuis  cardinal.  A  pei- 
i  ne  avoit-il  vingt  ans ,  lorfque  le  bruit  que 

faifoient  en  Allemagne  les  livres  de  Luther 
1  Se  de  Zuingle  ,  excitèrent  en  lui  la  curiofî- 

.  le  de  les  lire ,  &  le  plaifir  qu'il  trouva  dans 
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lAvrt  cent foixante-onùime.      6 1  $ 
cette  le£ture  féduifit  fa  jeunefle  imprudente ,  ^ 
&c  déjà  amie  de  la  nouveauté  ,  &  dès-lors  il  An.i 
réfolut  d'en  embraffer  les  fentimens.  Pour 
fuivrc  ce  parti  avec  liberté ,  il  fe  mit  en  che- 
min pour  l'Allemagne,  avec  deux  autres 
jeunes  gens  féduits  de  même  que  lui  ;  8c  com- 
me ils  s'entretenoient  dans  la  route  des  ma^ 
tieres  de  religion  avec  une  grande  liberté  , 
on  les  dénonça  à  l'évêquc  d'Yvrée  ,  qui  les  , 
fit  arrêter  &  conduire  au  château  de  Capria» 
no»  Curion  y  demeura  en  prifon  pendant 
deux  mois  ;  au  bout  de  ce  terme  quelques 
amis  qu'il  avoit  parmi  la  noblefle  du  pays, 
obtinrent  fa  liberté ,  &  l'évêque  lui  recom- 
manda auparavant  très  -  ferieufement  d'être 
plus  fage  à  l'avenir.  Curion  ne  profita  point 
de  cet  avis ,  ni  de  la  bonté ,  aue  l'évêque 
d'Yvrée  eut  de  l'envoyer  avec  des  lettres  de 
recommandation  à  l'Abbaye  voifme  defaint 
Bénigne.  Il  enleva  de  ce  monaftere  des  reli- 
ques d«  faint  Agapet  ,  &  de  faint  Tiburce , 
les  jetta  de  coté  &  d'autre ,  ôc  en  leur  place 
il  mit  dans  la  châfle  une  bible ,  qu'il  avoit 
ôtéede  la  bibliothèque  de  la  même  maifon,  & 
il  accompagna  cette  bible  de  cette  infcription, 
qui  étoit  écrite  en  latin  :  Voilà  l'arche  d'al- 
liance ,  elk  il  faut  chercher  Us  vrais  oracles  f 
&  qui  renferme  les  vraks  reliques  des  faints. 
Peu  de  tems  après  ce  vol  facrilcge ,  il  s'en* 
fuit  vers  Milan,  paflk  a  Àome  ,  Se  parcourut 
fucceflivement  plufieurs  villes  d'Italie,  d'od 
il  retourna  à  Milan.  Il  demeura  plufieurs 
années  dans  cette  ville  ,  occupé  d'abord  i 
sJinftruire ,  Ôc  enfuite  à  inftruire  les  autres  , 
ëc  il  s'y  acquit  l'eftime  &  l'amitié  de  plu- 
fieurs perfonnes  de  confideratian.  Il  s'y  ma- 
ria en  1530.  &  peu  après  il  vint  demeurer 
à  Cafal  capitale  duJMontferrat  7  ou  il  féjour-  ' 
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P       -     na  plufîeurs  années,  après  lefquelles  il  al- 
An.  l$&9*  la  dans  fa  patrie,  puis  à  Ramani  près  de 
Moncalier,       ayant  entendu  un  jour  un 
Dominiquain  déclamer  vivement  contre  Lu- 
ther, &  le  charger  de  nouveaux  crimes  &  de 
nouveaux  fentimens  hérétiques ,  dont  il  n'é- 
toit  pas  coupable ,  il  demanda  permiflîon  de 
répondre  a  ce  prédicateur  outré.  Lorfqu'il 
l'eut  obtenue:  Vous  avez,  mon  pere,  dit-il 
au  moine ,  attribué  à  Luther  de  terribles 
chofès  :  mais  en  quel  endroit  les  dit-il ,  pou- 
vez -  vous  me  marquer  le  livre  où  il  a  en- 
feigné  une  telle  doârine  ?  Le  religieux  lui 
iépondit  qu'il  ne  pouvoit  le  lui  montrer  ac- 
tuellement ,  mais  qu'il  le  feroit  à  Turin ,  s'il 
vouloit  l'y  accompagner  :  Et  moi ,  dit  Cu- 
rion ,  je  vais  fur  l'heure  vous  montrer  le  con- 
traire de  ce  que  vous  avancez  :  puis  tirant  de 
fa  poche  le  commentaire  de  Luther  fur  l'é- 
pître  aux  Gala  tes,  il  réfuta  le  Dominiquain 
avec  tant  de  force  ,  que  la  populace  fe  jetta 
fur  lui ,  &  qu'il  eut  beaucoup  de  peine  de  fe 
tirer  de  fes  mains.  L'Inquifition  ,  &  l'évêque 
de  Turin  ayant  été  informez  de  cette  affai- 
re ,  Curion  fut  arrêté  ;  mais  l'évêque  qui 
voyoit  qu'il  avoit  pour  lui  un  parti  confiac-  ' 
rable ,  alla  à  Rome ,  pour  demander  au  pa- 

{>e,ce  qu'il  avoit  à  faire.  Pendant  ce  tems- 
i  on  transfera  Curion  dans  un  lieu  plus  fe- 
cret  avec  les  fers  aux  pieds ,  &  il  y  fut  gar- 
dé à  yûe.  Cependant  il  trouva  moyen  de  fe 
fauver  pendant  la  nuit  ;  il  fe  retira  à  Salo 
dans  le  duché  de  Milan,  &  enfuite  à  Pavic, 
d'où  trois  ans  après  il  fut  obligé  de  fe  ré- 
fugier à  Venife ,  parce  que  le  pape  avoit 
donné  ordre  au  fénat  de  Pavie  de  l'arrêter  , 
fous  peine  d'excommunication.  De  Venife 
jl  alla,  fttcceffivemcnt-  à  Terrare,  à  Luques, 
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i  Laufane  ca  Suiffe ,  où  il  fut  fait  principal  f 
du  Collège,  &  enfin  à  Bafle  en  1547.  Il  y  Au.i$*9< 
profefla  l'éloquence  ,  &  les  belles  lettres , 
pendant  vingt-deux  ans ,  c'eft-â^-dire ,  juf- 

311'à  fa  mort.  Il  a  fait  un  grand  nombre 
'ouvrages  ,  qui  ont  été  imprimez  pour  la 
plupart.  Un  de  ceux  qui  ont  fait  le  plus  de 
bruit ,  eft  celui  qu'il  a  intitulé  de  tmplitudt- 
ne  beati  regni  Dei:  De  l'étendue  du  bien- 
heureux royaume  de  Dieu ,  en  deux  livres 
imprimez  à  Bafle  en  1554.  Curion  s'y  mon- 
tre fort  mauvais  théologien.  Il  a  prétendu 
prouver  dans  cet  ouvrage  que  le  nombre  des 
élus  eft  plus  grand  que  celui  des  réprou- 
vez, ce  qui  contredit  ouvertement  l'évan- 
gile. Il  appuie  cet  étonnant  paradoxe  fur  ces 
raifons  auflï  extravagantes;  que  fi  le  règne 
du  diable  étoit  plus  étendu  que  celui  de 
Dieu ,  fatan  le  furpafleroit  en  puifTance  ;  que 
les  livres  facrez  n'exalteroient  point,  com- 
me ils  font ,  les  richeffes  de  la  mifericorde  de 
Dieu,  s'il  avoit  réfolu  de  ne  fauver  au'ua 
petit  nombre  d'hommes ,  &  s'il  avoit  defti- 
né  lesautres  aux  peines  éternelles;  que,  quoi- 
que l'évangile  n'ait  pas  été  annoncé  à  pla- 
neurs peuples  ,  ils  ne  laifleront  pas  d'être  fau- 
vez,  pourvu  qu'ils  ayent  obfervé  la  loi  na- 
turelle. Il  fut  attaqué  fur  ce  dernier  arti- 
cle quatre  ans  après  la  publication  de  fou 
livre,  par  Pierre-Paul  Vcrgerio  ,  qui  dénon- 
ça fa  do&rine  comme  erronée  au  fénat  de 
Bafle  ;  ce  qui  l'obligea  â  compofer  fon  apo- 
logie. 

Le  cardinal  Borromée  archevêque  de  Mi-     Cl  i 
ïan  après  avoir  vifité  les  extrémitez  de  fon  Saintchar. 
diocefe  &  reformé  l'ordre  des  Humiliez  dans  Ic*.Borro- 
1  année  précédente  ,  ne  penfa  plus  qu  a  tenir  que  fon  ^ 
Un  fécond  fynode  de  tout  fou  clergé ,  vou-  con4  cou- 
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lant  fuivre  exactement  les  ordonnances  d« 
/»N.  1^69.  concile  de  Trente,  qui  enjoint  aux  niétropo- 
ciU  à  Mi-  litains  de  célébrer  de  trois  en  trois  ans ,  le 
^°G'u(T      tyno^c  de  'a  province  avec  les  évêques  fes 
n/hdefiJni  ÏU^agans-  ^inû  les  trois  années  expirées  de- 
chyles  Li.  Pl"s  lon  premier  concile  ,  il  fe  difpofa  à  com- 
r.  i8.         mencer  le  fécond.  Sa  lettre  d'indiétion  eft 
du  16.  Mars  de  cette  année,  &  fixe  le  jour 
"de  la  tenue  au  14.  d'Avril.  Il  exhortoit  tous 
les  évêques  de  la  province  de  s'y  trouver  ,  à 
moins  qu'ils  n'euffent  des  exeufes  légitimes, 
&  de  s'y  préparer  par  des  prières  &  par  des 
oeuvres  de  charité ,  afin  d'attirer  les  miferw 
cordes  du  Dieu  de  toute  confolation ,  pour 
être  aidez  dans  leurs  fonctions,  &  travail- 
ler dans  la  fuite  avec  plus  de  zélé  au  faluç 
des  ames.  Il  recommandoit  auflî  aux  mêmes 
évêques  de  députer  chacun  dans  fon  dio- 
cefe  deux  ecclcnaftiques  fçavans  &  de  bonnes 
mœurs,  pour  rechercher  tou$  les  abus  8ç 
défordres ,  afin  de  les  lui  rapporter  dans  le 
rems  du  concile  ;  il  vouloit  que  les  témoins 
fynodaux  en  fiflent  autant,  afin  que  par  le 
moyen  de  fes  enquêtes  il  fût  informé  de  l'é- 
tat de  chaque  diocefe,  &  cm'on  pût  faire 
des  décrets  qui  remédiaflent  a  tous  fes  abus. 
Enfin  il  ordonnoit  que  les  peuples,  Je  diman-r- 
chc  avant  la  célébration  du  concile  commu- 
fiiaffent&  vifitaflent  l'églife  métropolitaine  , 
pour  demander  à  Diea  un  bon  fucces,  &  qu'il 
y  eût  à  cet  effet  des  procédions  dans  les  pa- 
roiffes. 

j»„  j,  .         Les  aftes  de  ce  concile  confillent  premie- 

fJh  11!"  rement  dans  le  difeours  que  fit  le  faint  ai> 
«tes  iluas  r  n 

1*  concile    cheveque  pour  Ion  ouverture.  Entuite  on  y 
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Padminiftration  des  facremens  &  les  autres   

fondions  paftorales.On  établit  dansle  premier  Ai*. 
l'obligation  de  dénoncer  a  l'érêque  ,  ou  à  C*lf-tol*t- 
l'inquifiteur  les  hérétiques ,  Se  ceux  qui  fonc  &  ^ 
fufpefts  d'héréfie.  Dans  le  fécond  on  enjoint 
aux  évêques  de  faire  imprimer  un  catechif- 
me  ,  &  aux  curez  d'apprendre  aux  enfans 
tes  premiers  élemens  de  la  foi.  Dans  le 
troifiéme  on  preferit  des  confr'airics  pour  fer- 
vir  à  réprimer  les  blafphémateurs.  Dans  le 
quatrième  on  défend  de  rien  faire  dans  les 
exercices  publics  de  ces  confrakies  qui  foit 
Contraire  à  la  foi  &  à  la  pieté.  Dans  le  cin- 
quième on  ordonne  que  les  érôques  ayent 
foin  de  publier  les  bulles  des  papes,  &  J'en 
tenir  un  regiftre.  Dans  le  fixiéme  on  pré- 
ferit  que  l'evêque  ne  prendra  que  des  prêtres 
pour  l'accompagner  dans  fa  vifite.  Dans  le 
feptiéme  qu'il  ne  faffe  aucune  fon&ion,  bé- 
nédiftion,  confécration ,  fans  expliquer  aux 
peuples  l'efprit  de  ces  cérémonies.  Dans  le 
huitième  qu'il  ait  foin  que  ceux  qui  deffer- 
vent  les  cures  jouiffent  d'un  revenu  honnête 
four  leur  entretien.  Dans  le  neuvième  qu'il 
tienne  un  regiilre  des  paroilTcs  aufquellcs  il 
faut  envoyer  les  faintes  huile  > ,  &  que  celui* 
qui  les  portera  foit  dans  les  ordres  facrez. 
Dans  le  dixième  on  parle  du  choix  des  par- 
rains &  des  marraines  qui  doivent  être  de 
bonnes  mœurs,  &  fçavoir  leur  religion. 
Dans  le  onzième  on  permet  aux  curez  qui 
vont  à  la  campagne  communier  des  ma* 
lades  en  viatique ,  de  ne  porter  qu'une  feule 
hoftie,  $c  de  revenir  (ans  cérémonie  ni  fur-* 
plis  ,  ni  étole.  Dans  le  douzième  on  parle  de 
la  communion  Pafchale ,  &  l'on  détermine 
ceux  à  qui  l'on  doit  l'accorder.  Dansletrew- 
fciéme  on  interdit  l'entre  de  Péglifc ,  & 
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~  prive  de  la  fépulture  ecclefiaftique  ceux  qui 

Ati.i  j*5>.  n'auront  pas  fatisfaic  à  ce  précepte.  Dans  le.  * 
quatorzième  on  permet  la  communion  aux 
mandians  ,  après  que  l'évêque  fe  fera  infor~, 
mé  de  leurs  mœurs.  Le  quinzième  décret  or- 
donne au  curé  .qui  portera  le  viatique  ou 
l'extrême-on&ion  à  un  malade ,  de  réciter 
en  chemin  les  fept .  pfeaumes ,  ou  d'autres 
prières.  Le  feiziéme  défend  d'établir  des 
prières  de  quarante  heures  dans  une  églife  , 
ïanslapermiffion  de  l'ordinaire.  Ledix-fepr 
iiéme  renouvelle  la  défenfe  de  Pie  V.  faite 
aux  médecins  de  vifiter  un  malade  après 
trois  jours  de  maladie ,  s'il  ne  s'cft  pas  con* 
fefl'é.  Le  dix-huitiéme  interdit  la  iépulture 
ecclefiaftique  aux  ufuriers  publics,  s'il  ne 
paroît  évidemment  qu'ils  ont   reftitué.  Le 
dix-ncuviérne  condamne  6c  défaprouve  tout 
contrat  ufuraire.  Le  vingtième  enjoint  aux 
curez  d'avertie  ceux  que  leurs  infirmiez  em-r 
pèchent  de  faire  abftinence  en  carême ,  d- u^ 
fer  de  cette  indulgence  en  fecret  &  dans  un 
lieu  féparé.  Le  vingt-unième  regarde  les  ex-r 
communiez  ,  8c  veut  que  l'évêque  après  les 
avoir  dénoncez,  envoyé  leurs  noms  dans 
toutes  tes  églifes ,  &  les  faffe   afficher ,  afin 
au'on  les  regarde  comme  tels ,  &  cju'on  les  j 
tvite  jufqu'à  ce  que  le  même  éveque  aie 
déclaré  qu'ils  font  réconciliez.  Le  vingt-deu- 
xième enjoint  aux  évêques  de  préparer  par 
les  jeûnes  &  par  les  prières  publiques  ceux 
qui  doivent  être  ordonnez  aux  quatre-tems4 
Le  vingt-troifiéme  recommande  l'obferva- 
tion  du  ftatut  du  concile  de  Trente ,  de  nç  ~ 
point  ordonner  les  réguliers  ,  qui  font  bc- 
néficiers  ,  qu'ils  n'ayent  auparavant  fait  pro-? 
feflîon.  Le  vingt- quatrième  veut  qu'on  atta-* 
cte  à  un  titre  dans  J'églife  ccu*  qui  fc*oa| 
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ordonnez  ,  &  qu'on  les  oblige  à  faire  les  ^ 
fondions  de  leurs  ordres.  Le  vingt-cinquié-  An.  I5*>. 
me  défend  de  marier  ceux  qui  lont  voifins 
des  pays  hérétiques ,  fans  en  avoir  informé 
Tévêque  ,  &  fans  avoir  publié  leurs  bans.  Le 
vingt-fixiémer  preferit  des  reglcmens  pour 
empêcher  les  mariages  de  ceux  qui  font  va^- 
gabonds  ,  &  qui  n'ont  point  de  domicile  fixé. 
Le  vingt-feptiéme  referve  a  l'évêque  l'abfo- 
lution  de  ceux  qui  ont  commis  le  péché  de 
fornication  avant  la  célébration  de  leur  ma- 
riage. Le  vingt-huitième  veut  que  le  curé 
célèbre  le  mariage  dans  fon  églile ,  à  moins  # 
que  l'évêque  n'ait  permis  le  contraire.  Le 
vingt-neuvième  enfin ,  veut  qu'on  excommu- 
nie les  concubinaires ,  qui  après  avoir  été 
avertis,  ne  renvoient  pas  leurs  concubi- 
nes. 

Le  fécond  titre  oui  traite  de  la  mefle  ,  des  CMï 
divins  offices ,  &  âe  tout  ce  qui  concerne    De  ce  qui 
-les  ecclefiaftiques  i  contient  trente-fix  décrets  concerne  la 
<jui  ordonnent  î°.  Que  les  clercs  ne  paffent  Jl^^j!1 
pas  d'un  diocefe  dans  un  autre  fans  permit  c**ms 
îïon  de  leur  évêque.  i°.  Qu'on  renouvelle     labbe  in 
tons  les  fix  mois  la  permillïon  de  célébrer  ccUeH.conc. 
la  meffe.      On  défend  à  tous  prêtres  dedi-  *Jh  t*l& 
te  la  meffe  dans  les  églifes  des  religieiafes  *  -r* 
fans  l'agrément  de  l'évêque,  a  moins  qu'ils 
ji'ayent  une  permiflîon  du  faint  fiége.  4*.  On 
fufpcnd  les  chanoines  qui  négligeront  de  cé- 
lébrer la  meffe  ,  cjuand  ils  y  font  obligez..  50. 
On  impôfe  la  même  peine  à  ceux  que  leur 
bénéfice  oblige  de  la  dire ,  &  qui  ne  s'acquit- 
teront point  de  leur  devoir.  6°.  On  ordonne 
de  fonner  la  groffe  cloche  à  l'élévation  de 
l'hoftie  ,  afin  que  ceux  qui  ne  font  pas  pré- 
fens  étant  avertis  puiffent  prier  &  s'unir  au 
iàcrifke.  70.  On  règle  les  procédions  dan* 

d  a  iij  %  ' 


Digitized  by  Google 


•V;d  Wfioire  Icchftajkqne* 

l'odrave  du  faint  Sacrement ,  qui-  ne 


Afrlî$fr  être  faites  que  le  matin  avec  la  permifïïon 
de  l'évêque.  8°.  On  ordonne  une  méfie  du 
Saint-Efprit ,  &  des  proceflîons  tous  les  jeu*- 
dîs  de  chaque  femaine ,  auffi-tôt  que  le  mé- 
tropolitain aura  indiqué  fon  concile  ,  jufqu'a 
fa  tenue.  On  preferit  le  refpeéfc  dd  dans 
les  églifes  à  ceux  qui  affilient  aux  proceC- 
fions  ,  ou  à  des  funérailles,  t  o\  On  ordonne 
de  fonner  la  cloche  tous  les  vendredis  avant 
neuf  heures  ,  c'eft-à-dire  ,  avant  trois  heures 
après  midi,  félon  notre  manière  de  comp- 
ter, pour  avertir  les  fidèles  de  l'heure  à  la- 
quelle Jefus-Chrift  eft  mort ,  &  l'on  accor- 
de quarante  jours  d'indulgence  à  ceux  qui 
réciteront  alors  trois  fois  l'oraifon  Domini- 
cale &  la  Saluration  Angélique.  xi°.  On  ex* 
hoite  les  ecclefîaft  ques  a  réciter  les  heures  , 
foit  en  public  foit  en  particulier  dans  les 
tems  convenables ,  à.  moins  que  la  cotitume 
de  l'églife  que  l'on  deffeit  n*y  foit  contrai*- 
re.  On  recommande  l'étude  des  cére* 
monies. 

Les  autres  décrets  regardent  les  cérémo*- 
nies  ecclefiaftiques.  Ceft  pourquoi  1 30.  On 
ordonne  toutes  les  femaines  la  tenue  d'un 
chapitre,  dans  lequel,  avant  que  de  parler 
d'aucune  affaire  temporelle  ,  on  traitera  des 
divins  offices ,  &  de  ceux  qui  y  manquent. 
140.  Les  funérailles  des  chanoines  doivent 
être  faites  aux  dépens  du  chapitre.  15?.  On 
exhorte  les  curez  voifins  à  vifiter  leur  con- 
frère ,  Iorfqu'il  eft  malade  ,  à  lui  adminiftrer 
les  facremens ,  s'il  en  a  befoin  ,  &  à  pour* 
voir  à  fes  funérailles  ,  s'il  vient  à  mourir  ; 
chacun  célébrera  la  meffe  pour  le  repos  de 
fon  ame  ,  &  dix  jours  après  tous  s'affemble* 
% opi  dans  l'églife  du  défunt  pour  y  faire  ua 
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fervice  folcmncl.  i6°.  La  cire  doit  appaitc-      1  * 
nir  à  la  facriftie  du  lieu,  où  le  fait  l'enter-  An. x ju- 
rement 12°.  On  recommande  aux  églifes  de 
ne  point  priver  des  legs  pieux  ceux  a  qui 

f  ils  font  deftinez.  i8°.  On  défend  d'orner  les 

églifes  de  tapiiïeries,  &  de  tableaux  indé- 
cens ,  qui  n'infpirent  pas  la  pieté  ,  &;  qui  rc- 
prefjntent  les  actions  des  Payens.  is>Q.  Oa 
doit  point  employer  les  ornemens  d'é- 
elifesàdes  ufa^es  profanes.  io°.  Ni  fe  1er* 
Vir  d  aucuns  ,  qui  n  ayent  ete  bems  par  1  e- 
vêque,  ou  par  quelqu'un  qu'il  ait  commis. 
ii°.  On  ne  doit  point  non  plus  prophancr 
les  livres  de  récriture  fainte,  ou  les  écrits 
des  pères  qui  ne  font  plus  d'ufage ,  on  doit  "  . 
plutôt  les  brûler.  xi°.  L'évêque  doit  empê- 
cher que  les  laïques  ne  faffent  Wâtir  des  mai- 
Ions  contigues  à  l'églife  ,  ni  qu'ils  ayent  des 
fenêtres  d'où  l'on  puiffe  voir  dans  l'églife. 
*3Q.  On  ne  tiendra  point  d'aflemblée  pro- 
phane  dans  les  églifes ,  on  n'y  fera  ni  entre- 
rien,  ni  promenade.  140.  On  n'accompagne- 
ra point  les  quêtes  d'inftrumcns  de  mufique, 
à  l'exception  de  l'orgue  ,  &c  l'on  n'admettra 
point  de  quêteufes,  qui  ayent  beaucoup  de 
fuite  ,  8c  qui  ne  foient  pas  vécues  modefte- 
ment,  if p.  L'évêque  tous  les  trois  mois  vi- 
Ctera  le  liminaire ,  accompagné  de  quelques 
perfonnes  habiles ,  pour  s'informer  de  la  ca- 
pacité des  maîtres  ,  &  du  progrès  des  clercs. 
%6*.  Les  diacres,  les  foudiacres  ,  &  les  au- 
tres clercs  inférieurs,  fréquenteront  les  fa- 
çremens  de  pénitence  &  d'euchariftie  ,  &  ne 
fe  confefferont  qu'à  ceux  que  l'évêque  ju- 
gera capables  de  les  entendre  ;  &  ils  commu- 
nieront dans  leurs  paroiffes  à  la  grande 
inefle.  17°.  Les  chanoines  Se  les  autres  clercs 

)  affilieront  à  la  prédication  ,  &  aux  leçans# 
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lent  font  deftinées.  x8«.  Les  clercs  qm 
ne  f°nt  attachez  à  aucune  églife  ,  affifteront 
An*  S6?'       leur$  paroiffes  iss  fêtes  &  dimanches  ,  & 

les  curez  en  feront  leur  rapport  à  l'évêque 
tous  ks  trois  mois.  i<?°.  L'évêque  nomme- 
ta  des  prêtres  d'une  probité  connue  pour  a- 
TOir  foin  des  clercs  &  pour  les  inftruire.  50  . 
On  règle  la  manière  dont  fe  doivent  palier 
les  conférences  entre  les  curez  fur  les  ma- 
tières ecclefiaftiques.  31°.  On  parle  de  1  ha- 
bit ecclcfiaftique  convenable  a  ceux  qui  lont 
en  dignité,  &  de  celui  des  autres.  3  z  ■  Les 
clercs  n'auront  point  de  femmes  ou  filles  pour 
écolieres  dans  la  mufique ,  &  ne  chante- 
"     ront  point  d^airs  obfcenes.  330;  On  ?**ïc  d" 
repas  que  doit  donner  un  cure  a  ceux  qu  U 
a  appeliez  pour   quelque  enterrement  ou 
d'autres  fonctions,  &  l'on  recommande  la 
frugalité.   3  4°.  Les  curez  ne  permettront 
«as  qu'on  fafle  des  nôcesdans  leurs  maifons , 
'       ni  qu'on  y  danfe  ,  ou  qu'on  y  réprefçnte  des 
fpeÀacles.  3ÇÇ.  L'évêque  qui  aura  dans  Ion 
diocefe  un  clerc  étranger ,  qui  après  quelque 
'   crime  s'y  fera  retiré  ,  aura  foin  d'en  avertit 
fou  propre  évêque  ,  &  de  le  faire  punir.  36  . 
Celui  qui  fe  fera  abfenté  de  fon  églife  avec 
permimon,  aura  foin  d'avertir  l'évêque  de 

fon  retour.  , 
CIV  Le  troifiéme  titre ,  qui  contient  vingt-deux 

Ce  qui  re_   décrets ,  regarde  les  biens  des  églifçs  &  leurs 
prJc  les       droits.  On    déclare.   i«.  Que  celui  qui  ett 
bien*  âc  les  pourvi1  d>un  bénéfice,  doit  préfenter  fon  ti- 
fes      S     tre  à  l'ordinaire  dans  le  mois.  z\  Que  les 
Labb?  coi    évêques  ne  doivent  pas  recevoir  mdifterem- 
Icff.  co„ci[  ment  toutes  démimons.  30.  On  ordonne  que 
»'/Uf>r*.  jt,.  les  chanoines,  auffi-tôt  qu'ils  feront  înftal- 
3ï3.  Cr/h?.  ieZ  &  reçus  ,  jouiront  des  fruits  contre  la 
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Vir  fix  mois  fans  rien  percevoir.  4°.  On  a-  -  J 

broge  l'ufage  de  faire  donner  aux  nouveaux  An.ï 
chanoines  tous  les  fruits ,  ou  une  partie  dans 
leur  première  année  au  profit  de  la  fabrique. 
5  °.  On  condamne  la  cemon  des  revenus  aux 
patrons  ou  à  d'autres.  6°.  On  reprime  la  per- 
mutation des  biens  ecclefiaftiques  fans  l'au- 
torité du  fuperieur.  70.  Auffi-bien  que  leur 
aliénation  ,  fi  elle  n'eft  faite  félon  les  for- 
malitez  requifès.  8°.  On  ne  doit  point  affer- 
mer pour  un  longtems  les  biens  qu'on  fait 
revenir  à  l'églife ,  après  avoir  été  aliénez , 
fous  quelque  prétexte  que  ce  foit.  9*.  Ces 
caufes  doivent  être  commifes  au  jugement 
de  l'évêque  voifin.  io°.  On  doit  faire  un  afte 
devant  un  notaire ,  qui  fafle  mention  de  la 
nature  du  bien  qu'on  afferme  &  du  nom 
du  fermier.  n°.  On  règle  la  manière  dont 
les  baux  doivent  être  faits.  On  preferk 
les  qualités  des  fécretaires  des  évêques ,  & 
de  ceux  qui  ont  foin  des  biens  de  l'églife. 
i  On  parle  des  fecours  de  charité  cjue 
peuvent  exiger  les  évêques  r  Se  de  la  manie-* 
ie  dont  ils  doivent  le  faire.  14**.  A  la  mort 
d'un  évêque  on  doit  avoir  foia  des  archives 
de  l'évêché ,  &  ne  les  confier  qu'à  des  gens 
fidèles ,  qui  les  remettent  au.  fucceffeur  , 
auiTi-bien  que  l'inventaire  que  l'on  en  aura 
fait.  150.  On  s'élève  contre  ceux  qui  ufur- 
pent  les  biens  des  clercs  morts ,  &  font  tort 
par-là  à  ceux  qui  leur  fuccedent.  i6\  Les 
exécuteurs  teftamentaires  font  condamnez 
aux  peines  canoniques,  s'ils  n'exécutent  pas 
la  volonté  du  teltateur  dans  l'année.  170.  On 
preferit  le  devoir  aux  notaires  qui  reçoi- 
vent d;s  telrarnens  ou  des  codiciles  pour 
des  le*s  pieux..  180.  L'évêque  empêchera 
d'employer  à  d' autres  ufages  les  biens  &.  Les 
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Celui  qui  adminiftre  les  biens  de  l'égli- 
f  e  au  des  hôpitaux  ,  feul  ou  avec  d'autres  ,  ^ 
s'il  fe  les  rend  propres  ou  en  fon  nom ,  01* 
par  des  personnes  interpofées,  ou  par  bail 
amphitheotique ,  en  fera  privé ,  &  n'en  pour- 
ra jamais  régir  d'autres  à  l'avenir,  zo°.L'é- 
vêque  ne  permettra  pas  que  les  fabriques  > 
hôpitaux,  communautez  prêtent  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  (oit  ,  a  moins  que  ce» 
lieux  nefoient  établis  pour  cet  effet,  u*.  On 
défend  aux  Monts-de-pieté  de  prendre  quel- 
que chofe  de  ce  qu'on  prête ,  ou  de  l'argent 
qu'on  y  dépofe.  n9.  L'évêque  vilîtera  les 
confrairies  des  pénitens ,  examinera  leurs  li- 
vres ,  leurs  prières  &  leurs  configurions  ;  les 
obligera  d'aflîfter  aux  proceflîons,  &  de  fc 
flageller  fans  intérêts,  par  un  feul  motif  de 
pieté. 

CV.         On  trouve  enfuite  trois  chapitres  touchant 
Quelques  les  moniales  ou  religieufes.  Dans  le  premier 
chapitres   -on  rappelle  ce  que  le  concile  de  Trente  a 
n-nHeYrel  ordonné  touchant  le  nombre  des  religieufes 
%cufe  .  "  <lans  chaque  monaftere ,  Se  ce  que  Pie  V.  a. 

In  ellc8.  réglé  touchant  la  clôture  de  celles- mêmes 
€onc  t.  jj.  qu'on  nomme  fœurs  concertes  ;  &  l'on  en- 
t-  l6S'&*   joint  aux  évêques  de  tenir  la  main  à  l'exe- 
cution.  Dans  le  fécond  on  veut  que  l'évê- 
que défende  fous  peine  d'anathême ,  tant 
pour  ceux  qui  donnent  que  pour  ceux  qui 
reçoivent ,  de  rien  exiger ,  ni  recevoir  de 
celle?  qui  doivent  prendre  l'habit  de  reli- 
gion dans  quelque  monaftere ,  ni  aux  pa- 
rensou  tuteurs,  de  rien  promettre  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  foit ,  avant  que  lefdi- 
tes  filles  ayent  pronocé  leurs  vœux  &  fait 
-  profelfion.  L'évêque  eftimera  les  dépenfes 
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pour  l'entrée,  pour  l'habit  au  tems  de  la  . 
proteiTion,  &  pour  d'autres  frais, &  prelcri-  An.I5*$. 
ra  une  certaine  fomme  que  la  liîle  fera  obli- 
gée de  donner  au  monaftere  ,  fous  le  nom 
d'aliment  ou  de  penlion  ;  à  moins  qu'elle 
n'ait  des  fonds  de  terre  ou  des  rentes ,  qu'elle 
appliquera  au  monaftere  pour  fa  nourriture, 
&  le  tout  au  jugement  de  l'évêque.  Dans 
le  troifiéme ,  la  détenfe  faite  dans  le  précè- 
dent concile  d'introduire  aucun  étranger  de 
l'un  ou  de  l'autre  fexe  ,  pour  apprendre  aux 
leligieufes  à  chanter  ou  jouer  des  orgues , 
fubfîftera  toujours  ;  mais  une  religieu- 
fe  déjà  inftruitc  pourra  en  enfeigoer  d'au- 
ues.  - 
Ce  concile  finit  par  quatre  décrets ,  qui 
font  comme  un  fupplement  à  tous  les  au- 
tres. On  y  ordonne  aux  évêques  furîragans 
de  les  faire  obferver  dans  leurs  diocefes;  & 
afin  qu'on  n'en  prétende  caufe  d'ignorance  > 
il  eft  ordonné  qu'on  les  affichera  aux  portes 
de  l'églife  métropolitaine ,  &  qu'on  en  fera 
la  lefture  dans  les  autres  églifes  8c  paroifîes. 
On  referve  à  l'évêque  la  connoiffance  Se  la 
décifion  de  toutes  les  difricultez  qui  pour- 
ront furvenir  à  l'occafion  de  ces  décrets  , 

Ju'on  foumet  toutefois  au  jugement  du  (aint 
ége.  Ce  concile  dura  trois  femaines.  Fran- 
çois Bonhomme  ,  Cremonois ,  abbé  de  No- 
nantola ,  qui  fut  depuis  évêque  de  Vcrceil  , 
&  nonce  en  SuilTe  &  en  Allemagne  ,  en  por- 
ta les  a£tes  à  Rome  avec  une  lettre  fynoda- 
1c  au  nom  de  tous  les  évêques  aiîemblei,  par 
laquelle  ils  foumettoient  ces  aftes  à  l'autori- 
té &  au  jugement  du  fouverain  pontife ,  afin 
de  les  réformer  autant  qu'il  le  jugeroit  à 
propos. 

Prefque  tous  les  conciles  que  faint  Char 
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■  les  a  tenus  ,  ont  duré  le  même  tcms  ,  &  il  y 

a  toujours  obfervé les  mêmes  fbrmalitez.  En- 
fuite  ouand  un  de  ces  conciles  avoit  été  ap- 
prouvé par  le  pape ,  il  en  faifoit  imprimer  les 
aftes  ,  &  en  envoyoit  des  exemplaires  à  tous 
fes  fuffragans,  afin  qu'ils  les  publiaflent  dans 
leurs  diocefes.  Il  les  publiait  auflî  lui-mê- 
me ,  ou  les  faifoit  puWier  en  fon  nom  à  Mi- 
lan. 11  célébra  de  cette  manière  fil  conciles 
pendant  dix- neuf  années  de  pontificat.  On 
les  trouve  imprimez  en  deux  volumes  in- 
folio  fous  le  titre  d'À&es  de  l'églife  de  Mi- 
lan. A&a  esclefiê,  MedioUnenfis. 

Ce  faint  prélat  durant  le  pontificat  de  Pie 
IV.  fon  oncle ,  avoit  connu  particulièrement 
les  religieux  Théatins,  qui  foifoient  profef- 
fion  d'une  fi  grande  pauvreté  r  que  non  feu- 
lement ils  ne  poffedoient  rien ,  ni  en  com- 
mun ni  en  particulier ,  mais  qu'ils  ne  de- 
mandoient  pas  même  l'aumône  ,  attendant 
de  la  providence  les  fecours  dont  ils  a  voient 
befoin.  Il  alloit  fouvent  les  vifiter  à  Rome 
dans  leur  maifbn  de  faint  Sylveftre  à  Mon* 
te-Cavallo ,  &  s'y  délaffoit  aans  la  conver- 
sation de  Guillaume  Siflet ,  qu'il  eftimoit 
beaucoup  pour  fa  vertu ,  &  a  qui  il  procu- 
ra le  chapeau  de  cardinal.  Comme  il  cher- 
choit  des  ouvriers  qui  l'aidaflent  à  louteai* 
le  poids  de  la  charge  paftorale ,  il  appella 

rtorze  de  ces  religieux  à  Milan,  Se  leur 
na  d'abord  l'églite  &  la  maifoa  de  fain- 
te  Marie  à  la  porte  Romaine  ;  dans  la  fuite 
îls  eurent  celle  de  faint  Antoine  avec  l'ab- 
baye qui  lui  étoit  unie.  Les  pères  Jéfuites  y 
avoient  été  appeliez  par  le  faint  archevêque 
avant  les  Theatins ,  &  avoient  eu  l'églife  de 
faint  lidel  ;  mais  cette  églife  fe  trouvaat 
trop  petite  pour  contenir  tout  le  peuple  qui 
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avoît  recoifrs  à  eux ,  comme  il  arrive  pref- 

Î[ue  toujours  dansles  nouveaux  établifTemens,  Ah.  1  JtfJÇr 
aint  Charles  leur  en  fit  conftruire  une  au- 
tre fur  le  plan  du  Peregrino  archite&e  fa- 
meux, &  en  pofa  la  première  pierre  le  cinq 
Juillet  1 f  69.  S'étant  enfuite  démis  de  fon  ab- 
baye ,  il  obtint  du  pape  ,  qu'elle  feroit  unie  à 
la  maifon  de  ces  pères. 

Il  y  avoit  dans  Milan  une  églife  collégia- 
le ,  nommée  Sainte  Marie  de  la  Scala ,  fon- 
dée par  une  dame  de  ce  nom ,  époufe  de  Bar-  » 
nabé  Vifconri  feigneur  de  Milan.  Le  droit 
de  patronage  des  canonicats  appartenoit  au 
roi  d'Efpagne ,  comme  duc  de  Milan ,  &  ce 
roi  prefentoit  à  l'archevêque ,  lequel  fur  fa 
nomination  conferoit  le  bénéfice.  Fran- 
ois  Sforce  fécond  du  nom,  avoit  obtenu 
i>  pape  plufieurs  privilèges  en  faveur  de 
ces  chanoines  ,  &  le  principal  étoit  d'ê- 
tre exempts  de  la  jurifdiftion  de  l'ordi- 
naire. 

Mais  Clément  VII.  dans  fa  bulle  de  if  31.  CVT. 

avoit  mis  cette  claufe,  (  Si  notre  vénérable     II  entre- 

frère  l'archevêque  de  Milan  y  donne  un  ex*  prend  de 

près  confentement  :  )  de  forte  que  comme  v.,|?rcr  & 
*  3  '  .        r     •     1  1  réformer 

aucun  n'y  avou  jamais  confenti ,  le  prmle-  ,e$  chanoî- 
ge  etoit  lans  effet.  Comme  les  chanoines  vu  nc$  jc  la 
voient  dans  un  grand  libertinage  ,  le  faint  Scaia. 
cardinal  entreprit  de  les  réformer.  Il  leur  fit  Otujpmç  h 
fçavoir  le  jour  auquel  il  devoit  les  vifiter; 
mais  ils  alléguèrent  leur  exemtion  préten- 
due ,  &    déclarèrent  qu'ils    ne  fouffri- 
rôient  point  la  vifite.  Cette  réponfe  l'ârrê1- 
ta  ,  &  pour  ne  rien  faire  avec   légèreté  , 
il  aflembla  des  doûeurs ,  qu'il  confulta*  fur 
fon  droit:  tous  convinrent  qu'il  étoit  in- 
conteftable.  11  voulut  pour  agir  encore  p!u$ 
furement  en  donner  avis  au  pape ,  qui  fit 
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tenir  exprès  une  congrégation  £  Rome  *f  Se 
An. ij6pt  fes  raifons  y  ayant  été  examinées,  fa  fainte- 
té  lui  fit  réponfe  parle  leigneur  Ormanette  , 
que  fon  droit  étoit  indubitable  ,  &  qu'il 
pouvoit  procéder  à  la  vifite  des  chanoi- 
nes de  la  Scala.  Après  cette  réponfe  ,  il 
leur  donna  encore  deux  mois  pour  mieux 
reconnoître  le  peu  de  folidité  de  leur  pré- 
tendu privilège ,  &  pour  fe  réfoudre  a 
£e  fou  mettre  ,  fans  caufer  aucun  fearï- 
dale. 

CVIL        Ces  délais  ne  produifirent  pas  l'effet  qu'il 
Infolence  enattendoit  5.  ces  chanoines  ,  qui  craignoient 
de  ces  cha-  <je  vivre  fous  fa  dilcipline  ,  rétolurent  de  lui 
? oi""c^r"  refufer  l'entrée  de  leur  églife ,  &  fe  porte- 

creS.Char-  -  t>      >    s  c  .  r. 

j^j  rent  même  a  des  procédez  touc-a  rait  îndi- 

Gïujjano  gnes.  En  voici  l'oceafion.  L'officialde  Par- 

ibid.utfup.  chevêque  ayant  fait  quelques  procédures  con- 

,  Ctacomus  trç  un  pr^tre  je  icur  chapitre  ,  ils  élurent 

*J;r"f  " P°ur  confervateur  de  leurs  privilèges ,  fui- 
i^i*  vant  coutume  d'Italie  f  un  nomme  Pierre 
Barbefla  homme  fans  jugement  ,  &  fans  au- 
cune connoilfance  des  affaires  de  la  jurifdic- 
tion  ecclefiaftique  ,  qui  eut  la  témérité/  de 
prononcer  une  fentence  d'excommunication 
%  contre  l'official  &  le  procureur  fifcal  dru  pré- 
lat, pour  avoir  violé  le  privilège  apoftoli- 
que  du  chapitre  de  la  Scala.  Comme  ce 
Chapitre  étoit  fous  la  jurifdiftion  du  roi,  qui 
étoit  patron  des  bénéfices  ,  ils  fe  crurent 
i  couvert  fous  cette  autorité,  &  efpererent 
d'être  foutenus  par  le  gouverneur ,  qui  avoit 
fait  publier  un  édit  pour  la  confervation  dfc 
la jurifdiâion  royale. 

Mais  le  cardinal  à  qui  cette  conduite  fai- 
£bit  connoître  de  plus  en  plus  l'importance 
de  faire  fa  vifite,  leur  envoya  le  trente 
d'Aouû  Moneta  pour  la  leur  indiquer.  ÀuC* 
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fi-tôt  ils  interrompirent  l'office ,  &  firent 
fermer  les  portes  de  l'églife  ;  pour  fe  retirer  An. 
dans  le  cimetière  avec  leurs  habits  de  chœur. 
Un  d'entre  eux  Calabrois  de  nation ,  &  qui 
fe  difoit  aumônier  du  roi  >  répondit  à  Mo- 
neta ,  que  le  chapitre  de  la  Scala  étoit  e- 
xempt  de  la  jurifUiétion  de  l'archevêque  \, 
&  qu'il  allât  lui  dire  de  réfléchir  fur  ce 
qu'il  alloit  entreprendre ,  pour  ne  pas  s'at- 
tirer une  mauvaife  affaire.  Moneta  ne  lui 
fit  point  de  réplique  ,  mais  s'adrefTant  a 
d'autres    qu'il    croyoit  plus  modérez  ,  il 
voulut  s'informer  quelle  étoit  leur  inten- 
tion. 

Le  Calabrois,  qui  avoit  formé  un  parti  CVUT: 
de  féditieux  comme  lui,  impofa  filence  à    Us  inful- 
fes  confrères,  &  chargea  d'injures  ce  bon  tcnclaper- 

{>rêtre,  que  les  autres  chafferent  avec  vio*  fon"c  {f" 
?  -  r    n.  r  cardinal  U 

ence ,  lans  aucun  reipedt  ni  pour  ion  ca-  i»Cxcom- 

raftere ,  ni  pour  la  qualité  de  celui  qui  l'en-  munient. 
voyoit.  Sur  ces  entrefaites  le  faint  arche vê-  Giuiïan* 
que  arriva  monté  fur  fa  mule ,  en  habits 
pontificaux.   Les  chanoines  accompagnez  ******* 
d'un  grand  nombre  de  gens  armez ,  vinrent 
au  devant  de  lui ,  prirent  la  bride  de  fa  mu» 
le ,  &  le  poulTereHt  rudement.  Le  faint  plein 
de  douceur  defeendit  de  fa  mule  ,  &  prit  la 
croix  des  mains  de  celui  qui  la  portoit ,  8c 
fe  préfenta  à  ceux  qui  l'infultoient.  Mais 
loin  d'arrêter  ces  furieux  ils  coururent  aux 
armes ,  &  en  criant:  Efpagne  ,  Efpagne ,  fon- 
dirent fur  lui ,  &  lui  fermèrent  la  porte.  Il 
courut  même  rifque  d'être  tué  dans  cette 
occafion,  des  coups  d'arquebufe,  qui  furent 
tirez  à  la  croix  qu'il  portoit.  Cette  infolence 
ne  le  troubla  point.  Son  grand  vicaire  fit  auf. 
fi-tôt  afficher  la  fentence  d'excommunication 
•contre  les  chanoines;  ceux-ci  l'arrachèrent 
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fur  le  champ ,  &  le  ehalterent  avec  violerr- 
Àff.ijO»  ce,  en  le  chargeant  d'injures.  Leur  impieté 
alla  plus  loin.  Barbefta  déclara  le  faint  car- 
dinal tombé  dans  les  cenfures  ecclefiaftiqites, 
&  fufpendu  de  fes  fondions ,  pour  avoir  vio- 
lé le  privilège  apoftolique,  &  fit  afficher  cet- 
te fentence  fcandaleufe  dans  toutes  les  pla- 
ces publiques  de  la  ville.  Une  entreprile  fi 
inouïe  ofrenfa  tous  ceux  qui  aimoient  l'égli- 
fe ,  &  qui  avoient  quelques  fentimens  d'hon>- 
neur. 

CIX        Notre  faint  cardinal ,  après  avoir  reçu  un  fi 
Conduite  in)urieux  traitement ,  fe  retira  dansfo»  égli- 
des.  Char-  fe>  ol*  il  demeura  long  -  tems  en  oraifon 
les  aprescet  devant  le  faint  Sacrement ,  pour  demander 
indigne      au  Seigneur  le  fecours  de  Ion  efprit ,  afin  de 
w*'em*m*  fe  conduire  de  telle  manière  dans  une  affai- 
msSl  r,e  fl  i^P^ante   qu'en  vengeanr  k  dignité 
$Èxu         de  cardinal  &  d'archevêque  orreniée  en  lia 
perfonne ,  &  l'autorité  de  fa  charge  fi  info*- 
iemment  méprifée  ,  il  ne  laiffât  dominer  en 
lui  aucun  reflentiment  particulier.  Le  même 
jour  il  confirma  la  fentence  prononcée  par 
îbn  grand  vicaire ,  &  le  lendemain  il  décla- 
ra les  chanoines  de  la  Scala  excommunier-, 
&  nomma  particulièrement  le  Calabroîs 
comme  le  chef  des  révoltez.  Lear  églife  fut 
interdite  fuivant  la  bulle  de  Boniface  VIII. 
11  fit  avertir  le  gouverneur  &  les  magiftrars 
de  ce  qui  étoit  arrivé ,  &  leur  manda  que , 
s'ils  y  avoient  eu  quelque  part ,  ils  avoient 
encouru  les  cenfures  ecclcfiaftiques;  il  en- 
voya dans  le  moment  même  un  de  fes  do- 
meitiques  au  pape,  pour  l'informer  de  l'af- 
faire ,  &  lui  demander  fa  proteftion.  Pie  V. 
apprit  ces  nouvelles  avec  autant  d'indigna- 
tion que  de  douleur-  &  auflï-tôt  il  affcmbla 
une  .congrégation  pour  déiibcrer  fur  ce  qu'il 
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y  avoit  à  faire  La  procédure  du  faint  ayant 
été  examinée ,  fut  trouvée  juridique,  &  Pat- 
tentât  des  chanoines  infoutenable.  Ainfi  le 
pape  prononça  tout  ce  qu'avoit  fait  Barbet 
ta  nul ,  le  cita  à  Rome ,  &  quelques  chanoi- 
nes ,  qui  pour  n'avoir  pas  obéi ,  furent  ex- 
communiez. Le  Calabrois  s'étant  mis  en 
chemin  ^our  aller  défendre  fa  caufe  , 
mourut  fubitement  ;  ce  qui  fut  regardé 
comme  une  punition  manifefte  de  la  juf- 
ifice  de  Dieu ,  qui  vouloit  venger  fon  fer- 
yiteur. 

Ceux  des  miniftres  du  roi  d'Efpagne  qui  ne      CXV  « 

Taimoient  pas ,  écrivirent  à  fa  majefté  Ca-  cnnz* 

tholique  ,  que  le  cardinal  étoit  un  homme  mi*fcn~  [ 
,»    *     V .A  ,  ,  1    c      vent  contre 

d  une  ambition  cachée ,  qni  couvroit  de  fort  jai  au  roi 

mauvais  deffeins  contre  le  fervice  du  prince,  d'Efpagne. 
fous  des  prétextes  de  pieté  &  de  réforme  de  Gmjfano  u$ 
fon  diocefe ,  &  qu'il  étoit  à  craindre ,  fi  on  fuP; 
ne  l'éloignoit ,  qu'on  ne  vît  s'allumer  un  ^îi^vh 
feu  qu'if  ne  feroit  pas  aifé  d'éteindre.  Le  fantlTcar+3 
faint  cardinal  averti  de  ces  mauvais  offices,  //% 
en  fut  vivement  touché,  ayant  beaucoup  de 
rele  &  d'affeftion  pour  la  gloire  de  fon  prin- 
ce, à  la  maifon  duquel  ifétoit  redevable  de 
tant  de  grâces.  Caftanea  archevêque  de  Rof- 
fano ,  qui  fut  enfuite  pape  fous  le  nom  d'Ur- 
bain VII  &  qui  étoit  pour  lors  nonce  à  U 
cour  d'Efpagne,  étoit  de  fes  intimes  amis, 
il  lui  écrivit ,  lui  raconta  l'hiftoire  de  la  vi- 
fitc  des  chanoines  de  la  Scala ,  &  le  pria  de 
travailler  avec  adrefTe  à  ôter  de  l'efprit  du 
roi  les  préventions  8c  les  foupçons  qu'on  au- 
roit  pu  lui  avoir  infpirez  contre  fa  fidélité, 
qui  ne  pouvoit  être  raifonnablement  fufpcc- 
te  dans  l'efprit  de  ceux  qui  voudraient  bien 
confiderer  les  chofes  comme  elles  étoienr  ar- 
rivées. Le  nonce  le  fit  &  eut  une  audience 
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favorable  de  Philippe  II.  qui  regarda  tout  ce 
ÂN.x         qu'on  lui  avoit  écrit  contre  le  faint  comme  dç 
pures  calomnies  ,  &  donna  des  ordres  en  fa  fa- 
veur. 

Les  chanoines  de  la  Scala  voyant  que  leur 
j.  ,  •  affaire  n'étoit  pas  en  bon  train ,  intereffereni 
i  ic  Dga-  k  gouverneur  de  Milari  à  les  défendre  ,  par- 
verneur  de  ce  ^  leur  ^C01C  f°us  *a  prote&ion  du 
Milan  à  é-  roi.  Us  fçurent  l'engager  à  écrire  au  pape  une 
crireaupa.  lettre  en  leur  faveur,  dans  laquelle  il  accu- 
pe  contre    folt  $#  Charles  d'être  une  homme  fantafque, 

1  Giuttano  Su*  ne  ^e  conc^u^0*t  Sue  Par  caprice  ,  qui  ' 
n/if  if faint  foivoit  les  mouvemens  impétueux  de  fon  ze- 
€harles  l.  le,&  qui  excitoit  tant  de  bruits  dans  Mi- 
{•  11.  lan  par  les  nouveautez  qu'il  vouloir  y  inr 
troduire  ,  que  s'il  n'agiffoit  avec  plus  de  pru- 
dence &  de  retenue  ,  il  feroit  obligé  de  le 
bannir  de  l'état  ;  qu'ainfi  il  fupplioit  fi 
fainteté  de  le  modérer,  Se  de  lui  don- 
ner avis  de  fe  comporter  avec  plus  de 
circonfpeftion.  11  lui  demandoit  encore  qu'il 
commît  l'affaire  des  chanoines  de-  la  Scala  i 
des  juges  dans  le  duché  de  Milan ,  Se  non 
pas  à  Rome ,  alléguant  une  bulle  de  Léon 
X-  poar  juftifierfa  prétention.  Sa  fainteté  re~ 
connut  dans  cette  lettre  quelle  étoit  la  pré- 
vention qu'on  avoit  contre  le  fàint  cardi- 
nal, Se  quel'efprit  de  ténèbres  lui  fufeitoir 
cette  tempête  pour  arrêter  le  cours  de  la  ré- 
forme de  fon^diocefe  a  qu'il  avoit  fi  heu-* 
xeufement  commencée.  C'eft  ce  qui  le  fit  ré- 
foudre  de  prendre  fa  proteftton  avec  cha- 
leur :  Se  pour  témoigner  au  gouverneur 
qu'il  ne  manqueroit  pas  de  défendre  le  faint , 
il  lui  répondit  de  la  manière  qu'il  crut  la 

5 lus  convenable  pour  l'engager  à  rentrer 
ans  lui-même  ,  Se  à  fe  reconnoîcre ,  ren- 
dant témoignage  à  la  faimeté  du  cardinal  È 
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a  fes  droites  intentions,  &  à  fa  louable  con- 
duite, dans  le  tems  qu'il  foutenoit  tout  le  An.  15^ 
poids  de  fa  charge  pontificale  avec  le  dé- 
funt pape  Pie  IV.  fon  oncle;  dans  cette 
vue  il  adreffa  deux  brefs  au  gouverneur  de  Mi- 
lan. 

Le  premier  eft  du  dix   Septembre  1569. 
.  l'an  quatrième  de  fon  pontificat.  Il  mande  CXIT# 
au  gouverneur  qu'il  a  reflenti  beaucoup  de  ^eux  brcfir 
chagrin  en  apprenant  ce  qui  s'eft  pafle  en-  ^en^t 
tre  le  cardinal  Borromée  &  les  chanoines  je  Miian 
de  la  Scala  ;  qu'il  lui  déplaît  fort  de  voir  en  faveur 
ainfi  méprifer  la  dignité  de  cardinal ,  &  ce-  du  faim, 
la  par  des  ecclefiaftiques ,  qui,  fi  elle  étoit  GtuJfanou$ 
attaquée  par  d'autres,  devroient  prendre  fa  fMtm 
défenfe  &  la  refpefter  ;  comme  auffi  parce 
que  l'audace  &  l'infolence  des  hommes  fcé- 
lerats  ,  qui  fe  plaifent  dans  les  divifions  d» 
clergé,  devient  plus  furieufe  par  le  fuccès; 
enforte  que  leur  courage  augmentant  tous 
les  jours,  ils  deviennent  plus  hardis  a  faire 
de  telles  entreprifes ,  principalement  quand 
ils  fe  voient  appuyez  de  la  faveur  &  de 
l'autorité  des  princes.  Il  ajoute  qu'il  parle 
ainfi ,  parce  qu'un  fujet  fi  confiderable  de 
Téglife ,  ne  peut  avoir  été  infulté  de  la  for- 
te  ,  que  l'injure  ne  retombe  fur  le  faint  liè- 
ge. Que  les  chanoines ,  s'ils  avoient  quel- 
que raifon  de  s'oppofer  au  cardinal ,  de-  • 
voient  le  faire  ,  non  à  main  armée  &  avec 
violence ,  mais  par  les  voies  de  la  juftice 
&  félon  les  loix  ;  à  quoi  ils  dévoient  d'autant 
plus  avoir  égard ,  que  le  cardinal  étoit  en 
pofTeflîon  de  vifiter  leur  églife.  Mais  parce 
que ,  continue  le  pape  ,  à  la  follicitation  de 
l'ennemi  du  nom  de  chrétien ,  qui  ne  tend 
qu'a  troubler  l'union  entre  les  ecclefiaftiques^ 
ces  chanioaes  font  venus  au  point  d'offenfiw; 
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V  1 1  la  modération  &  la  dignité  du  cardinàî> 
nous  en  vertu  de  la  charge  qui  nous  eft 
commife  par  le  Dieu  totrt-puiflant ,  voulant 
reprimer  la  malice  des  hdmmes nous  ne 
jouvons  fans  nous  rendre  coupable  laifler 
ces  chofes ,  fans  faire  fentir  aux  cha- 
uvines le  jufte  châtiment  de  leur  faute ,  & 

Îour  cet  effet  nous  jugeôns ,•  que  quand  il 
:ra  néceffaire,  vous  nous  préférez  votre 
fecours ,  bien  loin  de  penfer  que  vous  vou- 
liez qu'on  pardonne  un  tel  crime.  Pour  ce 
qui  regarde  le  différend  entre  vous  &  le 
*  cardinal,  nous  envoyerons  dans  peu  notre 

nonce  ,  qui  vous  expofera  plus  amplement 
aos  intentions ,  &  nos  fentimens.  Quant  à 
Ce  que  vous  représentez  le  cardinal  comme 
.  tiolent ,  &  précipité  dans  fes  confeils,  nous 
ae  fçaurions  vous  croire,  lorfque  nous  nous 
Retraçons  fa  conduite  fous  Pie  IV.  fon  or>- 
cle,  fi  éloignée  de  l'humeur  &  des  deffeias 
«pe  vous  lui  attribuez  ;  &  s'il  étoit  tel  qu?on 
le  dépeint  aujourd'hui ,  il  auroit  été  impof- 
fible  qu'il  n'eût  donné  quelque  marque  de" 
fon  naturel  dans  ce  nombre  d'années  qu'il 
a  pris  foin  du  gouvernement  de  l'églife.  Il 
eft  donc  bien  dur ,  que  Dieu  ayant  donné 
a  la  ville  de  Milan  un  pafteur  fi  faint ,  & 
fi  vertueux,  qui  ne  cherche  que  le  falut 
'  des  ames  qui  lui  font  confiées ,  dont  il  veut 
corriger  les  vices  &  les  mauvaifès  inclina- 
tions ,  il  foit  taxé  par  ceux  qui  devroient 
Je  louer  &  l'aimer ,  de  défauts  dont  A  eft  fi 
éloigné.  Mais  la  vérité  nous  enfeigne  par  l'a- 
pôtre faint  Paul ,  que  ceux  qui  veulent  vi- 
Tte  avec  pieté  en  Jefus-Chrift ,  iouffriront 
perfécution  ;  &  une  fin  glorieiife  eft  prépa- 
rée à  ceux  qui  l'endureront  pour  fon  nom, 
6e bref  dupape  écoit ■  unsréponfcà teketre  dm 
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gouverneur,  du  to.Septcmbre:  mais  fafainteté  *    '  • 
en.ayant  reçu  une  autre  du  même,  datée  du  %  8,  An.i 
du  même  mois  ^  Pie  V.  crut  devoir  lui  adrefler 
un  fécond  bref  le  8.  d'Oftobre ,  dans  lequel  il 
lui  marque  4  qu'il  fçait  crû  s -certain  cm  ent  i 
quoi  tendent  tous  les  deffeins  du  pieux  cardi- 
nal ,  &  que  les  perfécutions  qui  s'élèvent 
contre  J=ui ,  n'oru  pour  auteur  que  l'anciea 
ennemi  du  nom  chrétien ,  dont  le  propre 
eft  de  divifer  ceux  qui  font  unis ,  &  de  le- 
vier la  difcorde  pour  ernpêcher  le  bien.  C'eft 
ainfi  ,  ajoute-t'il ,  qu'il  anima  les  Juifs  contre 
Jefus-Chrift  ;  c'eft  ainfi  qu'il  a  traité  tant  de 
généreux  défcnfcurs  de  la  religion:  mais 
comme  tous  ces  efforts  impies  font  tournez 
*u  défavantage  de  celui  qui  les  a  fuggerez  ; 
aufli  continue  le  pape;  en  parlant  au  gou- 
verneur ,  vous  devez  prendre  garde  que  le 
zélé  que  vous  faites  paroître  pour  maintenir 
la  jurifdi&ion  royale  ,  ae  tourne  £  votre  rui- 
ne par  une  conduite  fecrete  de  la  providen- 
ce. Le  faint  pere  répond  enfuite  i  la  demande 
du  gouverneur  ,  que  la  caufe  des  chanoines 
fiît  jugée  à  Milan  ;  que  ce  n'eft  point  l'ufa- 
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bannir  le  cardinal  de  l'état  de  Milan  ,  U 
làinteté  l'avertit  de  prendre  bien  garde  4c 
ne  rien  faire  par  violence  cpntre  un  fi  faint 
archevêque ,  puifque  dès-lors  il  encourerpit 
les  cenfures  ecclefiaftiques.  Qu'au  rçfte  il  fe- 
roit  glorieux  i  un  fi  faint  prélat  de  foufFrir 
pour  la  défenfe  de  fon  églife  ;  mais  que 
l'auteur  de  cette  peine  honorable  devoit 
craindre ,  que  fon  nom  ne  (oit  regardé  com-f 
me  infâme ,  &  qu'il  ne  pourroit  éviter  les 

çffeçs  de  la  juftice  divine  .  qui  ne  fouffre 

—  -  ^- 
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pas  qu'on  offenfe  impunément  les  oifit? 
tjfcfMftf?,  du  Seigneur,  Le  pape  finit  en  difant  au 
gouverneur,  qu'il  lui  écrit  en  ces  termes 
autant  pour  l'amour  qu'il  lui  porte ,  que  par 
le  devoir  de  la  charge  que  Dieu  lui  a  im- 
fofée. 

CXI II        Pendant  que  cette  affaire  fe  ponrfuivit  à 
Ordre  du  R°me  >  k  roi  d'Efpagne  écrivit  au  gouver- 
roi  d'Efpa-  ncur  de  Milan  ,  qu'il  eût  à  fupprimer  l'édit 
gnepoui-Ie  qu'il  avoit  publié  fur  le  fait  de  la  jurifdic- 
retabli/ïc-    tion    quj  avojt  cauf^  tanc  je  défordires ,  $C 

.tj-a.     Qu'il  procédât  avec  vigueur  contre  les  rebel- 
Giujfano  *cs  >  <lul  soient  été  aflez  mlolens  pour  taire 
*vie  de  faint  violence  i  la  perfonne  du  cardinal  dans  la 
Charles  /.    vifite  du  chapitre  de  la  Scala    &  que  bien 
».     24.     \Q{n  qU»ii  voulût  que  cette  collégiale  fût 
exemte  de  la  jurifdi&ion  de  l'archevêque  , 
il  prioit  le  cardinal  d'en  prendre  foin  ,  de  la 
viuter ,  pour  en  corriger  les  abus  ,  &  y  éta- 
blir tout  ce  qui  feroit  nécelfaire  au  bon  or- 
dre. Il  le  chargea  pareillement  de  faire  une 
exa&e  recherche  des  coupables ,  &  d'en  ti- 
rer une  punition  exemplaire ,  principalement 
de  ceux  qui  avoient  tiré  des  coups  d'arqué- 
bufes  contre  la  Croix. 

Le  pape  outre  les  ordres  donnez  à  fon  non- 
ce ,  avoit  envoyé  en  Efpagne  le  pere  Vin- 
cent Juftrntani  général  de  Tordre  de  faint 
Dominique,  qui  fut  depuis  cardinal  pour 
engager  Philippe  à  rendre  juftice  à  l'arche- 
vêque ;  Se  fa  fainteté  eut  fujet  d'être  fatisfai- 
te  de  fa  négociation  ;  puifquc  conformément 
à*  la  volonté  du  roi  catholique  ,  le  gouver- 
neur jfupprima  fonédit  ;  &  comme  il  croyoif 
âvoir  encouru  les  cenfurcs  ecclefiaftiques , 
il  obtint  du  pape  un  bref  pour  fe  faire  ab- 
soudre par  fon  confeffeûr  ,  afin  de  pôuvoif 
f  aïticiper  au*  ûûms  myfteres  i  la  fête  de 
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tes  officiers  de  l'archevêque  furent  auflî  fo- 
lemnellement  rétablis  dans  l'exercice  de  leur 
jurifdicYion. 

Le  prevôt  des  chanoines  de  la  Scala ,  qui  a- 
voit  eu  moins  de  part  que  les  autres  à  la 
violence  faite  au  faint  cardinal ,  fut  des  pre- 
miers à  fe  reconnoître  &  à  demander  l'abfo- 
lution  ,  que  faint  Charles  lui  donna  en  pu- 
blic ;  après  que  ce  prévôt  eut  promis  de  fe 
foumettre  à  la  jurifdiftion  archiépifcopale. 
Les  chanoines  qui  avoient  le  Calabrois  pour 
chef  furent  plus  long-tems.  liez  par  les  cen- 
fures  ,  parce  qu'ils  n'en  faifoient  aucun  cas  , 
&  ils  célébroient  toujours  l'office  divin  à 
l'ordinaire  dans  leur  églife,  quoiqu'elle  fut 
interdite.  Ils  aflfe&erent  même  de  le  faire 
avec  plus  de  folemnité  qu'auparavant ,  pour 
infuîter,  ce  femble,  à  l'autorité  du  faint 
prélat.  Mais  quand  ils  fçurent  que  Barbefta 
étoit  mort  miferablement ,  &  que  le  pape  a- 
voit  réfolu  de  les  châtier  avec  rigueur ,  il* 
demandèrent  grâce.  Pie.  V.  en  vouloit  fai- 
re une  punition  ,  qui  (ervît  d'exemple  au* 
autres;  mais  le  cardinal  intercéda  pour  eux 
avec  de  fi  fortes  inftances ,  que  le  pape  lui 
renvoya  toute  l'affaire  &  l'en  rendit  absolu- 
ment le  maître.  Ainfî  comme  il  ne  vouloit 
point  la  mort  du  pécheur,  mais  fit  correc- 
tion &  laconlervation  de  fes  droits  ,  quand  il 
vit  ces  deuxehofes  au  terme  où  il  défirent  de 
les  voir  ,  il  accorda  avec  joie  aux  coupables 
le  pardon  qu'ils  demandoient ,  &  leva  l'ex- 
communication ,  qu'il  avoir  lancée  contre 
eux. 

La  cérémonie  s'en  fit  à  la  porte  eu  dôme  ; 
le?  coupables  étant  entrez  après  avoir  été 
relevez  des  cenfures ,  reconnurent  à  genoux 
.J/ardievêque  de  Milan  pour  leur  fupericitf. 


 « 
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CX1V. 

Le  prévôt 
demande 
l'abiolu- 
tion  &  les 
autres  re- 
conuoif- 

ienc   leur  , 

faute. 

Ginffkn* 
ibidem. 
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que  les  ab- 
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Il  leva  enfriite  l'interdit  de  leur  églife;  & 
Atf.iS^J»  bénit  de  nouveau  lui-même  le  cimetière  ^ 
leur  impo-  od  l'excèS^'étoit  commis  contre  fa  perfon- 
fe.  ne  ,  &  contre  fes  ecclefiaftiques  ;  il  n'impo- 

Cjujfano  fa  aux  rebeucs  d'autre  fatisfa&ion ,  que  çel- 

ç         *    fuite  au  jour  de  la  nativité  de  la  fainte  Vier- 
ge ,  qui  eft  la  grande  fête  de  l'églife  métro- 
politaine ,  au  milieu  de  la  grande  meffe ,  fe 
profterner  devant  l'archevêque  officiant ,  lui 
demander  pardon  de  nouveau ,  &  reconnoî- 
tre  par  une  proteftation  publique  f  Qu'il  a- 
voit  toute  jurifdi&ion  fur  eux ,  &  iur  leur 
églife;  à  quoi  ils  fe  fournirent.  La  fin  de 
cette  fâcheufe  affaire  fut  très-glorieufe  pour 
le  faint  prélat ,  &  caufa  beaucoup  de  joie  à 
toute  la  ville ,  qui  s'intejeflbit  avec  raifon 
dans  la  défenfe  d'un  fi  bon  &  fi  vigilant 
pafteur.  Ellev  fervit  a  faire  paroître  la  mo- 
dération de  fon  efprit,  &  l'humilité  de  fon 
cœur  ;  car  on  ne  l'entendit  jamais  pronon- 
cer aucune  parole ,  qui  pût  faire  connoître 
le  moindre  reflentiment  contre  ceux  qui  le 
déchiroient  foit  de  vive  voix  dans  les  com- 
pagnies ,  fbit  par  des  libelles  répandus  dane 
le  public ,  ©u  par  les  lettres  qu'on  écrivoit 
au  pape ,  &  au  roi  d'Efpagne.  Dans  celle 
qu'il  fut  obligé  d'écrire  pour  fa  défenfe  , 
content  d'expofer  le  fait ,  il  ne  dit  jamais 
rien ,  qui  pût  bleffer  fes  aceufateurs.  Pie  V. 
vouloit  qu'on  refufât  l'abfolution  à  ceux  qui 
avoient  afTemblé  les  foldats ,  &  fait  violen- 
ce au  cardinal  ,  &  il  défiroit  qu'ils  fuffenr 
féverement  châtiez  ,  mais  le  faint  importuna 
tant  encore  fa  fainteté  ,  que  la  caufe  lui  fut 
remife ,  &  il  les  condamna  feulement  à*  quel- 
ques amendes  pécuniaires  jour  les  répara- 
tions de  l'égiife, 
i  Maie 
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Mais  le  démon  fufeita  d'autres  ennemis  ■■ 
contre  le  faint  archevêque;  8c  il  auroit  fuc-  An.iï**. 
combé  fous  leurs  coups ,  li  Dieu  ne  l'eût  pro-      CX VI. 
tegé  d'une  manière  vifible.  Il  avoit  réformé  ,   Les  prévôts 
comme  on  Ta  dit,  l'ordre  des  Humiliez  ;  8c    <*cs  Humi- 
cette  réforme  fut  reçue  fans  peine  de  la  pld-   licz  a\tc.n- 
part  des  religieux  ;  mais  elle  paroifloit  înlup-    vie^Ju  Tainc 
portable  aux  fuperieurs  ,  qu'on  nomme  pré-  cardinal, 
vôts ,  qui  fe  voyoient  réduits  à  mener  une"  Ginffmuê 
rie  régulière,  &  qui  par-la  perdoient  la  dif-   ^  de  faint 
pofition  de  leurs  bénéfices.  Ils  employèrent  y7drlcs 
le  crédit  des  princes  8c  des  plus  grands  Ici-  t*jftLmmm 
gneurspour  tâcher  de  fléchir  le  pape  fur  ce   tins  invita 
îujet  ;  les  parens  intereffcz  firent  beaucoup  fauft.Ctrel. 
de  bruit;  enfin  l'on  n'oublia  rien  pour  s'op-  CUconJn 
pofer  aux  deffeins  pieux  du  cardinal  ;  mais  *"/a 
tout  ce  qu'on  fît  fut  inutile;  8c  le  faint  appor-     * 3'*" 
ta   une    grande  attention  pour  empêcher 
Qu'on  ne  furprît  la  religion  du  pape.  Cette 
fermeté  irrita  les  prévôts ,  8c  ils  prirent  la  ré- 
folution  de  fe  venger  ,  en  attentant  a  la  vie 
même  de  leur  réformateur.  Trois  d'entr'eux 
fuperieurs  des  'maifons  de  Verccil ,  de  Vé- 
rone 8c  de  Caravage  ,-  concertèrent  enfcmble 
ce  malheureux  deffein ,  ne  doutant  point  que 
par  fa  mort  leur  réforme ,  qui  étoit  toute 
récente ,  ne  fe  détruiiït  d'elle-même  pendant 
la  vacance  du  fiége.  Ils  communiquèrent 
une  entreprife  fi  deteftable  à  quelques  parti- 
culiers ,  qu'ils  engagèrent  dans  leur  com- 
plot ,  8c  choifirent  pour  l'exécuteur  un  de 
leurs  religieux  Jérôme  Donat ,  furnommé 
Farina. 

Ce  fcélerat ,  homme  perdu  de  débauches  ,  CXyiL 
promit  la  tête  de  l'archevêque  de  Milan  pour    Un.dc  c^ 
quarante  écus  d'or.  Comme  on  n'avoir  point  r  '"i;lcux  tf" 

r  „   .  ic  Un  cou» 

cette  lomme  en  argent  comptant ,  on  l'alla  a»arqUCrlI^ 
enlever,  par  une  violence  facrilcge  ,  dans  le  ïutkûuu. 
Tome  XXX  IF.  te 
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-  tréfor  d'une  éghfe  voifine ,  d'oil  Farinâ  ; 
AAi.t5^p.  qui  étoit  à  la  tête  des  voleurs,  enleva  en- 

tb'T  T 9  COre  ^eS  Ya^eS  *acrez  &  ^es  meu^^es 
Ciàlon.fb.  cicux.,  qu'il  vendit  à  fon  profit;  cette  églife 

B*Mct\>ie  étoit  celle  de  Briera.  Après  ce  vol,  il  forcit 

des  faints  de  fon  monaliere  vêtu  en  laïque  ,  &  par- 

ajuJeNo-  courut  quelques  villes  du  voifinage  de  Mi- 

vembrct.i.  jan  ^  Q^  jj  <Jépenfa  en  différentes  débauches 

tp-fihfSfr  touc  ce  qU^i  avoit  ret|r^  dc  fes  larcins.  Se 

voyant  dans  la  pauvreté ,  il  fit  un  autre  vol , 
>ar  le  moyen  duquel  il  acheta  deux  arque- 
>ufcs  à  rouet ,  pour  s'en  fervir  à  exécuter 
fon  pernicieux  anaflinat.  Comme  c'étoit  dans 
le  tems  que  le  cardinal  étoit  en  contefta- 
tionavec  les  magiftrats  pour  b  jurifdi&ion , 
il  s'imagina  qu'on  Te  peifuaderoit  aifémenjt 
que  le  coup  qu'il  méditoit,  ne  feroit  attrw 
»  bué  qu'à  quelqu'un  du  parti  de  ceux  contre 

<qui  il  difputoit.  Son  premier  deffein  étoit 
de  tuer  l'archevêque  dans  l'églife  de  faim 
Barnabe  ,  pendant  qu'il  diroit  la  meffe  ;  mais 
n'y  ayant  pu  réuffir,  il  xiioifit  le  palais  mê- 
me du  prélat.  Comme  il  fçavoit  que  faint 
Charles  avoit  coutume  de  faire  la  prière 
tous  les  foirs  avec  fes  domeftiques  dan?  la 
chapelle  de  l'archevêché ,  il  fe  mit  à  la  porte, 
&  de  quatre  pas  tira  fur  le  faint  qui  étoit 
£  genoux  devant  l'autel.  C'étoit  un  rnécre*-' 
di  vingt-fix  d'O&obre  if 69,  à  une  demi- 
heure  de  nuit  ,  &  comme  on  avoit  coutu- 
me de  chante*  quelque  motet  en  mufi- 

3ue  dans   la  chapelle ,  le  coup  fut  tiré 
ans  le  tems  qu'on  chantoit  les  paroles  dfc 
•   \        Jefus-Chrift  :  Que  votre  tœvr  m  fe  trouble 
poi?it. 

Le  bruit  du  coup  fit  cefTer  la  mufique, 
CXVIII.    chacun  fe  leva  avec  émotion.  Le  cardinal 

Fermeté  du  fcui  £ns  eue  plus  troublé  fit  jtenaetfje  tous 

C  J>  «  .       ...  1 
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les  afiiftans  en  leurs  places,  &  acheva  la 


prière  avec  autant  de  tranquillité  d'efprit  An.  i 
&  de  férénité  fur  le  vifage  ,  que  fi  rien  °Jca* 
ne  lui  fut  arrivé.  Ce  qui  donna  le  loifir  a 
l'afTaffin  de  fortir  de  la  chapelle,  fans  que  tcge 
perfonne  courût  après  lui  pour  l'arrêter.  Le  Ghijfanê 
(aint  fe  croyant  bleffé  à  mort,  quoiqu'il  ne  f»(* 
refTentît  aucune  douleur  ,  leva  les  yeux  au 
ciel  dans  le  moment ,  en  offrant  Ta  vie  à 
"Dieu  ,  il  lui  rendit  grâces  de  trouver  l'occa- 
fion  de  la  perdre  pour  fa  juftice  ,  mais  Dieu 
voulant  protéger  vifiblement  fon  ferviteur , 
la  baie  qui  f'avoit  frappé  a  l'épine  du  dos, 
n'avoit  fait  que  noircir  fon  rocket ,  &  étoit 
tombée  à  fes  pieds,  il  n'y  eut  qu'une  dra- 
gée qui  perça  les  habits  jufqu'à,  la  chair , 
mais  fans  entrer  &  fans  y  faire  autre  cho- 
fe  qu'une  petite  tumeur  un  peu  noirâtre  ;  ce 
qui  étoit  plutôt  une  marque  de  la  protec- 
tion divine  dans  le  danger  qu'il  venoit  d'é- 
viter,  qu'une  blellure.  Cet  accident  mit  tou-* 
te  la  ville  de  Milan  en  rumeur.  Le  ducd'Al. 
burquerque  qui  en  étoit  alors  gouverneur , 
en  témoigna  lui-même  fon  rcfîentiment.  Il 
accourut  au  palais  de  l'évêque  pour  le  lui 
marquer ,  &  lui  offrir  tout  fon  pouvoir  pour 
l,a  fureté  de  fa  perfonne  :  il  voulut  vifuet 
le  lieu  oà  le  coup  avoit  été  tiré ,  la  baie  , 
le  rocher  &  les  habits  qu'elle  avoit  percez. 
Il  pria  faint  Charles  de  louffrir  qu'il  fît  in-- 
terroger  fes  domeftiques  ,  qui  potirroient 
lui  donner  quelques  ^claircilTemens  fur  une 
aftion  fi  noire  ^  il .  lui  offrit  de  lui  laifler     ,  '  \ 
quelques-uns  de  ies  gardes  dans  fon  pa- 
lais ,  pour  obferver  .  ceux  qui  entroient', 
&  ôter  tout  moyen  aux  médians  d'attenter 
ci  la  vie,  : »  ..... 

-  Le  :  feinî  archevêque  Je  reçiercia  fort  de 

-m — I  • 
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(Tfi  mpirtEccleftaftique; 
•m  fes  bons  offices  &  de  fes  offres,  &  le  pria 
An  if 69  ^e  trouver  bon  qu'il  ^es  rerufàc  ;  il  lui  dit 
CXIX  "  4U  ^  av0^  déjà  pardonné  dans  fon  cœur  i 
lp  couver-  ceux  <lu*  ^voient  voulu  lui  ôter  la  vie  ,  5c 
iieur  lui  qu'il  le  croyoit  obligé  d'en  ufer  ainfi  en- 
tend yi/itc.  vers  eux ,  pour  reconnoître  la  protection 
Demandes  qUC  j)^eu  juj  avojt  accordée  en  le  garan- 

dinanuf*"  t^anc  de  *a  mort  4U>^  devoit  fobir  infail- 
fair.  KMemem.  H  ajoura  qu'il  lui  feroit  plus  obli- 

Otùfiwo  ut  gé  ,  s'il  vouloic  faire  ceffer  les  inquiétudes' 
fupr.i  /.  2.  que  les  magiftrats  lui  caufoient  pour  l'exer- 
Çf  *>'        çice  de  fa  jurifdi&ion  ;  ce  qui  caufoic  tant 
de  fcandale  ,  &  ce  qui  outrageoit  l'honneur 
de  l'égiife  d'une  manière  fi  fenfible.  Il  lut 
cita  particulièrement  l'affaire  des  chanoines 
de  la  Scala  qui  étoit  arrivée  avant  cet  acci- 
dent,  &  qui  donnoit  lieu  aux  méchans  de 
tout  entreprendre  contre  lui,  dans  l'efpe- 
rance  de  trouver  ou  de  la  ptoteftion  ou  de 
l'impunité.  Le  gouverneur  lui  répondit ,  que 
pour  des  affaires  contentieufes  de  jurifdic- 
«on  on  il  s'agiffoit  des  droits  de  l'égiife  & 
de  ceux  du  roi ,  il  n'en  étoit  pas  le  maî- 
tre ,  que  le  confeil  lecret  3c  le  fénat  y  é^ 
toient  appeliez ,  &  que  les  affaires  s'y  décU 
doient  à  la  pluralité  des  voix  ;  mais  |qu'ea 
ce  quiiégardoit  la  fureté  de  fa  perfonne  , 
il  lui  offroit  (d'employer  toute  fon  autori- 
té pour  la  mettre  en  telle  fituation ,  qu'elle 
n'eût  rien  à  craindre,  3c  que  fa  vie  lui  étoit 
incomparablement  plus  chère  que  la  fiennC 
propre. 

CXX.       En  effet  dès  la  nuit  même  le  gouverneur 
Pourfuites  publia  une  ordonnance  ,  par  laquelle  il  com- 
mit gouver-  jnandoit  fur  peine  de  la  vie  ,  à  ceux  qui  au- 
ucut  pour   TOjcnt  quelque  connoiflànce  de  l'afîailinat 

1  Mafias  ci{1'on  avoit  eu  deffein  de  commettre  ,  3c 
eSGnjfa;î*s  ie?  aujçuts?  derk  venir  rcvcler  ma- 
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giïlrât  dans  deux  jours  auplûtard.  Cette  dé-  ' 
claration  fut  publiée  &  renouvellée  deux  fois.  An.  15  6^. 
On  tint  les  portes  de  la  ville  fermées  durant 
deux  jours ,  pour  tâcher  de  faifir  les  crimi- 
nels ,  &  le  gouverneur  fit  mettre  en  prifon 
quelques  perfonnes  qui  lo^eoient  dans  les 
maifons  voifines  du  palais  de  l'archevêque; 
enfin  il  n'oublia  rien  pour  avoir  connoifian- 
ce  des  coupable.  Il  retourna  le  lendemain! 
voir  le  cardinal ,  &  s'arrêta  à  dîner  avec  lui,  > 
fans  retenir  aucun  de  fes  domeiriques  ,  pour 
lui  marquer  plus  de  franchi  fe.  Le  fénat  en  ^ 
corps,  les  magiftrats  de  la  ville,  toutes  les 
communautez  ecclefiaftiques  ,  &  régulières  \ 
vinrent  le  rifiter ,  &  lui  offrir  tout  ce  qui 
dépendoit  d'eux  pour  la  punition  de  l'offert- 
fe ,  qu'il  avoir  reçue.  Il  les  reçut  tous  avec 
beaucoup  de  bonté,  &  de  témoignages  de 
reconnoiflance  ;  mais  il   leur  fit  connoî- 
tre ,  qu'il   ne  demandoit   point  de  ven- 
geance,  &  qu'il  pardonndit  très -volon- 
tiers ,  lailfant  cette  affaire  au  jugement  de 
Dieu.  Une  générofité  fi  extraordinaire  Se 
fi  chrétienne  fut  caufe  que  la  chofe  de- 
meura aiToupie  pendant  quelque  tems. 

Le  faiflt  voulut  auffi  rendre  grâces  a  Dieu 
de  la  proteftion  particulière,  qu'il  avoit  re- 
çue de  fa  bonté  dans  un  événement  fi  ex- 
traordinaire ,  &  pour  cet  effet ,  il  ordonna  - 
«ne  proce/fion  générale ,  où*  tout  'le  clergé 
de  Milan  aflîfra,  il  y  eut  une  multitude  in- 
finie de  peuple ,  qui  ne  pouvoit  afTez  remer- 
cier la  providence  de  leur  avoir  confervé 
leur  pere  &  leur  pafteur  d'une  manière  fi 
nviracnleufe  Peu  de  tems  après  il  alla  s'en- 
fermer dans  la  Chartreufe  de  Garignan  , 
pour  y  vaquer  à  l'oraifon  &  y  confiderer 
Avec  plus  d'attention  ce  que  Dieu  deman^ 

£  e  nj 
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doit  de  lui ,  après  une  proteôion  fi  marquée 
«AN.ijtfjj.  de  fa  perfonne:  &  comme  s'il  n'eût  encore 
rien  fait  pour  fa  gloire  \  il  réfolut  dans  cet- 
te retraite  d'employer  fa  vie  pour  fon  hon- 
neur, &  pour  le  (alut  des  ames  avec  plus 
de  zele  qu'il  n'avoit  encore  fait ,  afin  de 
rendre  â  Dieu  ce  qu'il  reconnoifToit  tenir 
une  féconde  fois  de  fa  mifericorde  paterr 
nelle. 

CX  XI.       H  ^  voit  écrit  au  pape  la  lettre  fui  vante 
Lettre  du  fur  l'attentat  dont  on  vient  de  parler.  Le 
cardinal  à  ^eigneur  Or  manette  rapportera  à  votre  faih- 
Pic  v.  fur   tete\  ce  qUi  m'efl  arrive  depuis  trois  jours  ; 

cet  attentat.    »  •   *'  r\-         i   •  r 

GiuffMîio  nt  &  quoique  cette  action  doive  vous  caufer 
ftp.  r.  ïj.    àn  chagrin  ,  vous  reconnoîtrez  toutefois 
CUam.  in  combien  la  bonté  du  feigneur  a  été  grande 
vit.  pontif.  X  mon  égard,  m'ayant  prefervé  d'une  manie- 
t.  j.  ( •        re  fi  miraculeufe.  Ce  n'a  point  été  par  rap- 
port à  moi ,  n'étant  pas  digne  de  cette  fa- 
veur ,  mais  par  refpcdt  pour  le  lieu  ,  ou  pour 
ma  dignité  ,  ou  afin  de  m'accorder  plus  de 
tems  pour  faire  pénitence  ,  comme  je  fçai 
que  j'en  ai  befoin  ,  ou  pour  quelques  autres 
eaufes ,  qu'on  ne  doit  pas  curieulement  re> 
chercher.  Ainfi  votre  fainteté  aura  plus  de 
Jfujet  de  s'en  réjouir,  que  d'en  être 'fâché. 
Quant  à  moi  ,  j'en  rends  des  grâces  infinie 
à  mon  Dieu  ,  &  j'efpere  que  cet  accident 

{ produira  quelque  bon  fruit ,  qui  mûrira  pour 
'honneur  &  la  gloire  de  fa  majefté  divine* 

rXYTT  Je  cn  ^eman<^e  *a  grace- 
JU  onfedu  Pie  V#  r^Ponc^it  au  faint  prélat;  que  le 
pape  au  S.  partage  des  faints  depuis  le  tems  d'Abel  é- 
avehevêque  toit  d'être  perfécutez  par  les  méchans ,  qu'il 
Gîujfuhout  gémifîoit  fur  l'aveuglement  de  ceux  qui , 
fuprd.        p0Ur  ne  pas  v[vre  dans  la  crainte  de  Dieu , 

îe  fatiguent  inutilement,  &  fe  précipitent 
*lans  une  abîme  de  malheurs  :  qu'il  avoil 


livre  eent  foixanttenuétne.  6<f 
tetidu  grâces  au  feigneur ,  de  ce  qu'il  avoit  ■-  '.. 
bien  voulu  le  préferver  du  péril  ;  mats  qu'il  AN.ijtf*. 
l'exhortoit  à  prendre  un  peu  plus  de  foin  de 
fa  perfonne.  Le  fouvcrain  pontife  affembla 
aufli  le  confiftoire ,  &  fit  part  aux  cardinaux 
du  danger  que  faint  Charles  avoit  couru. 
Comme  fa  vertu  lui  attirott  les  rcfpeds  de 
tout  le  monde  i  on  fut  faifi  d'înd.gnatioïï 
contre  les  coupables  d'un  fi  gran  1  crime  , 
&  chacun  remercioit  Dieu  avec  ferveur  de 
ce  qu'il  avoit  confervé  un  £  faint  pafteuf 
à  fon  églife.  Lê  bruit  s'en  répandit  dans  Ro- 
me, ou  le  peuple  ,  qui  aimoit  le  fiûnt  fut 
pénétré  de  douleur  &  de  joie  tout  enfemble 
du  péril  qu'il  avoit  couru  &  de  la  manière 
fniraculeufe  dont  il  en  avait  été  préfervé. 
Toute  l'Italie  fçut  l'accident,  &  tous  les 
princes  lui  en  écrivirent ,  mais  l'îefprit  ma-» 
lin  ,  qui  voyot  échouer  le  deflein  qu'il  a- 
*?oit  eu  d'ôter  du  monde  un  ennemi  fi  redou- 
table ,  ne  manquant  pas  de  publier ,  que  le 
cardinal  pour  acquérir  la  réputation  de  faint  r 
S'étoit  fait  tirer  le  coup  ,  calomnie  tout-à-fait 
groflîére  ,  &  qui  tomba  bien-tôt  d'elle-mê- 
me. Les  grands  feigneurs  &  les  princes  fes 
alliez  lui  recommandèrent  d'avou^des  gar- 
des, mais  il  n'y  voulut  jamais  confentir, 
difant  que  les  prières  qu'on  faifoit  pour  lui  h 
dans  la  ville  ,  valoient  mieux  qu'urï  régiment 
de  foldats  dont  il  feroit  environné-  Le  pape 
tjui  vouloit  qu'on  punît  lesaiïafïïws ,  envoya 
un  commiflaire  apoftolique  à  Milan ,  pour 
en  informer:  mais  ce  ne  fut  que  dans  Tannée 
fuivante  qu'ils  furent  châtiez  ,v  &  que  tout 
Tordre  des  Humiliez  fut  entièrement  fuppri- 
mé  &  aboli ,  comme  on  le  dira. 

On  continuoit  dans  la  faculté  de  théologie  cvv-ÎJT 
de  Paris,  l'affaire  de  René  Benoît  Angevin*,  on  reprend 

E  e  iiij. 
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&  curé  de  faint  Euftache  à  Pocca/ïon  de  la 
An.i  ^6  9.  tradu&ion  de  récriture  fainte ,  qu'il  avoit  pu- 
en  Sorbon-  blié  en  1^66.  comme  on  l'a  dit.  Les  députe* 
T  r^IZC  nommez  pour  cette  affaire  s'étant  affemblez 
B-noît  C     ^afts  tout  ^e  ^oisd'Aouftdc  cette  année  1 f  6p. 
jy^irgeuird  &  ayant  fait  leur  rapport  en  pleine  affemblée 
folUft.  ji>-  le  trois  Septembre ,  l'affemblée  conclut  à  fup- 
dic.de  nov.  primer  cette  bible  aveefes  notes  &  commen- 
erronb.t.z.  taires#  Cette  conclufion  fut  lignée  de  René 
^404.      £enoît  lui-même ,  &  de  foixante  &  treize 
do&eurs.Le  premier  donna  fa  foumiflîon  en  ces 
termes  :  Je  M^.  René  Benoît,  doûeur  en  théo- 
logie de  la  faculté  de  Paris ,  me  foumets  âla 
faculté  ma  mere  Amplement  &  abfolument  en 
approuvant  les  cenlures  des  proportions  ex- 
traites de  la  traduction  de  la  bible  &  des  com- 
mentaires publiez  fous  mon  nom  en  langue 
vulgaire.  C'eft  pourquoi  je  confens  avec  la 
même  faculté  ma  mere  que  cette  bible  foit 
fupprimée.  Fait  le  trois  de  Septembre  1^69% 
CXXTV.      Le  même  jour  on  drelfa  une  requête  pour 
Requête  fUppHer  le  roi  de  faire  ceffer  le  débit  de  la 
*™fc?lfc    bible  de  ce  dofteur  avec  des  notes.  La  facul- 
empTcher 1  ^  reprefente  au  roi  qu'ayant  foigneufement 
la  vente  de  examiné  la  fainte  bible  traduite  en  françois 
la  bible.     avec  de%  notes  par  René  Benoît ,  imprimée 

obtenu  de  la  rr 
l'y  eût  rien  de  c 
'églife  catholiqi 
qu'elle  fût  approuvée  par  les  do&eurs  de  la 
faculté  de  théologie  ;  les  fupplians  y  ont  trou* 
vé  les  préfaces  ,  les  fommaires  des  chapitres  > 
&  notes  tirées  de  la  bible  de  Genève ,  «5c  con- 
tenant pluficurs  erreurs  ,  &  propofitions  héré- 
tiques ,  &  beaucoup  de  partages  traduits  au- 
trement que  félon  la  vulgate  ;  ce  qui  a  été 
caafe  que  ladite  faculté  a  jugé  que  ce  livre 
meritoit  d'être  fupprimé.  Ce  eonhderé,Sire  t 
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tivre  cent  foix&ntt'snziemu  £57 
ajoutent  -  t'ils  ,  plaife  à  votre  majefté ,  coin-  — — — 
me  prote&cur  de  la  foi  8c  de  l'églife  ca-  An.  15$* 
tholique,  défendre  fur  telles  peines  qu'il 
vous  plaira ,  à  tous  libraires ,  Imprimeurs  y  Se 
autres  ,  d'expofer ,  &  meure  en  vente  ladite 
bible. 

En  conféquence  de  cetre  requête,  le  roi  CXXV. 
rendit  un  arreft  dans  fon  confeil  privé  le    A*rcft  an. 
dix-lept  de  Septembre ,  qui  ordonne  que  la  ordonne*!" 
bible  ,  &  les  notes  du  dofteur  René  Benoît ,  /upprctfkm 
feront  entièrement  fupprimées.  »  Viîla  cen-  du  livre  de 
n  fure  qu'en  a  fait  la  faculté;  la  notifica-  Benoît, 
n  tion  de  cette  cenfure  aux  libraires  Sebaf- 
«tien  Nivelle,  Gabriel  Buon  ,  Se  Nicolas 
35  Chefnau ,  l'afte  figné  de  la  main  dudit  Be*- 
>j  noît,  par  lequel  il  fe  foumet  à  ladite  fa- 
m  culté  U  mere  purement  &  Amplement  £t 
a  Pédtt  du  feu  roi  Henri  II.  du  onze  Dé- 
33  cembre  1547.  Tout  confideré ,  la  cour  a 
«  ordonné ,  &  ordonne ,  ayant  égard  a  la- 
»  dite  requête  ,  que  la  cenlure  de  la  faculté 
n  forma  fon  entier  &  plein  effet ,  &  fait 
«  três-exprefles  inhibitions  &  défenfes  aux 
n  fufdits  libraires ,  &  à  tous  autres  ,  d'im- 
33  primer  ,  &  vendre  lefdites  bibles  ,  &  no^ 
«tes,  fur  peine  de  punition  corporelle,  & 
«  d'amende  arbitraire.  Défend  auffi  fur  les 
m  mêmes  peines  3à  tous  imprimeurs  &  librai- 

res  du  royaume ,  d'imprimer  à  l'avenir  au- 
19  cun  livre  concernant  la  foi  &  la  religion , 
35  qu'il  n'ait  été  auparavant  examiné  ,&ap- 
«  crouvé  par  quatre  doéleurs  de  la  faculté 
«a  ce  par  elle  commis  ,  &  par  eux  certifié 
y>  n'y  avoir  rien  trouvé  de  contraire  à  la  doc- 
»  trine  de  l'églife  catholique  ,  laquelle  ap- 
ai  probation  fera  inférée  au  commencement 
«  du  livre.  ii 
v  £et  arreft  du  confeil  fut  fignifiéaux  li-  ^_rVJl 
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braires  ci.defTus  nommez  le  vingt-  trois  Sep-* 
An.  i  f  6p.  tembre,&  on  leur  en  laiffa  chacun  copie:  mais- 
des  Iibrai-  ys  répondirent  oue  cet  arreft  avoit  été  ren- 
mcTequêtc  ^ns  eux  ,  &  (ans  cju'ils  euffent  été  ouis; 
de  la  facul.  &  qu'ils  s'oppofoient  a  fon  exécurion ,  en  ce 
té.  que  ledit  arreft  pouvoit  les  concerner  en  leur 

D'^rgentrc  état,  &  pour  leur  intérêt,  requérant  l'huif- 
ntfip  t.  2.  fier  je  ieur  donner  affignation  pardevant 
f*  4°«-  mefleigneurs  du  confeil  privé  ,  pour  dire 
leurs  caufes  d'oppofitions.  Cette  réponfe  o- 
bliçea  la  faculté  à  préfenter  une  féconde  re- 
quête au  roi ,  le  deux  d'Oftobre  pour  le  fup- 
plier  d'ordonner  ,  que  lefdits  Nivelle ,  Buon , 
•  '  '  &  Chefnau  libraires  ,  feront  par  le  premier 
des  huiflîers  de  la  cour  de  parlement,  ou 
l'un  de  leurs  fergens  fur  ce  requis  ,  appeliez 
&  affignez  pardevant  fa  majefté  dans  ledit 
confeil  au  premier  jour  ,  pour  dire  &  dédui- 
re leurs  caufes  d'oppofîtion ,  &  de  plus  fe 
voir  condamner  à  tous  les  dépens ,  domma- 
ges &  intérêts  dcfdits  fupplians ,  &  à  une  ré- 
paration &  amende,  pour  avoir  téméraire- 
ment infifté  &  empêché  l'éxécution  dudi:  a*- 
reft,  &  formé  oppofition  à  icelui.  Sur  cette 
ïequête  le  confeil  ordonna  que  lefdits  librair- 
ies feroient  affignez  au  mercredi  fuivant  pour 
être  ouis  fur  leurs  caufes  d'oppofition.  Ce 
inecredi  étoit  le  cinquième  du  mois  d'Ofto- 
bre ,  &  l'ordre  leur  fut  fignifié  le  deux  du 
même  mois.  Mais  fur  ces  entrefaites  René 
Benoît  retrafta  fa  foumiflîon  ,  &  perfuada  à 
plufieurs  magiftrats  tant  du  confeil  privé  que 
du  parlement ,  &  même  a  Pierre  de  Gondy 

Jour  lors  évêque  de  Paris  ,  qu'il  n'avoit  pu- 
lié  fa  tradu&ion  de  la  bible,  qu'afin  d'ô- 
ter  des  mains  du  peuple  de  Paris  la  verfion 
françoife  imprimée  à  Genève ,  qu'on  goutoit 
'     fort  le.  choix  des  termes  r&  la  politeiTe  du 
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langage  ;  &  que  c'étoit  dans  cette  vue  qu'il   — 

avoit  Jnferé  beaucoup  de  chofes  de  cette  ver-  An. 
(ion  dans  la  traduction  qu'il  avoit  donnée  au 
public. 

René  Benoît  eut  recours  au  parlement  de  CXXVIL 
Paris,  parce  qu'il  y  avoit  beaucoup  d'amis,     r:'llc  B-" 

,  ,    ,*     •      1      i-  r      j     j  -  •         o    noit  rctrac- 

qu'il  s  etoit  conciliez  par  Ion  érudition,  5c  9m  r„  r% 

par  les  grands  talens  pour  la  chaire.  Il  avoit  miiîîon  ôc 
auffi  gagné  l'eftime  particulière  de  Pévcque  ,  a  recours  m 
parce  qu'il  pafloit  pour  un  excellent  curé;  parlement^ 
&  rcmoliiToit  exactement  toutes  fes  fonc-  P'^ri€ntre> 
tions;  de  forte  que  fe  voyant  affuré  de  leur  m 
protection  ,  il  s  oppola  en  forme  a  raneit 
du  confeil.  Son  oppofition  eft  du  mercredi 
cinquième  d'Octobre,  de  fut  lignifiée  par 
Martin -Pierre  Leber  procureur  dudit  Be- 
noît â  maure  Jacques  Fabcr  docteur,  régent, 
&  fyndic  de  la  faculté  ,  parlant  à  fa-perjonne 
dans  fa  chambre  en  Sorbcnne,  lequel  ledit 
Leber  fomma  de  lui  rendre  la  requête  pré- 
fentée  à  la  faculté  par  ledit  Benoît  le  pre- 
mier d'Octobre ,  avec  la  xéponfe  de  la  fa- 
culté à  ladite  requêtè  ;  proteftant  au  nom 
dudit  Benoît  de  fe  pourvoir  ,  comme  il  ju- 
gera à  propos.  De  plus  ledit  Leber  déclara 
au  fyndic  au  nOm  dudit  Benoît ,  qu'il  s'op=- 
pofoit,  &  de  fait  s'étoit  oppofé  a  l'exécu- 
tion du  prétendu  arreft  donné  à  la  pour  fui- 
te dirdit  fyndic ,  au  confeil  privé  du  roi  r 
&  à  la  publication  ,  &  regiftre  que  Ton 
voudroit  faire  d'icelui  prétendu   arreft  en 
ladite  faculté ,  le  fommant  de  lui  commu- 
niquer les  conclurions  ,  &  délibérations  de 
ladite  faculté  ,    fuivant  lefquelles  il  s'eft 

I>ourvi1  au  confeil  privé  ,  au  préjudice  de 
'inftance  pendante  au  parlement.  Le  fyn- 
dic répondit  qu'il  communiqueroit  cet  ac- 
te à  la  faculté,  pour  faire  telle  réponfe  qu'il 

Ee  vj, 
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conviendrait.  Comme  tout  ceci  fe  paffoîf 

An. i$6?.  au  milieu  des  guerres  civiles,  qui  agitoient 
la  France,  &  que  l'évêque  &  le  parlement 
4e  Paris  prirent  affez  ouvertement  la  défen- 
fe  de  René  Benoît,  ni  fa  foumillion,  ni 
l'arreft  du  confeil  n'eurent  aucun  effet ,  8c 
l'aliénation  donnée  aux  libraires  pour  com- 
paraître &  dire  leurs  caufes  d'oppofltion  fut 
inutile.  Ainfi  l'affaire  n'alla  plus  loin  dans 
cette  année. 
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A'bret,  (  Jeanne  d'  )  rei- 
ne de  Navarre,  proté- 
gée par  la  France  con- 
tre le  pape.  117.  Mé- 
moires envoyez  à  Ro- 
me à  fon  fujet ,  la  mef- 
me. Proteftation  du  roi 
de  France  contre  la  ci- 
tation de  cette  reine,, 
218.  Le  pape  révoque 
fa  fentence  ,         x  1 

Alciat  (  François  )  Miia- 
nois,  fait  cardinal  par 

Pie  IV.  14? 

Akiat  (  ]ean-Paul  )  An- 
titrinitaire.  Son  hiftoire 
&  fa  mort ,  4".  H  aban- 
donne la  Suiffc,  &  fe 
retire  en  Moravie  ,  U 
mefme.  Il  va  à  Conf- 
tantinople,  &  revient 
en  Moravie,  411.  Cal- 
vin Se  Beze  ont  parlé 
de  lui  comme  d'un  fou 
à  lier,  4*1 

AU's  ou  Aleftus  (  Alexan- 
dre ;  Protçftant ,  fort 
hftoire&  fa  mort,  177. 
Ses  principaux  ouvrai 
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ges,  278 
Alexandre  HT.  en  quelle 
occafion  il  accorda  à 
Henri  comte  de  Lor- 
raine le  titre  de  roi  , 

611 

Alexandrin  cardinal,  élu 
pape  après  la  mort  d« 
Pie  IV.  170.  Il  prend  le 
nom  de  Pic  V.  Voyez, 
Pie  V. 

Alliance  fpirituelle  ,  en 
quel  degré  elle  empê- 
che de  fc  marier ,     1  o 

Altembourg  r  conférence» 

.  dans  cette  ville  entre 
les  Luthériens  mitigez 
&  les  Luthériens  rigi- 
des, 575.  Elles  ne  fer- 
vent qu'à  irriter  davan- 
tage les  deux  partis ,  la 
mefme. 

Altemps  {  Annibal  )  neveu 
de  Pie IV.  eft  fait  gou- 
verneur de  i'églile  de 
Rome,  146.  Le  pape 
lut  fait  époufer  la  fœur 
du  cardinal  Borromée , 
la  mefme. 

Ambafadeurs  ,  déclara- 
tion du  concile  de  Tren- 
te fur  leur  rang, 

Amboife.  Edit  dans  cette 
ville  pour  la  paix  avec 
les  Cal  vinifies,  141. 
Cet  édit  vérifié  au  par- 
lement de  Paris,  14} 

Ândclot,  (  d'  J  Attaque 


:  1  E  R  E  S.  t»f 
qu'il  fait*  d'un  moulin 
près  Paris  ,  d'où  il  eft 
repouffé,  47  5 

Antinori,  envoyé  par  le 
pape  en  France,  pour  y 
foire  recevoir  le  conci- 
le de  Trente,  184.  U 
n'y  peut  réuflîr ,  la  me- 
nte. 

Antitriniîaires  %  tiennent 
un  fynode  à  Morlasr 
&  leur  décret,  161. 
Les  Calviniftes  deman- 
dent au  roi  de  Pologne 
une  conférence  avec 
eux ,  la  mefme.  Ils  l'ob- 
tiennent ,  3c  ce  qui  s'y. 
paffa,  \6z.  Autre  con- 
férence qu'ils  ont  avec 
les  prétendus  réformez. 
Voyez,  Pinczowiens.  Dé- 
cret du  roi  de  Pologne 
contre  eux,.  403-  *!s 
font  contraints  de  for- 
tir  de  Lublin,40f.  Le 
roi  de  Pologne  prend 
enfuite  leur  défenfe.,  14 
même.  Quelle  eft  l'épo- 
que de  leur  opinion  fa- 
vorite, 410.  Schomann 
commence  à  l'enfci^t 
gner  y  U  mefme. 

Anvers  ,  citadelle  que  le 
duc  d'Albe  y  fait  bâtir. 
Voyez,  Albe. 

Aquil*  (  évêque  d')  am- 
bafladeur  de  Philippe 
11.  en  Angleterre  >  i  f+> 
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Il  cil  maltfaité  par  E- 
lifabeth  qui  le  fait  cm- 
poifonner,    U  me/me. 

^'Arméniens.  Leur  patriar- 
che envoyé  un  député 

«  au  pape,  2.15.  Quel- 
le étoit  leur  créance  ? 

z\6. 

Ave-Mari*  ,  proportion 
contre  cette  prière  cen« 
furée  par  la  faculté  de 
théologie    de   Paris  , 

599 

Aumale  (  duc  d*  )  s'empa- 
de  Neubourg  en  Alle- 
magne,  jio 

JLusbourg ,  l'empereur  y 
tient  une  diète  pour 
s'oppofer  aux  Turcs  , 
334.  Commendon  s'y 
rend  par  ordre  du  pa- 
pe. Voyez*  Commendon. 
Fin  de  cette  diète,  538 

» 

B 

BAgno  (  Jean-François 
Guy  de  )  le  pape  lui 
enlevé'  fes  châteaux  , 

fSaïus  (  Michel  )  dofteur 
de  Louvain  &  profef- 
feur ,  fait  imprimer  plu- 
fieurs  traitez  de  théo- 
logie,  zj8.  Celui  du 
péché  originel ,  Se  ana- 
lifedc  fes  chapitres ,  la 
même.  Celui  du  mérite 

* 
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des  œuvres,  &  fon  a- 
nalife,  303.  Un  autre 
de  la  première  jufticede 
Phomme,  &  ce  qu'il 
contient ,  30;.  Le  trai- 
té des  vertus  des  im- 

Eies  ,  }o6. 11  traite  des 
icremens  en  général , 
&  précis  de  cet  ouvra- 
ge ,  307.  Ce  qu'il  dit 
fur  la  forme  du  baptê- 
me ,  308.  Son  diffé- 
rend avec  les  Cordeliers 
au  fu jet  de  la  contrition 
de  la  confeffion  &  de 
la  conception  de  la  fain- 
te  Vierge ,  U  même.  On 
attaque  fes  ]  fentimens 
fur  la  conception  de 
Marie,  309.  Raveftain 
écrit  contre  lui  en  Ef- 
pagne  à  Villavicentio , 
la  mime.  Les  ouvrages 
&  les  proportions  de 
Baius  envoyées  au  roi 
Catholique,  311.  Il  fait 
réimprimer  quelques- 
uns  de  fes  ouvrages  r  & 
y  en  ajoute  d'autres  , 
376.  On  follicite  fa  codk 
damnation  à  Rome  , 
Î77.  Les  Cordeliers  dé- 
putent contre  lui  deux 
docteurs  à  Philippe  II. 
la  même.  Bulle  du  pa- 
pe Pie  V.  contre  fes  o- 
pinions  ,414.  Cette  bul- 
le cft  envoyée  à  Moril. 
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Ion  grand  vicaire**  de  587.  Baïus  demande 
Malincs  ,  4x8.  Elle  eft  l'abfolution  des  cenfu- 
fignfiéeà  Baïus  qui  pa-  res  qu'on  prétendoit 
roît  fournis  8c  docile  , 
437.  On  lui  refufe  une 
copie  de  la  bulle,  de 
même  qu'aux  autres 
docteurs,  .^c.  Le  grand 
vicaire  de  Mai i nés  fait 
faifir  fes  livres,  4.41. 
Plaintes  qu'il  fait  à  Mo- 
rilion  de  la  bulle  de 
Pie  V.  578.  Il  lui  pro- 
met de  ne  point  écrire 
contre  cette  bulle,  580. 
Il  lui  fait  voir  que  cet- 
te bulle  condamne  le 
langage  des  pères,  U 
mime  On  l'aceufe  de 
renouvellcr  la  quaran- 
te-cinquième propolî- 
îion  condamnée,  5 8 r . 
Reproches  qu'on  lui  fait 
de  détruire  le  facrifice  de 
la  mefle ,  la  vu  tint.  Let- 
tre qu'il  écrit  à  Ravcf- 
tain  &  à  Pétri  pour  fe 
juftificr ,  U  mime.  11  é- 
crit  au  pape  &  lui  en- 
voie fon  apologie,  f8x. 
Précis  de  l'apologie  de 
cedoâeur  ,  {83.  Fécon- 
de apologie  qu'il  adref- 
au  cardinal  Simonctte  , 
584.  Bref  qu'il  reçoit 
du  pape,  58Î.  Morillon 
lui  préfente  ce  bref,  & 
veut  l'obliger  i  abjurer, 


res 

qu'il  avoit  encourues  , 
U  mente.  Morillon  veut 
auparavant  qu'il  abjure, 
&  Baïus  fe  foumet  ,585. 
&  588.  11  refafe  de  fi- 
gner  l'aûc  de  fon  ab- 
juration ,  588.  L'affai- 
re eft  tenue  fecrete, 
la  même. 
Baptême  des  petits  enfans 
agité  dans  un  fynodé 
des  Antitrinitaires  en 
Pologne,  318.  On  n'y 
conclut  rien  ,  519.  On 
fait  courir  le  bruit  que 
ce  baptême  eft  con- 
damné, 319.  Les  mûi 
niftres  de  Vilna  s'y  op- 
|>ofent,  &  conteftation 
-    a  ce  fujet ,     la  mime* 
Barbara  (  Daniel  )  Véni- 
tien ,  fa  mort  &  fon  é- 
loge,  6xi.  Combien  il 
eftimoit  Ariftote,  6x% 
Barbejla  ,  employé  par  le 
chapitre  de  laScala  con* 
tre  l'archevêque  de  MU 
lan.  Veyez,  Charles.  H 
prononce  une  excom- 
munication contre  ce 
prélat,  6 40.  Il  eft  cité  à 
Rome  par  le  pape  Se 
roewt  fubitement  en 
chemin,  £41 
Baronms  Un  des  premier* 
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•  difciplcs  de  faint  Philip- 
pe de  Neri ,  1 1  « .  II  eft 
ordonné  prêtre,  115 

Bnthelemi  des  martyrs 
propofe  au  concile  de 
Trente  l'article  de  la  vie 
frugale  des  éveques,  j8. 
&  de  l'ufage  qu'ils  doi- 
Tcnc  faire  des  biens  de 
l'églife ,  la  même.  Il  ré- 
fute les  prétextes  qu'on 
oppofoit  a  cette  vie  fru- 
gale ,  .      y  8 

Begat  [  Jean  ]  confeiller 
de  Dijon,  la  harangue 
au  roi  au  fujet  de  la  re- 
ligion ,  110.  Son  apolo- 
gie à  laquelle  on  répli- 
que, la  me/me. 

^enedittins ,  leur  différend 
avec  les  chanoines  ré- 
guliers fur  la  préféanec, 
173.  Il  eft  réglé  par  le 
pape  Pie  IV.  la  mefme, 

bénéfices ,  ce  qui  concer- 
ne le  droit  Se  la  valeur 
des  penfions  fur  eux 
37.  Somme  qui  doit  ref- 
ter  au  titulaire  après  la 
penfion  payée ,  la  mef- 
me. En  quel  cas  on  peut 
fe  réferver  une  penfion 
fur  un  bénéfice,  lamtf 
me  Droits  d'entrée  dans 
un  •bénéfice  défendus 
par  le  concile  de  Tren- 
te, 38.  Décret  de  ce 
k  «concile  contre  leur  plu. 
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ralité  ,  41 
Bénéficier:  qui  ont  l'admi- 
niftration  des  hôpitaux» 
déerctà  leur  fujet  ,  io%* 
Manière  dont  ils  doi- 
vent faire  les  baux  de 
leurs  bénéfices,  110 
Benoit  (  René  )  Angevin , 
doéteur  de  Paris ,  &  cu- 
ré de  faint  EuftacHe  , 
490.  Donne  une  traduc- 
tion de  la  bible  en  Fran- 
çois avec  des  notes ,  la 
me/me.  Elle  eft  déférée 
a  la  faculté  de  théolo- 
gie de  forbonne  ,  49  1. 
La  faculté  l'examiner 
pendant  trois  mois,  la 
mefme.  Il  *  eft  cité  à 
comparoître  devant  les- 
cotnmiffaires ,  la  mef- 
me. La  faculté  envoyé 
au  pape  une  lifte  des  er- 
reurs de  cette  traduc- 
tion ,  49 1.  Extrait  qu'el- 
le fit  de  ces  erreurs r 
49  &  fiùv.  La  facul- 
té conclut  à  fupprimer 
cette  tradu&ion  ,  tfftf* 
SoTjmi(fion  de  René  Be- 
noît Ja  mefme.  Requê- 
te prefentée  au  roi  pour 
empêcher  la  vente  du 
livre ,  la  mefme.  Arreft 
du  confeil  pour  le  fup- 
primer, 677.  Les  librai- 
res s'y  oppofent,  6s&. 
Seconde  requête  de  la: 


0 
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'  faculté  contre  ce  doc- 
teur ,  la,  mefme.  Il  re- 
traite fa  foumiffion ,  & 
a  recours  au  parlement, 
*S9-  Les  guerres  civiles 
arrêtent  cette  affaire, 

660 

Bentivogliô  ,  &  fes  frères 
perfécutez  par  le  pape 
Pie  IV.  X47 

Bergues  (  Maximilien  de  ) 
archevêque  de  Cambrai 
y  tient  un  concile ,  x6\ 

Beze  (  Théodore  de  )  fe 
réfugie  à  Genève  après 
le  meurtre  du  duc  de 
Guife,  137 

Bibliander  [  Théodore  } 

,  auteur  Proteftant  &  pro- 
feffeur  à  Zurich,  136. 
Il  ordonne  une  nouvel- 
le édition  de  l'Alcoran, 
137.  Ses  autres  ouvra- 
ges &  fa  mort ,  U  mef- 

Biens  ecctefiafliques  alié- 
nez, édit  du  roi  de  Fran- 
ce  en  leur    faveur  , 

219. 

BUndraU  Les  prétendus 
réformez  s'afTemblént 
à  Albe-Jule  contre  lui  , 
577.  H  s'y  trouve  avec 
d'autres  Antitrinitaircs, 
la  mefme.  Il  difpute 
contre  la  Trinité  &  la 
Divinité  de  Jefus-Chrift, 
577.  Le  priuce  &-lcs 
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grands  de  la  cour  lui 
applaudiffent ,  U  mef* 
me. 

Blaurerns  [  Ambroife  J  re- 
ligieux Apoftat ,  &  Lu- 
thérien. Sa  mort,  398. 
Calvin  lui  a  donné  de 
grands  éloges ,  U  mef- 
me. Il  n'a  laiffé  que 

Juelqucs  ouvrages  de 
évotion,    U  mefme, 
Blois  prife  par  les  Calvi- 
niftes,  501.  Conditions 
avec  lesquelles  elle  fa 
rend  ,  U  mefme, 

Xobbz  [  Antoine  J  de  Ca- 
fal  ,  fait  cardinal  par 
Pie  IV.  14* 
$0chetel  évêque  de  Ren- 
nes, envoyé  parle  roi 
vers  les  princes  Aile-, 
mands,  474.  Remon- 
trances qu'il  leur  fit ,  8c 
fuccès  èe  fa  négocia^ 
tion,  U  mefme. 
Boncompagno  [  Hugues  T 
Bolonois ,  fait  cardinal 
par  Pic  IV.  148.  De~ 
vient  pape  fous  le  norr| 
de  Grégoire  XIII.  U 
mefme.  . 
Boneîli  [  Michel  ]  Domi- 
niquain  &    neveu  de 
Pic  V.  efl  fait  cardinal , 

377* 

Borrhée  [  Martin  ]  autcut 
Proteftant,  fon  hiftoirc- 
&  fa  mort,  i}  5es 
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ouvrages ,  i  j  6 

Sorromée  cardinal ,  écrit 
aux  nonces  d'Efpagne 
fur  la  confirmation  du 
concile,  171.  Ses  affai- 
res avec  les  chanoines 
de  laScala.  Voyez  Char- 
les. 

Bothwel  [  comte  de  J  de- 
vient le  meurtrier  du  roi 
d'Ecoffe  ,  476.  Epoufe 
la  reine  veuve ,  U  mef- 
me. 

JBcuquin  [  Pierre  ]  choifi 
'  par  Péledteur  palatin 
pour  la  conférence  ds 
Maulbrun,i3$.  Ce  qu'il 
y  foutient  contre  l'cu- 
chariftie  &  la  préfenec 
réelle ,  U  me/me.  Ré- 

Î>lique  de  Brcntius ,  & 
a  difpute  dégénère  en 
injures  ,  13* 
Jfoxxwt/  [  Annibal  ]  Napo- 
litain r  fait  cardinal  par 
Pie  IV.  14S.  Son  hif- 
toire  &    la    mort  , 

176 

'Brandebourg  [  Sigifmond 
delarchcvêque  de  Mag- 
debourg ,  reçoit  la  con- 
feflion  d'Ausbonre ,  & 
meurt  ,  $39.  Joachim- 
prederic  ,  fils  unique  de 
Véle&eur  de  Brande- 
bourg lui  fuccede ,  U 
me/me.  Il  exécute  les 
defleins  de  (on  oncle  , 


changeant  la  AùGtriOC 
&  la  difeipline ,  U  rnef- 
me. 

'Brandebourg  (  Albert  de  ) 
.  ducdePrufle,  fa  rrîorc 
&  fon  hiftoire  ,  pr.Sa 
femme  meurt  le  môme 
jour  que  lui,  571.  Son 
fils  Albert  Frédéric  lui 
fuccede,/*  me/me» 
Brederode ,  à  la  tête  de  la 
confpiration  contre  la 
gouvernante  des  Pays- 
Bas,  348.  Requête  qu^l 
lui  prefente ,    $4$.  Il 
vient  audeva?nt  du  prin- 
ce d'Orange  à  Anvers  , 
3 57.  Les  con fédérez lûi 
donnent  commiflion  de 
lever  des  troupes,  37L 
Il  fe  retire  à  Brème,  & 
de -là  dans  le  comté  de 
Schaw'embourg ,  4ytf.Il 
j  meurt  comme  un  fu- 
rieux ,  Umefmei 
Urentitts,  fa  difpute  avec 
Bouquin  à  la  conféren- 
ce de  Maulbrun  ,138, 
Reproches  qu'il  fait  aux 
Calviniftcs ,  139.  Ha 
paffé  pour  le  premier 
auteur  de  l'Ubiquité, , 

140 

Brefcia,  od  les  Antitritii- 
taires  tiennent  un  fyno- 
dc  fans  fïiccés,      y  t. 

Bréviaire  r  le  concile  de 
Trente  ordonne  qu'on 
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en  compofc  un  ,  ix% 
'Brunswick  (  Henri-Jules 
de  )  élu  évêque  d'Hal- 
berftad  à  Page  de  deux 
ans  ,  340.  Mort  d'Hen- 
ri de  Bruaswick  ,  &  fon 
fils  Jules  lui  fuccede, 
571.  Celui-ci  cm  brade 
la  confeffion  d'Aus- 
bourg ,  &  d'autres  l'i- 
mitent ,  U  mefme. 
Bulle  in  cœn*  Domint,  en 
quel tems elle  fût  faite, 
&  ce  qu'elle  contient  ? 
541.  Le  pape  Pie  V.  en 

•  ordonne  la  publication, 
la  mefme.  Le  roi  d'Efpa- 
gne  Se  les  Vénitiens 
n'ont  jamais  voulu  la 
recevoir,  {42..  Elle  é- 
prouva  le  même  fort  en 
france  &  en  Allema- 
gne ,  U  mejme. 

CAlvin ,  [  Jean  ]  fa- 
meux héréfiarque  , 
fa  mort  &  fon  caraâe- 
re ,  1 54.  Ouvrages  qu'il 
a  corn  p©fez,&  qui  font 
-imprimez,  23  j 

Calvinijles,  ravages  qu'ils 
font  en  France  après  la 
bataille  de  Dreux  ,  1 37. 

•  Ils  demandent  l'exécu- 
tion de  l'édit  de  Jan- 
vier, 139.  Articles  qu'ils 

Sropofcnt ,  rejettez  par 
?  priûce  de  Coadc  ^ 


I  E  R  E  S.  ?err 
140.  Edit  d'Amboî  è 
qui  conclut  la  paix  a- 
vec  eux,  141. 11  eft  ra* 
tifié  en  plusieurs  parle-» 
mens  après  des  lettres 
de  juflion,  143.  Ser- 
ment que  le  roi  de 
France  leur  faitfigner, 
179.  Leurs  conférence* 
avec  les  Catholiques 
par  les  foins  du  duc  de 
Mompenfier  ,  34^ 
Dans  le  deflein  de  tra- 
vailler à  la  converfioa 
de  fa  fille,  U  mefme.  ils 
prennent  les  armes ,  & 
veulent  fe  faifir  de  la 
perfonne  du  roi,  463. 
Bloquent  la  ville  de 
Paris,  011  le  roi  s'étoit 
retiré  ,  4^4.  Se  rendent 
maîtres  de  tous  les  en- 
virons ,  467.  Le  roi 
leur  envoyé  ordre  de 
quitter  les  armes,  &  de 
comparoître  devant  lui , 
467.  Combien  cette 
fommation  les  cm  bar- 
rafle  ,  &  le  parti  qu'ils 

Srcnnent ,  4*8.  Secon- 
e  requête  plus  modé- 
rée qu'ils  prefentent  au 
roi ,  U  mefme.  Confé- 
rences des  deux  partis 
à  la  Chapelle  pour  un 
accord,  4 6 S.  Obftina- 
tion  des  Calviniftes  qui 
-rpjnpcnt  les  confère*- 
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ces  ,  4^.  Ils  fe  difpo- 
fcnt  à  la  guerre,  & 
s'emparent  de  toutes  les 
avenues  de  Paris ,  470. 
Se  rendent  maîtres  d'Ar- 
genteuil  &de  Bufenval , 
471.  Bataille  de  faint 
Denis  entr'eux  &  les 
Catholiques ,  471.  Ils 
préfentent  de  nouveau 
le  combat   &  brûlent 
le  village  de  la  Chapel- 
le, 473.  L'Angleterre 
leur  refufe  du  fecours 
&  des  troupes  ,  474.  Ils 
traverfent  laBeauffc,& 
Tiennent  à   Orléans  , 
500.  Se  rendent  maî- 
tres de  Blois,  501.  Ils 
.affiégent   la   ville  de 
i  Chartres  ,  joi.  Leurs 
progrès  en  Poitou ,  & 
dans  la  Guyenne  ,  504. 
Leurs  raifons  pour  faire 
la  paix ,  ço6.  On  lacon- 
(  dut  avec  eux ,  &  on  la 
\  Jnomme  la  paix  fourrée , 
506.  ^  fuivantes.  Ils  lè- 
vent le  fiége  d'Orléans , 
&  les  Allemands  fc  reti- 
rent ,  507.  Plaintes  des 
Calviniftes    contre  le 
roi ,  &  du  roi  contr'- 
cux ,  509.  Ils  fc  difpo- 
fent  à  recommencer  la 
guerre  ,  511.  Formule 
de  ferment  que  la  rei- 
« .  xaerc  Jfait  exiger 
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d'eux,  y ii.  Ils  refufent 
de  prêter  ce  ferment  * 
J13.  Editdu  roi  contr'- 
eux  ,  f  1  j.    Autre  édit 
concernant  leurs  char- 
ges de  judicatures ,  516. 
Requête  de  l'univerfité 
au  roi  cohtr'cux,  &  la 
réponfe,  560.  &  fuiv. 
Lettres  patentes  de  ce 
prince  à  ce  fujet.,  5^4. 
Arreft  du  parlement  qui 
les  exclut  des  charges 
&  autorife  l'univerfité , 
la  mejme.  Ils  fc  rendent 
maîtres  de  faint  Michel 
en  l'Herm ,  $94.  Leurs 
vaines   entreprifes  fur 
Lufignan  ,  Dieppe  &  le 
Havre,    ypj.  Ils  font 
j  battus  à  Jarnac  ,  où  le 
prince  de  Condç  cft  tué, 
59^.  Ils  reçoivent  des 
Allemands  un  fecours 
de  huit  mille  chevaux, 
6Ôï.  Bataille  de  la  Ro* 
che-Abeillc  qu'ils  ga- 
gnent ,  £01.  Leur  requê- 
te prefentée  au  roi  qui 
la  refufe,  UmefmeAls 
paffent  en  Pcrigord , 
y    prennent  quelques 
places,  603.  Ils  per- 
dent la  bataille  de  Mon- 
<ontour ,  60 f.  Cruautez 
qu'ils  exercent  à  Nîmes^ 
en  Auvergne,  enBcarn  \ 

.  êt  aillent  ,  U  m*fo**i 
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Cambrai  ,   concile  dans 
ccitc  ville  ,  5c  articles 
qu'on  y  drefic,  163 
Camerarius  (  Barthelemi  J 
auteur   eeelefiaftique  , 
fa  mort,  &  fes  ouvra- 
ges ,  117 
Campege  (  Thomas  )  frère 
d'un  cardinal  de  ce  nom, 
Auteur  eccléiiaftiquc  , 
**8.Son  ouvrage  de  l'au- 
torité des  conciLcs,  119. 
Autres  traitez  qu'il  a 
compofez  ,  &  fa  mort , 

131 

Capifucchi(  Jean- Antoine) 
Romain  ,  &  cardinal  # 
fon  hiftoire  9  les  divers 
emplois  de  fa  mort,  616 

Capucins»  ne  peuvent  pof- 
leder  des  biens  en  fond  , 
73.  Ne  font  point  com- 
pris dans  le  décret  du 
concile  de  Trente, Um. 

Carafe  (  Alfonfe  )  cardi- 
nal &  archevêque  de 
Naples.  Son  hiftoire  & 
3rt ,  173.  Pie  IV. 
le  fait  enfermer  dans  le 
-  château  S*int-Ange,  la 
nu/me. 

Çarafe  (  Antoine  )  Napo- 
litain ,  fait  cardinal  par 
Pic  V.  54S 

Cardinaux ,  choix  que  le 

;  pape  doit  faire  en  les 
créant,         19.  e^o. 

Carlos  (  t>on  ]  fils  de  Phi* 


lippe  II.  aceufé  auprès 
de  fon  pere  de  vouloir 
fc  mettre  à  la  tête  des 
rebelles  des  Pays-Bas  , 
$14.  Philippe  le  foup- 
çonne  de  vouloir  atten- 
ter à  fa  vie,  &  d'aimer, 
la  reine,  la  me/me.  il 
lui  fait  donner  du  poi- 
fon  ,  dont  il  meurt  peu 
de  tems  après,  jif 

Carmes  ,  religieux  établis 
dans  le  XII.  fiécle  fou^ 
Alexandre  III.  565» 
Tombez  dans  le  relâ- 
chement, fainteThere- 
fe  les  réforme  ,  la  mef- 
tne.  Commencement  des 
Carmes  déchauflez,56$ 

Carpi  cardinal ,  fa  mort, 
fon  hiftoire ,  &  fon  é- 

loge  »  *44 
Cafander  (  George  )  de 

Bruges,  fon  devoir  de 

l'homme  pieux ,  384. 

Affaires  que  luicaufa  ce 

livre,  $85.  Son  autre 

ouvrage  intitulé,  cqn- 

fultation  fur  les  points 

de  religion  controver- 

fez ,  la  même.  Combien 

il  étoit  modéré  dans  les 

affaires  de  la  religion  % 

38?.  Il  fût  toujours  unis 

à  l'églife  Catholique  , 

$%6.  Quelles  font  fes 

œuvres  imprimées ,  &  fa 

,  J»ort#  la  mfmb 
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8evoîr$ ,  le  fiégc  vacant? 
5  9.  Ce  qui  concerne  les 
grands  vicaires  qu'il 
nomme  après  la  mort 
de  réveque  ,  40.  Con- 
duite des  évêques  à  l'é- 
gard des  chapitres  é-  " 
xemts,  99 
C/jarles  IX.  fait  la  paix  a- 
vec  les  Calviniftes,  14T. 
Son  édit  rend»  à  Àm- 
boife  à  ce  fujet,  l *  mi- 
me. Il  fait  fommer  le 
comte  de  Warvix.de  lui 
rendrs  le  Havre  ,  143. 
Il  fait  aflîéçer  cette  vil- 
le  8c  la  prend,  144.  Il 
fe  fait  déclarer  majeur 
au  parlement  de  Rouen, 
14Ç.  Il  rétablit  les  dir- 
mes  en  faveur  du  cler- 
gé ,  la  ??ieme.  Il  refufe 
au  nonce  la  réception 
du  concile  de  Trente, 
177.  Réception  qu'il 
fait  aux  ambafladeurs 
d'Efpagne  &  de  Savoyc 
à  ce  fujet,  178.  Il  fait 
révoquer  au  pape  fa  fen- 
tence  contre  la  reine  de 
Navarre ,  zi2.  Et  fes 
pourfuites  contre  lésé- 
vaques  de  France  fuf- 
pects  deCalvinifme,H9. 
Son  édit  en  faveur  des 
biens  de  l'églife  aliénez  , 
Itmejme*  Autre  édit  de 
Tome  XXXl?% 
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Rouflillon  pour  expli- 
quer Pédit  de  Pacifica- 
tion ,.no.  Sa  réponfc 
favorable  au  prince  de 
Condé  ,  zi 3.  Formule 
de  ferment  qu'il  fait  li- 
gner aux  Calviniftes- , 
zj9.  AiTcmblée  des 
grands  feigneurs  qu'il 
tient  à  Moulins,  34F* 
Edit  qu'il  rend  concer- 
nant l'égHfe ,  343.  Il 
reconcilie  les  Colignis 
avec  les  Guifcs,  544.  Il 
défend  à  fes  fujets  de 
prendre  les  armes  en  fa- 
veur des  rebelles  d« 
Flandre  ,  j  6  6»  Il  fe 
trouve  à  Mcaux  invef* 
ti  par  le  prince  de 
Condé  ,  461.  Il  en  part 
efeorté  par  les  Suiffcs  f 
&  arrive  heureufement 
à  Paris  ,  la  mefmc.  Il 
fait  parler  de  paix  ,  de 
demandes  du  prince  de 
Condé ,  466.  Sa  né- 
ociation  avec  la  reine 
'Angleterre  pour  la 
reftitution  de  Calais  > 

477.  Elle  fe  termine  à 
laifler  cette  ville  au  roi , 

478.  Il  nomme  à  l'évê- 
ché  de  Paris  Pierre  de 
Gondi,   5ç S.  Requête 
qiîe  lui  prefente  l'uni-, 
verfité  de  Paris  conuQ 

Ff 
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les  hérétiques ,  f  £o.  Ré- 
ponfe  dti  roi  à  cette  re- 
quête, 5<£i.  Ses  lettres 
patentes  en  conféren- 
ce ,  564 

CharUs  Archiduc  d'Au- 
triche ,  veut  époufer  Eli- 
fabeth  Reine  d'Angle-' 
terre,  47 8 •  L'article  de 
la  Religion  fait  échouer 
cette  négociation ,  479. 
Il  eft  envoyé  à  Philippe 
1 1.  pour  le  porter  a  la 
paix  avec  les  Flamans , 
537.  Cette  députation 
n'eût  aucun  fuccès  ,  f  $  8 

Ghdrles  de  Borroméc  , 
(  faint  )  fa  nailTance ,  fa 
famille  &  fon  éduca- 
tion ,  2  f  o  La  mort  de 
fon  pere  le  rappelle  à 
Milan  ,  oû  il  fc  charge 
du  foin  de  fa  famille , 
±  j  1 .  Pie  I  V.  fon  oncle 
le  fait  cardinal  ,  &  le 
charge  des  affaires  de 
l'églife  ,  U  mime  il 
prend  l'ordre  de  Prêrri- 
fe ,  &  eft  fait  grand  Pé- 
nitencier, xjz.  Sa  vie 
pénitente  ,  &  fon  défir 
ce  fe  retirer  dang  un 
monaftére ,  lamèmeX). 
-  Barthélémy  des  Mar- 
tyrs l'en  détourne  ,  U 
tnefme.  Il  quitte  Rome  f 

*  fc  va  r^fider  à  Milan 
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dont  il  étoit  Archevê- 
que ,  z  j  3 .  Premier  con- 
cile de  fa  province  &c 
ftatuts  qu'il  y  fait,  1^4 
Ô>  fviv.  Le  pape  lui  écrit 
fur  l'heureux  fuçcès  de 
ce  concile,  *j8.    il  le 
charge  d'aller  au  -  de- 
vant desPrinceflesfccurs 
de  l'Empereur,  15p.  Il 
apprend  la  maladie  du 
pape  fon  oncle ,  &  fe 
rend  à  Rome ,  %66* 
kortation  qu'il  fait  au 
pape  pour  le  préparer  à  ' 
la  mort ,  la  même.  Il 
entre  au  conclave ,  &  y 
brigue  pour  l'éleâiom 
de  Moroné  ,  z6%.  Il 
penfe  enfuite  à  Bon- 
compagno  &  àSirlette, 
zdp.  Il  agit  pour  le  car- 
dinal Alexandrin,  &  le 
fait  élire  pape  ,  170, 
Pie  V,  chaige  le  faint 
de  réprimer  les  héréti- 

Sues  du  Milanez,  543. 
„  fait  la  vifite  des  trois 
vallées  qui  font  fous  la 
domination  des  Suifîes, 
la  me/me»  Ses  travaux 
dans  cette  vifite,  &  les 
fruits  qu'il  en  retira  , 
544.  Il  fait  accepter 
par  le  clergé  de  Milan 
les  décrets  du  concile 
de  Trente,  54 j.  Il  ré» 
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forme  Tordre  des  frères 
Humiliez  ,  ^46. 1!  tient 
(on  fécond  concile  pro- 
Tincial  à  Milan  ,  62.  f. 
&  faîv*  Il  en  fait  impri- 
mer les  actes  &.  ceur 
du  premier ,  6^6.  Il 
appelle  les  Théatins  à 
Milan,  &  les  place  od 
ctoient  les  Jéfuites  , 
lamefme.  Il  entreprend 
de  vifiter  Se  réformer 
les  chanoines  de  la  Sca- 
la,  637.  Ceux-ci  s'y 
oppofent ,  &  leur  înfo- 
lenccà  l'égard  du  faim, 
638.  Ils  font  prononcer 
une  fencence  d'excom- 
munication contre  lui , 
6-$9-  Sa  conduite  modé- 
rée dans  cette  occafion  , 
la  m.  Il  déclare  les  cha- 
noines de  la  Scala  ex- 
communiez, 6^0.  Il  en 
informe  le  pape,  &  lui 
demande  fa  protection, 
U  mefme.  On  écrit  au 
roi  d'Efpagnc  contre  le 
faint  préla:  ,  641.  Caf- 
tanea  nonce  en  Efpa- 
gne  le  jufti fie  auprès  de 
Philippe  II.  la  msfme* 
Le  gouverneur  de  Mi- 
lan écrit  contre  lui  au 
pape  ,  $41.  Brefs  de  fa 
laintcté  i  ce  gouver-^ 
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neur  en  faveur  de  faint 
Charles,  64$.  &  fuiv* 
Le  roi  d'Jbfpagne  fat* 
fupprimer  l'edic  du 
gouverneur  ,  646.  Ah- 
lolution  &  pénitences 
qu'il  impofe  aux  cha«* 
noines  de  la  Scala  9 
64.7.  Atientat  des  pré- 
vôts des  Humiliez  con- 
tre la  vie  du  (aint,  649. 
Coup  d'arquebufe  qu'un 
de  ces  religieux  lui  tire  , 
la  même,  il  n'en  eft  pis 
blefie,  6)0.  Offres  que 
lui  fait  le  gouverneur 
pour  punir  les  coupai 
bles  ,  6jz.  Ses  potiriui-* 
tes  pour  les  découvrir  > 
la  m.  Lettre  du  faine 
au  pnpe  Pie  V.  fur  cec 
attentat ,  654.  Répon- 
fe  du  pape  à  S.  Char- 
les ,  la  mefmt 

Châtillon,  (cardinal  de.J; 
évêque  de  Beauvais,  dé- 
claré contumace.,  dan» 
le  concile  de  Pveims,2.62, 

Chetnmtius,  écrit  contre 
la  réception  des  décrets 
du  concile  de  Trente  ,  ' 
i8j  .  Joffe  Rave  [rein  lui 
répond  ,       la  mefme. 

Çhefne  (  Julien  du  )  mi-«  - 
niftre  des  Cordeliers  de 
1*  province  de  flaa^ 

f  t  n 
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dre ,  588.  Son  décret 
pour  recevoir  la  bulle 
de  Pie  V.  contre  Baïus , 
la  mejme.  Il  l'envoyé 
aux  religieux  &  reli- 
gieufes  de  Tordre, 

Chio,  prife  par  les  Turcs  , 

Clergé  de  France  s'aifem- 
ble  pour  differens  fu- 
jets  ,  498.  Nicolas  de 
Pelle vé  archevêque  de 
Sens  y  préfide  ,  la  mej- 
me. On  y  demande  la 
publication  &  l'exceu- 
tton  du  concile  de  Tren- 
te ,  499-  Ses  remontraa* 
ces  fur  la  regale,  U 
tnefme.  Promelfes  dar- 
gent  que  le  clergé  fait 
au  roi ,         la  me  fine. 

Clôture  ordonnée  pour  les 
rcligieufes  par  le  conci- 
le de  Trente,  7J 

Coligni  (  amiral  de  )  veut 
traverfer  la  paix  avec 
les  Calviniftes,  142.  11 
part  de  Normandie  & 
vient  en  cour ,  la  tnef- 
me. Ceux  de  fa  famille 
&  lui  fe  reconcilient  a- 
vec  les  Guifes  ,344.  L'a- 
miral chargé  du  com- 

•  mandement  général  de 

•  i  aimée  après  la  mort 
du  prince  de  Coudé  , 
529.  Il  fe  rend  à  Tour- 
£ay  Cfcarente,  ou  Too 
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délibère  fur  le  parti  qae 
l'on  doit  prendre  ,  f  $8. 
Le  parlement  de  Paris 
xend  un  arreft  contre 
lui,  604.  Il  vient  préfen- 
ter  bataille  au  duc  d'An- 
jou à  Moncontour,  60  $ . 
Il  le  perd  ,  &  les  Ca- 
tholiques y  (bnc  victo- 
rieux ,  la  me/me. 

Colonne  (  Marc- Antoine  ) 
Romain,  fait  cardinal 
par  Pie  IV.  248. 

Corne  de  Medicis  duc  de 
Florence  ,  déclaré  par 
une  bulle  du  pape 
grand  duc  de  Tofcane, 
608.  Il  reçoit  la  cou- 
ronne royale,  609.  Le 
duc  va  à  Rome,  &  y 
eft  reçu  magnifique* 
ment,  610.  Il  fait  fer- 
ment de  fidélité  au  pa- 
pe ,  &  en  reçoit  le  feepr 
tre,  610  L'Empereur 
s'oppofe  i  cette  nou- 
velle entreprife  du  pape, 
U  même»  11  protefte 
contre  ,  &  on  ne  veut 
point  écouter  fes  Am- 
bafladeurs  ,  la  mime. 
Raifons  du  duc  de  Flo- 
rence contre  l'empe- 
reur ,  6  1  ç 

Commenion ,  empêche  la 
tenue  d'un  concile  na- 
tionale» Pologne,  is>if 
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Il  rcnverlc  les  dciîeins 
de     l'archevêque  de 
Gnefnc  qui  vouloit  ce 
concile,  192..  11  reçoit 
du  pape  le  volume  des 
a&es    du    concile  de 
Trente  ,  la  même.  Son 
difeours  au  Sénat  de 
Pologne  pour  la  récep- 
tion de  ce  concile ,  194. 
II  le  fait  recevoir  par 
le  roi  &  le  S~nat ,  199. 
Il  eft  fait  cardinal  par 
le  pape  Pic  IV.  14*;.  Il 
fe  rend  à  la  diète  d'Aus- 
bourg  ,  &  y  reçoit  le 
chapeau   de  cardinal, 
3  34.  Ordres  imprudens 
qu'il  reçoit  du  pape,  & 
qu'il  n'éxecucc  pas  ,  lu 
mime.    Autres  ordres 
qu'il  devoit  fignificr  à 
l'Empereur  ,  $36.  Ii  y 
propofe  la  réception  du 
concile  de  Trente ,  la 
même.  Réponfequc  lui 
fait    l'archevêque  de 
Mayence ,  U  mime.  Le 
pape  l'envoyé  à  l'em- 
pereur    Maximilicn  , 
£10.  Son  difeours  pour 
l'engager  à  reconnoître 
Côme      de  Medicis 
grand  Duc  de  Tofcane, 
610.   U   répond  aux 
plaintes  de  Sa  Majefté 
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Impériale,  611 
Communion  ordonnée  aux 
icli^ieufes  au  moins 
tous  les  mois  ,  82,. 
Communion  fous  les 
deux  cfpéces  demandée 
par  les  empereurs  Fer- 
dinand &  Maximiliert 
au  pape.  Voyez.  Ferdi- 
nand ,  Maximilien. 
Conci  les       Pr  o  v  i  nçiau  xv 

Voyez  Synodes. 
Concile  du  Trentc.Sz  ringt- 
quatriéme  feflion ,  i .  ^* 
Jtiiv.  Explication  qu'on 
y  fait  de  quelques  ter- 
mes de  la  17.  feflîon  , 
5  r.  Le  cardinal  de  Lor- 
raine proteite  comte 
quelques  uns  de  fes  dé- 
crets ,  f  1,  Le  cardinal 
Madruccc  en  fait  au- 
tant ,    s  3.  Remarques 
des  autres  pères  fur  ces 
décrets ,  U  même.  Ils 
font    néanmoins  ap- 
prouvez par  le  premier 
légat,  f }.  On  indique  la 
fcflîon  fui  vante  qui  fut 
la  dernière,  f4.Prefque 
tous  fouha.ttent  ia  fin 
de  ce  concile ,  55.  Le 
cardinal   de  Lorraine 
parle  pour  le  finir  ,  & 
tous  fc  rendent  à  fon 
avis,  jj.  Mcfures  des 
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legafs  p6ctr  difpofer  les 
matières,  j<*.  Congré- 
gations générales  où 
ï'on  examine  le  dogme 
&  la  difcipline,  57. 
Quatre  nouveaux  arti- 
cles propofez  pardifîé- 
rens  évêqucs,  58.  L'on 
refout  de  finir  le  con- 
cile, malgré  les  oppo- 
fitions  du  comte  de 
Xune,  59.  On  apprend 
a  Trente  la  maladie  du 
pape  ,  £0.  Lès  peres 
s'appliquent  àt expédier 
promptement  les  ma- 
tières, la  même.  Dis- 
cours du  premier  légat 
fur  la  néceffité  de  finir 
le  concile  61.  XXV.  & 
dernière  feffion  de  ce 
concile,  tfj.Le&ure  des 
décrets  par  Pévêquc  de 
Salmone  fur  le  purgar 
toire,  65.  Son  décret 
pour  faire  obferrerles 
reglemens  de  cette  fef- 
fion, 90.  Ses  décrets 
de  la 'reformation  ,  91, 
Difpenfes  qu'on  en 
peut  accorder,  en  quels 
cas ,  &  fous  quelles 
conditions  ?  1 17.  Clau- 
fe  oppofée  à  ces  décrets 
que  les  François  rejet- 
tent., xii.  Suite  de  cet- 

• 
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te  feffion ,  .&  fes  dé- 
crets fur  les  indulgen- 
ces, le  jeune,&c.  liz. 
é>  jiiiv.  Décret  pour 
leur  obfervation  &  ré- 
ception, nj.  &  fttiv< 
Autre  décret  pour  la 
clôture  &  confirmation: 
du  concile,  12  7#  Lafoû- 
feription  des  adles  eft 
ordonné  aux  peres,  1 3 1. 
Ses  décrets  reçus  par  le* 
ambaffadeurs,  excepté 
le  comte  de  Lune,i5X* 
Bulle  dePie  I  V.qui  con- 
firme ce  concile ,  1  €€ï 
tettre  du  Roi  de  Por- 
tugal  au  pape  au  fujet 
de  cette  Bulle  ,  175".  Ce 
concile  eft  reçu  par  les 
Vénitiens  ,  la  même. 
Comment  le  roi  d'Ef- 
pagne  le  reçoit ,  176. 
Difficultez  du  côté  de  la 
France,  ta  mhm.  Le 
nonce  du  pape  ne  l'y 
peut  faire  recevoir  , 
17  S.  La  publication  de 
ce  concile  lert  de  mo- 
tif à  la  révolte  des  Pais- 
Bas  ,  1^4.  Le  clergé  de 
France  demande  au  roi 
fa  publication  &  fou 
exécution  ,  498. 
Concile  de  Milan  h  tenu 
par  fàiat  Charles,  & 
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les  fhtuts  ,  1 5  faiv. 
II.  Concile  de  Milan 
par  le  même,  &  fesre- 
glemens  fur  la  difei- 
plinc,  6jl£,  Ses  actes 
font  envoyez  à  Rome 
par  le  faint ,  63  5. 

Conclave  après  la  mort 
de  Pie  IV.  itfi  Le 
cardinal  Alexandrin  y 
eft  élu  ,  &  prend  le 
nom  de  Pie  V.  170» 

Concubinaires ,  décret  du 
concile  de  Trente  con- 
tr'eux ,  Peines  qu'il 
décrète  contre  les  clercs 
concubinaires  ,  1  n  De 
même  que  contre  les 
évê^ues  coupables  de 
ce  crime ,  114. 

Condé  (  Prince  de  )  tiré 
de  fa  prifon  ,  &  mené 
au  camp  du  roi,  139. 
Il  fe  trouve  dans  rifle 
aux  bœufs  avec  le  con- 
nétable de  Montmo- 
rency, Ll  même.  On  y 
traitte  de  la  paix ,  &  il 
va  dans  Orleaus  pour 
y  faire  confentir  les 
miniftresj  la  mé?ne.  De- 
mandes que  lui  font  ces 
derniers,  Il  rejctV 
te  les  articles  des  mi- 
ni ftres  ,  &  ne  traite 
qu'avec  la  noblefle  , 
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141.  Ses  plaintes  à  la 
reine  mere  contre  l'é- 
dit  de  Roufiîllon  ,  113. 
Le  roi  lui  répond ,  & 
le  prince  fçait  diflïmu- 
ler,  124.  Il  invertit  le 
roi  dans  Meaux,  4^** 
L'on  crût  que  c'étoil 
pour  fe  faifir  de  fa  ma- 
jefté,  463.  Demandes 
qu'il  fait  lorfqu'on  lui 
parle  de  paix  ,  46$; 
Combien  la  Reine  mè- 
re eft  offenfée  de  cet 
demandes,  467.  !l  livre 
bataille  au  connétable 
de  Montmorency  1 
faint  Denys,  471.  Il 
fe  retire  du  côté  de 
Monrercau  avec  fort  ar- 
mée ,  47  y.  Secours 
qu'il  reçoit  du  comte 
Palatin  du  Rhin ,  la 
même.  Il  vient  dans  la 
Beauflc  &affiégc  Char- 
tres^ yoi.  La  reine 
mere  penfe  à  le  faire 
prendre  dans  fa  maifon 
de  Noyers,  pi.  Il 
penfe  à  fe  retirer ,  Se 
députe  fa  belle  mere 
au  roi,  514.  Requête 
qu'il  fait  préfenter  à  fa 
majefté  ,  U  mime*  Il 
fait  équiper  une  flotte 
pour  courir  les  mers  f 
F  f  iiij 
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f  to.  Il  cft  fait  prifon- 
nicr  à  la  bataille  de 
Jarnac  ,  596.  Montef- 
quiou  le  tue  d'un  coup 
de  piftoletpar  derrière, 
597.  Son  corps  eft  mis 
fur  une  ânefle  ,  &  por- 
te à  Jarnac,  la  même. 

€oftfiffeurs  extraordinai- 
res ,  qu'on  doit  donner 
aux  religieufes,  &r 

Confejfion  ordonnée  aux 
religieufes  une  fois  cha- 
que  mois,  2z 

Co'ifejfion  d3sdusbonrg ,  re- 
çue à  Magdebourg  par 
l'archevêque  aufli-bien 
qu'à  Rotcembouig;.34Q 

Confrœirie  du  nom  cfe  Je- 
lus  confirmée  pa«r  le 
pape  Pie  IV.  m.  Au- 
tre  fous  l'invocation 
des  douze  Apôtres  ,  la 
même.  Autre  du  corps, 
de  Chrift,  m 

Corddiers  de  Flandre  , 
leur  do&rinc  fur  la  con- 
feflion,  308.  Ce  qu'ils 
tnfeignoient  fur  la  con- 
trition jointes  à  la  réfo- 
Jutionde  fc  confeffer  , 
la  même.  Baïus  en  fait 
voir  les  conféquences 
dangereufes ,  309.  lis 
promettent  à  Morillon 
de  ne  point  fourenir  les 
fentimens    de   Baïus , 


L  2s 

f  78»  Us  reçoivent  îa 
bulle  de  Pie  V.  dans  un 
chapitre  à  Nivelle,  çgi« 

Cernia  (  Afcagnc  de  )  mis 
en  prifoa  au  château 
faint  Ange  par  ordre 
du  pape  Pie  IV.  147 

Cracovie ,  Synode  dans 
cette  ville  entre  lesPinc- 
zowiens  &  les  préten- 
dus reformez.  Voyez* 
Pinczowiens. 

Crajso  (  François  )  Mila- 
nois,  fait  cardinal  par 
Pie  IV.  149»  Son  hif- 
toire  &  fa  mort,  378. 

Grecqui  (  Antoine  de  ) 
fait  évêque  d'Amiens, 
du  Moulin  écrie  contre 
fon élection,  183»  Pie 
IV.  le  crée  cardinal, 

Cribelli  (  Alexandre  )  faic 
cardinal  par  Pie  IV. 

*4? 

Criffo  (  Tibère  )  Ro- 
main, cardinal ,  fes  di- 
vers emplois,  Ces  grands 
talens,  fa  mort  &  fon 
hiftoirc  p  j3a 

Croix  (  Profper  de  fainte  ) 
Romain,  fait  cardinal" 
par  Pie  IV,  14* 

Croix  (  Jean  de  la  )  aupa/- 
ravant  nommé  Jean 
d'Yepez,  566.  Etablit 
avec  fainte  Therefe  U 
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reforme    des  Carmes 

Déchauffez,  la  mime»  D 
Culembourg  (  Comte  de  ) 

(amaifon  raféc  à  Bru-  THVE//f«r[  Zacharie  ]  fait 
xelles   par    ordre   du  ,L/  cardinal  par  Pie  IV. 
duc  d'Albc  ,  <jti.  X4& 
Cunerus  Pétri  réproche  à  Demetrius  créé   roi  de 
Baïus  de  renouvaller  la  Croatie  &  de  D.ilraatte, 
4f.    propofuion  coti-  par  Grégoire  VII: 
damnée,               £8r.  Deux- Ponts  [  duc  des  } 
Curez,,  choix  &  examen  vient  au  fecours  des  Cal- 
qu'on  en  doit  faire,  ±i»  vinifies  de  France  ,  6or. 
Le  nombre  &  les  qua-  Et  leur  amené  huit  (mi- 
litez de  leurs  examina-  le  chevaux,  la  même,  11 
tcuis  ,  4^.  &  fuiv.  En  prend  k  Charité  fur 
uel   cas  on  peut  fc  Loire  ,  tombe  malade 
ifpcnfer  des  formali-  près  de  Limoges, &  y 
tez  de  cet  examen  ,  46.  meurt ,  écti. 
Edit  du  roi  de  France  Didace ,  frère  convers  de 
en  leur   faveur  ,  149-  l'ordre  de  S.  François*,  N 
Us  font  exemptez  des  Le  roi  d'Efpagnc 
charges  publiques  ,  lo-  demande  fâ  canonifa- 
gement  de  gens  deguer-  tion  au  pape  ,  la  même. 
rc ,  8cc.  la  même.  Cardinaux  nommez 
CurUn  (  Caelius  fecundus  )  pour  faire  les  informa- 
Picmontois ,  fon  hiiloi-  tions ,  ht 
re,  fa  prifon,  &  ce  qu'il  Dixmes  ,    obligation  de 
fit  après  fa  délivrance,  les  payer,  impofée  par 
613,  Comment  il  refu-  le  concile  de  Trente  , 
ta  un  Dominiquain  qui  110.  Elles  font  rétablies 
préchoit  contre  Luther  ,  par  Charles  IX.  en  fa- 
6i>4«  L'Inquifition    le  veur  du  clergé  ,  145 
fait  arrêter  ,  &  il  fe  Dolera  [Clément]  Génois,, 
fauve  de  fa  prifon  ,  la  cardinal,  fon  hirîoire  Se 
mefme.  Sa  mort  &  fes  fa  mort,  / 
ouvrages  *            £1  £  Braconnes  [Jean]  miniitre 
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Luthérien  ,  fa  mort  & 
fes  ouvrages,  598.  Po- 
lyglotte en  cinq  lan- 
*guc  ,  qu'il  compofaSc 
ne  pût  achever,/*  même. 

pra^ut ,  .fameux  corfaire. 
Turc  ,  v'ent  affieger 
Malthe  ,  178.5a  mort , 
la  mefme. 

Duels  défendus  par  le  con- 
cile de  Trente  fur  peine 
«l'excommunication,,^ 

E 

EJSer  on  Eberm  (  Paul  ) 
Proteftant,  fa  mort, 
&c  les  ouvrages,  611 
T.ccU[iAfiiqves ,  le  concile 
de  Trente  exhorte  les 
princes  à  les  protéger  y 

118 

Xcritttre-Sahtte ,  règle  de 
l'index  touchant  la  per- 
miflîon  de  la  lire,  107. 
Ufagc  de  France  fur  cet- 
te lefture,  2  ri 

T.;cficis  ,  font  une  ligue 
contre  Marie  leur  reine, 
475.  Ils  la  preflent  de 
fe  démettre  de  la  royau- 
té en  faveur  de  fon  fils  , 
476*  Elle  y  confent , 
protefteen  iccret  contre 
la  1  tmiffion  ,  477.  Jac- 
ques VI.  eft  proclamé 


L  E 

roid'Ecofle,  U  mefme, 
"Eglifes  d'un  revenu  très- 
modique  ;  comment  on 
y  doit  pourvoir  ,  3$ 
"Bgmont  (  comte  d*  )  en 
voyé  enEfpagneparla 
gouvernante  des  Pays- 
Bas  ,  297.  Inftruttions 
que  Philippe  II.  lui  don- 
ne pour  la  gouvernante, 
la  mefme.  Son  entre- 
tien avec  le  prince  d'O-  ' 
rangea  VillcbrocK,  451. 
Son  ménagement  pour 
la  gouvernante  ,  452. 
Leduc  d'Albelefait  ar- 
rêter &  travailler  à  fon 
procès ,  5  2  8 . 1 1  eft  tranf - 
feré  de  Gand  à  Bruxel- 
les ,  &  fes  crimes ,  529» 
Il  eft  interrogé  avec  le 
comte  d'Horn  ,  5c  leurs 
réponfes,  530.  Ils  font 
condamnez  à  avoir  1* 
tête  tranchée  ,  532* 
Lettre  du.  comte  d'Eg- 
mont  au  roi  d'Efpagnc 
après  fa  condamnation^ 
533.  Supplice  de  ces 
deux  feigneurs  ,  U  mef- 
me* 

Elifabeth  reine  d'Angleter- 
re ,  eft  priée  par  Pem- 
pereur  de  ménager  les 
évêques  Catholiques, 
^éponXe  que  lui 
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"  fait  cette  reine  ,  U  mef-       les  Suifles  de  Berne  , 


V 
les 


me.  Elle  aflcmblc 
Synode  à  Londres , 
articles,  i  f  t.  Sa  haine 
contre  FégUfc  Romai- 
ne ,  i  U-  Elle  fan  faire 
le  procèsà  1  evèque  d'A- 
quila  ambaiTaJeur  de 
Ph  lippe  II.  U  mtfme. 
Elle  refufe  du  fecours 
aux  Calviniftes  de  Fran- 
ce i  47 Envoyé  des 
députez  en  France  pour 
'  la  reftitutton  de  Calais , 

477.  On  négocie  fon 
mariage  a  ec  Charles 
Archicluc   d'Autriche  Y 

478.  L'article  de  la  re- 
ligion fait  rompre  la  né- 
gociation 479»  Elle  ne 

ïaiffe  pas  de  conferver 
la  bonne  intelligence  a- 
vec  l'empereur ,  U  tnef  • 
m  s,  Elle  fait  transférer 
la  reine  dEcofle  au 
château  de  Thutbury, 

570 

th%  (  Jacques)  archevê- 
ques de  Trêves  ,  fe 
broiîillc  avec  fes  fujets, 
voyez.  Trêves. 

tmdiani  (  Jérôme  )  fonda- 
teur de  la  congrégation 
des  Somafqucs ,  5^7 

Immanuel  Philibert  ,duc 
lie  Saypye  traite  avec 


487.  On  lui  reftitue  les 
baillages  de  Gex  &  le 
Chabiais  ,  la  mtjme. 
Empêchemenr  du  ma- 
riage 11.  Celui  d'Al- 
liance fpiritueile,  d'hon- 
nêteté publique  &  de 
fornication  ,  la  mcfme. 
Empereur  ,  Commendon 
prouve  que  ce  Mm 
vient  des  papes  ,  614. 
Enfans  doivent  être  inf- 
truits  dans  iesparoiffes, 

M 

Erœfine  évique  de  Straf- 
concile  d 


bourg  ,  qui  fe  trouva  au 
le  Trente.  Sa 


mort 


557 


Eveques  ,  du  choix  qu'on 
en  doit  faire,  17.  Vifite 
de  leurs  diocéfes  ,  ir. 
Comment  ils  doivent 
s'y  comporter  i  z$.  A 
qui  appartiennent  les 
caufes  criminelles  des 
Cvêques.  16.  Leur  pou- 
vqir  pour  la  difpenfer 
des  irrégularitez  ,  17 
Soin  qu'ils  doivent 
prendre  de  l'inftru&iort 
des  peuples  ,  27.  De 
l'exécution  de  leurs  oc-« 
donnanecs  dans  les  vi- 
fites,  19.  Pcrfonne  n'ea 
peut  appeller,  U mefim* 
F  f  vj 
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Comment  le  concile  de 
Trente  a  poumi  à  la 
confervation  de  leurs 
droits  ?  30.  Conduite 
qu'ils  doivent  tenir  dans 
la  nomination  des  cures 
vacantes  ,43.  On  pro- 
pofe  dans  le  même  con- 
cile un  règlement  pour 
la  vie  frugale  des  évê- 

3ues,  f8  Examen  qu'ils 
oivent  faire  avant  Ja 
vêture  Scprofefïion  rcli-* 
gieufe  ,  8$ .  Décret  fur 
la  vie  qu'ils  doivent  me- 
ner ,  ?*«  Ils  doivent 
promettre  de  faire  ob- 
iervcr  les   décrets  du 
concile  de  Trente  ,  93. 
Comment  ils  doivent  fe 
conduire  à  l'égard  des 
chapitres  exemts  ?  £9» 
Et  à  l'égard  des  clercs 
concubinaires  5c  auues 
criminels  ,    ioq.  Ref- 
j>e&que  les  princes  doi- 
vent   aux     évêques  , 
,  116 
Ixeommunicathn ,  quand 
&  comment  on  en  doit 
ufcr?         5*5.  &fstiv. 
Xxpe&atives..Lc  concile  de 
Trente  défend  d'accor- 
der ces  grâces  ,  46 .  Ce 
qu'on  appelle  grâces  ex- 
~„  yettatives  ,    &  celles 


B 


L  E 

qu'on 


doît  excepjer 
47 

F 


FAhrict  [  Jean  ]  fon  dif- 
cours  contre  le  con- 
cile de  Trente  ,  185.  il 
eft  \  réfuté  par  Pierre 
f  ontidonius  >  la  mefme* 
Faculté  de  théologie  de  Pa- 
ris, ne  veut  point  rece- 
voir de  religieux  furnu- 
meraires,  \6i.  Sa  cen- 
fure  du  livre  merveil- 
leux, 311.  Elle  fc  con  - 
tente de  le  fupprimer 
fans  le  cenfurer  ,  3.1$- 
Elle  oblige  le  P.  Volant 
cordelier  àfe  retradter, 
la  mefmt*  Sa  cenfurc 
d'une  proportion  con- 
tre Y  Ave  Maria  y  399- 
Autre  de  l'ouvrage  de 
Jacque  le  Févrc  tou- 
chant la  paflîpn  de  ].C. 
400.  Extrait  qu'elle  fait 
des  erreurs  de  la  Bible 
de  René  Benoît  ,  491+ 
&  fuiv.  Elle  l'envoyé 
au  pape  Pie  V.  la  mef- 
me. Sa  requefte  préfen- 
tée  au  roi  contre  cette 
Bible,  656.  Sa  féconde 
requefte  fur  la  même 
affaire,  6s% 
Tarin*  religieux  humilié  > 
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attente  à  la  vie  de  faint 
Charles  ,  649.  Il  lui  ti- 
re un  coup  d'Arquebu- 
fe  fans  lcbiciler  ,  6^0 

Farnefe  (  Ranuce  )  Ro- 
main &  cardinal  ,  fon 
hiftoirc  &  fa  mort,  171» 
Le  cardinal  Borromce 
fait  fon  éloge  en  plein 
confiftoire ,  173 

Ferdinand  empereur  ,  fes 
inftances  auprès  du  pa- 
pe pour  obtenir  la  com- 
munion fous  les  deux 
cfpeces,  i8f .  11  deman- 
de encore  que  les  prêti  es 
mariés  gardent  leurs 
femmes ,  la,  mefrne.  Le 
pape  lui  refufe  ces  deux 
articles,        la  meftm. 

Jerrero  (  Guy  )  de  Verceil, 
fait  cardinal  par  Pie  IV. 

2.49 

ferrero  (  Pierre-François  ) 
cardinal  évequede  Ver- 
ceil ,  fa  mort ,  381 

Têtes ,  leur  célébration  re- 
commandée par  le  con- 
cile de  Trente ,  114 

fondations  ,  on  n'y  doit 
poiftt  déroger  ni  faire 
aucun  changement  ,  2$ 

Fumée  (  Antoine  )  envoyé 
par  le  roy  de  France  à 
l'empereur  ,  518.  Pour 
lai  demander  du  ft- 
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cours,  &  réponfedece 
prince,  la  mejme- 
Funérailles.  Règlement  du 
concile  de  Trente  poui 
leurs  droits ,         1 1 1 


GAla£ioire,[  Saint  }fe$ 
reliques  brûlées  par 
les  Calviniftes  dans  le 
Bearn  ,  6oj 
Gallio  (  Pcoloméc)  fait  car- 
dinal par  le  pape  Pie 
IV.  %4t 
Gentilis  (  Valentin  )  fa- 
meux Anti-Trinitaire, 
eft  pris  dans  le  pays  de 
Gcx  ,  311.  On  lui  fait 
fon  procès  ,  &  il  a  la 
têce  tranchée,  511.  Ou- 
vrages de  cet  héréti- 
que ,  -  313 
Gondi  (  Pierre  de  )  nommé 
à  l'évêché  de  Paris,  oi 
il  pafle  de  l'evêché  de 
Langrcs ,  558.  Sa  naif- 
fance  &  ion  origine  f 
latnefme. 
Gon&ague  (  Frédéric  de  ) 
fait  cardinal  par  Pic  IV. 
1 50.  Il  défient  évêque 
de  Mantouë  ,  X7Q>  S2 
mort  âgé  feulement  jde 
15.  ans  ,  la  mejme. 
Gonnague  [  François  de  ] 
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cardinal ,  fa  famille  , 
fon  hiftoire  6c  fa  mort , 

377 

Granvelle  cardinal  ,  cn- 
«  voye  de  Rome  à  Mo- 
rillon la  bulle  dn  papc# 
Pie  V-  contre  le  doc- 
teur Baïus  4x8.  Lettres 
-  de  ce  cardinal  au  mê- 
me Morillon ,  418.  & 

fuîv' 

Crées  fournis  au  faint'fié- 
ge  ;  bulle  de  Pie  IV. 
contre  eux,  174 

*2ribairt  [  Matthieu  ]  Anti- 
Trinitaire  ,  fon  hiftoire 
&  fa  mort ,  313.  Ses  er- 
reurs fur  la  Trinité  ,  & 
fes  ouvrages,  31$' 

Guadix[  évêquede]  con- 
damne la  précipitation 
du  concile  de  Trente  , 

7i 

Gueux  deTlandre,  origine 
de  ce  nom  xlonné  aux 
Proteftans  ,   3  ft-,  Re- 
quefte  qu'ils  préfentent 
à  la  gouvernante  349. 
Autre   requefte  qu'ils 
lui  préfentent  encore  , 
353.  Ils  font  des  prê- 
ches publics,  3  5  Leur 
troifiéme  requefte  à  la 
s  même    gouvernante  , 
356.  Leur  aflemblce  à 
CaintTron,  3  57.  Leurs 


LE 

griefs  qu'ils  propofent 
au  prince  d'Orange  , 
3  {8.  Quatrième  requef- 
te  à  la  gouvernante , 
360.  Leur  fureur  fur 
les  églifes  361.  Ils  fe 
rendent  maîtres  de  la 
grande  églife  d'An- 
vers ,  363.  Ils  s'affem- 
blent  i  Tenermonde, 
&  leurs  mefures  pour 
empêcher  le  roi  Philip- 
pe IL  de  venir  en  Flan- 
dre ,  3^7.  Sermenr  fo- 
Icmnel  qu'ils  jurent 
tous ,  ta  mefme*  Mefu- 
res que  ceux  d'Anvers 
prennent  pou  r  fe  foû- 
tenir  ,  368.  Autre  re- 
quefte a  la  gouvernan- 
te, 369.  Elle  travaille  à 
les  défunir  ,  &  veut  les 
abbattre,  370.  Réponfc 
qu'elle  fait  à  une  de 
leurs  requeftes,.  37  3.  H* 
perdent  Valencicnnes  SC 
Tournay.  Voyez  "Nor- 
Kerme.  Un  de  leurs  par- 
tis cfl  défait  près  de 
Tournay  ,  444-  Us  fonr 
battus  &  diffippz  en 
.  Hollande,  4<? 
Cuife  (  duc  de  )  tué  de- 
vant  Orléans  par  Pol- 
trot,  137.  Sa  mort  fait 
abandonnes  l'cntrefri^ 
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fc  fur  cette  ville  ,  I*  &ur  de  théologie  ,  fa 
me/me.  mou ,  fes  ouvrages  ,  & 

fon  éloge,  388.  &  ftriv. 
H  Hoejtrate  ,  (  comte  d'  )  re- 

quefte  qu'il   envoyé  à 

HAmihon ,  envoyé  en  la  gouvernante  des  Païs- 
Ecoffe  par*"  Marie  Bas,  &  ce  qu'il  y  de- 
Stuart,n*y  fait  rien  pour  mandoit  pour  les  rebel- 
elle,  fC?,      les,  1,69.  La  gouvernant 

Havre  de  grâce  afHcgé  par      te  ne  daigne  pas  y  ré- 
le  roi  Charlcsix/qui  le      pondre  ,  U  mejme. 
prend,  143  Hollande  toute  entière  fe 

Henry  duc  d'Anjou,  reçoit  foumet  â  la  gouvernan- 
le  commandement  ge-  te ,  456.  Les  églifes  &  la 
neral  des  armées,  47?.  religion  catholique  y 
11  va  joindre  l'armée  du  font  rétablies  ,  4^7 
roi  en  Poitou,  517.  Il  Ho'Je  (Evrard)  évêquede 
en  vient  aux  mains  Wcrden  ,  fa  t  recevoir 
avec  les  Calviniftcs  à  dans  fon  évêchc  la  con- 
Pamprou  9  6c  y  cft  fcfliond'Ausbourg,  J73 
battu  ,  U  ?>ief?ne.  Il  Hôpital  (  chancelie/de  V  ) 
fe  met  en  campagne  exhorte  le  roi  à  entrete- 
&  s'avance  le  long  delà  *  nir  la  paix  r  511.  La 
Charantc,  595.  Il  ren-  reine  mere  l'ayant  ren- 
contre l'armée  ennemie  du  fufpeâ:  au  roi  il  fe: 
près  de  Jarnac  &  en  retjre  U  tnefme.  Les 
vient  aux  mains  ,  596.  fceaux  font  donnez  à 
Le  prince  de  Condé  y  eft  Jean  de  Morvillicrs,  f  Ji, 
tué  par  Montefquiou,  Hôpitaux  ,  reglemens  pour 
597.  Le  duc  levé  le  fiege  ceux  qui  en  ont  la  rc- 
dcCognacfc  va  invertir  gie,  101.  Ordonnances 
Montaigu  ,  foi.  11  cft  du  royaume  de  France 
battu  â  la  Roche-Abeil-      a  ce  fujet ,  1  o  y 

le,  601  nom  ( comte d>)  condarn- 

ïlefielius  [  Jean  ]  dofteur      né  à  perdre  la  tete  par  le 
jjje  iouvam  f  &  profef-      duc  d'Àlbç,  Voyez.  Eg~ 
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morit. 

Hortenfius  (  François  )  cor- 
délier  ,  compofe  un  ou- 
vrage intitulé  des  lieu* 
catholiques,  376.  Baïus 
prétend  y  découvrir  des 
propofitions  Pelagien- 
ncs  ,  U  me/me. 

Jiovius  (  Matthias  )  bour- 
fier  du  pape  au  collège 
de  Louvain  ,  foûtient 
une  thefe  à  laquelle 
Baïus  préfîde  ,581.  de- 
vient archevêque  de 
Malines ,  la  me/me. 

Humiliez  ,  religieux  du 
Milanez,  réformez  par 
faint  Charles  ,  6^6.  Les 
prévôts  de  cetordiere- 
tufent  de  fc  foiimettre, 
tf.47.Ils  attentent  à  la  vie 
duS.  archevêque ,  649. 
Un  des  religieux  tire 
un  coup  d'Àrquebufe 
Curluîyhmefme.  Pour- 
fuites  du  gouverneur 
pour  découvrir  lesaflaP 
fins,  6 f  1,  Informations 
-  qu'en  fait  faire  le  pa- 

Pe>  ♦« 


J 


Ànfenim  doyen  de  la 
faculté  de  Lonvain , 
ion  attciiation  furFiiu 


t  E 

timation  de  la  buller 
contre  Baïus ,       45  S 

Jarnac  ,  bataille  qui  s'y 
donne  entre  le  duc 
d'Anjou  &  le  prince  de 
Condé ,  55^6.  ce  der- 
nier y  eft  tué,  J97 

Jafeneiiil ,  les  Calviniftes 
y  donnent  une  bataille 
contre  l'armée  du  roi , 

Jeanne  d'Albret  reine  de 
Navarre,  s'adreflTeàlâ 
reine  d'Angleterre,  517. 
Elle  en  obtient  une 
fom me  d'argent  confî- 
d érable  ,  &  fîx  pièces 
de  canon  ,    f  1 8.  fon. 
di  (cours  dans  l'affem- 
blée  des  proteftans  a- 
près  la  bataille  de  Jar- 
nac  ,  598,  Son  fils  eft 
déclaré  generaliffime 
de  l'année  proteftante  > 
$99,  Le  jeune  prince  de 
Condé   lui  eft  donné 
pour  ajoint ,  U  me/me. 
Jtfuites  reçoivent  des  let- 
tres d'immatriculation 
du  re&eur  de  l'Univer- 
fité  de  Paris,  140-  Y 
ouvrent   1  cur  collège 
qu'ils  appellent  le  col- 
lege  de  Clermont ,  U 
même.  Noms  des  pro- 
fefleurs  qui  y  ejkei- 


Digitized  by 


DES     MATIERES.  '6%? 
gnoient,  U  même.  L'U-       à  l'Univerlïté ,  U  mef- 


niverfité  s'y  oppofe  ^& 
leur  défend  tout  exerci- 
ce de  clafle  ,  141.  Ils 
préfentent  requête  pour 
être  reçus  &  incorporez 
dans  l'univerfité,  280. 
Ils  fubiffentun  interro- 
gatoire devant  le  rec- 
teur, 181.  Ils  fe  pour- 
voient   au  Parlement 
contre  la   défenfe  de 
l'Univerfité ,  faite  aux 
écoliers  de  prendre  leurs 
leçons,  U  me/me.  Les 
curez ,  l'évêque  de  Pa- 
ris ,  le  prévôt  des  mar- 
chands ,  les  adminiftra- 
teurs  des  hôpitaux  en- 
trent en  caufe  contre 
les  Jefuites  ,  zJLl.  Pierre 
Verforis    leur  avocat 
plaide  pour  eux  ,  &  Ion 
plaidoyer,  1S3.  Ce  qu'il 
dit  en  faveur  de  l'infti- 
tut  de  la  Société  ,  184. 
Pafquier  plaide  Cfifuite 
contre  ces  pères,  2  87. 
Conclufion  de  Durrfcl- 
nil  procureur  gênerai 
pour   leur   exclufion , 
191.  Ces  pères  ne  laif- 
£cnc  pas   d'obtenir  la 

Î>cr million  de  continuer 
cujs leçons  p  193.  Sans 
être  toutefois  aggregez 


me. 

Jeunes  recommandez  par 
le  concile  de  Tr  ente , 

Images  des  faints,  Rel- 
peft  qu'on  doit  leur  por- 
ter,  6J 

Impies.  Baïus  2  fait  un 
traité  de  leurs  vertus  , 

Index  pour  la  défenfe  des 
livres  défendus  j  &  fes 
dix  règles,  xo6.&  fuiv. 
Si  ces  règles  de  l'index 
ont  quelque  autorité  en 
France;  ziz, 
Indulgences ,  congrégation 
du  concile  de  Trente 
pour  en  drelTer  &  ap- 
prouver le  décret ,  i_i_z. 
Décrerqui  les  établit, 
,      U  mefmei 
/^//(/îr^HKjd'Efpagne  con- 
fultez  par  Philippe  II. 
furies  rebelles  de  Flan- 
dre^ leur  réponfc,5 1  f . 
Cette    réponlè  iïrite 
beaucoup  les  Flamands, 

U  me/me. 
Joyeufe  (  comte  de  )  ceux 
de  Pamiers  lui  refufent 
l'entrée  de  leur  ville  , 

£47 

Irrégularités,  pouvoir  des 
évêques  pour  en  difpcn* 
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fer;  xi 
Juifvkomthé  Êlie ,  conver. 
.  ti  &  baptifé  par  Pie  V. 

333.  Avec  fa  femme 

&  fes  enfans ,  la  mef- 

me. 

^uftice  ,  première  de 
l'homme  traitée  par 
Baïus,  305 

• 

L 

LAng  ou  Langits.  Son 
hiftoirc  ,  fa  mort  & 
fes  ouvrages,  481 .  Sa 
tradu&ion  de  l'hiftoirc 
.  ecclefiafiiquc  de  Nice- 
phore ,         lû  me/rne. 
Lms-Ca/os  [  Barthélémy 
de  ]  célèbre  par  fes  mif- 
.  fions  dans  les  Indes , 
.  j%9.  11  prend  l'habit  de 
.  faint  Dominique ,  390, 
Il  réfute  le  livre  de  Se- 
pulveda,  &  s'élève  con- 
tre les  cruautcz  des  Ef- 
.  pagnols  envers  Jes  In- 
diens» 391.  Autres  ou- 
.  vrages  latins  de  cet  au- 
.  teur,  391»  Son  hiftoire 
eeneraledes  Indes.dont 

«  ■ 

Herrera  a  profité ,  la 
même.  Il  remet  (on  évê- 
ché  de  Chiapa  entre  les 
mains  du  pape ,  &  fe  re- 
tire a  Madrid  ,  351.  H 
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y  meurt  à  52,.  ans, 

Latomus  [  Barthélémy  j 
profeffeur  royal  à  Paris , 
la  mort  &  fes  ouvrages, 
181  Son  écrit  contre 
Jean  André  miniftre 
Luthérien  ,  3  83.  Ses lcfr» 
trtfs  à  Sturmius,  ^84 

Laynés  [  Jacque  ]  gênerai 
des  Jefuites  ,  demande 
de  n'être  point  compris 
dans  le  décret  du  con- 
cile de  Trente ,  £4.  Ce 
decret  permettoit  aux 
réguliers  de  polîcder  det 
biens  en  fonds,  U?mf- 
rrte.  11  fe  retraite  en- 
fuite  &  demande  à  y 
être  compris ,  la  mefme. 

Lazare  (  ordre  de  Saint  ) 
bulle  de  Pie  V.  en  fa  fa- 
veur i6<.  Hiftoirc  de 
rétabliffement  de  cet 
ordre  ,  &  fes  progrès  , 
lamsfme-  Si  faint  Gré- 
goire de  Nazianze  a 
parlé  de  cet  ordre ,  i££_ 

ItgniéyesAéknAlz  ville  de 
Chartres  contre  les  Cal- 
vinifles ,  loi 

Livres  défendus.  Decret 
du  concile  de  Trente  à 
leur  fujet ,  124-  Le  roi 
défend  d'en  imprimer 
aucun  fans  être  apnrou- 

Té,  *4* 
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Lcerheer  abbé  de  Ritter- 
haufen,  cmbrafTe  la  con- 
feflîon  d'Ausbourg,  573. 
Se  marie  &  demeure  en 
polTeflîon  de  fou  abbaïe, 
la  mefme. 

Lomé  Uni  [  Benoît]  Génois, 
fait  cardinal  par  Pic  IV. 

Lorraine  ,  [  cardinal  de  ] 
obfervations  qu'il  faic 
fur  les  décrets  de  la  14. 
feflîon  du  concile  de 
Trente  ,  51.  Il  cfl  mé- 
content de  plufieursqui 
donnent    atteinte  aux 
.  privilèges  du  royaume 
île  France ,  la  mefme. 
Il  renouvelle  fa  protcf- 
tation  ,r  &  demande 
qu'on  l'infere  dans  les 
aftes ,  la  mefme.  Il  par- 
le pour  perfuader  la  fin 
du  concile,  &  tous  l'ap- 
prouvent, $  f.  Il  propofe 
au  concile  le  décret  de 
la  faculté  de  Paris  tou- 
chant les  Images  £7.  Il 
prononce  les  acclama- 
tions touchant  la  clô- 
ture du  concile  ,  12,8. 
é*f*iv.  Il  en  eft  blâmé 
par  les  François  130, 
On  fc  plaint  en  France 
de  fa  conduite  dans  le 
corfciîe,  176.  Il  veut 


flÊKES. 

s'exeufer ,  fans  que  fes 
raifons  foient  écoutées , 
177.  H  tient  un  concile 
à  Reims  dont  il  étoit  ar- 
chevêque ,  xi?*  Il  en 
^ fait  l'ouverture  par  un 
éloquent  difeours  ,  la 
même. 

Louvain  ,  différend  entre 
fa  faculté  &  les  Jefuites 
au  fu jet  des  écoliers  de 
ces  derniers ,  $76.  Le 
doyen  s'oppofe  à  leur* 
dégrez  &  avec  fuccès  , 
lamefme. 
Lublin ,  les  Calviniftes  y 
tiennent    un  fynode, 
4Qf.  Les  Anti-Trini* 
taires  font  obligez  d'en 
fortir,  la  mefme. 
Lune  [  comte  de  ]  s'oppo. 
fe  à  la  cônclufion  du 
concile  ,  ££.  Il  veut 
qu'on  attende  la  répon- 
le  du  roi  d'Efpagne  \  la 
mime. 

LutherienSy  on  tente  de  les 
réunir  avec  les  Zuin- 
gliens,  2, 3  Conférence 
2  Maulbrun  à  ce  fujet, 
la  même.  Ce  qui  caufa 
dans  la  fuite  une  plus 
grande  défunion y  13? 
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MAldonat  Jcfuite  pro- 
feffela  philoibphic 
au  nouveau  collège  de 
Clermont  à  Paris , 
Mahhe  y  afîiégée  par  les 
Turcs  ,  qui  font  con- 
traints de  lever  le  fiége, 
178.  Après  la  levée  du 
fiége  on  y  bâtit  une  nou- 
velle ville  nommée  la 
Valette ,  '  179 
Marguerite  de  Parme  , 
gouvernante  des  Pays- 
Bas  ,  fa  conduite  dans 
la  révolte  des  Flamans. 
Voyez,  Gueux  &  Pays- 
Bas. 

lAaringey  dodtrine  du  con- 
cile de  Trente  fur  ce  fa- 
crement,^  Canons  du 
même  concile  au  nom- 
bre de  douze,  4.  ç£»  fuhi. 
Son  décret  fur  le  ma- 
riage ,  L>  Des  mariages 
clandcftins,  &  de  ceux 
des  enfans  de  famille, 
&fuiv  Curé  &  témoins 
néceflaires  pour  la  va- 
lidité du  mariage  , 
Exhortation  à  ceux  qui 
doivent  être  m.  r.cz  ,  f. 
Degrez  d'alliance  fpiri- 
tuelle  qui  empêchent  de 


BLE 

fe  marier,io.Peine$  cor*, 
tre  ceux  qui  fe  marient 
aux  dégrez  défendus, 
11.  Des  mariages  des 
ravifleurs  ,  des  vaga- 
bons  &  desconcubinai- 
res ,  Li,  &  foiv*  Qu'on 
ne  doit  forcer  perfonne 
au  mariage  ,  14.  Du 
tems  auquel  on  doit  fe 
marier ,  1  f 

Marie  Stuart  reine  d'Ecof- 
fe.  Voyez,  Ecoffois.  Elle 
fe  fauve  de  fa  prifon , 
&  fe  retire  en  Angleter- 
re, {68.  Elifabcth  la 
prie  de  ne  point  avancer 
dans fon royaume,  ^69* 
Elle  lui  fait  donner  des 
gardes  qiri  ne  la  quit- 
tent point,  la  me.  Ma- 
rie envoyé  Harailton  en 
Ecoflc ,  &  l'adopte  pour 
fon  perc ,  l&  même.  Elle 
fait  entrer  dans  fes  inté- 
rêts le  duc  de  NorfoJjc; 
^70.  Elifabcth  la  fait 
tranfporter  au  château 
deThutbury,  U  mêmem 
Marie  eft  obligée  de  fe 
démettre  de  la  royauté 
en  faveur  de  fon  fils. 
Voyez.  Ecoffois.  Après 
fon  mariage  avec  Both- 
wel  ,  Les  grands  fe 
faiiiflcnt  d'elle  f  ±z  ^ 
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£t  la  mènent  à  Edim- 
bourg ,  la  mern*. 
Maulbrun  ,  lieu  des  con- 
férences pour  réunir  les 
Luthériens    avec  les 
Zuingliens,  &  Théolo- 
giens qui  y  affilient  , 
z\S.  OuanJer  en  public 
les  ac/tes  en  faveur  des 
Luthériens ,  139.  Com- 
bien Us  font  différons 
de.  ceux  de  Xilander 
pour  les  Calvinifles ,  la 
même» 

Maximilien  IL  empereur , 
fes  inftances  auprès  du 
pape  pour  laifler  aux 
prêtres  mariez  leurs 
femmes,  187.  Scsraifons 
pour  appuyer  fa  de- 
mande, iSS.  Il  ne  peut 
l'obtenir  du  pape  ,  1 S_£« 
Il  renouvelle  fes  inttan- 
ces  fur  le  même  lu/et, 
144*  Le  pape  lui  rend 
xaifon  de  fon' refus, 
l'empereur  cède  ,  la  mê- 
me. Il  aflemble une  diè- 
te à  Ausbourg  où  fe 
trouve  Commendon  , 
334.  Le  pape  lui  fait 
défendre  d'y  traitter  de 
matières  de  religion,  la 
même.  On  lui  promet 
quarante  mille  hommes 
de  pied,  &  huit  mille 
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chevaux  ,  338.  AfTcm- 
blée  qu'il  tient  â  Prer- 
bourg  ,  &  demandes 
qu'on  lui  fait,  480.  Il 
refufe  aux  peuples  de 
fuivre  la  confeflîon 
d'Ausbourg,  la  même. 
1 1  députe  au  roi  d'Efpa- 
gne  Charles  fon  frère 
pour  la  paix  des  Pays- 
Bas,  f  $7.  Ses  oppofî- 
tions  à  ce  que  Cômcdc 
Medicis  foit  fait  grand 
duc  de  Tofcane  ,  61  o. 
Il  fait  faire  fa  protefta- 
tion  contre  le  pape  ,  la 
mtfme»  Commendon 
lui  eft:  envoyé  ,  &  l'o- 
blige à  céder ,  616 

Mayeul[  Saint]  clcros  ré- 
guliers de  cet  ordre , 
pourquoi  ont-ils  été  ain- 
fi  nommez  }  Voyez..  So- 
mafqucs. 

Médecins ,  défenfe  qu'on 
leur  fait  de  vifiter  les 
malades  non  confelTez 
après  trois  jours  de  ma- 
ladie ,  331.  Le  fécond 
concile  de  Milan  renou- 
vel le.cettc défenfe,  éaJS 

Medicis  [  Ferdinand  de  ] 
fils  du  duc  deTofçane, 
fait  cardinal  ,  1  £0.  tu 
tre  de  grand  duc  que  le 
pape  donne  à.Côme  fa 
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Medicis.  Voyez  Cômc.  diatement  au  fa!nt  fié- 

fdendoza  [  François  de  ]  gc  ,  réglemcns  qui  les 

Efpagnôl , cardinal ,  fes  concernent,  78,  Ils  font 

emplois  ,  fes  difteren*  obligez  de  le  réduire  en 

talens,  (on  hiftoirc  8c  congrégation  ,&  de  te- 

fa  mort,  381.$»  fuiv.  nir  des  chapitres  ,  U 

§fifnii[  Jean-Baptifte  du]  même.  Ufage  en  France 

procureur  gênerai,  fou  à  cet  égard,  &  ordon- 

plaidoyer  dans  l'affaire  nance  là  deflus,  79>& 

de  l'uni  verfi  té  contre  les  80.  Viutes  de  ceux  qui 

Jefuites,  191.  Il  conclut  ne  font  point  fournis, 

i  Pcxcîufion  de  ces  der-  8  8.  Monaftcres  en  com- 

niers,  &   fes  raifons,  mande  ou  chefs  d'ordre, 

x$l  ne  peuvent  être  gouver- 

Mefîes.  Réduction  de  cel-  *    nez  que  par  des  régu~ 

les  dont  la  rétribution  liers ,  88 

eft  trop  modique,    97  Moneontour  ,  bataille  en 

Métropolitains,  vifitesaufr  cet  endroit  où*  Parrnée 

quelles  ils  font  obligez,  catholique  eft  yifto- 

éc  comment  ils  les  doi-  rieufe,                 60  $ 

vent  faire.*            n  M  onet  a  ,  envoyé  par  Saint 

Milan  ,  Saint  Charles  y  Charles  aux  chanoines 
tient  fon  premier  con-  de  la  S:ala,  638.com- 
çile,  153.  Aftes  &  fta-  ment  il  en  fut  reçu, 
tuts  de  ce  concile,  154.  Voyez  Charles. 
Ce  qui  concerne  les  ec-,  Montalte ,  gênerai  des  cor- 
clcfiaftiques  ,  x$  5*  Les  deliers  s'employe  forte- 
hôpitaux  ôc  les  religieu-  ment  à  Rome  contre  le 
'  fes,  157.  Second  con-  docteur  Baïus,  377 
cile  dans  la  même  ville,  Montgommery  ,  reçoit  une 
&  fes  réglemens.  Voyez  requête  des  Calviniftes 
Concile.                    '  pour  la  pré&nterau  roi, 

Miffel,  ce  que  le  concile  603.    Ravages  qu'il 

de  Trente  en  ordonne,  commet  en  Bearn,  6©j 

1 1  f  Monti  {  Chriftophle  de  ) 

Monajlercs  foûmis  imipç-  cardinal,  fon  hiftoirc  ôç 
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DES  MA 

fa  mort , 

Uontigny  (  Baron  de  )  em- 
prisonné en  Efpagnc 
par  ordre  du  roi ,  £2j 

M$ntmorency(connèt2b\e) 
va  attaquer  le  prince 
de  Condc  campé  dans 
la  plaine  de  Saint  De- 
nys  ,  471.  Il  cft  battu 
tait  prifonnier  ,  la 
me/me.  On  lui  tire  un 
coup  de  piftolet ,  &  il 
meurt ,  473 

Montpenfîer(Aucdc)  pro- 
cure une  conférence  en- 
tre les  Catholiques  & 
les  Proteftans.  Pour 
quelle  raifon  ?  34s* 
Quel  en  fut  le  fuccès? 
la  me/me. 

Morillon  (  Maxirnilien  ) 
grand-vicaire  de  Mali- 
nes ,  reçoit  de  Rome  la 
bulle  contre  le  dofteur 
Baïus  ,  41k.  Lettre  qu'il 
reçoit  du  cardinal  Gran- 
▼elleà  ce  fujet.  la  mef- 
me.  Il  mande  à  Baïus 
de  le  venir  trouver  à 
Bruxelles  ,  434.  Avis 
<ju'il  donne  au  cardinal 
Granvelle ,  fur  cette  af- 
faire, 43  5.  Il  fait  part 
de  fa  co m  million  &  de 
la  bulle  à  Baïus ,  437. 
U  vient  à  Louyaia  où 


riERES.  *9f 

il  aflemble  la  faculté, 
-  la  mejme.  Il  refufe  à 
Baïus  &  aur  do&eurs 
une  copie  de  la  Bulle, 
44Q>  Il  fait  feifir  les 
livres  d'Heflelius  &  de 
Baïus,  441.  Il  entre- 
prend de  foiîmettrc  les 
cordeliers  attachez  aux 
fentimens   de    Baïus , 
$78.  Ils  lui  promettent 
de  ne  plus  ioutenir  fe$ 
propofitions  ,  &  d'en 
donner  acte  ,  la  mejme. 
Il  ferend  à  Louvain  oii 
il  voit  Ravcftain ,  Jan- 
fenius  &  Baïus  ,  si*9 
Sa  converfation  avec  ce 
dernier  qui  fe  plaint  de 
la  bulle  ,  U  me  fine.-  Il 
fait  abjurer  Baïus  ,  & 
lui  donne  Pabfolution  > 

Hz 

t&orUs,  fynode  des  An- 
titrinitaires  dans  cette 

1 

ville,  161 
tAoron  premier  légat  du 
concile  de  Trente  ap- 
prouve les  décrets  de 
la  vingt  quatrième  feC- 
fion ,  Son  difeours 
fur  la  néceflité  dc-finir 
le  concile,  éi*  Il  fait 
tenir  la  dernière  feffion 
qui  cft  la  vingt-cinquié- 
rrtc,  Cj^  Son  arrivée  \ 


T  A 
Rome  avec  le  cardinal 
Simonette  ,133.  Récep- 
tion gracicule  que  lui 
fait  le  pape ,  la  mef- 
me. 

Morton  (  Nicolas  )  doc- 
teur Anglois,  envoyé 
par  le  pape  en  Angle- 
terre pour  affurer  les 
feigneurs  Catholiques  , 
606.  Cet  envoy  catifc 
dans  la  fuite  beaucoup 
de  maux,  607 

jAovlln  (  Charles  du  ) 
quitte  Orléans ,  &  fe  re- 
tire à  Lyon  avec  fafem- 
itic ,  160.  Il  cft  arrêté  , 
mis  en  prifon  &  déli- 
vré ,  la  même.  Ouvrages 
qu'il  y  compofé ,  la  me- 
me.Si  confultation  con- 
tre le  concile  de  Tren- 
te ,  181.  On  le  met  en 
prifon  ,  d*od  il  fort  par 
ordre  du  roi ,  1  $1.  Son 
autre  confultation  fur 
l'éleftion  de  Crequy  a 
l'é  vêché  d' A  miens,  i£  3 . 
Son  écrit  fur  l'affaire 
des  Jéfuites  avec  l'uni- 
verfîté,  2JL2^  Sanaiflan- 
ce  ,  fes  emplois,  &  les 
perfécutions  ,3^3.  Ou- 
vrages qui  lui  attirèrent 
de  fâcheufes  affaires  , 
fa  mme.  jSa  requête  au 


BLE 

parlement  contre  les 
Caiviniftes ,494.  Sa  dé- 
fenfc  contre  leurs  ca- 
lomnies ,  3  9f.Sa  mort 
.  dans  des  fentimens  très- 
orthodoxes  ,  la  même. 
Sa  vie  compofée  par 
Brodeau,  Lifte  de 
fes  ouvrages ,  &  édi- 
tion qu'on  en  a  faite  , 

UZ 

Moulins ,  ^dit  de  Charles 
IX.  dans  cette  ville  ,  & 
fes  articles  ,  m.  Il  eft 
vérifie .  en  parlement , 

34+ 

Munjter  (  évêque  de  )  veut 
chafler  les  concubines , 
&  s'attire  la  perfécu- 
*  tion  de  les  chanoines  f 
3  4Q»  H  quitte  fon  évê-^ 
ché  ,  &  févêque  d'Of- 
nabrug  lui  fuccede ,  la 
me/me. 

Mufcului  (  Volfang  )  au. 
teur  Protefhnt,  fa  mprt 
&  fes  ouvrages ,  1 54,6» 
fuiv. 

Mujlapha,  afTiége  Mal- 
the        lève  le  fîé- 


N 


N 

Aclantus    ou  Nac~ 
chianta ,  Domini- 
quainA 


1 


DES  MA 
^uain ,  fon  hiftoirc ,  fa 
mort  &  fcs  ouvrages, 

6\j 

tfavagero  [  Bernard  )  car- 
dinal &  Vénitien  ,  fon 
hiftoire  &  fa  mort  , 
X7'»  Il  fut  un  des  lé- 
gats du  concile  deTren- 
tc,  172. 

Navarre  ,  comment  ce 
royaume  cft  poffedé  par 
le  roi  d'Efpagne,  û  il. 

Nemours  (  duc  de  )  vient 
au  camp  du  roi  avec  le 
baron  des  Adrets ,  594. 
Il  va  trouver  le  duc 
d'Aumale  en  Lorraine , 

111 

Niertini(  Ange  )  Floren- 
tin, fait  cardinal  par 
Pie  IV.  248.  Son  hif- 
toire,  fes  divers  em- 
plois &  fa  mort ,  480 

Norfolk  (  duc  de  )  gagné 
par  la  reine  d'Ecofle  f 
qui  lui  promet  de  l'é- 
poufer ,  Î7Q.  Il  preffe  le 
comte  de  Murray  de 
produire  les  pièces  con- 
tre elle ,  U  même. 

Norkerme ,  invertit  Valen- 
tiennes  par  ordre  de 
la  gouvernante  de  Flan- 
dre, 444,  Il  fomme 
Tournay  de  fc  rendre  , 
&  y  fait  fon  entréfc. 
Tome  XXXIV, 


I  E  R  E  5v 
44 f»  H  fe  rend  maître 
de  Valenciennes ,  &  y 
défarme    le   peuple  t 

447 

Nojhradamus  (  Michel  ) 
médecin  6c  aftrologuef 
fa  naifTance  &  fa  mort J 
599.  Jugement  fur  fes 
centuries,  U  me/me. 
Charles  IX.  k  fait 
nir  à  Paris  9  &  lui  parle  ; 

U  me/me. 

Noviciat,  lorfqu'il  eft  fi- 
ni ,  on  doit  admettre  le; 
novice  ou  le  renvoyer, 
%4-Les  Jéfuites  font  ex- 
ceptez ,        U  me/me. 

Nouveau  Teftament  en  Sy- 
riaque ,  &  ce  qui  y 

manque,  voyez.  Syria- 
que, 

Noyers  prife  par  le  fei- 
gneur.  de  Barbezicux 

Îui  ne  garde  pas  les  con- 
fions, fia 


O 

OChin ,  chaffé  de  Zu- 
rich vient  en  Polo- 
gne ,  161,  Erreurs  qu'il 
y  débite,  ï6j.  Corn- 
raendon  l'en  fait  chat- 
fer,  1^4.  H  fc  retire  cm 
Moravie ,  &  y  meurt 
fcpfc  ,U  me/me.  O** 


vrage  qu'il  compofa, 
fon  apologie  &  fes  fer- 
mons» 16  y.  Ses  dialo- 
gues traduits  en  latin 
par  Caftalion ,  la  mef- 
me. 

Oeuvres ,  Baïus  traite  de 
leur  mérite ,  analife  de 

,  ce  traité ,  joj 

Onuphre  Panvini ,  auteur 
ccclenaftique,  fon  hif- 
toirc,  fes  ouvrages  & 
fa  mort ,  5  f 

Orange  (  prince  d'^  arrive 
a  Anvers  &  y  eft  rc-  . 
çu  avec  joye ,  3  57.  La 
gouvernante  des  Pays- 
Bas  l'envoyé  à  une  af- 
femblée  des  confédérés 
a  faint  Tron ,  la  mefme. 
Ils  lui  expofent  leurs 
plaintes  &  leurs  griefs, , 
358.  Il  cft  fait  gouver- 
neur d'Anvers,  &  y  met 
garnifon,  3*0.  Il  refu- 
lc  de  prêter  ferment  i 
la  gouvernante ,  44?. 
Sa  conférence  i  Ville- 
brock  avec  le  comte 
d'Egmont,  4fi.  Il  fe 
démet  de  fes  charges  , 
ic  quitte  la  Flandre , 
451.  Lui  &  le  comte 

.  d'Hocftrate  font  citez 
par  lcduçd'Albc,  511. 
Sont  déclarez  criminels 


BLE 

de  leze-majefté,  5c  leurs 
biens  confifquez ,  \%%\ 
Le  prince  levé  trois  ar- 
mées pour  attaquer  le 
duc  d'Albe  ,    $l6.  Il 
fait  faire  des  levées  en 
Allemagne,  &  fon  ex* 
eufe  auprès  de  l'empe- 
reur, y  36.  Armée  qu'il 
y  levé  ,  538.  Paile  la, 
Meufe  &  vient  camper 
près  de  Tongres, 
Le  duc  d'Albe  l'oblige 
de    décamper  jufqu'à 
vingt-neuf  fois ,  lami- 
me.  Le  prince  licentie 
fes  troupes ,  &  fe  retire 
en  Allemagne,  la  tnef- 
me. 

Oratoire  ,  congrégation 
de  prêtres  fans  aucun 
vœu  établie  à  Rome  par 
faint  Philippe  de  Nery , 
z  ^.Premiers  fujets  qui 
la     commencèrent  , 

ZI4 

Orléans ,  évacuée  par  les 
Calviniûes ,  &  remife 
au  roi ,  143 

Ormanette  envoyé  à  Mi- 
lan par  faint  Charles , 
pour  gouverner  le  dio- 
ccfe",  z  f  3.  U  travaille  à 
le  réformer,  &  n'y  peut 
réuflir,  U  mefme.  Il 
% pgage  £aint  Charles  $ 
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DEÎ  MATIERES, 
y  renir  réfider  lui-mê- 
me , 

Oyfel  (  Henri  Clutin  d' ) 
fait  arrêter  à  Rome  les 


pourfuitc s  contre  la  rei- 
ne de  Navarre,  Et 
celles  contre  les  évèqucs 
de  France  fulpetts  de 
Calvinifme,    la  mef- 

me* 


PAleotte  (  Gabriel  )  Bo- 
lonois  ,  fait  cardinal 
t  par  Pic  IV.  14? 
V  ami  ers ,  guerre  entre  les 
habitansde  cette  ville  , 
34^.  Ils  en  refufent 
Tentrée  au  duc  de 
Joyeufe  ,  U7-  Jacques 
cTAugennes  de  Ran>* 
bouilïet  y  entre  après 
une  trêve  conclue  ,  la 
même.Quc\(\uçs  coupa- 
bles font  condamnez 
par  contumace ,  la  mef- 
me. 

Tamprou ,  lieu  d'une  ba- 
taille od  l'armée  du  roi 
fut  maltraitée  ,      *f  17 

Pxpes  y  s'ils  ont  l'autorité 
de  donner  à  des  princes 
le  titre  de  roi ,  611. 
Leur  conduite  à  cet  é- 
gard  envers  la  Pologne , 


£19 

\  *n 

Parifiens,  les  Calviniltts 
s'en  1  parent  de  toutes  les 
avenues  de  leur  ville , 
470.  Murmure  de  ces 
ha  bi  tans  qui  man- 
quoient    de     vivres  , 

471 

Parlement  de  Paris  ,  véri- 
fie Pcdk  d'Amboife  en* 
faveur  des  Calviniftes, 
14}.  Refufent  de  véri- 
fier celui  de  la  majori-4 
té  du  roi,  1 47.  Ses  dé- 
putez au  roi  qui  leur 
fait  réponfe  ,  la  même. 
Il  met  obftacle  à  la  ré- 
ception du  concile  de 
Trente ,  &  raifons  de 
fes  oppofitions  ,    1  £3 

Paroifîe,  obligation  aux 
fidèles   d'y  aflîftcr ,  & 
défenfe  de  les  en  empê- 
cher ,  .  z  ç 
Paroi  fies  dont  les  limites 
ne  font  pas  réglées  ,  Se 
dont  les  peuples  n'ont 
point  de  curé  propre , 
3 6.  Coirmcnt-le  con- 
cile de  Trente  veut 
qu'on  y  pourvoie ,  la 
même. 

Pafcjuaf  Simon  )  Génois  % 
médecin  de  Pie  IV.  fait 
cardinal,  148.  SonliiC- 
toac&  fa  mort  ,  27^1 
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ftfjuier  (  Etienne  )  avo- 
cat de  l'univerfité  Je 
Paris  contre  les  Jéfuites, 
z8i.  Son  plaidoyer 
contre  eux,  3.87. 

patronage ,  règlement  du 
concile  de  Trente  fur 
Ce  droit,  ioj.  L'évâ- 

Îiue  peut  refufer  les  pré- 
entez par  les  patroas  , 
s'il»  ne  font  pas  capa- 
bles, 106.  Les  patrons 
11c  peuvent  percevoir 
les  fruits  du  bénéfice  , 
la  mefme.  Donation  de 
bénéfices  libres  à  des  é- 
glifes  fujettes  au  patro- 
nage ,  1 07 
Tatrons ,  quel  droit  ils 
peuvent  avoir  dans  la 
viiite  des  églifes ,  14 
Ttuli  (  Grégoire  )  s'élève 
contre  le  palatin  Firlcy, 
êc  rut  veut  point  recon- 
îioître  de  Trinité  en 
Dieu,  31  y.  Il  rejette 
toute  tradition  des  pre- 
miers fiécles ,  3 1  f  .  $on 
liiftoire  &  fes  errevirs 
fur  la  Trinité  ,  404.  Il 
fe  retire  de  Pologne  a- 
tcc  d'autres  Sociniens  , 

40  S 

fays-BAs,  origine  des 
troubles  qui  y  font  ar- 


L  E 

tion  du  concile  de  Tren- 
te en  fut  la  principale 
caufe,  i^4.  Ii  faut  y 
joindre  lereélion  de 
j>lufieurs  ^vêchez,  U 
mefme.  Ordres  fiéveres 
de  Philippe  IL  &  édit 
pour  les  faire  exicuter , 
t.96*  &  JuiVp  Les  no- 
bles entrent  dans  une 
çonfpiration  contre  h 
gouvernante,  348.  E- 
quipage  des  conjurer 
qui  lui  prefentent  une 
requête,  349.  Sa  ré- 
ponfe  à  cette  requête, 
350.  Les  conjurez  pu* 
blient  un  écrijt  PQur 
appuyer  leur  confédé- 
ration, jj4.  La  gou- 
vernante en  écrit  aux 
gouverneurs  de  provin- 
ce ,  U  mefme.  Les  hé- 
rétiques fbnr  des  prê- 
ches publics* }  où  le  peu- 
ple vient  en  foule ,  555. 
£a  gouvernante  affern- 
ble  fon  confeil  pour  re- 
médier à  ce  mal ,  36  |y 
Elle  veut  quitter  Bru- 
xelles p  mais  pn  l'en  em- 
pêche ,  3^4,  Elle  nom- 
me le  comte  de  Mans- 
feld,  fon  lieutenant  i 
Bruxelles  ,  la  memem 
J&rcderpdç  a  cpnaniif- 
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/îôn  de  lever  des  trou- 
pes ,  371.  Les  confédé- 
rez  prefentent  une  nou- 
velle requtte  à  la  goû- 
te mante  ,  $72..  Répon- 
fe  qu'elle  y  fait ,  373» 
Elle  donne  ofdre  d'af- 
fîéger  Va!encienncs  , 
444.  Un  parti  des  con- 
fédérez  eft  défait  près 
de  Tournay ,  la  meftne. 
La  gouvernante  éxige 
le  ferment  des  feigneurs 
&  des  magiftrats  ,  448. 
Le  prince  d'Orange  le 
fcfufe  &  fc  démet  de  fes 
charges,  443.  Divifïoû 
parmi  les  confédérez 
donc  plufieurs  prêtent 
le  ferment^  x.  La  gou- 
reniante  entre  comme 
en  triomphe  dans  An- 
vers ,  4ï3*  Elle  reçoit 
des  ambafladeurs  des 

f>rinces  Proteftans  d*Al- 
emagne,  454.  Toute 
la  Hollande  fe  foumet 
à  elle,  4ff.  Arrivée  du 
duc  d'Albe  dans  les 
Pays-Bas ,  &  fon  entrée 
à  Bruxelles,  4^8.  Com- 
ment il  fe  comporte  a- 
vec  la  gouvernante  qui 
demande  à  fc  retirer , 
460.  Les  Flamands  vi- 
rement irritez  contre 


T  I  E  £  E  S. 

Philippe  IL  de  la  mort 
de  Dont  Carlos,  fif 

Péché  originel ,  analyfe 
du  traite  de  Saïus  fut 
cette  matière  5  198 

PeHevé  (  Robert  )v  évêque 
de  Pamicrs ,  obtient  der 
là  cour  une  défenfe  atix 
Proteftans  de  s^flim- 
bler ,  346.  Les  deut par* 
tis  en  viennent  aux 
mains.  Voyez,  Fa-*. 
miers. 

Pellevé  (  Nicolas  )  archet 
vêque  de  Sens  ,  préfîde 
à  une  aflemblée  dacler- 
gé  ,  498.  Récit  de  touC 
ce  qui  (e  pàffa  dans  cet- 
te aflemblée ,    14  499 

Pénitencier  ,  le  concile  de 
Trente  ordonne  fon  é- 
tablilTementenlui  unit 
fant    une  prébende  , 

tenfion  fur  tin  bénéfice  , 
la  feule  conceflîon  du 
pape  ne  fuffit  pas  en 
France,  ^e  PaPe 
n'en  peut  créer  aucune 
fur  les  cures  de  patro- 
nage laïque  ,  la  mime* 
À  moins  que  les  Pa- 
trons n'y  confentent , 
voyez  Bénéfices. 

Pépin ,  fait  roi  de  France 
par  le  pape  Zacharic 
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qui  en  dépouille  le  roi 
légitime      Childeric  , 

611 

Philippe  IL  roi  d'Efpagne, 
fes  remontrances  a  Pie 
IV.  pour  continuer  le 
concile  de  Trente,  $4. 
Conduite  qu'il  tient 
pour  le  recevoir  &  le 

.  publier,  175.  Inftruc- 
tions  qu'il  donne  au 
-comte  d'Egmont  ,pour 
la  gouvernante  des 
?ays-Bas,  t^f  II  chan- 
ge fes  ordres  ,  &  en  en- 
voyé de  plus  féveres  , 
%$6.  La  gouvernante 
publie  un  édit  pour 
les  faire  exécuter  ,  197. 
Autres  ordres  modérez 

Îu'il  envoyé  en  Flan- 
re  pour  arrêter  la  con- 
juration des  # gueux, 
361.  Ces  ordres  vien- 
nent trop  tard  ,  la  mef- 
me*  Il  mande  à  la  gou- 
vernante de  lever  des 
troupes.  36  j .  Il  lui  écrit 
qu'il  paffera  bien- tôt  en 
Flandre ,  ce  qui  allarme 
les  rébelles  ,  566.  Il  en- 
voyé le  duc  d'Albc  dans 
les  Pays  -  Bas  pour  com- 
mander les  armées  , 
458.  Il  fait  mourir  de 
s  poifon   ion  fils  Dora 
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Carlos ,  &  la  reine  foh 
époufe,  fif.  IlconfuU 
te  les  iuquifiteurs  tou- 
chant les  rebelles  de 
Flandre,  &  leur  déci- 
fion ,  la,  mefme.  Ses  or- 
dres au  duc  d'Albc ,  en 
conséquence  de  cette 
décifion,  51d.Il veutfc 
juftifier  par  un  écrit  pu- 
blié en  Allemand,  Ç38. 
ordres  au  gouverneur 
de  Milan  de  fupprimer 
l'édit  touchant  la  jurif- 
di&ion  ecclefiallique  , 

philippe  Je  Neri  (  Saint  ) 
commence  Pétablifle- 
ment  de  la  congréga- 
tion de  l'Oratoire ,  Se 
i'hiftoire  de  ce  faint , 

113  * 

Phihppovius ,  préfide  ai* 
fynode  de  Serinie  en 
Pologne,  488.  Il  per- 
fuade  la  tolérance  dans 
les  éelifes  de  Pologne , 
489.  Ses  ménagçmcns 
caufent  encore  plus  de 
divifions ,  490.  Il  eft 
aceufé  d'erreur  fur  le  « 
myftere  de  la  Trinité  , 
403.  Arreft  de  moit 
contre  lui  ;  mais  il  ob- 
tient fa  grâce ,  404 

Pi>  IV;  Rcmontîançe  que 
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le  roi  d'Efpagne  lui  fait 
pour  continuer  le  con- 
cile de  Trente ,  £4.  Rai- 
fons  de  ce  pape  pour  le 
finir,  U  tnê.  Il  envoyé 
Vifconti  à  ce  roi  pour 
l'y  faire  confentir,/atfj2. 
Il  exhorte  fes  légats  à 
continuer  leurs  foins, 
fans  fe  mettre  en  peine 
des  oppofitions  du  corn- 
te  de  Lune ,  Umème.  Il 
tombe  dangereufement 
malade  ,  &  guérit, 

fent  de  la  clôture  du 
concile  de  Trente  ,  131. 
Il  reçoit  à  Rome  les 
deux  légats  Moron  & 
Simonette ,  &  ce  qu'il 
leur  dit ,  i^.  Mefures 
qu'il  prend  pour  confir- 
mer le  concile  ,  &  le 
faire  exécuter,  134.  On 
luiconfeille  de  faire  une 
bulle  pour  en  confirmer 
lesaétes  ,  ijç.  U  fait 
deux  cardinaux,  150. 
Il  refufe  d'excommu- 
nier Elifabeth  reine 
d'Angleterre ,  U  mefme. 
Sa  bulle  pour  la  con- 
firmation du  concile  de 
Trente ,  i££  &  friv* 
Il  Penvoyc  à  tous  les 
princes   catholiques  , 


IBRES.  70* 
171.  11  indique  le  tems 
auquel  les  décrets  de 
ce  concile  obligent  , 

173.  Il  règle  le  diffé- 
rend entre  les  Bénédic- 
tins &  les  chanoines 
réguliers  fur  la^préféan- 
ce,  voyez,  Bénédictins. 
Sa  bulle  contre  les  Grec* 
fournis  au  faim  fiége  # 

174.  Le  roi  de  Ponu* 
gai  lui  écrit  fur  la  con- 
formation du  concile  , 
I7f.  Le  pape  envoyé 
Antinori  en  France  pour 
faire  recevoir  le  conci- 
le ,  184.  Il  tente  de  la 
faire  recevoir  en  Aile* 
magne ,  t8f.  Il  accor- 
de à  l'empereur  la  com- 
munion fous  les  deux 
efpeces  pour  les  Aile-' 
mands,  186.  Il  refufe 
le  mariage  aux  prêtres , 
189.  Il  penfe  à  faire  re- 
cevoir le  concile  de 
Trente  4  en  Pologne  , 
193.  Il  apprend  aux 
cardinaux  que  ce  con- 
cile y  a  été  reçu ,  I9f» 
Sa  bulle  pour  obliger* 
à  la  réfidence  les  évê-* 
ques  &  autres  bénéfi- 
ciera ,  100.  Autre  pour 
le  ferment  de  profef- 
fion  de  foi ,  .2.01.  Au- 

G  g  iiij 
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trc  touchant  le  catalo- 
gue des  livres  défen- 
dus ,  ioj.  Confrairies 
^u'il  confirme  ,  &  fé- 
minaires  qu'il  fait  éta- 
blir ,  xii.  Il  nomme 
des  cardinaux  pour  in- 
former de  la  fainteté 
du  bienheureux  Dida- 

.  ce  ,  z  17.  Il  reçoit  un 
mémoire  duroi  delran- 
ce  au  fujet  de  k  reine 
de  Navarre,,  la  même. 
11  révoque  la  fentenec 
d'excommunication 

%  contre  cette  reine,  ir*. 
Il  caffe  les  pourfuucs 
contre  les  évêques  fuf- 

.  pefts  de  Cal  vini  fine  , 
la  me  fine.  Il  prefle  la 
icine  d'EcoiTe  de  rece- 
voir le  concile  de  Tren- 
te, 143.  Ce  qu'il  ré- 
pond aux  follici  cations 
de  l'empereur  pour  le 
mariage  des  prêtres, 
£44.  On  découvre  une 
confpiration  contre  lut, 
la  me/me.  Il  révoque 
tous  les  privilèges  con- 
traires aux  décrets  du 
concile  ,  X4f.  Il  défend 

„    de  briguer  les  prélat  u- 

.  xes  &  le  cardinalat  , 
2.46.  Sa  trop  grande  ar- 
deur pour  l'élévation 
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de  fa  famille  r  U  meP 
me.  Sa  cupidité  pour 
amafler   du  bien  en 
chargeant  les  peuples  y 
la  me/me.  Châteaux 
qu'il  enlevé  à  Guy  de 
Bagno  ,  la  me/me.  Pro- 
cès qu'il  intente  aux 
Vitellis  pour  avoir  Cit- 
ta-di-  Caftello  ,  14*.  Il 
fait  emprifonner  Afca- 
gne  de  Cornia ,  la  mef- 
me.  Chicanes  qu'il  fait 
aux  Bentivoglio  &  au 
duc  de  Ferrarc,  147* 
On  lui  reproche  d'a- 
voir vendu  la  dignité 
de    Camerlingue ,  Ia 
me/me.  Il  fait  une  pro- 
motion de  vingt- trois 
cardinaux,  la  me/me. 
Il  écrit  à  faint  Charles 
fur  l'heureux  fuccès  da 
faint  concile  de  Milan  > 
158.  Sa  bulle  en  faveur 
de  l'ordre  de  faint  La- 
zare, 2.6 y.  Sa  maladie 
&  fa  rru>rt  y  ify 
pie  V.  élu  pape  après  la 
mort  de  Pie  iy.  170. 
Hiftoirc  de  fa  vie  avant 
qu'il  fut  élevé  au  fou- 
verain  pontificat,  31^ 
&  Jufo*  Il  eft  fait  in- 
quilîteur  général ,  6c  ùt 
grande  revente,  31?* 
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Pie  IV.  le  trouve  trop 
févere,  &  diminue  fon 
autorité ,   318.  Etant 
éhi  pape,  il  rétablit  les 
Caraffes    dans  toutes 
leurs   dignitez ,  31$. 
Son  zék  dans  ta  re- 
cherche &  la  punition 
des  hérétiques ,  U  mef- 
me. Ses  ordonnances 
contre  les  femmes  dé- 
bauchées, 8c  les  lieur 
de  proftitution ,  330. 
Reglcmens     pour  fa 
maifon  &  fcs  domefti- 
ques,  33  r.  Il  ordonne 
aux  cardinaux   de  ré- 
former leur  train,  & 
de  payer  leurs  dettes  , 
la  mefme.  Son  ordon- 
nance au  fujct  des  mé- 
decins pour  la  vifitc 
des  malades,  U  mef- 
me. Sa  conftiturion  au 
fujet  des  prêtres  Grecs 
mariez,    331.  Autres 
conftitutions  du  même 
pape,  ta  me/me.  Son 
cathechifnae  en  Latin  , 
François ,  AMemand  8c 
Polonois  ,    la  mefitte- 
On  interprète  diverfe- 
ment  fcs  ordonnances 
à  Rome,  U  mefme.  l\ 
baptife  un  Juif  fort  ri- 
che qu'il  mit  coaver- 
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ti ,  333.  Il  fonde  un* 
maifon  pour  élever  8c 
inftruire  les  Cathecu- 
menes,  la  mefme.  Il 
envoyé     le  cardinal 
Commendon  à  la  diè- 
te d'Ausbourg,   3  ;  4. 
Committipn  impruden- 
te dont  il  le  charge  par 
rapport  à  l'empereur  , 
la  mefme.  Ordres  qu'il 
donne  pour  être  figni- 
fiez  à  ce  prince,  336: 
5a    générofîté  envers 
Pordre  de  Malthe  ,339. 
Il  fair  examiner  les  é- 
crits  du  dofteur  Baïus 
377.  Il   fait  cardinal- 
Michel  Bonelli  fon  ne- 
veu ,  la  mefme.  Sa  bul- 
le contre  les  opinions 
de  Baïus  en  foixante- 
feize  articles,  414.  ^ 
friv.  Quel  fut  (on  zéle 
pour  maintenir  la  re- 
ligion ,  539.  Iliveutfai- 
re  ôter  à  la  reine  de 
Navarre  fes états  ,  540. 
H  ordonne  la  fête*  de 
faint  Thomas  d'Aquin 
pour  le  royaume  de 
N.iples,  U  mefme.  Il 
fait  publier  la  bulle  irv 
ccena-  Domini ,  541,.  Il 
charge  faint  Charles 
Boriomcc  de  réprime* 
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les  hérétiques  ,  543.  Il 
fait  une  promotion  de 
quatre  cardinaux,  $48. 
11  reçoit  fans  peine  Va- 
poloçie  de  Baïus  ,  &  lui 
adrefre  un  bref,  f8i. 
&  fuiv.  Sa  joye  en  ap- 
prenant les  conquêtes 
de  la  France  fur  les  Cal- 
viniftes,  606.  Il  en- 
▼oyeMorton  en  Angle- 
terre pour  y  confoler 
les  Catholiques,  lamef- 
me.  Sa  bulle  pour  cliaf- 
fer  les  Juifs  de  l'état 
ccclefîafiique  dans  trois 
mois  ,  607.  Autre  bul- 
le en  faveur  de  l'inqui- 
fition  &  des  inqu-fi- 
teurs ,  U  mefme.  Autre 
en  faveur  du  duc  de 
ïlorence  qu'il  djéclare 
grand  duc  de  Tofcane  , 
tfo8.  Ses  deux  brefs  au 
gouverneur  de  Milan 
en  faveur  de  faint 
Charles,  643.  Il  vçut 
.  punir  les  clianphics.de 
.  la  Scala.  Saint  Charles 
intercède  pour  eux  , 
646.  Lettre  qu'il  reçoit 
,  rie  faint  Charles  fur  Pat- 
ientât des  frères  Hu- 
•jniliez,  654.  Réponfe 
qu'il  fait  au  faint  ar- 
ckeyêque }  U  rnefms*  Il 


LE 

envoyé  un  commiflaé* 
re  apoftolique  à  Mi- 
.  ïan    pour   informer  , 

655 

Vinc&owiens  ,  tiennenc 
des  conférences  en  Po- 
logne avec  les  préten- 
dus réformez,  314.  Le 
cardinal  Ofius  veut  les 
empêcher  inutilement  , 
la  me/me.  On  y  com- 
mence par  l'examen  du 
myflere  de  la  Trinité, 

315.  FaufTe  explication 
qu'ils  donnent  aux  pa- 
roles de  faint  Jean  , 

316.  Les  Pinczowiensr  m 
irritez  contre  les  pré- 
tendus réformez  qui 
déclarent  hautement  la 
Trinité  ,  fe  retirait  ,: 
3J7.O11  agite  la  quel- 
tion  du  baptême  de* 
petits  enfans,  la  mef- 
me.  ils  tiennent  un  fy- 
node  a  Serinie  ,  488. 
Un  autre  à  Cracovie.a» 
vec  les  prétendus  ré- 
formez, $75.  Un  autre 

à  Sandomir,  où  l'on 
ne  peut  Raccorder  , 
576.  Leur  parti  devient 
formidable  aux  Calvi- 
niftes  &  aux  Catholi- 
que» Ï7> 
tifinnL  (  Louis  )  $egfk 
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tien,  fait  cardinal  par 
Pic  IV.  148 

Pluralité  de  bénéfk  s  , 
défendue  par  le  conci- 
le de  Trente ,  41 

Poitou,  progrès  qu'y  firent 
les  Calviniftcs  par  la 
pnTe  depludeurs  villes, 

Politiques.  Quels  éroient 
ceux  qu'on  defignoit 
fous  ce  nom  ?  116 

■Pologne ,  la  difeipline  de 
l'églife  renvertée  dans 
ce  royaume  ,  189.  La 
divifîon  des  évêques  y 
détruit  la  religion  ;  190 
Commendon  y  empê- 
che la  tenue  d'un  con- 
cile national ,  191.  Les 
papes  ont  été  aufouve- 
rain  le  titre  de  roi  & 
le  lui  ont  rendu  ,  6i$ 

Poltrot  tire  un  coup  de 
piftolet  fur  le  duc  de 
Cuife,  &  le  tue,  1^7. 
Il  eft  pris,  conduit  2 
Paris,    &  exécuté  â 

*  mort  ,   l*   tnefrne.  Il 

*  charge  dans  la  ques- 
tion l'amiral  de  Coli- 
gny ,  la  me/me. 

Pcpejftons  défendues  en 
propre  aux  réguliers  , 
&  accordées  pour  le 

*  foad,  zi±  &  Zl±  Le$ 
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Capucins  en  font  ex- 
ceptez ,  21±  *-e  géné- 
ral des  Obfcrvantins  de- 
mande exception  pour 
fon  ordre ,  2Ai  Le  peie 
Laynez  général  des  Jé- 
fuites  demande  la  mê- 
me chofe,  la  mefrne. 

Prébendes  trop  foibles  ; 
comment  on  peut  en 
augmenter  le  revenu  ? 

"  12 

Princes  laïcs  *  exhortez 
par  le  concile  de  Tren- 
te, à  protéger  les  cc- 
clefînfriqucs  &  le  cler- 
gé, 118.  Pourquoi  la 
France  n'a  jamais  reçu 
ce  décret  du  concile  ? 

ne* 

Proteftans  Suiffcs,  leur 
nouvelle  confeflîon  de 
foi ,  401.  Articles  qu'ils 
y  changent,  ou  qu'ils 

*  expliquent ,  la  mef- 
me. 

•Pi'cfcffton  de  fdi  que  doi- 
vent faire  les  curez  en«* 
tre  les  mains  de  Pcvâ* 
que  ,  3 1.  Celle  -à  la- 
quelle obligeoit  la  bul- 
le de  PielV.zco.  Ter* 
mes  dar.s  lefquels  elle 
étoit  conçue  ,  c  101 
Purgatoire ,  décret  du  con- 
:  cilc  de  Treme  poij£ 
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le  prouver  ,  *  5 

Puritains  ,  Leur  origine  , 
&  pourquoi  ont-ils  pris 
ce  nom,  570.  Com- 
bien differens  des  Epif- 
copaux  ?  5  7 1 .  Ils  rejet- 
tent toutes  liturgies , 
&  n'admettent  aucune 
tradition,     U  meftœ. 

luy  (  Jacques  du  )  cardi- 
nal ,  fa  mort  %  Se  ion 
fciftoirc,,  r43: 

Rjtgazzoni ,  évêque  de 
Nazianze ,  prêche 
à  la  dernière  leflion 
du  concile  de  Trente  , 

VAsfeld  (  Bernard  )  évê* 
que  de  Muniler  fè  dé- 
met %  voyez  Munfter. 

Haveftein  (  jofcph  )  écrit 
contre  Baïus  en  Efpa- 
gne  i  Villavicenxio 
religieux  Auguftin  y 
30$.  Envoyé  les  ouvra- 
ges &  les  proportions 
extraites  de  Baïus.  à 
Philippe  IL  3,11 

Jkavijfiurs.  Peine-  que  le 
concile  de  Trente  or- 
donne   contre    eux  , 

ix 

XegAle.  Remontrantes  du 
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clergé  de  France  aîi  roî 
là-dcffus,  49^ 
Regrez*  aux  bénéfices  ,  dé- 
cret du  concile  de  Tren- 
te à  leur  lu  jet ,  101.  En 
cjuel  cas  ks  regrez  font 
autorifez   en  Fiance  > 

10& 

Réguliers  ,  décret  du  con- 
cile de  Trente  pour 
leur  réformation  ,  71» 
On  leur  défend  de  rien 
poffeder en  propre  ,  74. 
On  leur  permet  d'avoir 
des  biens  en  fonds 

71- 

Religiwfes  ,.décret  du  con- 
cile de  Trente  pour 
leur  clôture,  754  Ai*-y 
tre  pour  l'éleftion,  dtj 
leurs  fuperieure*  ouab- 
befies  ,  77.  Aucuné^ne 
yeut  être  élue  par  deux 
monafteres,  78.  Régler 
mens  pour  les  rcligieu- 
fes  foumifes  au  fanât 
fiége,  U  me/me  fuiv. 
Elles  doivent  être  gou- 
vernées par  les  évê- 
ques>  80.  Quelques- 
unes  en  font  exceptées , 
U  me/me.  Ce  qu'elles 
doivent  obferyer  à  Vè\ 
gard  de  la  confellion 
&  communion  ,.81.  El- 
les w  peuveat  &*i4cj: 
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le  faint  facrcmcnt  dans 
leur  chœur ,  la  mefme. 
Elles  doivent  être  'exa- 
minées par  l'évêque  a- 
rant  la  vêture  de  pro- 
feffion,  85.  Anathême 
contre  ceux  qui  forcent 
ou  empêchent  d'entrer 
en  religion  ,  %6.  En 
quel  cas  elles  peuvent 
reclamer  contre  leurs 
vœux ,  87 
Religieux,  ne  peut  s'éloi- 
gner de  fon  couvent 
fans  permiflion  du  fu- 

Îerieur,  73.  Les  étu- 
ians  dans  les  univerfi- 
tcz  doivent  demeurer 
dans  des  couvens,  U 
mefme.  Religieux  curé 
dan*  cm  mona-ftere  eft 
fournis  à  l'ordinaire, 
%%.  Il  eft  obligé  drpu- 
.  blier  &  d'obierver  les 
cenfures  des  évéques  , 
I3.  Religieux  appeliez 
âux  proceflïoiw  doivent 
y  affifter,  la  mefme» 
Règlement  fur  la  pré- 
féance  cntr'cirx  &  les 
prêtres  féculiers ,  Is 
mefme.  Comment  on 
doit  procéder  au  châ- 
timent des  fcandalcux, 
83.  Age  pour  la  puo- 
fedioa  après  un  a»  de 
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noviciat,  84.  Ce  qui 
eft  néceffaire  pour  ren- 
dre leur  renonciation 
valable,  la  mefme.  Un 
religieux  ne  peut  rien 
donner  au  monaftere 
durant  fon  noviciar  ; 

if 

Reliques  des  Saints  ,  leur 
cuite  établi  par  le  con- 
cile de  Trente  ,  67 

Refirves  défendues  par  le* 
même  concile  ,  46.  €tf 
qu'on  appelle  de  ce 
nom  ,  &  deux  fortes*  de 
referves  ,  47.  Le  ppe 
feul  peut  ufer  de  refer* 
ves  ,  &  comment  ?  I* 

A 

même* 

Rheims  ,  le  cardinal  de- 
Lorraine  y  tient  un  con- 
cile *5£.  Ses  fratuts  8c 
fe$  réglemens ,  *6 r  •  On 
y  examine  l'affaire  d'un 
caré  de  Vitry  qui  ne*rc- 
fidoir  pas,i<£i  Le  car- 
dinal de  Châtillon  è*& 

Îue  de  Bcauvais  y  eft 
éclaîé  contumace -y  la 
mefme* 
Richardot  (françois  )  êvê- 
que  d'Arras  ,  fon  dif- 
cours  à  la  vingt-quatriè- 
me feffion  du  concile  de 
Trente ,  1 .  &  fuiv* 
Rriert$U*{  François)  d'W- 
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dine ,  fon  différend  avec 
Sigonius,  &  fa  mort, 

K° chç- Abeille  ,  un  combat 
,   s'y  donne  ou  le  duc 

d'Anjou  eft  battu,  tfor 
RoJ&t ,  Jean  )  fa  propofi. 

tion  contre  l'AveMaria 

condamnée,  399 
Rottemboutg ,  renonce  à  la 

communion  du  pape, 

34© 

Roitfillon ,  édit  que  le  roi 
de  France  y  rend  pour 
expliquer  Pcdit  de  paci- 
fication ,  no.  Plaintes 
des  Calviniftes  contre 
edit,  m 

S 

SAcremens  en  général, 
Traite;  de  Baïus  fur 
cette    matière  ,  307. 
.  Aufli-bien  que  de  la 
.  forme  du  baptême,  308 
$*ints,  décret  du  concile  de 
Trente, pour  leur  invo- 
cation, 66.  Et  touchant 
leurs  reliques  &  leurs  i- 
.  mages,  la  même.  Divers 
fentimens  des  Pères  fur 
,  cette  invocation  ,  70 
Saint  Denys ,  batadle  qui 
.  s'y  donne  entre  le  con- 
nétable de  Montmo- 
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rency  &  le  prince  de? 
Condé  ,  471.  Le  çon- 
nétablc  y  cft  bleffé  & 
meurt,  47;.  Les  Catho- 
liques demeurent  maî- 
tres du  champ  de  batail- 
le ,  la  mef/ne* 

Sxlviati  (  Bernard  )  car- 
dinal ,  Ion  hiftoirc  &  fa 
mort ,  f  f  * 

Saniomir,  îcsPinzowiens 
y  tiennent  un  fynode, 
&  y  dominent  ,  576 

Sanàowal  (Chriltophle  de) 
évêque  de  C  ordoiïe  pré- 
fide  au  concile  de  Tolè- 
de ,  i*4 

Saracena ,  (  Jean  Michel  ) 
fon  hiftoire  &  fa  mort , 

$4xe  (Jean- Guillaume  de) 
fa  réponfe  à  Fumée  qui 
lui  demande  du  fecours 
pour  la  France  ,  519. 
Il  entreprend  de  conci- 
lier les  Luthériens  tni- 
tigez  &  les  rigides  ,  Ç7 y 

.  Il  les  affemble  à  Altem- 
bourç,  &  y  préfide  aux 
conférences  ,  la  même. 

Scala  (  la  )  églife  collé- 
giale de  Milan ,  par  qui 
elle  fût  fondée  ,  *$7« 
Saint  Charles  enrre- 
prend  de  réformer  les 
-  chanoines,  la  même.  Us 
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infultent  le  Saint  cardi- 
nal 8c  l'excommunient , 
Suite  de  cette  af- 
faire. Vo-jn  Charles. 
(  Saint  )  Le  prévôt  de- 
.  mande  au  Saint  Pabfo- 
,  lution  de  fa  faute  ,647» 
Les   autres  chanoines 
font  la  même  demande, 
&  le  Saint  les  abfoût , 
la  même» 
Sihomanrt ,  commence  à 
enfeigner  le  pur  Aria- 
nifme,  &  fes  erreurs, 

±1° 

Scori  (  Jean  BernaHn  ) 
Theatin  8c  cardinal,  fon 
hiftoirc  8c  fa  mort ,  yj 
11  rut  chargé  de  la  ré- 
formation du  Bréviaire, 

f  S6 

Seguier  préfîdent  à  Mor- 
tier ,  député  au  roi  par 
le  parlement ,  u8 

Séminaires  établis  par 
Tordre  de  Pie  IV.  àRo- 
me &ailleurs  ,       11  3 

Serine,  (yno^e  qu'y  tien- 
nent Us  Anti  trinitaires 
&  les  prétendus  Réfor- 
mez ,  488 

Sforce  (  Guy  Afcagne  ;  car- 
dinal ,  la  mort ,  fon  hit 
toire  ,  8c  les  divers  em- 
plois fous  differens  pa- 
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Sforce  (  Alexandre  )  faic 
cardinal  par  Pie  IV. 

Sigifmond  Augufte  ,  roi  de 
Pologne  ,  fon  décret 
contre  les  Anti-Trin^ 
taires,  403. l'oyez.  Anii- 
Trinitaircs,  Pincxo- 
wiens. 

Simonette  (  Loîiis  )  cardi- 

*  nal ,  8c  Miianois ,  fbn 
hiftoire&  fa  mort,  550. 
Il  fut  un  des  légats  du 
concile  de  Trente  ,  la 
mefme.  Un  voleur  qui 
lui  reflembioit  fort 
prend  fon  nom ,  441. 
on  lui  fait  fon  procèc  t 
&  il  eft  pendu ,  la  mej- 
me. 

Sirlet  (  Guillaume  )  Cahi^ 
brois  ,  fait  card  i  al  par 
Pie  IV.  24^-  Brigues 
dans  le  conclave  pour 
le  faire  pape,  165 

Sittich  (  Marc  )  neveu  do 
Pie  IV.  chargé  de  Pad- 
min  lit  ration  fes  a  frai- 
res ,  14* 

Sixte  de  Sienne  ,  auteur 
ccclefïaftique,  Jurfcoa* 
verti  par  Pie  V.  6\%* 
Entre  dans  l'ordre  de 

•  faint  Dominique  ,  la 
mime.  Ses  études  &  fes 
©images  qu'il  a  com- 
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pofcz  f  €19.  Les  meil- 
leures éditions  de  fa 
bibliothequc,&  fa  mort. 
I*  me/me. 
Sccin  [  Lelie  )  commence- 
ment de  fon  hiftoire, 
&  fes  divers  voyages, 
406.  Il  fe  rend  de  Suit 
fe  en  Pologne  ,  &  re- 
vient en  Italie,  407.  II 
fe  fauve  en  Suiflc  ,  &  (c 
fixe  à  Zurich,  8c  y  meurt 
i  trenre  -  fept  ans  ,  U 
ment  t. 

Sorti  (  Fauftc  )  neveu  du 
précèdent,  fa  naîflance 
6c  Ùl  famille  ,  408.  Se 
fauve  d'Italie  pour  évi- 
ter les  pourfaires  de 
rinquificion ,  U  même. 
Commerce  de  lettres 
entre  lui  &  Lelie  fon 
oncle ,  409.  H  revient 
en  Italie  ,  de  fe  retire  à 
Ilorence  ,  la  mime. 
Comment  ;il  quitta  la 
«our  du  duc ,  &  fes  dif- 
ferens  voyages  ,  la  me- 
^me.  Il  arrive  à  Bafle  en 
Suiflc ,  4 10 

H+mafques ,  religieux  fon- 
dez par  Jérôme  Emilia- 
fti,  pourquoi  ainfi  nom- 
mez, 5d7.Ilsferéiinif- 
fent  aux  Théatins  ,  & 
^en  féparcn  ;  enfuit* ,  U 
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me.  Pie  IV. 'confirme 
leur  inftitut  fans  aucun 
regu  folcmnel ,  la  mi- 
me. Pie  V.  leur  accor- 
de lspermi/fion  de  fai- 
re les  trois  vœux,  la  mî« 
me.  Leur  régie  &  leur 
habit,  56S 
Souchier  (  Jérôme  )  abbé 
deClairvaux,  fait  car- 
dinal par  Pie  V.  ?4* 
Spifame,  [Jacques-Paul  ] 
fon  hiftoire  ,  &  fes  di- 
vers  emplois,483f.  Hen- 
ry IL  le  nomme  à  Pé- 
vêcbé  de  Nevers  où  *1 
appefftafie ,  la  mime.  Le 
parlement  donmrun'de- 
cret  de  prife  de  corps 
contre  lui ,  la  même.  Il 
quitte  la  France  &  fe 
retire  à  Genève  où  il 
époufe  fa  concubine  , 
483.  Il  quitte  Genève, 
&  vient  trouver  la  reine 
de  Navarre,  484  Def- 
feins  chimériques  de  cet 
évêque  apoftat  ,  4S 
Ileft  comdamaé  com- 
me adultère  à  avoir  ia 
tête  tranchée ,  487 

Spinota ,  [  Diego  ],  Efpa*- 
gnol ,  préfident  au  con- 
feil  de  Caftille,  fait  car- 
dinal 54* 

Staniflas  Koftka  7  boyïc* 
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Jefuite  ,  hiftoire  de  fa 
vocation  ,  fa  mort  dans 
le  Noviciat  ,&facano- 
ni£ation    par  Benoît 

XIII.  5*8 

Staphilus  [  Frédéric]  quit- 
te le  Lutheranifme  ,  fc 
fait  catholique  ,  &  fa 
mort,  133 

Strtgelius  (  Vi&orius  )  au- 
teur   Proteftant   ,  fa 
mort  ,6c  fes  ouvrages, 
610.  &futv. 

Stuart  (  Robert  )  meur- 
trier du  connétable  de 
Montmorency ,  pris  à 
la  bataille  de  Jarnac, 
&  poignardé,        5 97 

Suavius  (  Jean  )  Espa- 
gnol, cardinal ,  fon  hif- 
toire ,  fa  mort  ,  &  fon 
défintcrelfemcnt  ,  37? 

tuiJSe*  Proteftans-  ,  leur 
nouvelle  confeffion  de 
foy ,  40 1 .  Changemens 

,  &  additions  qu'ils  y  fi- 
rent ,  lame/me* 

Synodes  de  diocéfes,  ordre 
de  les  rétablir  ,  &  tems 
de  les  tenir  r  10 

Syriaque  ,  première  édi- 
tion du  Nouveau- Tef- 
tament  en  cette  langue , 
2,41.  Quel  fut  l'auteur 
de  cette  édition,  &  ce 
qui  y  manque  de  la 


Vulgate,  U  tflêfme.  Guy 
Fabrice  Ta  traduit  en 
latin ,  ce  qu'il  penfe  de 
Saint  Matthieu,  &  dè 
l'épitre  aux  Hébreux , 
143.  Si  Saint  Marc  a 
traduit  tout  le  Nou* 
vcau-Teftament  en  Sy- 
riaque ,       U  me/mc*. 


THeatirts  appeliez  I 
Milan  par  S.  Char- 
les,  657 
Therefe  (  Sainte  )  entre- 
prend la  (  réforme  dts 
religieufes  Carmélites, 
5*5.  Enfuite  celle  des 
Carmes  avec  le  fecourg 
de  Jean  de  la«  C  oix, 
Zinnias  d'Aquin ,  (  Saint  ) 
Pie  V.  ordonge  que  fa 
fête  fera  chaumé  dans 
le  royaume  de  Naples, 

54a 

Tolède  ,  concile  qu'on  y 
tient,  &  articles  de  ré* 
formation  qu'on  y  pu- 
blie ,  164 

Tranjlation  de  religieux  , 
ne  peut  fe  faire  dans  ua 
ordre  moins  étroit,  S  7 

Trêves  (  archevêque  de  y 
prétend  que  fa  ville  lui 
eft  fôûmifc  pour  l£ 
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temporel,  ^74  II  fait 
la  «ruerre  1  fcs  fujets , 
1  ele&eur  Palatin  les  ré- 
concilie, 5-7  ç 
,  Turcs ,  s'emparent  de  Piflc 
•  de  Cliio  qui  étoir  aur 
Génois,  $33.  Impietez 
qu'ils  commettent  dans 
l'cglile  de  Saint  Pierre, 
la  mejme* 


V'Agabws ,  décifton  du 
concile  deTrente  tou- 
chant leur  mariage  ,  1 3 
Valenciennes  ,  NorK^rme 
Paffiege  par  ordre  de  la 
gouvernante  des  Pays- 
Bas^  'en  rend  maître, 
443 .  Il  y  défarme  les 
habitans  ,  &  punit  les 
auteurs  de  la  révolte , 

447 

Valette  (  la  )  nouvelle  ville 
bâtie  dans  Pifle  de  Mal- 
the  179 

Valette  (la*)  grand  maître, 
défend  Malthe  eontre 
les  Turcs  qui  lèvent  le 
fiege,  %7% 

Ubiquité ,  quel  a  été  fon 
premier  auteur?  140 

Ucanze  archevêque  de 
Gnefne  divifé  d'avec  i'é- 

•   yeque  de  Cracovie,  ijo. 


LE 

Ses  lialfons  avec  les 
Proteftans  ,  &  fon  am- 
bition pour  être  chef  de 
l'eglife  de  Pologne  >  la 
mefme.  Il  veut  aflem- 
b!er  un  concile  national 
que  Commendon  em- 
pêche ,  191 
Vénitien  r,  reçoivent  le  con- 
cile de  Trente,&  le  font 
publier  folemnelle- 


ment 
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Verforis  (  Pierre)  avocat 
des  Jefuites  contre  Pu* 
niverfité  de  Paris,  2.83. 
Son  plaidoyer  ,  &  fes 
réponlcsaux  objections 
contre  la  Société,  18 4 

Viandes ,  décret  du  concile 
de  Trente  fur  leur  choix, 

114 

Vicairies  perpétuelles  éta- 
blies par  le  concile  de 
Trente  ,  1 1  y 

Vittorius  député  au  pape 
par  les  légats  du  concile 
de  Trente ,  s  5 

Vida  (  Marc-Jerôme  )  ivé* 
que  d'Albe  ,  fon  art 
poétique  ,  &  faChrif- 
tiade,  j5>7»  Autres  ou  - 
vraies  en  vers  de  ce 
prélat  ,  &  fa  mort  , 

397  &  35>8 
Vigor  (  Simon  )  do&eur , 
profitions  qu'il  avan- 


DES  M  A 

ce  en  préchant,  141.  Il 
eft  condamné  ,  mais  on 
ne  trouve  point  la  cen- 
furc,  14^ 
Viole  (  Guillaume  )  évê- 
que  de  Taris  ,  fa  mort, 

35* 

Vifcomi  (Charles)  Mi- 
nois fait  cardinal  par 
Pie  IV.  148.  Son  hif- 
toire  ,  fa  mort  ,  &  fes 
lettres  &  mémoires  fur 
le  concile  de  Trente, 

Vifîtes  des  éveques  d.ins 
leurs  diocéfes  ,  leur  fin 
principal ,  11.  £$»  il 
Vi6tes  des  églifs  qui 
ne  font  d'auain  diocé- 

fe,  19 
Vitalis  ,  le  pape  veut  leur 

enlever  C:tta-di  Caftel- 

lo,  147 
Vitellrcci  Vitelli  cardinal , 

fon  hiftoire,  fa  mort . 

&  fes  divers  emplois , 

554 

tfniverfité  de  Paris  ;  fon 
différend  avec  les  Je- 
fuites.  Voyez  Jefuites. 
Elle  fait  un  règlement 
pour  exclure  de  fon 
corps  les  hérétiques  , 
j  î*.  Fait  faire  à  tous 
fes  fuppôts  une  profef- 
fion  de  foy  ,  5^1.  Sa 


requête  prefentée  au  roi 
à  ce  fujet  ,  &  la  répon- 
fe  du  roi ,  j£o.  &  fuiv* 
Elle  prive  de  leurs  em- 
plois deux  principaux 
de  collège  ,  561.  Sa, 
formule  de  ferment 
dreflee  par  le  dofteur 
de  Mouchy  ,  U  tnefrne* 
Lettres  patentes  du  roi 
à  ce  fujet,  $  64 

Voyant  corJeîier,  fa  retrac- 
tation au  fujet  du  faiut 
des  enfans  non  baptifez, 

Vrfris  (  François  des  )  fait 
cardinal  par   Pie  IV. 

.  •  149 

Warwie(  comte  de  )  fom- 
mé  par  le  roi  de  Fran- 
ce de  rendre  le  Havre , 

143 

Wengrovie  ,  fyndde  qu'on 
y  tient  fur  le  baptême 
des  petits  enfans,  31?. 
On  y  contefte  pendant 
iix  jours  ,  &  on  n'y 
conclut  rien ,  lamefme. 

UTidmanftadius.  (  ]ean~Al*- 
bert  )  éditeur  du  Nou- 
veau-Tefta  nent  en 
riaque ,  242, 

Wirtembevg  (  Chriftophle 
de)  prié  par  la  reine 
mere  de  venir  en  Fran- 
ce pour  s'y  charger  de 
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l'âdminiftration  des  af- 
faires ,  158.  Sa  mort  , 
fon  hiftoirc  ,  &  ferrôccs 
qu'il  rendit  à  François 
I.  $76.  Il  fut  grand  pro- 
tecteur de  la  confefTîon 
d'Ausbourg,  Urne/me. 
LoHis  fon  fils  lui  fuc- 
cede,  j74 
X 

Xïtander    publia  les 
aftes  de  la  confé- 
rence île  Ma ul bru n  pour 


BLE 

les  Calvinifîes; 


ZAmbucari  evéque*  de 
Sulmorme  célèbre 
la  MefTe  à  la  fvingt-' 
cinquième  fdfion  du 
concile  »  £j 
Zamora  [  François  )  gêne- 
rai des  Oblcrvantins  , 
fa  demande  au  concile 
de  Trente ,  74 


fin  de  U  Tsklc  du  Terne  Trtnu-i***ri(rntk 
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3'Ay  lu  par  ordre  de  Monfçigneur  le  Garde  âct 
Sceaux  le  Trente-quatrième  Volume  de  la  con- 
tinuation de  l'Hiftoire  Ecclefififtique  de  Monfieur  l*Ab* 
kj  Tleury.  En  Sorborjne  le  4.  Juillet  1734» 

De  Lorme, 


FRIVILECE    DU  ROT. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  4t  France  &  deNav 
varre  :  A  nos  amez  &  féaux  Conseillers  les  Gens  te- 
nans  nos  Coilrs  de  Parlement  ,  Maîtres  des  Requêtes  ordi- 
naires de  notre  Hôtel  ,  Grand  Confeil ,  Prévôt  de  Paris  , 
Baillifs  ,  Sénéchaux  ,  leurs  Lieutenans  Civils  ,&  autres  nos 
Jufticiers  qu'il  appartiendra  ,  Sa  lut.  Notre  bien  amé 
Pierre-François,  Lmery  ancien    Adjoint  des    Libraires  èC 
imprimeurs  de  Paris,  Nous  ayant  très- humblement  fait 
remontrer  que  Nous  avions  accorde  à  fon  pere  nos  Lettres 
de  Privilège  pour  l'impreifion  de  plusieurs  Ouvrages  ,  Ôç 
entr'autres  l'Hiftoire  Ecclefuftique  du  feu  fieur  Abbé  Fleiu 
ry  notre  Confefleur  ,  fans  avoir  achevé  ledit  Ouvrage  ,  ÔC 
qu'on  lui  avoitj  remis  un  Manufcrk  intitulé  :  hltfiotrc  Ecclé* 
jïaftiqué  des  trois  derniers  Siècles  ,  Quinze ,  Sei^e  é*  Dix- 
Jepticme  Siècles,  avec  le  commencement  du  Dix  •  huitième  : 
ce  qu'il  ne  peut  faire   fans  que  Nous  lui  accordions  de 
nouvelles  Lettres  de  Privilège  ,  qu'il  Nous  a  faitfupplier  ds 
lui  vouloir  accorder  ,  offrant  pour  cet  effet  de  le  faire  im?- 
primer  en  bon  papier  &  en  beaux  caractères ,  fuivantla  feuille 
Imprimée  &  attachée  pour  modèle  fous  le  Contre-fceldesPrér- 
fentes  ;A  ces  Causes,  Voulant  favorablement  traiter  le- 
dit F.mery  ôc  l'engager  à  Nous  donner  la  fuitte  de  ladite 
Hiftoire  Ecclefïaftique  avec  la  même  attention  ôC  la  même 
exactitude  qu'il  Nous  a  donué  ci-devant  les  vingt  premiers 
Volumesj  dudit  feu  fieur  Abbé  Fleury  notre  Confeffeur, 
Nous  lui  avons  permis  ÔC  accordé  ,  permettons  &  accordons 
par  ces  P  refentes ,  d'imprimer  ou  faire  imprimer  la  fuite  de  ' 
l' Hiftoire  Ecclefïaftique,  à  commencer  au  quinzième  Siècle 

Jvifqu'à  frètent  qui  çft  compose  par  le  Sieur  î**  t  eo  ft J* 
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Yokmet,  formei  marge»  car.t&ere  »  conjointement  ou  te* 
parement ,  &  autant  de  fois  que  bon  lui  femblera ,  fur  papirt 
&  cara&eres  conformes  à  ladite  feuille  imprimée  ôc  attachée 
pour  modelé  fous  le  Contre-fcel  defdites  prefentes  >  2c  de  le$ 
vendre,  faire  vendre ,  ÔC  débiter  par  tout  notre  Royaume  pem 
dant  le  tems  de  quinze  années  confecutives,à  compter  du  jour  ( 
de  la  datte  defdites  Prefentes.  Faifons  défenfes  à  toutes  fortes 
de  perfonnes  de  quelque  qualité  ÔC  condition  qu'elles  foient  » 
d'en  introduire  d'impreflîon  étrangère  dans  aucun  b>u  de 
notre  obéïllance  ;  comme  auiîi  à  tous  Imprimeurs  ,  Libraires 
&  autres,  d'imprimer,  faire  imprimer ,  vendre,  faire  vendre, 
débiter  ni  contrefaire  ladite  Hiftoire  Ecclefiaftique  ci-deilus 
fpecifiée  ,  en  tout  ni  en  partie  ,  ni  d'en  faire  aucuns  extraits  i 
lous  quelque  prétexte  que  ce  foit ,  d'augmentation, corrections 
changement  de  titre  ,  même  de  traduction  étrangère  ou  autre- 
ment,  fans  la  permiilion  exprelle  &  par  écrit  dudit  Expo- 
fant  ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui ,  à  peine  de  confifea- 
tion  des  exemplaires  contrefaits  ,  de  dix  mille  livres  d'amende 
contre  chacun  des  contTevenans ,  dont  un  tiers  d  Nous  ,  un 
tiers  à  l'Hôtel-Dieu  de  Paris  ,  l'autre  tiers  audit  Expofant  , 
&  de  tous  dépens  ,  dommages  6c  intérêts  j  à  la  charge  que 
ces  Pre fentes  feront  enregistrées  tout  au  long  fur  le  Regilhe 
de  la  Communauté  des  Libraires  3c  Imprimeurs  de  Paris, 
&  ce  danstroîs  mois  de  la  datte  d'icelles  i  que  l'imprelfion 
dudit  Ouvrage  fera  faite  dans  notre  Royaume  &.  non  ailleurs 
èc  que  l'Impétrant  fe  conformera  en  tout  aux  Regiemens 
de  la  Librairie  ,  &C  notamment  à  celui  du  dixième  Avril 
dernier;  ôc  qu'avant  que  de  l'expofer  en  vente  ,  le  manu- 
feritofi  imprimé,  qui  aura  fervi  de  copie  à  l'imprelfion  de  la- 
dite Hiftoire ,  fera  remis  dans  le  même  état  oii  l'approbation  y 
aura  été  donnée  ,  es  mains  de  notre  tres-cher  ÔC  féal  Chevalier 
Garde  des  Sceaux  de  France ,  le  peut  Fleuriau  d'Armenonvil- 
le ,  Commandeur  de  nos  Ordres}  &  qu'il  en  fera  enfuite  re- 
mis deux  Fxemplaires  dans  notre  Bibliothèque  publique  , 
un  dans  celle  de  notre  Château  du  Louvre  ,  &  un  dans 
celle  de  notredit  très  -  cher  ÔC  féal  Chevalier  Garde  des 
Sceaux  de  France ,  le  fïeur  Fleuriau  d' A rmenonville  Corar 
mandeur  de  nos  Ordres  ,  le  tout  à  peine  de  nullité  des  Pre- 
fentes,  Du  contenu  defquelles  ,  vous  mandons  &  enjoi- 
gons.de  faire  jouir   ledit  Expofant  ou   fes  ayans  caufe 
pleinement  &  pailiblement  ,  fans  fouftrir  qu'il  leur  foit 
fait  au -un  tiouble  ou  empêchement.   Voulons  fque  la  co- 
pie defdites  Prefentes  ,  qui  fera  imprimée  tout  au  rong  , 
au  commencement  ou  à  la  fin  defdits   Livres  ,  foit  te- 
nue pour  duèment  figniftée  ,  ht  qu'aux  copies  collatiqn- 
ftées  par  l'un -de  aos  amez  i<  féaux  Confciikrs  Sç  Seçrc- 
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taites  ,  toi  Toit  aj  -f:tc2  comme  à  l'Original.  Commaiw 
dons  au  premier  notre  Huitlhr  ou  Sergent  ,  de  faire 
pour  l'exécution  d'icelles  *  tous  adtes  requis  ÔÇ  néce(\ 
foires  ,  fans  demander  autre  permilfion  ,  ôc  nonobftanç 
Clameur  de  Haro  »  Charte  Normande  >  ÔC  Lettres  à  ce 
contraires  :  Cak.  tel  eft  notre  plaifir*  Donne*  à  Paris  le 
vingtiém?  jour  du  mois  de  Décembre,  l'an  de  grâce  mil  fepr 
cens  vingt-cinq  ,  àc  de  notre  Règne  L'onzième*  Par  l§ 
Roi  en  Ton  coa.eii* 

S  A  M  S  O  N. 

Regiflre 'furie  Regiflre  17.  de  U  Ch timbre  Royale  des 
Libraires  &  Imprimeurs  de  Fans  >  N*.  644»  fol.  178» 
conformément  a»x  anciens  Reç!e:mns ,  confirmez  par 
celui  du  vingt- huit  Février  1713»  A  Paris  h  14.  De* 
cembre  171  j? 

BRUNE  T-,  Syndic. 

J'ay  cédé;  à  Madame  la  Veuve  Guïrin,&1 
Moniteur  Hippolyt  e  Lo  vis  Gueijin,  fon 
fils  ,  Libraires  à  Paris  ,'un  tiers  dans  le  prifent  Pri- 
vilège ;  un  autre  tiers  à  Moniteur  Jean  Mariette, 
aulli  Libraire  à  Paris;  &  reconnois  cjue  l'autre  tiers 
appartient  aux  Sieurs Saugrain  &  Martin,  mes 
Beaux-freres,  &  moi  foulîîgnc,  A  Paris  le  qijatrié^ 
me  Janvier  17  16". 

P.  F.  EMERY. 

Regijlre  fur  le  Regiffre  VI.  de  la  Communauté  des 
Libraires  &  ImPrimi  urs  de  Paris ,  page  283.  confor- 
mément aux  Réglemens ,  (T  notamment  à  r  Arrêt  du 
Conjcil  du  13.  Août  170 3.  A  Pans  le  quatrième 
Janvier  171*. 

BRUNE  TtSyndi* 
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fautes  à  wrigerdans  le  Trente- qua- 
trième Volume. 

m 

PAgt  14.  ligne  vigueur ,  lifex.  rigueur.  page 
50.  ligne  19.  après  ces  mots*  églife  Gallicanr  # 
ttjoutex,,  quUe  fouirrent  fsts.pag.  izo.lig.  18.  par 
lequel  ylif  au  fuiec  duquel./**.  1 3  î-  18.  Rcfte, 
Uf.Vc&c.  pag.  114.%  31-  année  I5H'  *5*4- 
pag.  17  s-  Kg-  l*-  éfitqvt  *e  Lani,  /f/*.  évêque  de 
Luni.  pag.  x<?f.  Rithouc,  fi/:  Rithove.  pag^ 

400.  8.  approuva,  ///.  cenfura,  pag.  40*.  lig. 
dernière  y  Lifilmavinn  ,  lif.  Lififmanni.  pag.  41  p. 
lig,  $6.  Serivie,  lif,  Serinie.  457.  34-  Lu- 
«erus  Pétri,  lif.  Cuncrus  Pétri.  4*1.  %  8. 

Jiffer  ,  lif.  Fiflfcr.  4*3-  %  7-  Mauvoifiniere  p 
M  Mauvoifiére.  $89.  lig*  laïcs>  Lais, 
f*/.  tfoi.  »,  i,?.  Tîffanges,  Vf  Tifrugcs. 
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